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DE 

L’ACADf:MIE  IMPERIALE 
DES  SCIENCES 

* I • 

ANNEES  MDCCXCV  et  MDCCXCVI. 


Ev^ncmeris  memorables. 

“ • * 

t Vifite  de  LEURS  ALTESSES  IMPERIALES 
Mesdames  les  Grandes -.Duchefses» 

La  periode  de  deux  ans,  dont  nous  nous  propofons  de 
rendre  compte  dans  ce  volume , fournit  deux  evenemens 
aufli  memorables  que'  flatteurs  pqiir  TAcademie.  Le  pre- 
mier,  qui  arriva  le  26  Aodt  1795,  fut  • la  vifite  dont 
LEURS  ALTESSES  IMPE RIALES,  Mesdames  les  Gran- 
des-Duchefses  ALEXANDKA  PAVLOVN  A,  HELENA 
PAVLOVNA,  MARIA  PAVLOVNA  & EKATHERINA 
PAVLOVN  A,  accompagnecs  de  S.  E.  Madame  la  Com- 
teffe  de  Lieven»  Dame  d*honneiir  de.-S.  M.  I.  et  de  quelques 
autres  dames  de  Leur  fuite^,  honorerent  le  mufee  academique. 
• a'  1 ■ . Mr. 
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Mr.  de  Bakounin,  Gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  I. 
et  directeiir  en  fonction  de,- rAcademie  ,•  et  pUificurs  Aca- 
demicicns  s’emprefiserent  a montrer  et  a expliquer  a LEURS 
ALTESSES  IMPERIALIUS  tout  ce  qiii  dans  cette  liche 
collection  pouvoit-^  interefif  r ces  .aiignftes  Princefses  ^ Les- 
qnelles,'  apr^  avoir  totit  examine  -avec  beaucoivp-  d’atten- 
tion,  fe  retireient.  f(>rt  .fatisfintes  et  temoigperent  leur  con- 
tentement  de  la  mjhlieie  la  “pKis^  gracieufc. 


\h  :Vifit’e  ‘S.  M.-16  Roy  de  Suede. ' 


L'autie  i^v^nemofit  memorable,  dont  noiis  ayons  a faire 
mention,  eft  aufifi  une  vifite  dont  l'Acad(^mie  fe  tiouva  in- 
finiment  flattee.  S.  M.  le  Roy  de  Suede,  GUSTA  VE 
ADOLPHE  & A.  R.  le  Duc  de  Sudermanie,  le 
premier  fous  le  noni  de  Comte  de  Haga  ,'  le  fecond  fous 
celyi  dc, Comte  de.  honorerent,  le  i8  Aout  17516,  le 

mufi^e  academique  ‘de  leur  prefence,  poiir  't^oir  les  diverfes 
collections  de  rareCes  des  trois  regnes  de  la  nature  et  Ics 
autres  objets  de  curiofiles,  d'arts,  d"antiquites,  elc.  qu’on  y. 
tiouve  lafsembles.  M"  Ics.  Academiciens  .y  furent  appelles 
et  's’y  rendirent*  avec  emprefsement,  tant  pour  prefenter 
leurs  hommages  'a  ces  illuftres  'hbtes  , que  pour  Leur  ex- 
pliquer les'  objets  de  curiofite  les  plus  rcmarquables  que. 
1’Academie  pofsede,  Plufieurs  d’entr"eiix  fe  rappellerent 
avec  emotion,  d’avoir  rcndu,  il  y a"  19  ans,'  les  nietnes 
devoirs,  et  dans  Iq  meme  lieu,  a Taugufte  pere  de  Sa  Ma- 
jefte,  le,Roy  GySTAVE  III  de  glorieufe  meinoiie,.  qui, 
fous  le  noin  de  Comte,  de  Gothland,  ayoit  aulTi  daigne  il- 
luftrer  de  fa  pr^fence  ce  meme  miifee  et  tous  les  differens 
departemens  de  TAcademie.  ' ' 

* * V V 
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* t * 

Changemens^arrives  dans  rAcademiCp 

• * 

• V • • 

I.  Membres  decedes. 

UAcad^mie  -a  eu,  vers  la  fin  de  Tannee  179^,  la  dou-. 
ieiir  de  rayer.de  fa  lifte.des  membres  honoraires  un  nom 
qui  la  decoroit  depuis  yingt  ans.  et  qui  etoit  cher  a la 
patrie,  qelui  de  Timmortel  Comte  Pierre  Alexandrovitch 
Roumiintzof- Zadunaiski,  Feld- Marechal  general,  Senateur, 
Gouverneur-general  de  Kiev,  Tchernigof  et  Novgorod-Se- 
verfki  , Lieiitenant  - Colonnel  du  regiment  des  gardes  d’ls- 
inail<rf,  Gbef  du  regiment - de  Grenadiers  de  ia  petite  Rus* 
fie  et  Chevalier  des  ordrcs  de  St  Andre,  de  St.  Alexandre- 
Nevslu ; de  St.  George  et  de  St.  Vladimir  de-  Ia  Clafse, 
de  Vaigle  noir  ,et  de  Ste.  Anrie.  Ce  heros , dont  la  mort 
fut  r^ardee  par  la  Ruffie^.reconnoiffante  comme  une  cala- 
Baite  publique,  ayoit.ete  regu  , par  acclamation  , .membre 
honorair^  de  PAcaderaie,.  le  jour  de  Ibn.  jubile  feini- feculaire 
( J776),  ayec  - plufieurs  autres - Seigneurs  .que  les  Sciences 
leveroient  - depuis  loiigtems  comme  leurs  . protecteurs  Ics 
plus.  ^les.  ; ..  • 

Outre  cette  perte,  qui  en  fut  une  pour  Pet^t  entier, 
PAcadeniie  s’eft  vu  enlevcr  par  la  mort,  dans  le  courant 
des  annees  1795  et  i79<?,  dix  de  fes  membres,  f^avoir: 
deux' Academiciens  effecti fs;  deux.  membres  fortis  de  celte 
claffe  pour  entrcr  dans  celle  des  honoraires  regnicoles;  deux  • ' 
membres  honoraires  externes  qui  jadis  avoient  ete  Acade- 
iniciens  ordinaires;  un  afsdcie  etranger  et  trois  membres  cor* 
refpondans.  Tous  ces  fuvans  ayant  tcnu  a PAcademie  .par 
‘ ■ ■ ' , - 'les 
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les  liens  d'une  afsociation  plus  ou  moins  etroite  et  lui  ayant 
tous  rendu  des  fervices , iis  ont  des  droits  fur  (a  reconnoif- 
fance  et  meritent  que  leurs  noms  reflent  confignes  dans 
cette  hiftoire. 

• f ' 

Mr.  Michel  de  Verevkin , Confeiller  d’Etat  actuel,  de- 
ceda  a fa  terre  de  Michailowo,  pres  de  la  ville  de  Klin, 
le  2 1 Mars  1795.  * Madanr.e  la  Piincefse  de  Daschkof  le  fit 
recevoir  en  178^^  au  nombre  des  correfpondans  regnicoles 
et  le  gratifia  en  1784.  de  la  penfion  academique  de 
200  Roubles. 

- ' • - f 

Mr.  Jcan  Sievers^  Hanovrien,  cy  - devant]^  Apothicaire 
a Irkoutzk,  mourut  le  6 Avril  1795-  Deftine  a faire  un 
.yoyage  en  Boukharie  et  au  Thibet,  et  doue  de  toutes  les 
qualites  qui.  font  le  bon  obfervateur;  d'une  fagacite  rare, 
d*un  zele  ardent,  d’une  patience  a toute' epreuve  et  de 
connoifsances  tres  etendues  en  hifioire  naturelle,  furtout  en 
Botanique:  TAcademie,  qui  Tavoit  rec;u  le’  5 Mars  1795 
au  nombre  de  fes  correfpondans  regnicoles  pouvoit  fe  pro- 
mettre  les  plus  grands  avantages  de  cette  afsociation,  et 
des  fervices  fignales  d’un  naturalifte  pret  a paicourir  des 
contrees  fi  ferliles  ' et  fi  peu  connues , lorsqu’a  Ja  veille 
de  fon  depart  une  maladie  d’efprit , un  Jdegout  * prematur^ 
de  la  vie  le  porta  a en  abreger  le  cours.  Le  Tome  X des 
Nova  Acta  'contient  un  meiroire  pofthume  de  Botanique  de 
feu  Mr.  Sievers,  auquel  Mr.  le  Confeiller  dEtat  et  Cheva-» 
lier  Pallas  avoit  mis  la  derniere  main. 

% 

Mr.  Nicetas  Socolof  9 Docteur  en  Medecine , Confeiller 
de  Cour,  ancien  Academicien  poux  la  Ch'ymie  et  membre 

• \ -de 
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de  rAcaderaie  Rufse>  mourut  a Mofcou  le  7 Avril  179^«^  ' 
11  fut  un  des  Eleves  de  TAcaderaie  et  accompagna  Mr.  Pallas; 
dans  fon  expedition,  en  qualite  d’etudiant.  Apies  (bn  re- 
tour  de  cette  expedition  TAcademie  l’ehvoya  achever  fes 
etudes  a Strasbourg,  ou  il  prit  le  grade  de  Docteiir  en  Me- 
decine.  De*  retour  a St.  Petersbourg,  TAcademie  le  regiit 
au  ncwnbre  de  fes  Adjoints  en  1783.  En  1784  il  fut  iiom- 
me  Confeiller  de  Cour  et  en  ,1787  Me.  la  Princefse  ,Dasciv 
kof  le  fit  recevoir  au  nombre  des  Academiciens  ordinairea. 

Sa  fante  s’etant  derangee  par  les  travaux  chymiques,  anx- 
qnels  fon  etat  Tappelloit , il.  fe  vit  oblige*  de  demander  fa 
^miifion  en  1792.  DAcademie  le  plaija  au  nombre  de  fes 
afsocies  libres  regnicoles  et  lui  afsura  Texpectative  a la 
premiere  penfion  .academique  qui  viendroit  a vaquer;;  mais 
fl.  ne  vecut  pas  afsez  pour  en  .obtenir  la  jouifsarice.  Il  alia  , ' 
d'abord  fixer  fa  demeure  a Kalouga  et  dc  la  il  fe  reiulit 
a MpicoU)  ou  il  termina  fes  j.ouis.  agp  de' 4$  ans;. 

Mr.  Bafile  Krefiinm  .,  Citoyen  dArchamgel  et  Correfjioii»^ 
^nt  de  TAcademie  Imperiale  des  Sciences,  d^ceda  dans 
cette  ville  le  5 Mai  1795  dans  un  age  fort  avance.  IJ  ctoiC 
Tauteur  de  divers  ouyrages  approuves  par  TAeademie  ct 
imprimds  iiepar^ment,  ainli  que  de  plufieurs  articles  inte* 
lefeans  inferes  dans  les  calendriers  hiftoriques  et  geogra- 
phiques  et  dans  ^ourage  periodique  intitule:  Hobli/i  £xe-> 
CoqHHCHi/i.  ReQu  au  nombre  des  Correfpondans 
en  i78<y  et  gratifie  a differentes  reprifes  de  recompenfes 
peconiaires,  jd  obtint  enfm  en  1791 -la  penfion  academique 
(fe  200  RouWes^  dont  il  a joui  iusqu’a  fa  mort^ 

• . * -^  * • * „ 

^U. 


DIgitIzed  by  Googie 


s 


HI  S TOIRE. 


^ I 

Mr.  ChrSiien  JheophUe  Kratzenflein,  ancien  Academi- 
cien  de  5t  Petersbour^,  Doyen  de  Ia  faculte  de  Medecine 
, a rUniverfite  de  Copenhague  et  Confeiller  de . Juflice  dfe 
de  S.  M.  le  Roy  de  Danemark , mourut  le  6 Juillet  1795, 
piobablement  des  fuites  de  la  frayeur  que  lui  avoit  caule 
le  grand  incendie  qui  du  7 au  9 Juin  de  la  meme  annee  a con- 
fume,  avec  toute,la’partie  occidentale  de  la  ville  de  Copen- 
hague, fa  maifon,  fes  inftrumens  et  fa  Bibliotheque.  Le  defunt 
etoit  ne  a Wemigerode  en  1723*  H fut  regu  Acaderaicien  oidi- 
naire  pour  la  Mecanique  en  1748  ct  arriva  a St.  Petets- 
bourg  au  mois  de  Juillet  de  cette  annee.  II  quitta  LAca- 
demie  au  mois  d'Aout  1753^  apres  avoir  eiiTichi  les  pre- 
miers  volumes  des  Novi  Commentarii  de  plufieurs  memdirei 
aufli  ingenieux  qu*interelTans.  En  lui  accordant  la  dimis- 
..  lion  demand^e  TAcademie  le  pla(;a  au  nombre  de  fes  mem- 
bres  extemes.  Aufsi  eii  cette  qualite  il  Iui  envoya  de 
tems  en  tems  des  memoires  eftimables' et  rempotta  en  rygtS 
le  prix  pour  la  queftion  concernant  Timitation  des  voyelles  et 
en  dernier  lieii  < en  179^ ) le.  prix  piopofe  poiw  la  -ijikaefiion 
fur  Telat  niagrietique  de  la  terre.  ' ' 

Mr.  y^lexis  Kononof , Profeffeur  extraordinaire  deMathe- 
matique  de  lAcademie  Imperiale  des  Sdences,  mourut  a 
'St.  Petcrsboug  le  9 Octobre  1795^  age  de  29  ans.  Eleve 
au  Gymnafe  academique  aux  fraix  de  la  couronne,  il  s'y 
diftingua  par  fa  conduite  reglee  et  par  fon  appliquation  a 
1’etude,  que  des  fucces  rapides  couronnerent , au  point  que 
LAcademie  le 'choifit  en  1785/ avec  trois  autre^' etiidiansj 
egalement  eleves  du  Gymnafe,  pour  Tenvoyer , achever  fes 
etudes  a rUniverfite  de.  Gdttingue,  d'ou  iLrevint  eu  1789^ 
a la  fuite  d’un  rappel  de  rAcademie  et  muni  des  temoignages 
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les  plus  favorables  de  fes  profefleiirs.  Apres  avoir  fubi  un  exa- 
men rigoiireux,  dont  il  le  tira  avec  honneur,  TAcadeiniele 
. |ugea  digne  de  la  place  d'Adjoint  pour  les  Mathematiqucs, 
qui  lui  fut  conferee  encore  la  nieme  annee.  En  1794  ' il 
fot  eraploye  a donner  un  cours  public  de  phyfique  experi- 
mentale»  dont  il  s'acquitta  a la  fatisfaction  de  l’Academie 
et  de  fon  Chef  qui,  au  coramencement  de  1’annee  fuivante 
(1795),  l*avan(;a  au  grade  de,Profefleur  extraordinaire.  La 
meme  annee  il  donna  un  fecond  cours  de  Phyfique  et  mou- 
rut,  peu  de  tems  apres  Tavoir  acheve,'  dans  la  29™*  annee 
de  fon  age.  Il  fe  trouve  un  memoire  de  Phyfico-Matbema- 
tique  de  fa  corapofition  dans  le  Vll'  Volume  des  nouveaux 
Actes  de  TAcademie. 

Mr.  Jean  George  Zimmermann ; Docteur  en  Medecinej 
Conffiller  de  Cour  et  Medecin  de  corps  de  S.  M.  Britan- 
nique,  Chevalier  de  Tordie  de  St  Vladimir  de  la  3”' clafle 
et  membre  de.  pliifieurs  Academies,  moumt  a Hanovre  le 
7 Octobre  i79‘»  dans  fa  67’"'’  annee.  Il  etoit  ne  a Brugg 
en  Suilfe  et  fut  rcQu  au  nombre  des  Afsocies  externes  de 
rAcadeinie  le  9 Janvier  1787. 

♦ \ 

Mr.  ^an  Chretien  Hehenftreit,  Docteur  ' en  Medecine  et 
■ Profefseur  de  Botanique  a Leipzik,  ancien  Academicien  de 
St.  Petersbourg,  deceda  a Leipzik 'le  27  Septembre  179.5 
age  de  75  ans  et  2 mois.  LAcademie  1'avoit  engage  en 
1749  comme  Academicien  ordinaire  pour  la  Botanique,  et  il 
arriva  k St.  Petersbourg  au  mois  dAodt  de  la  ra^me  annee. 
En  1753  il  fit  avec  le  Pr^fident  de  lAcademie , le  Feld- 
Marechal  et  Hetmann.  COmte  de  Razoumpvski  un^voyage 

Hifttire  de  1795  et  jypff.  b nn 
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€n*  Ukraine>  d’ou  il  fe  reiidit  a Leipztk.  II  relonrna  a StV 
Pctersboiirg  en  1*^56  et  y occupa  pour  la  feconde  fois  fa 
place  d’Acadcmicien  ordinaire  pour  la  Botanique  rem-  ' 
plit  fans  interriiption  jusqu'en  1759.  En  cette'  annce  il 
qiiitta  entierement  TAcademie  pour  retoiirner  a Leipzik,oa  ' 

11  rcfta  jusqua  fa  mort.  Lcs  Inornes  V et  VIII  des  nou- 
veaux.  Con^mentaires  renferment  trois  mcmoires  de  Botanique  - 
dc  cet  .Academicien. 

Mr.  £ric  Laxmann,  Cdnfeiller  de  College , Chevalier 
de  Vordre  de  St.  Vladiiriir,  ancien  Academicien  de  St. 
tersbourg  et  membre  de  plulieurs  Academies  et  Societes  fa- 
vantes,  rnouriit  le  5 Janvier  1796  dans  fa  99”'^  annee.  Il 
etoit  'ne  le  a^Juillet  1737  a Abo  en  Finnlande,  ou' il  fit 
fes  premieres  etudes,  Il  fc  voua  d’abord  a 'retat  ecclefia- 
ftique  et  obtint,  apres  avoir  fini  fa  Theologie  , une  place 
de  Pafteur  ac^oint  dans  fa  patrie.  En  17(^2  il  fut  appelle 
a St.  Feteisbourg,  pour  etre  Regent  a la  grande  ecole  Lu- 
therienne  de  St  Pierre.  En  2764.  il  fut  nomme  Pafteur  de 
la  coinmuneaute  Lutherienne  a Barnaiil,  aux  mines  de  Ko-  . 
lyvan',  ou  ii  eut  Toccalion  de  fuivre  le  .penchant  naturel 
qui  le  portoit  a letude  de  THiftoire  naturelle,  en  s'appli- 
quartt  d’abord  a la  Mineralogie  et  puis’  aufsi  a toutes  les 
autres  branches,  Zoologie,  fetanique,  elc.  De  retour  a St. 
Petersbourg,  TAcad^mie  desf  Sciences  Tengagea  le  26  Fe-  > 
vrier  1770  en  qualite  de  ProfelTeur  de  Chymie  et  d’£cono- 
niie,  place  qu’il  quitta  le  i8  Janvier  1781,  en- conferva nt 
le  titre  d’ Academicien,  pour  fe  rendre  a Nertchinsk',  cii  il 
- .occupa  pendant  quelquc  tems  la  place  de  membre  de  la 
Ciiancclieiie  des  mines,  avec  le  rang  et  le  titre  de  Con^ 
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feiller  de  Cour.  Quelque  tems  apr^s  if  fuC  attache- aiV  Ga’** 
binet  de  S*  M.  I.  avec  Roubles  (rappoinfemfensr  et  1«:' 
fbnction  de  faire  des,  voy ages  mineralogiques,  tendant  ' a d(^-  > 
couvrir  les  threfors  caches'  de  la  vafte  et  riche’ Siberici’ 
Fidele  a fes'anciennes  liaifoiis  avec  rAcadehiie'Mr.  Laxmann'  ' 
ne  negligea  pas  les  oCcafioris'  qtie  ces- freqiiensi  voy^ges  lut  ’ 
fburmfsoiertti  de  ramafser  pom;  rAcademie,  et  de  Ini  en^-\ 
yer  de  tenis-  en  tems  des  curioiit^s  iiatnrelles  et  des  ndti'^ 
c«s  intereftantes , ce  qui  erigagea  le  Ghef  a le  gratifiet'en> 
1784- de  Ia- penfibn  acadcmique.  Dlrkoutzk-  ou  il  s’btoit\ 
doraicilie  avec  fa  fa mille,  il  revint  a differentes  reprifes  a' 
St.  Petersbourg,  ou  il  fut  decore  en  1794  de  1’ordre  de  St. 
Vladimir  de  la  4”^^  Crafse  et  avance  en  1795  au  rang  de 
Gonfeiller  do  Collcgel  II  quitta  dfe  nouveau  St.  Petersbourg, 
vers  la  fin  de  la  dite  annee^  pour  s’en  retonrner  a Irkoulzk, 
et  mourut  en  rOute,  a'  118  Verftes  au  dela  de  Tobolsk. 

Il  a publie  divers  ouvrages,  et  les  Tomes  XlV,  XV,  XVI, 
XVII,  XVIII  et  XIX  des  nduveaux  Commentaires,  de'ni^ine'  , 
que 'les  .Tomes  III  et  VII  des  nouveaux  Actes,  renf^tnent  ’ 
plufieurs  memoires  d’Hiftoire  naturelle  de  cet  infatigable\ 
naturalifte. 

Mr.  Alexis  Protafsof,  Tocteur  en  Medecinc”,  Gonfeiller 
de  Cour,  Profefsenr  dAnatomie,  membre  de  lAcadcmie  Im*  • 
periale  des  Sciences'  et  de  lAcademie  Rufse,  mourdt  a St. 
Petersbourg  le  5 Mai  1796  dans  fa  72'"^  annee.  «E^leve 
dans  le‘Gymnafe  academique  il  fut  nomme  etudiant  en  ’ 
1743  et- envoye  enfuite  aux  depens  de  TAcademie  a Stras- 
bourg  et  a Leyde,  pour  y achever  fes  etudes.  En  1751  il 
fut  re<u*  au-  nombie  des*  Adjoints  de  lAcademie  qui  ‘le  nom-'  ' 
iBa  en  17^3-  Profefsenr  exlraordinaire  dAnatomie.  Eri.  1771 
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il  fut  pla<;^  au  nombre  des  Academiciens  effectifs  et  avancd 
en  1779  au  rang  de  Confeiller  de  Cour.  Charge  pendant 
plufieurs  annees  des  fonctions  de  Secretaire  de  la  Commis-  , 
lion  adrainiftrative  de  TAcad^mie  et  dans  la  fuite  de  la  Sur- 
Intendance  de  Tattelier  des  graveurs  et  des.  artiftes,  et  en' 
dernier  lieu  de  la  redaction  de  Touvrage  periodique  que 
TAcademie  publioit  depuis  plufienrs  annees  fous-le  tilre  de 

CoiHHCHia  il  vaqua  a tous  ces  differens  em- 
ploys  avec  autant  d’aclivite  que  de  ponctiialite  et  finit  fa 
carriere  le  jour  raentionne  ci-deffus,  apres  avoir  affifte  en- 
core  a une  feance  de  TAcademie  Rufse. 

II.  Nouvelles  receptions. 

Pour  reparer  ces  pertes,  en  partie  tres  fenfibleS;  TAca- 
demie  s’eft  afsocie  dans  le  courant  des  deiix  annees  179 9 ' 
et  I79<5  plufieurs  Seigneurs  de  la  nation  encore  plus  di- 
ftingu^s  par  leur  amour  pour  les  Sciences  que  par  leur 
naifsance  et  leur  rang;  ainfi  que  quelques  Savans  eftima- 
bles  et  avantageufement  connus  , tant  cxternes  que  regnico- 
Icsr  En^voici  la  lifte: 

jRefu  parmi  les  Afsocles ' hanofaires  regnicdles 

S,  Er  Mfr  Jacques  de  Boulgakof,  Confeiller  prive,  et  Che- 
valier  grand-croix  de  Tordre  de  St.  Vladimir  de  la  2*^ 
Clafse.  Rcqu  le  5 Mais  i795- 
Sv  E.  M».  Pierre  de  5oimono/,  Lieutenant  General,  Senateiir^ 
Chevalier  grand-croix  de  Tordre.  de  ^St.  Vladimir  de  la 
i"  Clafse.  Re^Li  le  27  Aout  1795« 

E.  Mr.  Alexis  de  Vafilief^  Confeiller  priv^  et  Directeur 
cn  Chef  du  Collegp  Imp^ial  de  Medecine,  Chevaliet 
. , Granei- 
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Grand-croix:  de  Tordr?  de  St.  VLriimir  de  la  2**' Clafse/ 
Re9U  le  20  Octobre 

M.  Charles  de  Hablitzl  ^ Confeillcr  d’Etat,  Vice-Gonverneur 
de  la  Tauride  et  Chevalier  de  1’ordre  de  St.  Vladifnir 
de  la  3'  Clafse.  Raye  de  la  lifte  des  Correfpondans 
penfionnaircs  et  re^u  Afsocie  honoraire  le  23  Nov.  1796, 

S.  E.  Mr.  Andre  de  Nartof,  Confeiller  priv^,  Prefident  du 
College  des  mines  et  ‘Chevalier  de  1’ordre  Royal  Da* 
nois  du  Oanebrog.  Re<;Li  Ic  15  Decembre  i79<J. 

I 

S.  E.  Mr.  le  Comte  Apollos  Moufin  ~ Pomhhin  ^ Chambel- 
lan  actuel  de  S.  M.  I.  et  'Vice-Prefident  du  College  des 
mines. ' Re^u  le  15  Decembre 

De  plus  TAcademie  aggregea  comme  membres  honoraires,' 
a la  recommendation  du  Chef  et  a la  fuite  de  1’approbatien 
qu’elle  avoit  donne  a queiques  memoires  qui  lui  avoiciit 
ete  prefentes  de  la  part  des  r^cipiendaires: 

Mr.  1’Abbe  .Maurice  Henry  , Aftionome  de  S.  A.  S.  Electorale 
Bavaro  - Palatine.  Regu  le  26  Octobre  1795. 

Mr.  Jofeph  Sarti,  Maztre  de  Chapclle  de  S,  M.  T,  Re(ju  le 
26  Mai  179^. 

Le  nombre  des  membres  effectifs  de  la  Conference  aca- 
demique  fut  augmente  dans  le  periode  dont  iious  rappor- 
tons  i^i  les  principaux  evenemens  : \ 

\^)  par  Mr.  Benoit  Fran<;ois  Jean  Hermam»  Confeiller 
de  Cotir  qui  apres  avoir  ete  .dcpuis  1-90  membre  hono- ' 
laiie  penfionne  de  TAcademie,  a fan  letoui  de  Pychminsk, 

t 
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o«  il  avoit  ete  Directeur  d’une  fabrique  d’acier,  vin^  pren- 
dre  pofsefsion  le  xo  de  Mars  1796  de  fa  place  d*Academi- 
cien  effectif  qui  lui  avoit  ete  afsufee,  avec  mille  Roubles 
d’appointemens,  des  Tannee  1790.  ' , 

par  Mr.  TAbbe  Maurice  Henry,  cy*devant-  Aftrono- 
me  de  S.  A.  Electorale  Ba varo- Palatine  et  Membre  hono-  ' 
raire  de  TAcadcmie  Imperiale  d^  Sciences  depuis  le  mois 
d’Octobre  de  Tannee  paisee,  lequel  fut  rcqu  le.7  Juillet  179^ 
membre- ordinaire  pour  la  Clafse  d’Aftronomie* 

, 3®)  par  Mr.  Simeon  Gourief»  Capitaine  d’Artillerie  et 
Lectciir  de  Phy  fico- Malhematiques  du  Corps  des  officiers  de 
Ici'  llotte  a rames.  II  fut  nomme  Adjoint  effectif  pour  la 
Clafse  de  Mathcmatique  le  26  Mai  i79<5 

4®)  par  Mr.  Jean  Henry  Bufse^  Sons -^Bibliothecaire  de 
r.Academie  et  Conrecteur  de  fon  Gymnafe,  qui  fut  reqii. 
Adjoint  pour  rhiftoire  le  2p  Janvier.  1795, 

. Regu  au  nomhre  des  Afsocies  etrangers: 

]Mr.  Jofm  ‘Cliurchman , Phyficien  Americain.  Regu  le  8 
Janvier  x795  » a la  recommandation  de  M®-  la  Prin- 
cefse  Daschkof.  - 

Mr.  Guillaume  Theopbile  Frcderic  Beitler , Profcfscur  de 
Matbematique  et  d’Aftronomie  au  Gymnafe  illuftie  de 

'Mitaii.  Rcqu  le  26  Octobre  1795. 

\ 

\ 

Mr.  Dougald  Stewart,  Profeireur  a TUniverfile  d’Edinbourg]i. 

Rc(;u  le  29^  Octobre  1795»  “ ' - 

\ 

, - Regu 
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Refu  au  nomhre  des  Correfpondansi 

Mr.  Jean  Sievers,,  cy-dcvant  Apothicaire  a Irkoutzk,  defline, 
lors  de  fa  recepiion,  a faire  un  voyage  au  Thibet. 
ReQu  le  5 Mars  ' 

Mr.  Laurent  Daniel  Ljungherg,  cy-devant  Officier  dii  Ge- 
nie  au  Service  de  S.  M.  le  Roy  de  Suede,  actuellement 
a St.  Petersbourg  et  a la  veille  de  faire  un  voyage  •. 
en.Ainerique. 

Mr.  Alexandre  ‘Fomin^  citoyeh  d’Archangcl  et  membre  de 
la  Societe  libre  .economique  de  St.  Petersbourg.  .Recjii 

le  11  Juin  175^5. 

\ 

Mr.  Pierre  Schanguine,  Sm •Intendant  des  imines  de  Koly- 
van  a Barnaul.  Re^u  le  Aout  1795. 

Kk.  Alexandre  BxusdetUchin.^  .Confeiller  de  Cour  et  Cheva- 
lier.de  Tordie  de  St.  Vladimir  de  la'4”'  Clafse.  Re(ja 
le  2 ‘Novembre  1795. 

Mr.  Jean  Bober , •Confeiller  de  Cour , Chevalier  de  Toidre 
de  St.  Vladimir  de.  la  4™*  Clafse,  et  ^tfiembre  de  la 
Societe  libre  economique’  de  St.  Petersbourg , etabl i 
a Ekatherinoslav.  Regu  le  22  Fevrier  179  <5.  ^ 

Mr.  Henry  Storch , .Afsefseur  de  College  et  membre  de  la 
S<?ciete  libre  economique  de  St.  Petersbourg.  Rei;u  le 
7 Avril  1795. 

Mr.  Maurice  de  Prafse,  Mathemalicien  a I^eipzik  , Rcqu  Ic 
ip  Septembre  179^. 

1 1 1.  P r o m o t i o n. 

Gutre  les  promotions  de  M"-  Henry  & Bufse  que  nous 

avons  deja  rapportees  dans  Tarticle  precedent,.  en  pariant 

des 

\ ■*  ' 

\ 
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des  noiivelles  receptions  faites  par  TAcad^niie,  il  yenten- 
core  deux  promotions  proprement  ’ dites  au  commencemeht 
de  Tannee  1795.  M"*  ies  AdjointS' Kononof  et  Zacarof  fu-  . 

rent  nommes  Profe&eurs  extraordinaires,  le  premier  pourles 
Mathematiques  dans  la  feance  du  26  Janvier,  le  fecond 
pour  la  Chymle  dan3  la  feance  du  ap  Janvier. 

IIL 

Gratificatio ns  et  recompenses. 

Pour  recompenfer  les  longs  et  nombreux  fervices  de 
Mr.  le  Confeiller  d'Etat  etChevalier  Pallas  SA  MAJ  EST 
IMPERIALE  lui  a tres  gracieufement  donne,  au  mois  de 
Mars  1795,  des  pofsefsions  en  Tauride,  avec  la  permiflioa 
dc  s’y  etablir  et  d’y  continuer  fes  favantes  occupations,  et 
avec  la  jouifsance  des  memes  appointemens  qu’il  avoit  tiie 
jusqu’a  prefent  de  la  caifse  academique.  En  confequence 
de  quoi  Mr.  Pallas  a qiiitle  St.  Petersbourg  le  12  Aout 
1795,  pour  aller  s’etablir  en  Tauride. 

En  Juillet  1795  Mr.  rAcademicien  etChevalier  KrafR, 
en  recompenfe  des  legons  de  Phyfique  qu’il  avoit  don- 
nees  jus^n^alors  a LEURS  ALT  ESSES  IMPERIALES, 
Monfeijrneur  le  Grand-Duc  ALEXANDRE  PAV  LOVITSCH 
et  Monfeigneur  leGrand-Duc  CONSTANTIN  PAVLOViTSCH, 
a et6  gratifid  d’une  penfion  viagere  de  600  Rioubles. 

Le  x7  Septembre  1795  Mr.  Pierre  Schanguine, ^Sur- 
Intendant  des  mines  de  Kolyvan  a Barnaiil  et  Correfpon- 
dent  de  TAcad^mie , a ete  gratifie  de  la  penfion  academique 
de  aoo  Roubles, 

• " r.  Mr. 
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_ « _ , \ 

Mr.  le  Confeiller  de  Colleges  Roumovski  ayant  ete 

appell6  a Zarskoe  - Selo  au  mois  de  Juillet  1796,  pour  ex- 
I pliquer  a SA  MAJESTE  IMPERIALE  rufage'd’un  te- 
lefeope  de  Herfchel  de  lopieds,  dont  S.  M.  le  Roi  d'Angle- 
terre  avoit  fait  prefent  a la  ^uveraine:  il  a eu  Thonneur 
de  faife  voir  a SA  MAJESTE  la  Lune  et  plufieurs  autres 
objets  celeftes  pendant  fept  (birees  confecutives,  et  de  s’cn- 
tretenir  avec  cette  augufte  Princefse  fur  plufieurs  fnjets 
d^Aftronomie  et  de  Geographie.  A fon  depart  il  a regu  de 
la  part  de  SA  MAJESTfi  urie  montre  d'or  garnie  dcBril- 
lans,  avec  une  chaine  de  la  ip^ipe  richefse.  Le  Mecanicien 
Koulibin,  que  Mr.  Roumovski  avoit  pris  avec  lui,  pour 
foigner  le  tranfport  de  rinftruraent,  rcQut  une  tabatiere  d'or. 

IV. 

1 

Pr^fens  faits  i l’Academic. 

I.  Pour  Id  Bib/iothequc» 

De  la  .part  de  Mr.  Confeiller  de  Coiir  Gouthrie: 

* •*  < k 

* -Recherches  fur  Ics  antiquitas  de  Ia  Rufsic  etc.  St.  Petersbourg  J7P4*  in  gv&. 

. De  la  part  de  S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Brahl  Miniftre  cie  " 
Saxe  k Londres : 

Od  the  inveftigation  of  aftronomical  circles.  London  179^. 

A rcgiftre  of  one  of  Mr.  Mudgc’ s time  kccpers.  London  1 754. 

. De  la . part  de  Mr.  Romano , Officier  du  Genie  au  Service 
de  la  Republique  de  Venife: 

Nova  Analyieos  elementa  y auctore  1.  B.  Nicolai  y Tom- 1.  Pars  2.  Patavii 
17P3*  in  4to. 

Nuovo  mctodo  di  appjicare  alia  sititesi  la  foluzione  analitlca  di  qaalunque 
problema  geometrico^  di  Ant«  Romano,  Vcoezia  1793.  in  8vo. 

l^htoire  de  1795  ct  i7ptf.  C De 
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De  la  part  de  Mr.  5:’orr,  Profefseur  a Tubingue : 

Inveftigandae  cryftallifbdinarum  oeconomiae  quaedam  pericula  ^ in  4W, 

Dilsertatio  inauguratis  medica,  de  fale  alpino.  in  410. 

Diisertatio  inauguralis  de  'moscho.  in  4to. 

Sciagraphia  methodi  maceriae  medicae  qualitatum  acTtimatipni-  fuperitructae. 
Pars  I et  II,  in  8vo.  * 

De  la  Part  de  Mr..  le  Confeiller  d-Etat  Pallas: 

s 

KpamKoe  (|)N3H'iecBoe  H.Tonorpa<I>H*ie(R«e  OoHcaBie  TaspfmecBOH  OSAScms. 
in  4to. 

De  la  part  du  Gymnafe  ilUiftre  a Anfpach: 

Einige  Gcd^ckcn  iibcr  dic  Methode  bey  <iem  Rcligionjunterrichtc  in  den 
obern  Klafscn  der  SchuIcn,^von  Infpector  Rotbe: 

Von  den  VorzUgcn  der  tiffcntlichen , 'und  befondcrs  wirscQtfchaftlichen  j vor 

' der  hauslichen  Erziehung,  von  Mag.  Martm,  ' ’ ‘ 

£ufebianae  de  ' Jacobi  fratris  Jcfu  vita  et  morte  narrationis  partes  quaedain 
explicantur  — - a Profcfsore  et  Rectore  Faber. 

Wie  ibll  man  auf  Schulen  ubcrfctzcn?  von  Mag.  Sebaefer, 

De  la  part  de  Mr.  Tychfen,  Profefseur  a But^v: 

X Physiologus  Syrus , ieu  hiftoria  animalium  XXXIl  io  S.  S,  memoratorum 
/yriace  e codice  bibliothecae  V^aticanac  nunc  primum  edidit,  vertit  et  pila* 
(travit  O.  G.  Tycbftn,  Roftochii  i7P4.  in  gvo, 

Fortgefetzter  Mecklenburg*  Sicilianifeher  Bricfwechlel.  Der  neuen  Mooat$> 
fchrift  von  und  fiir  Mecklenburg  i4tcr  Jahrgang^  ates  StUck.  Februar  1794. 

De  la  part  de  Mr.'rAcademicien  Bode  a Berlin; 

Artronomifehes  Jahrbuch,  fiir  das  Jahr  i7P7*  Berlin  1794.  in  gvo. 

Claudius  Ptolemaus  Beobacbtung,  und  Beichreibung  der  Gefeiesie  ttod  der 
Bcwegung  der^himmlifchcn  Sphare.  Berlin  i7p5.  in  8vo. 

De  la  part  de  Mr.  le  Docteur  Scherer  a Jena. 

Vcrfuch  ciner  popularen  Chcmic.  Muhlhaufen  i7py.  in  gvo.. 

Ueber  das  Lcuchten  des  Phosphors  im  atmosphSrilchen  Stick- Gas^  nebft  D. 
PfafTs  Bemerkungeo  zu  Hrn.  Profefior  Ghttlings  Schrift;  Beytrag  zqr  Be.- 
richfigung.,  der  antiphlogiftifchcn  Chcmic.  , Wcimar^  J7py. 

^ De 
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De  la  part  de  TAuteiir : ^ 

' Orphica,  ein  Tnusikali/ch«s  Initrumeat,  erfunden  voa  C.  L.  Rullig,  Wlea 
i7PJ.  in  gvo.  ' 

De  la  part  de  TAcaderaie  Americaine  des  arts  et  fcfences 
de  Bofton  : 

• / 

Memoirs  of  the  American  Acadcmy  of  Arts  and  Sciences.  Vol.  II.  Part.  I, 
Bofton  1793.  in  4to. 

De  la  part  des  Anteurs. 

Xenocratis  de  alimento  ex  aquatilibus.  Auct.  Cajetano  de  Ancora,  Neapoli  17^4. 

Guide  de  Voyageurs  pour  Ics  antiquitas  et  curiositas  naturciles  de  Pozzuoli 
et  des  environs ; ouvrage  de  Mr.  C.  traduit  de  i ltalien*  par  Mr. 

Manv  lies,  Naples  - J 79 2. 

Opufcoli  di  vario  argomento  di  Guifcppe  Cafsellaj  Regio  Aftronomo  alta 
Marina.  Opufcolol.  Saggio  d’un  tcnutiyo  per  rifolvcre  1’equazioai  di 
tutt’i  gradi.  Napoli  1788. 

Memoria  fuircruzione  dcl  Vefuvio,  accaduta  la  fera  de  i$Giugno  i794y  di 
Scipione  Breislak  et  d'Antonio  Win>pcare.  .Napoli  1794.. 

De  la  part  de  rAcadeniie  Royale  de  Stockholm:  ‘ , 

Rongl.  Vetenskaps  Acadcmicns  Nya  HandKngar , ann<5cs  1792  — 1798, 

De  la*  part  de  vAuleur:  . 

Difsertazione  fulla  trifeziotie  dei' angolo  , ofsia  dei  areo,  colla  piana  Geome- 
tria etc.  dal. Abbate  Gius.  Mar.  Pizzati.  in  Vciiczia  1795.  in  8vo, 

.De  la  part  de  Mr.  TAcadeniicien  Bode  a Berlin: 

Aftronomifches  Jahrbuch  ftir  das  jahr  1798.  Berlin  1795.  in  ^vo. 

Sammlung  aftronomifcher  Abhandlungen,  Bcobachtungcn  und  Nachrichten  u.  s.w. 
zweyter  Supplcmcnt-Band  zum  aftronomifchen  Jahrtuch.  Berlin  rypy.iu  8vo. 

Aftronomifches  Jahrbuch  ftir  das  Jahr  1799.  Berlin  i79<5,  in  8vo. 

AftrJJnomifchi  Tafeln  , zur  Befiimmung  ^er  Z«it  aus  deii  bcobachtetcti 
gleiihen,  obwpl  unbekar.nten  Hohen  zweyer  Fixftcrne,  von  Jul.  Aug  Kocb, 
Berlin  und  Strahlsirad -1797,  in  8vo. 

c/2 
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De  la  pari  de  Mr.  le  Docteur  Schroter; 

Nctv  obfcrvatlons , in  furthcr^proof  of  the  mountainous  inequalities ) rotatioa^ " 
atinospbcre  and  twilight  of  the  planct  Venus,  • . ^ 

De  la  part  de  Mr.  le  Major  Vega : . 

Thefaurus  logarithmorum  completus  cx  arithmetica  logarithmica  ct  ex  trigo- 
nometria  artificiali  ^driani  Vlacci  collectus  etc.  a'Georgio  l^ega.  - Lip* 
siae  1794,  in  fol*  , 

Beytragc  zum  3tcn  Bande  der  Vorlefungen  tiber  die  Mathcmatik'  des  ‘Georg 
Vega.  Wien  1794,  in  8vo. 

V ^ ^ 

De  la  part  de  Mr.'  le  Barori  de  Meidinger: 

Icones  piscium  Auftiiae  indigenorum , quos  collegit,  vivisque  coloribus  ex- 

, prefsos  edidit  Carolus  liber  Baro  a Meidinger.  Decuria  1 V.  Vien-  " 

nao  Auftriac  1785  — 95  » in  fol.  . ‘ 

De  la  part  de.  Mr.  TAfsefseur  Storch: 

' Stati Itifche  Ucbcrdcht  der  Statthaltcrfchaften  des  Rufsifi:hen  Reichs , nach 
ihren' merkwiirdigrten  Kultur  - Verhiiltnifsen,  in  Tabcllpn  j’ von  Ileinr. 

Riga  1795  > in  fol. 

De  la  part  de  rauteur,  Mr.  Entner  d’Entnersfeld : 

Plan  in  sich  enthaltend  vide  fb  Icichte  ais  untriigliche  Mittel  die  gefammtcn 

. oitcrreichifchen  Erblande  auf  die  hhcbfte  Stufe  der  Grt^rsc  zu  erheben, . 
u s.  w,  Wien  1781',  in  8vo.  . 

Unmaseebliche  Vorfchlage  der  Theurung  fbwol  fiir  das  Gegenwartige  ais  fiir 
. das  IZukiinftige  abzuhelfen  u.  s.  w.  Wien  1791,  in  gvo. 

Lehrbuch  der  Landwirthfchaftlichen  Occonomie^  zum  Gebrauch  derjenigen 
welche  sich  dieser  Wifsenfchaft  entweder  theoretifeh  oder  (practi/ch  tvid-- 
jnen  wollen.  2 Theile.  Wien  1796,  in  8vo.  . . 

Almanach  von  266  TSgen  und  eben  fo  viclen  Nachten,  in  einer  Auswahl 
von  Ichrreichen,  wahrhaften  vorziiglichen  Gefchichtcn,  Spriichen  und  Re« 
den.  Wien  . 1795,  in  8vo. 

Trauerrede  tiber  das  allcrbetrObteftc  Hinfcheiden  Kayfcr  Jofeph  II.  Wien  17^10. 

Trauerrede  tiber  den  bedauerlichen  Hintritt  Ihro  KOnigl.  Hoheit  der  durchl, 
Frauen  Erzhcrzogin  von  Oeftereich)  Maria  Anna.  Wien. 

De 
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De  la  part  du  bureaii  d6s  longitudes  a Londres;  i 

The  naatical  Almanae  and  aftronomi^al  Ephemeris  j forthcYears  1797  — x 809. 
Londoo.  in  8vo. 

De  la  part  de  Mf.  le  Docteur  Walter.  a Berlin: 

Anatoinilchcs  Mafeurn,'  gefaminelt  von  Johano  Gotdieb  Walter^  .berchriebea 

Ton  feioem  Sohne  criedtich  Auguft  Walter.  Berlin  i7p(S,  in  4x0. 

/ 

De  la  part  de  Mr.  le  Docteur  Botteher : 

Auswahl  des  chirurgifehen  Verbandes  ^ fiir  angehende  'Wundarzte.  Berlin 
1795  > in  8vo.  • • • 

Vcrmifchte  medicinifeh  ^ chirurgifehe  Schriften,  KOnigsberg  1792  , in  gvo* 

Abhandlung  von  den  Krankhcitcn  der  Knochen  y Knorpeln  und  Sehneny 
ir.  Theil.  -KOnigsbcrg  1795  y in  8vo, 

Dc  la  part  de  Mr.  le  Docteur  Crome: 

Die  Staatsverwaltnng  von  Tofeana , unter  der  Regierung  S.  K.  H.  Leopold 
des  y aus  dem  Italieni/chen  Uberfetzt  und  mit  Anmerkungen  begleitet 
von  Dr.  A.  F.  W.' Crome,  2 Bande.  Gotha  1795,  lu  410« 

De  la  part  de  Mr.  de  Prafse  a Leipzik: 

Uitts  Logarithmoriim  Infinitinomii  in  theoria  aequationum.  Lipsiae  1 79'tf , 10410.. 

De  la  part  de  la  Societe  electbrale  meteorologique  a Manheim : 

Ephemerides  Societatis!,  mcteorologicac  Palatinae.  Oblcrvationcs  amfi  1791» 
Manhemii  1 794  , in  410.  ' 

Ephemerides  Societatis  metoorologicae  Palatinae,  Obftrvationcs  anni  1792. 
Manhemii  i795j  in  4to. 

Addiumentum  ob/ervationum  annorum  antecedentium..  Manhemii  1795. 

De  la  part  de  Mr.  le  Docteur  Scherer  a Jena:  ■ ' • ' 

GrundzUge  der  neuern  chemifehen  Theorie,  Jena  179J,  in  8vo. 

De  la  part  de  Mr.^  rAdjoint  Gourief : 

HjBHraaioHHun  ■ MopexoAuun  UncAiAoiaHij , co«iiiHeHU  F.  Benj,  ch 
(|)pauiiy3cmro  HOAAUHHHKa  na  Poccihckoh  anuah  nepeieAeuu  ■ An* 
noAUCHU  C.  FypfcCiWMi.  C.  Ueiucpo^^prli  1790  y in  410. 


De 


» V ' • 

ii  ■ HIS'T01R'E.  - • - 

* • 

' — 

De  la  pait  de  Ia  Societe  Royale  des  Sciences  de  G5ttingue^ 

Commentationes  Societatis  Regiae  Scientiarum  GOttingensis.  Volumen  XII* 
•ad  annos  1793  et  iTP+j  in  410,. 

De  la  part  de  Mr.  Seyffer,  Profefseur  a Gbttingne: 

Beftimmung  der  Lange  von  Gbttingen , Gotha)  Dantzig,  Berlin  und  Here- 
^icld,  aus  der  SonnenfinfterhUs  vom  5tcn  September  1793.  G&tting.  i7P4. 

De  la  pait  de  Mr.  lychfen,  Profefseur  a BulzoV:  • ‘ 

O.  G.  Tychfen  introductionis  in  rem  numariam  Muhamcdanorum.  Addita- 
mentum I.  Rostochii  i7P<S  j in  8vo.  ^ ' 

Fofsilia  Aegyptiaca  Mufei  Borgiani  Velitris , deferipsit  Greg.  IVad,  Danus. 
Velitris  1794,  in  4to.  • . 

De  la  part  de  Mr.  le  Docteur  de  Careno  ^ Vienne: 

ObJervationes  de  epidemica  conftitutionc  anni  178P  in  civico  noibeomio 
Viennensi.  Accedit  tentamen  ‘de  morbo  Pcllagra.  Vindobonae 'r 794.  ha  8vo. 

Dicta  patologica , ‘ofsia  m^odo  di 'Vivere 'per  gli  atmnalati , dd  Dottore  Gi- 

■ orgio  Reyher  Tradotto  dal  'tedesco,  dall’  Dottore  Duigi  Careno,  Fi- 
renze  1795.  'in  . 8Vo,-  • 

P,  Mo/cati  ^ uber  cine-  coWulsivifche  Kranklieit  im  Wayfenhaufe  zu  Mayland, 
an  Hrn.  Alois  von  Careno.  Aus  dem  Italicnifchen.  Wien  i7pd.  in  8vo. 

De  la  part  de  Mr.  Bcitler,  Profefseur  a Mitau:  „ 

Un  ouvrage  d’A/tronomie  en  Langue  Chinoile. 

De  la  part  de  Mr.  Creve^  P-rofefseur  a Mayence: 

Vom  Bauc  des  weiblichcn'  Bcckens  ir  Thfcil  ^ Leipzig  i7P4j  in  4to. 


II.  Pour  h cabinet  d*Hiftoire  naturelle. 

De  la  part  de  Mr.  le  Confeiller  de  Cour  et  Chevalier 
Raiderischini  ' 

Une  collection  de  cent  ibixante  neuf  pisces  de  mio^raux  !et  autres  fb/dlci 
indig^nes,  faifant  fuite  ^ la  collection  dc  quatre  vingt  dix  pi6ce$,  dont  Ic 
memc  donateur^avoit  enrichi  le  cabinct  dc  Min^raux  en  1788  (V.  Hiftoirc 
de  cette  ann^e,  ^ la  tete  du  Tome  VI  des  Nova  Acta).  Mt.  de  Razd6-- 
riicbin  a ajout^  it  cette  collection  un  Cataloguc  laiionn^  tr^s  d^taill^. 

De 
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De  la  part  de  Mr.  le  ConfeiUcr  de  Cour  Hermann. 

Une  collection  dc  vingt  pisces  de  iriin^riux  et  autres  fofsiles  de  la  SibA^ie,  - 
cn  partie  cntifercmcnt  inconnus  jusqu'ict  auK  minAalogiftes  ^et  dAouVerts 
tout  rAemmeot  dans  les  nouveiles  miniares  ^ accompagn^e  d’uii  Cataloguc  - ' 
rai/oQQ^  da  donateur. 

De'  la  part  de  Mr.  le  Confeiller  de  Cour  Loder  a Jena : ■ 

Un  tris  beau'tablean  dc  v^gAaux  fquAAA,‘fttp^rieuremcnt  bicn  exAut^  par 
' Mr.  Ic  Dbcteur  ^ Gotha,  avcc  un  Catalogum ^ des' fleurs  et  feuille» 

. dont  les  fqu^^tes  le  trouvcnt  'dans  cette  collection ) dalsifi^s  lelon  le 
le  syrtcmc  de  Linn(, 

» • "N 

Pe  la  part  de  S.  £«  Mr.  Lieutenant  General  de  Levandinof: 

L’Os  maxiliaire  inf<^rieur)  avcc  une  dent  molaire,  ^ demi.petrifids)  d'un  animal 
incoonu  de'taille  Aiorme,  qui  a 6t6  trouv^  aux  bords  de  U mer  d Azof^ 
par  un  n<^gociant  de  Charkof  nomm^  Boutenkof,  ‘ 

De"  la  part  ? 

Un  morceau  de  bois  Lagetto  bois  dentellc  ( Lacebarktree)  des  Inde»’ 
Oecidebtales-^  avec  un  pent  gobelct  fait  de  ce  bois. 

Envoye  de  la  nou velle.  Rufsie; 

« Un  monftre  humain,  ^voir  un  enfant  mur  H deux  corps^  deux  tetes,  qua» 

' tre  bras  et  trois  pteds,  ou  plut6t  deux  cnfans  tenans.  fun  H Tautre  par  les 
c6t^s,  et  de  maniAe  que  Ic  bras  et  le  pied  gauche  de  Tun,.  ct  le  bras 
et  ie  pied  droit  dc  I'autre  fe  trouvent  k leur  place  naturelle,  tandisque  les 
deux  autres  pieds  n'en  font  qu'un.qui  fe  trouve  plac^.  au  dos  de  I’un  des 
deux  corps^  et  que  les  deux  autres  bras^.quoique  diftinctAneat prononcA) 
tiennent  i'UD  ii  lautre  dans  presque  toute  ieun  lOngueur. 

Envoye  du  Gouvernement  de  Smolensk: 

Un  monlve  hamain , favoir  un  foetus  de  six  mois  y pareillemeot  \ deux 
cotpi)  deux  tStes , quatre  bras  et  quatre  jambes , ou  piutdt  deux  foetus  te* 
uaiis  Tau  jl  lautre  pac  la.r^gioA  hypogartrique. 


llt  - 
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i II.  Pour  le  Cahinet  de  curiofitis.  ■ 

De  la  part  de  SA-  MAJESTE  IMPERIALE:  ^ 

■ Une  collection  de  curiositas  Japonoifcs , envoy^es  de  1’isle  de  Ccylofi  .i  Sa 
MajefU  1'lmphatrice  par  Mr.  le  Docteur  Stutzer»  Suftdois  de  nation,  qui 
avoit  fait  quelque  sejour  au  Japon.  G^tte  collection  dont  Sa 
riale  a fait  pr^fent  au  mul^e  acad^mique  , consifte  en  divers  ouvragcs  en  ^ 
iac  noir  tris  iin  , garnis  dor,  de  perlcs' et  dcnacre,  comme  afsicttes, 
boites,  etc.j  en  iabrcs;  en  modules- de  palanquins ; en  monnbyes  JaponoUes 
d or , d argent  et  de  cuivre ; en  papier  de  miroir  de  difF<?rentes  couleursy 
• fabriqu^  d une  piante  marine  y et  employ^  par  les  Japonois  ^ fairc  des 
^ventails  et  des  jaloufies  tant  pour  les  chambres  que  pour  les  palanquins ; en 
peintures  et  cartcs  g^ograpbiques  Japonoifes;  en  pians  des  villes  et  temples  - 
du  pays en  livres  traduits  en  Japonois  dapris  des  traductioni  IJollandoifcs, 

' tcls  que  les  tables  anatomiques.de  Culmus^  la  Chirurgic  de  Heifter ^ Kofen^ 
Jtim  fur  les  maladies  des  enfans  ctc. ; enfin  en  trois  cafscttes  remplics  d*irv»  • 
ftctcs  tris  bieo' imitas  en  cuivre  daprfts  nature. 

t ^ 

De  la  part  de  Mr.  Confeiller  d’Et^t  et  Chevalier  Pallas: 

''  Une  halebarde  trouv^e' aux  cnvirons  des  anciennes  habitations  des  Mordouans 
entte  la  Soura  et  la  Maksha,  dans  le  GouTcrncment  de  Penza,  ou  1'on  en 
a d^terrd  depuis  peu  plusicurs  de  la  meme  forme  et  matiore. 

D<e  la  part  de  Mr.  le  Confeiller  de  Cour  et  Chevalier 
Raiderischin : 

‘ t ■ . 

Quelques  antiquit^  Tchoudes  trouv^cs  ^ 40  Verftes  de  Eiltath^rihbbur  g. 

, En  creufant  i une  profoodeur  de  14  toifcs  la  miniare  de  Goumafhevsk, 
on  a d^couvert  une  des  anciennes  minieres  -des  Tchoudes , dans  iaquellc 
on  a trouv^  le  corps  d’un  ouvrier  Tchoude,  muni  d’un  de  ces  faes 
cuir,  dans  lesquels  les  fbfsoyeurs  des  m^taux  de  ce  peuple  avolent  coctu- 
rae de  transporter  les  mines  de  Cuivre;  la  pique  de  cuivre  de  cet  ouvrier 
/ avec  ufi  refte  de  la  manche  de  bois;  un  clou  de  cuivre  et  trois  prSces  de 
tale  qu'ils  employoient  comme  des  moules,  pour  y fondre  leurs  clous  de' 

cuivre.  Toutes  ces  pisces  fureut  d^pofdcs  au  mufi^e  acad^mique. 

. ^ • 


IV. 


/■ 
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IV.  Pour  le  jardin  botanique:  ‘ . 

* I 

'De  la  part  de  Mr.  le  d'E'at  et  Chcvalicr  Pallas: 

Flusieurs  paqucts  de  femences  cueillies  par  cet  Acad<5mit.ien  fur  les  bords  da 
Don  ct  cn  Tauride,  dans  le  courant  des  ar.n^es  -iypj  et  i?p5  ct  cnvoy^cs 
rAcaddmie, 

V.  Pour  le  medailler. 

Une  m^daill(f  d’or,  en  forme  de  croi^',  frapp^e  en  m^moire  de  la  prifc 
d Ismail  et  d^ftin^e  etre  portae  i la  boutonnicre  par  les  OiTicicrs  qui  ont  a>« 
silt^  i 1'alkut  dc  cette  ville.  ' 

Une  m^dailie  en  argent , de  fbrmc  ovale,  frapp^e  la  meme  occadon, 
pour  etre  diftribu^e  aux*  bas*ot'ficiers  ct  aux-foldats  qui  ont  eu -part  i 1’actioa' 
dc  cette  journ^e  gloricufe,  et  pour  etre  portdc  pireillcmeut  l U boutOQuic.c, 
comme  uue  marque  de  diltinctiou  militaire. 


. . ■ V. 

Memoires  et,  autres  ouvra^es  manufcrits  prefentes.. 

' a rAcademie. 

^19'y  * ^ • . . . 

Cc  12  Janvtcr.  Extrait  d’un  Journal  tenu  pendant  un  voyage  h la  cour  de 
J^do;  par  M.  le  Dotteur  Stutzcr. 


— — * — . D(5scription  du  Moxa  et  de  la  cure  des  dpingics,  tr&s  usitee  au 

Japonj'par  le  meme.  • • 

Le  26  Jatfvier.  M^moire  fur  Ia  diflference  en  longitude  des  obfervatoirrs  dc 
Paris  et  de  Grcenvich,  avee  les  obfcivation. , dou  die  a dtd  d^^duice, 
et  une  critique  railbnnce  de  ccllc  ,que  le  Gener  d Roy  a tondue  de 
fes  op^rations-g^od^siqucs;  par  Mr.  le  Comte  dc  Briihl. 

Le  16  M ■,rs.  Extra't  luccinct  des  obfervations  md^orologiques  faites  en  1794. 

i Nertchin>k , ' Si-hilkimk  ct  Klisdiginsk  j par  Mr.  le  Conlcillcr  dc. 
Collige  Biirhot  de  M rnj. 

Le  s>  Avr)l'  Rcchcrches  fur  les  equations  Ihieaires  aux  diff(frenccs"pa!ticMes  du 
fccond'  degr^  •,  par  Mr  Jcan  Tnmbley. 

4 M'it.  Obfeivations  met(?orologiques  faites  h Kiachta;  par  Mr.  Jc..li  Skvcrt.  ^ 
13  Aout.  Onncaiuc  iitAaro  Mop4  i par  Mr.  tbomin. 

Uiffoirs  dc  n9S  ct  ' • d , . Le 
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Z.^  II  Aoh.  Ob/enrationes  meteorologicae  per  annam  I7P4  urbe  Saratovi» 

- inftitutac;  pat  Mr.  Confciller  de  Cour  Mcjcr, 

Le  7 Septembre.  OiiMcaHie  uaxiiubi  A.\a  'no47)CMy  bT>  Kapa6eAbHWxT>  npH- 
rmaxaxl)  na  6oAbU]yK)  «bicotny  aeAHKUxb  taiiseemeM;  par'Mr.  le 
Major  Folef 

Le  5 Octobre.  Abr^g^^  de  Trigonometrie  fph^rique;  par  lilr.  rAbb^ 

~ — — Aftronomlc  fph^rique;  par  le  meme.  '* 

— — — M^moire  fur  r^cbpfe  du  /bleil  du  y Sept  1794  y obferv^e  ll  Man- 

heimj  par  )c  meme. 

— ‘ — ObferTation  de  1’occultation  d AJdebaran  par  Ia  Iuae>  faite  ^ Tob»  ' 

£brvatoire  ^Icctoral  de  Manheim  le  10  Aoiit  1792;  par  le  meme. 

— — — Befchreibung  eineV  nciiea  Telcgraphs ; par  Mr.  le  Profefseiir 

- " Farrot.. 


mmm.  — — . M^molrc  am^lior^  fur  la  methode  de  r<?parer  l’or  et  1’argent  pat 
le  d^part ,,  iond^e  fur  Ics  affinitds  .des  corps  j par  Mr.  le  Baroa  de 
Metdmger. 

Le  8 Octobre.  De  progre^ionibus  arcuum  circularium^  quorum  tangentes  fecun- 
dum datam  legem  procedant  j par  Mr.  Profefseur  Ffaff  h PIciiftftcdt.  . 

Le  12  Qitobre.  Sur  le  calcul  des  vagations  des  ^tolles ; par  Mr.  Ic  Profelscur 
Beitlcr..  . . 

Le  23  Hovembre.  Obfervation  de  Toccultation  de’  Jupiter  et  de  fes  fatelUtrs 
par  la  lune,  faite  \ robfervatoire  dc  Mitau  le  23,  Septembre  1795» 

' par  Mr,  Beiticr..  ^ 

— • — Obfervation  de  Toccultation  de  1’^toife  pi  dc  ta  balcine  par  la> 

lune,,  faite  k Mitau  le  30  Septembre  1795;  pac  le  meme. 

' Lt  3.  J^fcemhre.  Obfervation  dc  TEclip/e  partiale  de  la  lune  arriv^e  dans  Ia. 

, nuit  du  11  au  12  d Octobre  1791  j faite  1 robfervatoiic  de  Mitau  3 

par  le  meme. 

— — — Eclipfcs  des  Satellites’  dc  Jupiter  et»  occultations  d’^toiki  par  ka 
lune,,  obferv^es  1 Mitau  ea  1792.  et  1791;  pat  le  meme.. 


■ I79<^ 

La  21  yanvier:  Bcobacbtung  eincr  nenen  merkwiitdigen-  fehn  entfemten  Licht»- 

Ecfcheinung  im  Schlangcntrager , vom.  lEtca  Junius.  17913  pac  Mr.. 
^Ic.  Giand-Baillif  Sebriiter^ 

‘ he  2» 
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4^  2 1 Mars.  Abhandlung  uber  dic  manchcrley  Gifte  ia  denKtichen  und  fiber  . 

die  Alt,  wic  die  kupferncn  Kochgefafsc  ftatt  der  ungcfunden , un- 
haltbaren,  koftbaren  Verzidhung,  fowoi  darch  einc  Glafur,  ais  auch 
durch  einen  andern  aufserft  wolfeifcn  und  dauerhaften  Uebcrzug,  det 
Gefundheit  uafchadlich  gemacht  'werden  kfianen  f par  Mr.  U fiaroa 
dc  Meidinier. 

Le  2$  Avril.  Addition  au  m^moire  fur  les  ^quations  lia^aires  aux  difii^enc^s 
partielles  du  fccond  degrd;  par  Mr.  Tremblc^ 

JLr  3 Mai  Erlatrtcrung  der  Strabdnifchen  Topographie  des  Cimmerifthcn  Boa- 
phorus,  nach  dcn  .neucftcn  Rufsi/chen  Karten.von  Taunfcn  uod  Ta> 
manj  par  Mr.  le  Lieutenant  Marscbal  de  Blebcrftem. 

— — — IlpHiik^auia  a Bcmpt1aKl^lHxc/l  okoao  TaspuvecRaro  npoARix 

ApeatiHxl)  rpe^iecKKxl)  niAipofiubix^b  KaMHaxT»;  par  le  meme. 

^ $ Mai.  Witterungs  “ Beobachtungen  vom  idten  May  178^  bis  Ausgang  dea 
May  1787»  von  dem  Naturforfcher  bey  der  BiVings’fchen  )Expedi- 
tion,  Hrn.  Doctor  Mcrk. 

— — Thermomctrical  and  mcteorological  obfervitioos ; par  Mr.  Sauer^ 

> Sccrdtaire  de  1'cjfpddition  du  Cap.  Billings,  iaites  pendant  le  voyage 
depuis  Moftou  le  25  Nov.  1785  , jusqu  i ^eredin  - Koroma  -Oftrog  - 
le  16  Septembre  1787. 

— — . — Wetterbcobachmngen , dic  von  dem  Am^u.cnsis  Krcbs  auf  der 

Reile  vom  Tfchuktfchifthen  "VorgebUrge  nach  den'AJeutifchcn  Inlcln, 

. ' und  von  dcrrt  \wicder  zuriick  nech  Kamtfchatka,  vom‘  22tcn  Septem- 
ber i78p  bis  zum  3itcn  December  1792  , und  dazwilchen  in  Petri 
Pauli  Hafen,  vom  ijten  Deceinb.  178P  bis  znm  30tcn  April  i7P®, 
angeitellt  worden  sind. 

— — Ebendcfsdbcn  Witterungs -Beobachtungen^  die  im  Petri  Pauli 

Hafen,  aof  Kamtfchatka  vom  jften  Jan.  bis ' zum  3iten  Julius  1793 
' aufgezeichnet  wordeii. 

Le  s 2 Mai.  Moyen  de  ^compter  les  vibrations  des» fons  et  den  comparer  la 
cdldritd  avec  la  mefure  du  temsj  par  Mr.  Serti,  Maitre  -de.  Chapelle 
dc  S.  M.  I. 

Le  16  Mai  Mdmoires  fur  la  rdfpiration , oflferts  l’Acaddrnie  Impdriale  de  Stu 
Pdtersbourg;  par  A.  Tpey.  A.  L.  M.  Docteur  en  Philofophie  etMd^«, 
decine  ^ Amiterdaro.  1''  Mdmbire.  , 
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Ijt  jg  Sclbft  - Beweg  - Mafchinc  j nebft  Bemerkungen;  von  Joh.  Friedr» 

Hei  file. 

- Lf  26  Mai  Ha<iaAa  reoM«mpiii  mpaHcjjeHAemnHOH  h Hc»iHCAeHia  AH^(|>epeH« 
t.  , uMAbHaro,  H.-jRAcieHHUA  H:!ib  HCioHHHOH  uaniypbi  Hxl>  opeAMemoBl) ; 

par  Mr.  Gourief.  ^ ' * - 

Le  ij>  Septembre.  Bhobb  H3o6ptraeHHoii  cnoco6t  /^tAnnib  FeoMeinpMnecKHMl) 
vepwcMieMT)  yroAb  Ha  mpH  paBiiMA  nacniH;  par  Mr.  le  Licutenant 
'T iffcbkivitjcb.  . ' 

Le  \o  No'vembre.  Verfuch  ciner  Fhilolophie  der  Mineralogie;  von  Joh.  Christ. 

. . V.  Lebmann-  . . , 

Le  ig  Dicembre.  D^fcription  d’un  globe  de  fcu  vu  en  Allemagnc  le  8 Mars 
* Mr.  le  Major  dc  ^acb. 


Mr.  le  Confeiller  de  College  et  Chevalier  Stritter  a 
cnvoye  regiilierement  chaqbe  mois  les-  obfervafions  meleo 
lologiqnes  failes  a Mofcoii-,  et  par  feiiilles  detachees,  fes 
Memoires  hiftoriques  pour  la  Bibliotheque  ancienne  Rufse. 

Qtiant  anx  memoires  prefentes  de  la  pait  des  Acade- 
'.wiciens  et  Ius  «dans  les  feances  acaderaiques  , leur  riombxc 
’ monte  a 57.  • - 

'VI. 

' Obfervation?,  experiences  et  noticcs  interefiantes, 
faites  et  communiquees  -i  rAcademie. 

I.  Sur  unt  terre  inconnue  dans  le  Spath  pefant 


Le  Tp  Janvier,  1795  Mr.  TAcademicien  Lowitz  rappor- 
ta  a la  ponference  ce  qui- fuit:  J’ai  decouvert,  il  y a plus 
de  deux  ans,  dans  le  Spath  pefant,  outre  la  terre  ponde* 
rcufe'  (baryte^/  une  autre  terre  qui  lui  eft  particuliere  et  ' 
tout-a-fciit  inconnue.  Cepeiidant,  pour  ne  rien  piecipiler, 
je  n’ai  voulu  communiquer  cette  obfeivation  a TAcadchnie 
• - que  ^ 
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que  lorsqlie  j*aurois  fait  une  provi/ion  'fuffifante  de  cette 
terre,  pour  etre  en  etat  de ^rexaminer  a Jond.  Or  depiiis 
peu  j'ai  eu  la  fatisfaclion  de  voir,  par  un'  excellent  me- 
moire  de  Mr.  Klaproth  fur  la  terre  dii  Strontianite  , infere 
dans  les  Annales  de^Chymie  de  Crell  que  la  nouvelle  ter- 
re, troLivee  tout  recemm,ent  dans  le  Strontianite  fi  rare 
d’Ecofse,  eft  parfaitement  analogue,'  dans  toutes  fcs  pro- 
prietes,  avec  celle  que  j’ai' trouvee  dans  le  Spath  pefant. 
Des  que  jaurai  fini  ’mes  recherches  et  experiences  fur  ce 
fujet,  j’aurai  Thonneur  d’en  piefenter  le  refultat  a 1’Acade- 
mie  Imperiale , dans  un  memoire  particulier  plus  circon*  - 
ftancie. 

r I 

II.  Sur  deux  manu] erit  s de  la  BihliotJwque 

de.  ZuluskL  \ ' 

Le  2 Mars  179?  Mr.  de ‘Bakounin  expofa  deux  manu* 
ferits  de  la  Bibliotheque  de  Zaluski  que  S.  M.  Tlmperatrice 
lui  avoit  ordonne  de  -faire  examiner'  par  rAcadeinie.  Le 
premier  eft  ecrit  en  langue  Tamule  fur  de  feuilles  oblon* 
gues  de  bambou.  Le  iecond  eft  un  volume  in  bvo,  fort  en*  - 
domage,  d’une  vin^aine  de  feuilles  d’un  papier  de  coton, 
dont  les  premieres  contiennent  une  lettre  ecrite  en  langue 
Chaldeenne  et  les  fept  dernieres  la  traduction  latine  de 
cette  meme  lettre  ecrite  en  caracteres  difficiles  a dechifrer 

• 0 

dont  la  feuilie  ci-jointe  reprefenle  up  echantillon  (Tab.I^, 
et  contient  ce  qui  fuit : 

Exemplum  infra  feripte  epifiole  rohi ' Ismael  magiftri  SU 
nagpge  coloc  ut  jnifsa  lerufalem  cuidam  motfi  legis  mo\ 

M { 

falce  peritijfimo  anno  ah  initio  IIL  VII,  LXXXIII  pre- 
/ • . Jide 
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^ fids  ponti 0 pilato  judeae  Tiberii  caefaris  Imperio  que  epU 
Jiola  ex  caldea  lingua  in  latinam  per  beatum  jheronimutn 

apud  betheelem  paleftine  Jranslata  Juit  ' 

' '>  - 

III.  Sur  la  depuration  de  Vethef  fulfurique». 

Le  8 Jiun  1795  Mr.  rAcademicien  Lowi|:z  anonga  a la 
C^onference  d’avoir  trouve  une  methode  tres  fiinple  de  pu- 
rifier  parfaitement,  par  le  moyen  du  muriate  de  chaitx, 
lether  fulphprique,  et  de  le  degager  de  refprit  de  vinqiii 
sy  trouve  lie  intimement,  et  que  par  ce  moyen  il  a poufse 
la  depuration  beaucoup  plus  loin  qu^on  n^a  pu  faire  jusr  ’ 
quMci.  ^ Mr.  ‘Lowitz  promit  de  communiquer  fon  procede  en 

delail  a l Academie,  avec  les  expeiiences  qu'il-  a faites  fur 
ce  fujet. 

IV.  Sur  la  ' dkompofition  du  tartre  par  le  muriate  'de  chaux.  ’ 

T , * 

Ut  ^ Octobre  1796  le  meme  Academicien  anonpa  preii' 
.lablement  d^avoir  decouvert,  par  des  experiences,  un  moyen 
tres  pro fitable  de  decompofer  le  tartre  par  le  moyen  du. 
muriate  de  chaux,  eh  forte  que  le  contenu  de  1'acide  tar- 
, treux  en  loit  complettement  fepare.  II  fe  propofe  de  cora- 

muniquer  qnclque  jour  fon  procede  dans  un  memoire  par- 
ticulier.  ' / ^ ' 

/ V.  Sur  la  vitefse  des  vihrations  du  fon, 

Mr.  Sarti.  MaiUe  de  Cbapelle  de  S.  R1  I.  ayant  pre- 
en  e a l Acadeniie  le  la  Mai  1796  un  memoire  /i/r  le  nuy 
yen  de  canpUr  les  vihrations  des  fons  et  d'en  comparer  /a  ■ 
celerite  avec  la  mclure  du  tems : le  fentiment  de  Rlrs.  les  • 
Academiciens,  nommes  pour  examiner  ce  memoire,  avoit  ete 

en 


\ 
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en  fubftance:  que  le  moyen  que  Mr.  Sarti  y propofe  pour 
determiner  le  nombre  de  vibrations  que  produit  unton  quel- 
conqud  eft  ingenieux  , et  que  rinftrument  qu’il  a imagine 
pour  cet  eflet  parok  etre  fort  propre  aux  experiences  a in-  ' ‘ 
itituer  pour  cet  effet;  que  Tidee  de  Mr.  Sarti  eft  analogne 
a celle  que  Sauveur  avgit  propofe  autrerois  a TAcademiC' 
de  Paris;  mais  que,  les  experiences  de  ce  Savant' n'ayant 
pas  reufft,  tandisque  Mr,  Sarti  aCsure  en  avoir  fait  en  Ita-  > 
lie  avec  un  fucces  decide:  il  feroit  a fouhaiter  que  Mr, 
Sarti  voulut  communiquer  a TAcademie  les  refultats  de  ces 
expCTiences,  ou  bien  les  repeter  en  prefence  de  TAcademie^ 
afin  de  pouvoir  en -comparer  les  reOdtats  avec  ceux  qu'on 
a tir^  autrefois  des  experiences  faites  fur  les  cordes,  en 
calculant^  le  nombre  des  vibrations  par  fecondie,  »u  moyeu' 
de  la  longueur„  du  poids  6t  de  la  teniion  connueSr 

Mr.  Sarti  ayant  ele  informe  de  ce ‘delir  de  rAcadeniie,. 
il  sfofTrife  obligeamment  de  repcHer  fes  experiences  devant 
Ia  Conference,  aufsitot  que  fes  oceupatjons:  le  lui  permet- 
Iroient , et  il  fe  rendit  a Tinvitation  de  TAcadiemie  le  S - 
Cctobre,.oii  il  expofa,  dans,  une  afsemblee  extraordinaire^ 

Ibn  appareil  de  tuyaux  d’orgne  et  en  diemontra  Tufage,  en> 
laifant  divertes,  experiences  tendant  a determiner  la  vitefse- 
abfolue  des  vibrations.  Ces  experiences  reulsirent  parfaite- 
ment  a la  fatisfaction  de  toute  ILAfsemblee;.  L'’appareilt 
imagine  par  Mr;  Sarti  eft  compofe^de  dieux  tuyaux  d’orgue 
de  5 pieds,  pofes  fiir  leur  fominier,  avec  deux  fouflets  et 
deux  touches„  afin  de  pouvoir  faire  refonner  chaque  tuyauz 
Ii^parement,  OU’  tous  les  deux  a lafois,  et  puis.  d'un  mono-' 
corde  et  d’un  pendule  a feeondes,  Le  ton  de  chaque  tu-' 
yau  peut  etre  haulsc  pu;  baifse  au  moyen  d'une  ouvertuter 
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laterale  pratiquee  en  haiit,  qu’on  peut  fermer  plns  ou 
inoins,  airmoyen  d’nne  lanie  mobile  dans  une  coulifse.  En 
commendant  Texperience  les  deux  tiiyaiix  font  mis  a Tuni- 
fon;  peu-a-peii  on  iv^monte  Ia  lame  baifsee  de  Tun  des  tu- 
yaux,  ce  qui  en  fait  haufser  le  ton.  et  produit  une 'difso- 
-rance  qui  eft  accompagnee  de  fecoufses  ou  battemens  faci- 
les a faifir.  Ces  battemens  produifenl,  lorsqu"ils  font  aflez 
frequens,  un  Iroifieme  ton  qni  refulte  de  la  combinaifon  des  ' 
denx  auties,  rendus  par  les  deux  tuyaux  a la  fois,  et  font 
relTet  des  coi  ncidences  des  vibratioris  des  deux  a utres 
tons  (imullanes.  lis  font  d’aiitant  plus  leiits  et  d'aulant 
plus  faciles  a compfer  que  Tintervalle  qui  fe  trouve.entre 
Ic  rappoit  des  vibrations  des  deux  tons  fimultanes  eft  plus’ 
petit.  'On  .trouve  par  le  monocoide  que  lorsque  les  balfe- 
mens  repondent  aux  ofcillations  du  pendule  a fecondes  les 
tons  des  deux  tuyaux  font  dans'  le  lapport  de  icc  a 
et  que  par  confequant  le  plus  grave . fait  90  vibrations  et 
Tai.tre  icc  vibrations  par  fecoi.de.  ce  qui  de.ermine  la  vi- 
, tefse  abfolue  d’un  tuyau  d’orgiie  de  s pieds.  II  refulte  de 
la  comparaifon  de  ce  ton,  laite  par  le  moyen  dii  monocorde, 
que  le  ton,  fur  iequcl  on  monte  la  corde  ~a  des  violons  ,'de 
,'la  cliapclle  de  S.  M.  1.  fait  436  vibrations  par  feconde.  de 
qui  etant  connu  il  eft  facile  de  trouver  le  no;nbre  des  vi- 
brations de  tous  les  lons.  - 

Vl.  Sur  les  of^cmens  eVun  animal  inconnu  trouves 
■ - : pies  d'A%of,  \ 

I.e  15  Decembre  1*796  Ia  Conference  reQut  de  Ia 
part  de  S.  P.  Mr.  Ic  Lieutemant  'General  de  Levandinof  la  ^ 
notice  fuivanlc:  Le  maicliand  de  Cliaikof  Ivaii  Eoc.ienkof, 

en 

« 

f 


Digitized  byGoogIe 


I S T O I R E. 


I 


en  faifant  uh  voyage  de  com merce  dans  le  Gouverneraent 
de  Ekatherinoflav,  aperQut  a ime  diftance  -de  70  Veiftes 
de  la  forterefse  d’Azof,  et.  a deux  verftes  du  banc  de  fable 
rond,  une  partie  du  terrein  de  la  cote  escarpee  emportee 
par  Tagitation  des  flots  de  la  mer  qui  a laifse  a decouvert 
les  reftes  d*un  animal  inconnu  d'ane  taille  enorme,  dontla 
tete  git  vers-  Torient,  a deux  archines  de  Teaii.  L’os  ma* 
xillaire- inferieur  du  poids  de  30  jliyres,  et  quelques  cotes 
qui  ont  plus  d’J  d'archine  de  largeur,  a demi  petrifies,  - 
fe  font  detachcs  du  refte.  Oii  a trouve  au  meme  endroit  , 
des  fragmens  de  cornes  aufsi  petiifiees  et  d*une  grandeur 
demefuree,  ce  qui  lur  a fait  prefumer  que  les  ofsemens  men- 
tionnes  font  de  quelque  bete  a corne. 

VIL 

Rappbits  prefentes  et  Ius  dans  les  Confercnces 

acaidemiques.  ■ * 

I.  Sur  un  telegraphe  noiLveau. 

Mr.  le  Prpfefseur  Parrot  ayant  envoye.  a TAcademie 
fa  defcription  d\m  nouvcau  telegraphe , Mr.  TAcadeniicien 
et  Chevalier  Krafft  fut  charge  de  la  lire  et  d’en  dire  fon 
fentiment,  c"eft  ce  qiril  fit  dans  un  rapport  prcfente  le  s 
Octobre  1775  et  contenant  ce  qui  fuit : „L*auteur  de  ce 
memoire  donne  de  bons  confeils  qui  pounoient  etre  utiles 
dans  la  conllruction  d’un  telegraphe;  mais  qtiant  a Vefprit 
de  la  telegraphie  je  ne  4rouve  rien  de  neuf  dans  fon  pro- 
jet,  fi  j’en  excepte  quelques  modificadons  des  principes  coti' 
nus,  qui  pa^eillement  pouiroicnt  etre  avantageufes.  J1  feroit 
4k  J7P5  « ..  • • e ‘ poffi- 
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poffible  'que  moyennant  crs  modifications  le-  telr/E^raplie  de 
Mr.  Parrot  fjgnjlat  plus  vile  que  le  tele^raphe  liancois,  mais 
anx  depe  ns  de  Ia  li‘irete,  bfen  autrement  importante  que  Ia 
celeiite  Les  raifons  qiii  nie  portent  a croire  le  telegraphc 
de  Mr.’  Parrot  moins  fiir  que  le  telcgraphe  franoois  font: 
1®)  que‘fe'  fignaux  font  fujets  a etre  iiiefentendus  de  celui 
qui  doit  les  lire  et  transmettre;  2";  qiie  pour  chaque  con- 
fonne  iljui  faut  deux' lignes  confecutifs  qui,  rendus  feuls^' 
fignifient  chacun  une  voyelle , que  pour  raarquer  'cette 
' liaifoh  il  a befoin  d'un  troifierae  -figne  qui  fuit  les  cleux 
preraiers.  Sa  manieie  d’eclaircr  les  fignaui  eft  auffi  fort 
' compliquee;  il  lui  faut  des  lampes  d"Argand,  des  reverbe- 
res , et  meme  de  Tair  dephlogiftique , lorsque  le  tems  eft 
obfcur  et  nebuleux.  Je  remarque  ccci , fans  en  faire  un 
point  d’objection,  et  en  ajoutant  que  cette  maniere  d'cclai- 
, rer  ctant  catoptnque  , elle  eft  necefsairement  plus  ibi  ble 
' que  ne  feroit  rilluminalion  dioptrique  des  fignaux'-  Qnoi- 
qu’au  refte  une  combinaifon  des  moyens  tclegrapliiques  de 
Tauteur  avec  la  telegraphie  franooife  pourroit  etre  avanta- 
geufe,  je  ne' vois  pas  que  dans  les  points  efsentiels  fa  ma- 
chine  ait -une  prerogative  marquee  fur  le  telcgraphe  con- 
nuy  a moins  que,  renonoant  a Ia  furete  des  Ijgnaiix,  on 
n’ait  en  vue  de  fignaler  plus,  vite,,  'cc  qui  paroit  devoit 
etre  narement  le  cas.‘\  ‘ . 

11^  Sur  wi  projet  de  diriger  les  hallons  aerofiatiques. 

Wr.  le  Directeur  ayant  demande  le  9 Mars  179'?  Ta-’ 
Vis.de  la  Conference  fur  un  ecrit  anonyme  regu  de  Grodno, 
relatif  a un  moyen  -de  diiiger  les  ballons  aeroftatiques,  a 
Taidc  d'une  plaqqe  de  fer  adaptee  a la  carcafse  ct  d'un 

‘ gros 
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gros  aimant  place-  au  bout.  d’im  timon  mobile  autour  d'un 
pivot.  Comme  un  piojct  de  cette  nature  ncxigeoit  pas  un. 
examen  profbnd  et  appuye  de  calcnis:  la  Conlerence  expe-  . 
dia  tOLit  de  fiiite  fon  avis  con^u  en  ces  ta  rmes:  , Mefsieurt 
les  Acadcmiciens  .ayant  lu  le  projet  (run  anonyme  pour 
diriger  a volonte  le  movivement  progrciTif  de-,  ballons  aero- 
ftatiques  par  le  moyen  cTun  gros  aimant,  iis  onl  Irouve  que 
quand  meme  il  en  rcfulteroit  un  petit' balancement  du  bal- 
loh  autour  de  fon  axe,  ce  qui  fuiv»ant.  Tairangement  que 
Tanonyme  propofe,  eft  encore  fort  douteux,  Ic  mouvement 
progreffif  du  ballon  fiiivant  la  ,direction  des  courans  d’air 
n’en  fauroit  en  aucune  fa(:on  etre  - altere  , vii  que  le  me-  ^ 
cJtnjsme  projclte  ne  produit  aucune  force  laterale,  capable 
de  changer  la  direction  du  mouvement  a volonlc. 

111.  $ur  le  projet  d’aiic  eclufe  au  pas  de  TroWidtfa.  et  d’un 
. ' pont  fur  la  riviere  Gutha-tlf  •. 

Mr,  de  Ljimgherg\  ci-devant  Officier  du  Genie  au  fer- 
vice  de  S.  M.- le  Roy  de  Suede,  s’elant  prefente  a la  Cdn- 
lerence,  av^c  Ia'  permiifion  de- Mr.  le  Directeur,  le  lO  Avril 
17954,  il  fit, a Ics  Acadcmiciens  afscmbles  tin  expofe  , 
detaille  et  raifonne  do  quelques  pians  hydiotechniqiies  rc; 
lalifs  -a  deux  projets  de  conUmcLion;  run  d’une  eclufe  de 
de  4|.2  pieds  de  hauteur  au  pas  de  Trollhiitta,  pour  elever  les* 
batteaux  a da  hauteur  du  tonent;  Tautre  d’un  pont  a trois 
arches,  chacune  de  15  loifes  d’ouverlure , a conftruire  fur 
la  riviere  Gbtha-EIF,  a Konghel  dans  Ia  province  de  Ho- 
hus.  Les^  memoires  et  les.  defsins  de  Mr.  Ljubgberg  furent 
lemis  a Mr.  rAcademicien  Fufs  qui,  le  izc  Aviil  fuivant 
•n  fit  fon  rapport,  ’ (auquel  les  autres  Acadcmiciens  de 
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Clafse  accederent)  de  la  maniere  fuivante:  "J'ai  lii  le  pro- 
jet  de  conftrucUon  d’une  eclufe  aii  pas  de  Troi lli iit ta  .ct 
d’un  pont  a trois  arches  fur  le  Gotha^Elf,  prcfeiite  a TA- 
cadeiiiie  par  Mr.  de  Ljungberg.  Ces  projcts  font  hardis  et 
Teiir  execution  pourroit  trouver  de  grandes  dilliculles  que 
je  ne  crois  ponitant  ni  infurmontables , ni  meme  fuperieu^ 
res  aux  refsources  d"un,  Ingeuieur  habile  tel  que  Mr.  de 
ILjungbergj  dont  les  connoifsances  theoietiqucs  et  praiiques 
font  tr^s  propres  a infpirer  de  la  confiance  a tous  ceux  qui, 
faute  de  connoitre  le  local,  ne  font  pas  mieux  que  raoi  en 
etat  de  porter  un  jugement  decifif  fur  toutes  les  parties  de 
ces  projets,  et  qui  font  obliges  de  s’en  tenir  uniquemcnt  aux 
principes  generaux  expofes  dans  le ' memoire , princii)es  qui 
nie  paroifsent  tres  folides  et  dignes  de  Tatteotion  du  gou- 
yernement,  en  faveur  duquel  ces  projets  ont  ete  contus.** 

I 

' IV.  SuTsUne  machine  pour  mater  les  vaifseaux. 

Mr,  le  Major  Polcf,  Quartier- maitre  de  TElat- Major, 
ayant  fait  prefenter  le  -7  Septembre  179«;  la  defcription  d’u- 
ne  machine  pour  elever  de  grands  fardeaux  a une  hauteur 
confiderable,  ^t  particulieremeni  propre  a milter  les  vaifseaux, 
en  priant  rAcadeinie  de  lui  en  dire  fon  fentiment:  M^*  les* 
Academicicns  Kotelnikof  et  Roumovski  furent  charges  d*ex^ 
miner  le  memoire  de  Mr.  Polef,.  et  le  rapport  qu’ils  en  fi- 
rent  a la  Conference  contenoit'  en  fubftancc  ce  qui  fuit: 
,,L’auteur  tache  de  demontrer  par  des  calculs  numeriques 
qu'au  moyen  de  fa  machine  on  peiit  male>  un  vailseau  en 
moins  de  tems  et  avec  moins  de  bras  qu'on  ne  fait  au  .mo- 
yen de  la’  machine  ufitee;  car  d’apres  fon  comput  i2hom- 
mes_^  pe  uvent  mater  un  vaifseau  en  b heuies,  tandis  que 
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moyennant  la  machine  ordinaire  a$o  homines  cmployent 
ft4  heiires  a ce  travail.  A travers  robfcurite  qoi  regne 
dans  Texpofe  'xde  ce  calcul  on  n’entrcvoit  que  des  piiiici- 
pes  en  paitie  Taux,  en  .parlie  dubieilx , qui  le  rendent, 
erroni  d*iin  bout  a Taiitre.  Cependaiit  comme  la  machine 
de  Mr,  Polef  eft  une  combinaifon  de  plus  de  machines 
fimples  que  celle  dont  on  fe  fert  ordinairement  dans  la 
mature , il  peut|  cn  refilter  un  avantage  du  • cote  de 
la  force , mais  cet  avantage  ne  compenfe  pas  Textreme 
lenteur,  avec  laquelle^  conUe  ropinion  de  1’auteur^  le 
faideau  feioit  cleve. 

V.  Si£r  la  trifection  de  Vangle  de  Pitzati, 

Le  IO  Decembre  1795  TAcad^mie  rcQut,  de  la  part 
de  Mr.  l Abbe  Pizzati  a Venife  , un  memoire  imprime  dd- 
die  a TAcaderaie , fous  le  titre:  Difsertazione  Julia  trife^ 
%ione  delVangolo,  ojsia  dei  arcoy  colla  piana  Geometria  'etc. 
Comme  .l  auleur  fouraet  fa  folution  de  ce  probleme  a l’ap* ' 
probation  de  TAcademie^  Mr.  TAcademicien  Fids  futcharge 
de  Texaminer  et  d’en  dire  fon  fentiment  a la  feance  fui* 
vanle,  c'eft-ce  qull  fit  par  la  lecture  d'un  rapport  con<;u  en‘ 
ces  termes;  „D*apres  la  confiruction  geometrique  > par  la- 
quelle  Mr.  TAbbe  Pizzati  pietend  avoir  rigoureufement  rd- 
folu  ' le  probleme  de  la  Trifection  de  Tangle  il  faudroit 
que  cos  J ~ r,  / 3 § (2  — /3)  «os  $)j  ou  marque  Tangi» 

a trifequer.  Cette  expreflibn  eft  vraye  lorsque  CP  zz  c et 
(p  z:  y Dans  tous  les  autres  cas  elle  fe  s*ecaite  fenft- 
blement  de.la  veiile;  car 
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•-.D’oii  l’on  voit  que  la  conftruction  de  Mr.  Pizzati,  loin  de- 
tre  rigoureurement  vraye,  comme  it- s’imagine , n’approche 
, pas  meme  autant  de  Ia  verite  qu6  plufienrs  conftructions 
. cmpiriques  coti  nues  et  afsez  fi  mples  de  ce  probleme.  J'en 
'connois  une,  oii  la  ftuite  pour  1’arc'de  45",  qui  eft  ici  de  , 
1%  uc  monte  qu'a  29  fecondes. 

Les  deux’ dempnftrations  que  Tauteur  donne  de  fa  coii- 
ftriiclion  font  donc  necefsairement  .vicieufes.  Audi  quicon- 
* que  fe  donncra  la  peine“de  les.cxaminer,  y decouvrira  fans 
'peine,  dans  Tunc  et  raiitre,  une  petition  de  principe  rien 
moins  que  fubtile.  Qutre  ce  vice  de  -raifonnement  les  deux 
demonftrations  ont  encore  le  defaut  de  ne  tenir,aucim  com- 
pte du  'point  d’oil  Ton  tire  la  ligne  trifecante , ce  qui  eft 
pourtant  le  point  efsentiel  de  la  conftruction.' 


• VI.  Sur  un  mouvcment  pretendu  perpetuel. 

Le  tp  Mai  1796  TAcademic  requt  de  la  part  de  S.  E. 
Mr.  le  General -Major  Popof  un  ecrit  intitule:  Selbfl- Bepve^- 
Malchine^  von  Friedr.  Ilcinle , \nebji  Bcmerkungcn,  en- 
voye  par  oidre  de  SA  MAJESTE  IMPERIALE,  pour 
etre  examine  par  rAcademie..  Q,uoique  Tinvention  d’im 
mouvcment  perpetuel  implique  deja  par  fa  nature  une  im- 
poflibilitc  , la  Conferente  , chargea  Mrs. 'les  Academiciens 
. . , Krafft 
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KrafTt  et  F.ifs  d’en  donner  Icnr  fontiment  frat  wit , pour 
et  re  com  minique  a AJr.  le  General  de  Popof.  L’ef$ctitiel 
du  lenliment,  porle^par  ces  deiix  Acadeiiiiciens,  efl:  i’)  Qrc  . 
la  macfiine  dc  Mr.  lleinle  ne  ditTere  en  rien  d'efsentiel  de 
cclle  dont  le  Journal  dts  S<;avans  de  1695  a fait  mention  et 
qui  a ddja  ete  refuiee  par  Jean  Hernoulli;  2®;  que  le  projet 
de  Mr.*  Heinle  ne  fauroit  foutenir  iin  examen^  ligqiireux . 
d^apres  les  principes  les  j>ius  folidement  etablis  de  ia  Sta- 
ttque  et  de  la  Dynamique 'des  corps  folides  et  fluides;  vu 
qn’en  appliquant  ces  principes  a.la,  machine  cn  queflion, 
iis*  conduilent  aux  refultats  fuivans: 

a)  Que  Ia  machine,  ehvifagee  comme  irolce  et  fans  en 
faire  le  principe  moteur  pour  (fautres  mecanismes,  dans  la, 
fuppofition  d’un  concours  des  circonftanees  les,  plus  favora- 
bles,  qui  n’a  jamaii  lieu  dans  la  pratique,  pourioit  tourner 
antour  de  fon  axe  'et  cohferver  'pendaiit  un  petit  efpace  dc 
teras  un  mduvenient'de  rot^ion^  mais 

I ” * . 

b)  Que  cettc  rotation,  fnppofe  quelle  eut  lieu,  fe  con-  , 
verti^t  bienJ^dt»  et  fans  que  des  bl>ftaclcs  externa  s’en  ine~ 
laisent»  en.im  ^iple  mauvement  ofcillatoire  de  pen  de  duree.^ 

c)  Que  dans  des  fuppofitions  moins  favo  rabies  mais  plus 

conformes  a la  nature,  et  a 'Texperience , le  moiivcment  do 
la  machine  fe  reduit,  des  le  commencement , a de  fimples 
balance^eps' de  peti  .de.  duree*  . 

(ij’Que  par  cbnfequent,  la  maebinq  n*etant>  dans  aucun. 
caspbfSble,  capable  die  fe  mouvoir  d’('Ile  meme,  pendant  uu  • 
intervalle 'de  tems  >taLnt-foit- peu  confileralde eile  ne  fqau- 
loit  ^e' empioy^e  comme,  foroBMPOtrjce^  aucui^ 
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dos  effets  ^torinans  que  Tauteur  en  promet  avec  une  cm- 
phafe  qui  prouve  bien  plus  la  viv^cite  de  fon  imagination 
que  la  folidite  de  fes  connoifsances  mecaniques. 

t 

VII.  S[ir  un  enduit  pour  !a  vaijselle  de  cuijine, 

m ^ 

Mr.  le  Baron  de  Meidinger  ayant  envoye,  avec  le  me^ 
moire  manufcrit  prefente  de  fa  part  le  21  Mars  1796,  une 
petile  cafserole  de  cuivre  converte  en  dedans , au  lieu  de 
retamure,  d’un  enduit  ou  vernis  de  fon  invention : la  Con- 
ference  remit  la  cafserole  et  le  memoire  a Mr.  TAcademi- 
eien  Lowitz  et  le  chargea  d’examiner  fi  cct  enduit  efi  aufli 
du rabie  et  auffi  peu  nuifible  a la  fante  que  Tauleur  le 
pretend.  Voici  le  rapport  que  Mr.  Lowitz  en  a fait: 

„ L*enduit  de  couleur  d’imprimerie  de  la  cafserole  de 
Mr.  Baron  de  Meidinger  a tenu  fi  mal  qn'apres  avoii  laifse 
bouillir  du  vinaigre  dans  fa  cafserole  pendant  nne  demi- 
heure  feulement , les  parois  en  etoient  presqu’entierement 
a decouvert.  Le  vinaigre  avoit  pris[,  des  particules  det^- 
chees  du  vernis,  une'  couleur  noiratre  et  montroit  des  indi- 
ces d’une  difsolution  de  cuivre.  Comme  le  vernis,  s'etoit 
mieux  confer\"e  au  fond  du  vafe,  j’y  fis  bouiTlir  de  Thuile* 
d’olive,  et  aufsitot  que  celle-ci  conimeni^a  a jelter  des  va- 
peurs,  le  vernis  fc  detacha  aufsi  en  partie  au  fond  de  la 
cafserole, 

Pefsayai  moi-m^me  d'enduire  de  ce  vernis  deux  calse- 
rbles  de  cuivre,  felon  les  preceptes  de  Mf.  de  Meidinger, 
inais  malgre  plufieurs  tentatives  et  toutes  les  pr^cautions 
imaginables^je  ne  pus  jamais  reufsir  a eviter  les  .bourfou- 
fures  que  la  cuite  faifoit  naitre  dans  ce  veinis,.  Ayant  en-., 
• ' / fio 
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- fin  vemifse  wis  cafserol^s  le  moins  nini  que  pofiTible,  j^y  fic 
boiiillir.  fuccefs  i vernent  du  vinaigre  , du  lait  et  de  Tliuile,  • 
’et  malgre  les  bourfouflures  mon  enduit  fe  trouva  etre  plus 
diirable  que  celui  de  Mr.  de  Meidinger;  car  il  ne  s’en 
detacha  qu’aux  endroits  oii  s’etoit  forme  des  enievures. 
'Meme  en  ecurant  mes  vafes  avec  du  fable  et  de  la  potafse, 
Tenduit  n*en  parut  point  avoir  fouffert  fenfiblement.  J’attri' 
bue  cette  grande  difference  cntrej  la  duree  du  vernis  de 
Mr.  de  Meidinger  et  du  mieii  au  different  degre'  de  la  ciiite. 
Or  comme  il  eft  tres  difficile  d’obferver  exactement  le  dO' 
gre  convenable  de  cette  ciiite  et  d’eviter  entierement  les 
enievures  de  ce  vernis:  je  crois  que  fon  introductioii  et  fon 
ufage  font  fujets  a beaiicoiip  de  difficultes.** 

VIIL  Sur  la  trifection  de  Vangle  dc  Mt\  Trifchhevitfch. 

Le  19'  Septembre  1796  TAcademie  rc(;ut  une  feconde 
pretendue  folution  de  ce  probleme  autrefois  li  fameux , de  la 
.part  de  Mr.  le  Lieutenant  Tychkevitfch,  avec  une  repi efen- 
tation,  par  laqueUe  rautenr  prelend  au  prix  propofe,  felon 
fon  opinion, ‘fur  la  decpuverte  de  la  trifection.  1/Acadeniie 
lui  fit  repondre  qu’un  tel  prix  n’exiftoit  pas  , qiVelle ‘fera 
cependant  examiner  fon  memoire  et  qifelle  lui  communi- 
quera  fous  peu  le  jugcment  qui  en  aura  ete  porte. 

Un  rapport  de  Mr.  rAdjoint  Gouiief  qui  avoit  ete 
charge  de  cet  examen,  fit  voir  que  cette  trifection  ne  me- 
rite aucune  attention , parceqifelle  cft  fondee  fur  une  fup- 
pofition  abfoluihent  faufse  et  contraire  aux  preniieres  iiotions 
de  la  Geometrie  elementaire.  . . 

}lifl9ire  At  lypr  'et  179^.  ■ f ' IX. 
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- IX.  Premier  rapport  de  Mr.  Palhi. 

Mr.  la  Confeiller  d’Etat  et  Cheyalier  Pallas  ayant 
qTiilte  St.  Petersboiirg  le  la  Aout  1795»  pouT  aller  s’eta- 
blir  en  Tauride,  comme  il  a ete  dit  plus  haut:  il  envoya 
a PAcadernie  fon  premier  rapport  date  de  Sympheropol  le 
2 a Decembre.  Ce  rapport,  ecrit  en  allemaiid,  conticnt  ce 
qui  fuit : • 

I 

,.Je  puis  enfin  anoncer  a la  Conference  academique 

mon  heureufe  arrivee  en  Tauride,  apres  plufieurs  empcche- 

mens  occafionnes  d’abord  par  les  coiirfes  necefsaires  pour-, 

me  niettre  en  pofsefsion  des  terres  qui  m’ont  ele  tres  gra- 

cieufement  accordecs  et  pour  y arranger  mon  economie , et 

dans  la  fuite  par  des  apces  violens  nephritico -hacmorrhoidaux. 

« 

J'arrivai  de  Mofcou  a Ekatherinoslav  par  un  chemin 
' nouveau  frqs  commode,  tres  agreable  et  de  plus  de  cent 
verftes  plus  court  que  le  chemin  de  pofte  menant  par  Koursk 
ctToula.  Ce  nouveau  chemin  pafse  par  Kolomnff*,- Michai- 
lof,  Vdrorefh,  Oftrogoshk  et  Tzoum,  le  long  de  la  Samara 
jusqu’a  Ekatherinoslav.  De  la  j’arrivai  en  Tauride  par  Ni' 
copol  et  Perecop.  ' - 

» 0 ' * 

.Dans  les  bcllfs  et  fertiles  plaines  du  Gouvernement 
de  Voronesli,  furtout  le  long  de  lOskoll,  dont  je  fuivis  le 
cours,.je  trouvai  encore  de  jolis  reftes  de  la  belle  vegeta- 
tion  de  ces  contrees,  parmi  lesquels  fe  rencontra  mainte 
piante  inattendue  de  Siberie , comme  entres  autres  Scutel^ 
iaria  lupuUna-,  Polygala  Sibirica,  Onosma' fimplex , Pedicula- 
ris incarnata^  Carnpanula  lilifolia,  etc.  Je  dccouvris  aufli 
le  long  du  ruifseau  Biryoutch  une  nouvelle  e/pece  de  Sal- 

fola 
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joJaj  fort  approchante  de  la  Sdlfola  muricata,  qui  n'a  rncore 
ete  obfervee  d’aucun  de  nos  voyageurs  botanilles.  La  rive 
droite  de  rOskoll  (dans  les  bois  de  laquelle  crok  en  abondance 
le  rofier'  fauvage  pomifere  que  je  nai  vu  nulle  part  en  . 
Riiffie)  eft  la  plus  elevee  et  confifte  en  collines  calcareo- 
mafneufes  qui  s’etendent  jusqu’au  Donetz.  La  rive  gauche 
eft  une  plaine  fouvent  tres  fablonneufe.  Le  long  du  Do- 
netz, dont  les  rives  au  defsus  de  rOskol  foht  auflTi  nion- 
tagneufcs,  on  voit'au  defsous  de  TemboLichure  de  cette  ri- 
viere  alternativeracnt  des  montagnes  de  craye  qui  accom- 
pagnent  la  rive  droite  meridionale  dli' Donetz  jusqu’au  Don, 
et  il  sy  .prefente  le  mx)naftere  de  SviiUogorsk  taille  daiis, 
la  Graye.  La  rive  gauche  du  Donetz  depuis  1’Oskol  jus- 
qu’au«Don  -eft  une  plaine  fablonneufe  non-int^rompue- 

• ' r ; \ • 'l 

Outre  ics- charbons  de  terre  deja  decouverts' et  les  mi- 
nes de  lt‘r  fur  la  riviere  Lugan,  ou  l’on  le  propofe  d’etablir 
tine  fonderie  de  canon , L-s  ’ pays  montagneux  le.  long  du 
Donetzk*  et  de  SlaVensk  femblent  proraettrc  encore  beaucoup 
de  decouvertes  mineralogi<jues.  Mais  les  mines  d’argent  qubn 
s’y  etoit.  promis,  feduit  par  de  faufses  cpreuves  faites  fur 
du  plomb,  ifont  cte  que  de  la  manganefe,  et  on  ne  peut 
s’atteudie  dans  ccs  contices  qu’a  de  pauvres  mines  a couche. 
Les  conches  les  plus  communes  font  de  la  craye,  dtimarne 
calcaire  et  du  fchifte  argilleux,  et  rareinent  du  gres. 

■ Ces  coudies  fe  coupent*  a la  Samara  qui  fe  jette,  dans  • 
le  Dnepr.  Entre  ces  deux  rivieres  le  pays  eft  piat  et  con- 
fifte en  partie  en  terrain  fale.  Ici,  comme  dans  tout  le 
ceicle  de'  Donetzk  on  trouve  abondamment  ces  monceaux 
de  terre  garnis  de  ftatue§  couvrent  les  lonibes  “d'une  . 
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nation  encore  indelerminee. ' A en  juger  d*aprcs  le  coftume 

des  deux  fexcs  et  la  phyfigonomie  fouvent  Ires  reconoinfable 

de  ces  ftatues  on  pourroit  les  attribuer  a une  nation  Mon- 

'gale.  peutetre  aux  Huns;  leurs  fages  font  toutes  tournees 

vers  rOrient.  Depuis  une  douzairie  dannees  on  a einmene 

-celles  de  ces  flatues,  qui  etoient  les  mieux  tiavaillees  et 

confervees , pour  les  'placer  aux  coins  des  rues,  dans  ^es  ' 

jardins  des  Slobodes  et  m^me  dans  Ekatherinoslav. 

« . 

Sur  le  Dnepr,  aux  environs  de  Ekatherinoflav , fuit 
un  terrain  fablonneux,  et  Ton  voit  claireraent  que  ce  fable 
' doit  fon  origine  au  granite  en  couches  , rouge^tre  et  gris,  qui 
traverfe  le  Dnepr  en  couches  inclinees  et  perpendiculaires 
et  qui  caufe  les  cataractes  de  ce  fleuve , et  tient-la 
meme  diiection  avec  les  roches  granitiques  de  la  plaine 
elevee  entre  la  Berda  et  Moloshnye- VVody,  de  meme  qu'a- 
vec  celles  qu’on  trouve  fur  Tlngonl  et  le  Boug,  vers  Eli- 
fabeth,  qui  font  voir  les  itiemes  caracteres,  la  meme  alter- 
nation  des  couches  et  la  meme  difpofition  a fe  decompofer 
en  graVier  et  a la  fin  en  fable. 

Sur  les  roches  granitiques  qui  forment  la  rive  du  fleuve 
aupres  des  cataractes  on  trouve  quelques  jolies  plantes  al- 
peftres  'et  bien  d'autres  qui  font  propres  a ces  contrees. 
ia  fertilite  eu  bleds  et  en  paturage  que  j'avois  trouve  cette 
annee  dans  tout  le  gouverneraent  de  Ekatherinoslav,  je  vis 
fucceder,  dans  les  deferts  de  Perekop  et  dans  toute  la  Tau- 
ride,  un  fol  brule  et  une  fterilite  complette,  occafionn^ 
par  Ja  fecherefse  et  les  vents^dEft.  Mais  Thyver  pluvieiix, 
doux  et  humide  de  cette  annee  nous  promet  un  riche  de- 
dommagement  pour  1’annee  prochaine.  ' * 

^Tayant 
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N’ayant  jusqu’aprefent  rien  regii  de  mes  effets  et  ma» 
nufcrits,  partis  de  St.  Petersbourg  au  mois  d'Aout,  pas  me- 
me  de  leurs  nouvelles:  je  ne  puis,  dans,  ce  moment,  rien 
envoyer  ,pour  les  Actes;  raais  des  que  je  les  anrai  regii, 
je  ne  differerai  pas  de  m’acqiiitier  de  ma  promefse  et  d etre 
.a  Tavenir  un  collaborateur  aflidu. 

Sympheropol  le  22  Deccmbre"^  *795* 

P,  S,  Pallas» 

VIII. 

Le9ons  publiques. 

Les  legons  publiques  en  langue  Rufse,  que  TAcademie  - 
s*eft  engagee  a faire  donner  regulierement  tous  les  ans  pen- 
dant les  qiiatre  mois  ■d‘ete,  felon  une  inftitution  qui  date 
des  premieres  annees  de  la  direction  de  M*  la  Princefse 
Dafchkof,  furent  aufsi  donnees  dans  les  deux ' annees  dont 

nous  venons  de  rapporter  .les  principaux  evenemens. 

/ 

En  179?.  Les  memes  Academiciens  et  Adjoints  qui 
s*etoient  charges  Pannee  pafsee  decette  tache,  s’en  acquit- 
terent  auffi  cette  annee-ci.  Mr,  le  Confeiller  de  Cdur  Ko- 
telnikof  donna  un  cours  de  Mathematique ; Mr.  le  Confeil- 
ler  de  Cour  et  Chevalier  Ozeretskovski  un  cours  d’Hi- 
ftoire  naturelle;  Mrs.  les  Adjoints  Kononof  et  Zacarof  le 
premier  un  cour  de  Phyfique  experimentale  et  le  fecond  un 
Cours  de  Chymie  experimentale  d'apres  Lavoifier. 

En  i*7  9<5.  Mrs.  les  Confeillers  de  Cour  Kotelnikof 
ct- Chevalier  Ozeretskovski  donneient  leurs  cours  de  Matli^ 
Uiatique  et  d’Hiftoire  naturelle;  Mr.  rAcadeinicien  Sever- 

guine  . 
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de  Mirertilogie  generale  et  Mr.  TAdjcmt 
de  Phyfiqiie  expeiin.enlale. 

IX. 


Ouvrages  publies  par  1’Academie. 

Sans  faire  ici  une  enumeration  de  pliifieurs  traductions 
dft  livres  utiles  , ni  'des  ouvrages  periodi  ]ues  et  de  diffe- 
rens iccucils  dont  rAcademie  avoit  a publicr  les  contii'.ua- 
tions,  comme  par  exemple  celle  de  la  liibliothcque  anci- 
enne  Rufse  (Upp^oAacHie,  4peBiieH  PoccincKOH  BiieAioeMKM; ; 
des  ExcMtcaqnH/1  comiHenifl;  des  Calendriers  gcographiques 
et  hiftoriques^  ctc.  ii  a paru  'en  ouvrages  'proprement 
academiques 

1®)  Nova  Acta  Academiae  Scientiarum  Tmpejtalis  ■Ptetro- 
tropolitanae  Tomus  iX.  Fetiopbli  179  5*^ 

Ce  volume  contient,  outre  rHifloiie  de  Tannce  1491  et  un 
fupplement' de  quatre  memoires  de  favans  ctrangers,  di5t- ‘ 
fept  memoires.cfe  .Matheinatique  et  de  Phyfico-Mathematique, 
cinq  memoires  de  Pliylique  et  qualre  memoires  d’Aftrono- 
mie  et  de  Meteorologie. 

Tableau  pbyfique-et  topographique  de  las  Tauride, 
tire  du  Journal  d’un  voyage  fait  en  1794.  Par  P. 
Pallas.  St.  Petersbourg  1795. 


Ce  memoire,  lu  en  Conferente  le  29  Janvier  1795  ; avoit 
d’abord  ete  deftine  pour’les  betes;  mais  comine  Pauteur 
avoit  foiihaile  de  le  voir  imprime  encore  avant  fon  depart, 
afm  de  pouvoir  en  foigner  lui-mcme  la  correctioff:,  PAcade- 
mie  le  fit  publier  feparement,  fe  refeivant  de  le  faire  infe- 
rer  aufli  dans  le  volume  prochain' des  A^bm  lincta,  pour  nc 
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pas  loaltraire  a cette  collcction  • une'  piece  li  propre  a ea, 
faire  un-omement.  , 

. ‘ x/  ’ 

Prix  adjuges.  . ' . 

A . , * 

. • * f 

Noiis  avons  rendir  compte,  dans  rHiftoire  de  Tannee 
1794,  page. '53,  da  jugement  que,.  rAcademie  avoit  porlr 
fur  le  feul  memoirc  qirelle  avoit  rcQU  fur  ia  queftion  con- 
cernant »retat  magnetique  de  la  lene.  L’auteur  de  ce  mc- 
raoire  apres  avoir  cte  averti,  par  le  programme  publie  au 
commencement  de  Tannee  1795,  qu'on  lui  eut  adjuge  la 
moilie  du  prix,  avoit  .demande  par  une  lettre  anonyme 
du  2S  Aviil  une  prolongation  du  terme  jiisqu'au  31  De- 
cembre, afm  de‘pouvoir  envoyer  un  fupplement  a ce  rae- 
moire,  par  lequel  jl  comptoit  de  pouvoir  fatisfaire  pleine- 
ment  les  deiirs  de  TAcademie  e.t  afpircr  au  prix  entier. 
Cette  • prolongation  lui  ^yant  ete  • accordee  , le  Secretaire  re- 
<;ut  .peu  de  tems  apr^  ime  lettre  de.Mr.  Kratzenfteyi,  da- 
tee  jde 'Friedrichsberg  pres  de  Copenhague  le  9 Juin,  lequel, 
apr^.  s’^tre . anonc^  comme  auleur  du  memoire  couronne, 
lapporte  les  details  du  terrible  incendie  qui  a'^confume, 
avec  ime  grande  .partie  de  la  ville,  fd  maifon,  fa  biblio- 
Iheque,  fes  manufcrits  et  fes  inftrumens.  Dans  cette  trifte 
pofition  il  prie  TAcademie  1®)  de  lui  envoyer,  foit  la  moi- 
tie'  du  prix , foit  le  prix  entier,  comme  elle.  le  jugera 
apropos  apres  les  explications  qull  lui  avoit  donnees 
dans  fa  lettre  precedente  anonyme ; 2®)  de  ditferer  Timpres- 
fion  de  fon  memoire,  jusqu’a  ce  qu’il  ait  eu  le  tems  delui 
faire^^parvenir  les  additions  quii  fe  propofe  d'y  faire.  .La 
mort  qui  termina  peu  apres  la  carriere  de  ce  favant  efti- 
' . mable, 
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mable^  a prive’ rAcademie  de -ces  additions  qiii  devoient 
fuppleer  a ce  qu^elle  avoit  trouve  d'iinparfait  dans  - le  me-; 
moirc  en  queftion.  ' ' 

Sur  Ia  queftion  ind^terminee  de  Mecanique  propofee  pour 
Tan  1795  et  rapportee  dans  Thilloire  de  Tannee  1794^ 
page  54,  1’Academie  a re<;ii,  dans  le  courant  de  cette  an- 
iiee,  huit  memoires,  dont  aucun  n'a  lepondu  entierement  a 
fon  attente,  niais  dont  trois  ont  merite  preferablement  fon 
atlention,  ce  qui  a determiiie  la  Conferene  a partager  le 
prix  entre  deux  de  ces  memoires  et  a accorder  au  troi- 
iicme  les  honneurs  de  Vaccefsit 

Le  preinier  de  ces  trois  memoires,  cote  No.  2,  avec  la 
devife : Qmm  pulchra  experientiae  et  rationis  harmonia  t 
fous  le  titre:  Abhandlung  vom  geraden  und  fchiefen  Stofse 
oder  IViederftand  flXifsiger  Korper  ^ nach  welcher  die  Veir^ 
Jiuhe  mit  den  theoretifchen  Grund/dtzen  richtig  Xthereinjiim* 
}nen,  contient  des  recherches ' neuves  et  efiimables.  L"au- 
tc[ir  a trouve  pour  le  choc  directe  et  oblique  , foit  que  le 
plan  repofe  ou  qu'il  fe  meuve , des  formules  dont  Taccord 
avec  les  refultats  de  plufieurs  experiences  judicieufement 
inftituees  previent  en  faveur  de  la  theorie.  II  a ajoute  a 
'ces  iccherches  la  folution  de  plufieurs  probletnes  lelatifs  a 
'ce  'fiijet,  ef  linit  fon  memoire  par  Tapplication  de  fes  prin- 
.cipes  a la  theorie  des  moulins  a Leaii  et  ‘au  mouvement 
des  corps  mus  dans  1’air. 

Pour  cncourager  Pauteur  a continuer  et  a perfectio»* 

. ner  fcs  recherches  TAcademie  lui  a adjuge,  dans  fa  fearice 
dii  24  Mars  179^,  la.moitie.du  prix  ftipule.  Le  billet.de-, 
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cachete  a itomm^  Mr.  Frederic  Guillaunte  Gerlach^'  Ptofeffetir 
de  Philofophie  et  de  Mathematique  a TAcademie  Impeii^le 
et  Royale  des  Ing^nieurs  a Vienne  cn  Autiiche. 

Le  fecond  memoire,  cot^  No.  8,  a poiir  titre:  Ahhandr 
lung  und  Angehang,  me  mit  neu  erfundenen^  LuftwechfeU 
^Jajchinen  die  auf  BbrgWerken  feyende  hbfe  PFetter  Uherali' 
wegTAirdumen  jindi  aiifgejetzt  von  Karl  Wdfvelm 
Cherficiger  imf  dem  Kwiigl.  Preujsijchen  Bergwerk  ^u  Rothen- 
burg  an  der  Saale.  Quoique  Tanteur  de  ce  memoire  fefoit 
nomme , coiitre  la  re^e  que  Tufage  prefcrit,  afin  d^evitei' 
tout  foupcjon  de  partialite,  et  quoique  Mr.  Boebert  ne  foit  ‘ 
pas  le  pfemier.  inventeur  de  cette  machine^  en  confiderant 
que  le  nom  de  Tauteur  a ete  jusqu’ici  parfaitement  incon- 
nu  et  qu’il  a perfectionne  • la  macWne  ddja  connue  dans 
plufieurs  de  fes  paities : . TAcademie  lui  a adjuge  Tautre 
moitie  da  prix  eu  guife  d’encouragement. 

•Quant  au  troifieme  menjoire,  cote  No.  4,  avec  la  devife  : 
Semper  plus  ultra^  et  le  titre:  Befchreibung  eincr  neuen  Ma^ 
^Jcliine,  vermittelft  welcher  man  die  grdjseftcn  Provinzen  in  fehr 
kurzer  Zeit  wid  mit  fclir  wenigen  Koften  mefien , und  jvelche 
am  fchiddichften  mit  dem  Namcn  eines  geometrifchen  IVa- 
gens  belegt  werden  kann  , TAcademie , en  rendant  justice 
aux  connoifances  de  Tinventeur  de  la  machine  ingenieufe 
et  theoretiquement  jufte,  dont  la  conftruction  et  Tufage  font 
decrits  d’une  maniere  claire  et  precifq  dans  ce  memoire,  a 
trouve  a fon  regret:  que  cette  machine  qui,  pour  rcmplir 
entiercment  le  but  de  Tauteur,  ne  fauroit  etre  de  beaucoup 
iimplifiee,  eft  tellement  compliqnee,  et  compofee  de  parties 
/i  delicates,  qu'elle  coiiteroit  une  foinme  conliderable  et  ne 
yiiffpire  de  \TSS  tt  g TCfi» 


\ 
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Tcfineroit  que  peu  de  tems  .aux  fecoufses  violente^  et  inevi- 
tables  de  1)  voiuire  cahoMee  f.ir  des  chenvins  rudes  et  djf- 
^fci  e^  que  rexfculion  «'ea  fauroik  etre  tecam.mandce;  qiais 
q^e  1-atUeur  m«ite  q«'on  false  de  fon  memorre  une  men- 

tion  honorable. 

' Les  autrcs  memoires  cotes  No.  V Vi’ ’ 
au  lebut  et  les,  biliets  cachetes  brules  fclon  1 ufage. 

■ Sut  la  feconde  queftion concernant  les  parties  cpnfti- 
tuantes  de  la  leffrve  du  fang,  l’Academre  na  recn  ancun 

memoire^  ... 


/ 
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CLASSE  MATHEMATIQUE 


ET 


PHYSICO  - MATH  EMAT  IQ^UE 


I 

Exempla  guarundam  memorabilium  aequationum  difFe- . 
rentialium,  quas  adeo  algel:)raice  integi^are  licet,  et- 
iamfi  nulla  via  pateat  variabiles  a fe  invicem  lepa- 
randi. 

Audore  L.  £u?cro,  pag.  3. 

\ 

On  con^oit  bien,  et  le  nom  de  rauteiir  en  eft  garant, 
n’eft  point’  queftion  ici  de  ces  equations  difficiles  a 
ieparer,  dont  on  peut,  pour  ainfi  dire,,  deviner  les  integra- 
lesy  ni  des  iiit^rales  particiilieres  de  pareilles.  equations. 
Ce  feroit  a la  .verite  un  fiijet  fecond,  mais  pcu  utile  , que 
dimaginer  d’equations  infeparables  dont  on  put  deviner  Tin- 
tegrale  algebrique  complettey  ou  trouyer  quelque  integrale 
pardculiere.  Qii  fgait,  par  exemple  que  li  M,  N,  P,  S ' 
et  V defignent  des  fonctions  de  x et  y,  et  que  dV x^Mdx 
Tequation  finie -V  nr  o fatisfait  a Tequation  diffe- 
renlielle  (PV-h  MS) -f- (CIVh-NS)  — o,  mais  que  cette 
fonction  V , qu'il  feroit  facile  de  trouver  pour  ch^ue  <^qua-  ' 
tian.  propofee,  n*en  feroit  qu’une  integrale  particuliere. 

Lia- 
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Uintention  de  feti  Mr.  Enler  a ete  de  produire  dane 
ce  memoire  ‘ des  ecinatians  differentielles  qui  fe  refufent  a 
tOLites  les  methodes  d’integialion  connues  , et  'dont  nean- 
moins  on  peut  donner  les  integrales  complettes  'et  meme 
algebij(|ues.  11  dednit  de  pan  illes  ecjuations,  avrc  Icurs 
integrales  alg^Jjriques  , dp  1 equation  differentielle  conniie 

^ ~ ^ ou  X m a H-  2 P X H-  px**  et  Y — a 

-f-  2 i?/  H-'  V yy  ^ -+•  ey*,  dont  1’integrale  complette , qu’on 

peut  encore  repiefenter  de  dilTerentes  autrcs  maoicres  , eft 

~ j/  2 X H-  y H-  2 5 'x  H-  y)  -f-  e Cx  y/, 

> etaiit  la  ponftante  arbitraiie  introduite  par  Tintegration. 
Celte  iiienie  (^uatioii  eft  donc  auffi  Tint^grale  complette  de 
requ.ation  difTerentielle 

-+-  ey^)  By  (xn-y) 

•+•  yxy  ^xy  (x  -ny;  -f-  exxyy)  zz.  X^y  (x  • y)^ 

trans formee  de  ^ qui  donne  ^ r=  et  d’ofi  refulte 

j j I A V I ^ jf  y 

la  precedente,  en  mettant  ii  la  place  de  X et  Y leui-s-va- 
leurs.  C*eft  cette  integration  qui  fert  de  fondemcnl  a ce 
memoire  et  'qui  a fourni  a feu  Mr.  Euler  les  exemples  qui 
en  font  l.e  Rijel:. 

u. 

, N 

De  variis  modis  numeros  praegrandes  examinandi,  utrum 
fint  primi  nec  ne? 

Arurtore  L»  Eulero  pag.  14. 

. Les  dlverfes  methodes  qiie  rauteur  donne  dans  ce  md- 
inoire,  poLir  examiner  de  tres  grands  nombres,  s’ils  font 

pre- 


Digitized  byGoogIe 


HISTO.IRE. 


55 


premieri  ou  non,  font  fond^es  fur  la  propriete:  que  (i  unr 
nombre  N eft  de.  deiiX' manieres  de  la  forme  axj^-h^yy, 
il  iVeft  pas  premier.  L'examen  qui  fait  pioprement  le  ia-  . 
jet  de  ce  memoire  cft  precedc  de  la  deiiionftration  de  dif- 
ferens theoremes  fur  la  nature  deS  nombrcs,  qui,  fans  etre 
d’un  uTtige  iramediat,  ne  laiOfent  pas  d"etre  dans  une  etroite 
liaifon  avec  cette  matiere,  Ces  thdoremes  font: 

Si  N f^b^‘  et  N z=aA*  h-  |3B\  ' 

1°)  Les  nombres  aB-4-A6  et  oB  — Ab,  apres  les  avoir 
divife  par  les  nombres  qui  ne  peuvent  pas  etre  facteurs  de 
N,  donneront  les  deux  facteurs  de  ce  nombre  N.  . ' 

2®)  Les  nombres  aa  A -h  (3bB  et  aflrA  — pbB  auront  avec 
le  nombre  N un  conimun  divifeur. 

3*;  Le,  nombre  ap*-h(Sg\  apres  avoir  ete  divife  ou  par 
tt,  ou  par  p,  ou  par  ap,  ou  par  une  puilTance  quelconque 
de  2,  conticndra  toujours  un  facteur  du  nombre  N , oii 
pzzaitiAetq^b+iB. 

4®)  Le  produit  de  deux  nombres  de  la  m^me  forme  axx 
toujours  de  la  forme  apxJC  -*-//* 

5°)  Le  produit  de  deux  nombres,  dont  Tun  eft  de  la  for- 
.me  et  Tautre  de  la  forme  apx^^-f-/",  fera  toujours 

de  la  forme  ax*  -4-  P/*. 

6®)  Si  nn  nombre  non- premier  eft  d’une  feule  fagon  de 
la  forme  ax" -h  0y\  on  'pourra  afsigner  d'autres  'nombres 
non-premiers  plus  petits,  qui  feront  aufti  d’une  feule  fa- 
Qon-de  la  forme  ax‘-4-p/’. 

7®)  Si  un  nombre  non-premier,  quelque  grand  qu’il  foit, 
•cfl  d*une  feule  fa<;on  de  la  forme  a p^r* -+-/*,  on  pourra  as- 

figner 
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figner  (fantres  nombres  compofi?s  plus  petits  quiferontauffi 
d*une  feule  'fa(?OH  de 'Cette  fon»e 

De  la  derniere  propofition  jefulte:  que  fi  aticun  nombre 
' non-premier , moindre  que  n’cft  contenu  dans  la  lorme 

'af3x'H-/%  aucun  nombre  non  - preniicr  plus  grand  que 
ne  fera  contenu  non  plus  dans  cette  for  me.  Deforte  que  tout: 
nombre  qui  eft  d’une  feule  fa(;on  de  la  forme  apjx^  le- 
la  premier.  , La  menie  cliofe  ri’eft  pas ' vraye  de  la  ‘forme  ' 
ttx"  ^ H moins  qu'on  ne  donne  a a et  -certaines  va-  - 
IciiTS  que,  l'auteux  appelle  nombres  conven abies  > 
idonei)  et  c’eft  a la  redierdie  de  ces  nombres  qu’il  5*00* 
cupe  dans  le  refte  cJp  ce  memoire.  11  en  trouve,  par  des 
raifonnemens , qu’il  feroit  trop  long  de  fuiviC;»  ^5  pareils 
nombres  convcnables  qui  le  mettent  en  dat  d examiner 
toat  nombre,  qnelque  grand  quii  fcit,-  s’il  eft  premier 
ou  non.' 

• ' III 

* * * 

Refoltttio  formulae  Diophanteae  ah{maa  H-  nhh) 
zzzcd  (mcc  -i-ndd)  per  numeros  rationales. 

i 

Auctore  L.  Eideto.  pag.  45. 

Dans  le  Tome  XVtl  dc5  nouveaux  Commenlaires  ?bu 
Mr.  Euler  s’etoit  occupe  du  problcme  de  trom^et  qnaite 
nombres  A,B,C,  D tels  que  CT  h- IT,  ce  qui  fe 

reduifoit  facilement  a troin^icr  quatre  nombres  tels  ' 

que  ab  (aa  ■+■  hb)  r=  cd  (cc  -s-  dd)i  mais  quoiqcrll  etrt  tforave. 
alors  deux  folulions  de  ce  probleme,  les ' nomtwts  en^toient 
devemis  fi  lmmenf(<s,  qu^cm  nc  feia  pas  donne  de  voir  qu'U 
ait  repris  dans  Ia  C^iite  ce  m6me  probite,  «1  que,  felon 

fa 
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fa  coutume,  il  eri  ait  rendu  la  folution  plus  paifaite  etqu'il 
ait  generalife  fes  rechcrches  fur  celte  m at  iere. 


* » 

La  refolution  de  lequation  expofee  dans  le  titre  de  ce  , 
memoirej  ou  m- et  n font  des  nombres  donnes,  confifte:  a 


prendre  a volonte  un  nombre  q,  a en  deduire  deux  valeurs 


deforte  que  a et  c feront  trouves  en  entiers.  Enfin  on 
aura  h~cp  et  d aq,  et  Ics  quatre  nombres  o,  b,  c,  d, 
ainfi  trouves  feront  tels  que  a h (m  aa  -hji  bb)  - cd  (m  cc -h  n dd), 

Mojennant  cette  folution,  en  prenant  w x et  x 
et  9 — ,3,  on  trouve  quatre  nombres.  n — 25  , 6 ~ 291 
CZZ193  etr£  = 75i  qui  falisfont  a Lequation  ab  (aa-hbb) 
zzcd^cc  ^ dd)',  et  comme,  en  niettant  a-p-^q,  b~p—qy 
cznr-hj,  Lequation  devient  p‘*-+-q'’ — on 

obtient  quatre  nombres  p 3=158,  9 = 133 , ri=:  13^,  jnr  59 
qiii  fonl>  incomparablement  plus  petits  que  ceux  que  feu 
Mr.  Eiiler  avoit  trouves  dans  ie  XVII  Tome  des  nouveaux 
Commentaires. 

Ajoutons  une  propriete  - remarquable  de  rekjuation 


ah(aa -i-hb)  — x:d{cc-hdd}^  c’eft  qu'en  faifant  Azr.(a-^b) 
(c-^d);  B = -(n  b)  ~ (c  -f-  d ' 3 C ==  Le  — b)  (c— d); 


Solutio 'problematis  mechanici. 

Auctore  L.  Eulcro.  pag.  64. 

Un  fil  de  loogueur  indeterininee  eft  pafse  plufieurs  fois 
et  tout  entier  auloiir  d’un  disque  circulaire;  fon  exUemite 


a — _iLl2_  et  (3  = — 2 — , en  fui  te  une  valeur  z = 

n qq  — m ' nqq  — in 


4 '-i  T-Pl4a— I)* 
= I -+■  sz» 


— 3 


D = (n  — 6}— (c— d),  il  y aura  A B (A A + BB)  — CD  (CC-i-DD). 

IV 


Uijtoire  de ,1^9$  et  1196, 


h 


eft 


/ 


1 


58  '■  ; HISTOIRE. 

cft  attachee  dans  un  point-,  et  plus  bas , a une  difiance 
egale  au  rayon  du  disquc,  fe  trouve  un  plan  incline,  fur 
leqivel  on  pofe  lo  disque,  de  in  an  iere  * que  lors  qu’il  defcend 
en  verlu  de  fa  pefanteur,  il  deroule  par  le  bas  le  fil  dont ' 
il  eft  enveloppe.  On  demande  fon  mouvenient.  Voici  le 
probleme  dont  ce  menioiie  contient  la  foluUon. 

- y. 

De  motu  baculi  fup^  plano  inclinato , cui  infiftit,  de- 
fcendcntis.  - ' 

' Audore  Nicolao  Fufs,'  pag.  70. 

Le  bout  d’un  baton  infifte  a un  plan  incline,  fous  un' 

. angie  quelconque,  niais  dans  un  plan  veitical  pallant 
par  Tangle  d’inclinaifon  du  plan  incline  ct  du  plan  ho* 
rifontal,  et  glifse,  toujours  dans  le  meme  plan  vertical  le 
long  du  plan  incline.  On  ileniande  fon  mouvement.  C’efl: 
le  probleme  dont  Mr.  Fufs  donne  ici  la  folution,  en  deter- 
minant, pour  une  polition  quelconque  du  baton,  le  teins 
ecoule,  Tefpace  parcouru  et  la  preffion.  Ce  probleme  fait 
'fuite  de  celui  qu’il  a traite  autrefois  dans  le  ' Vol.  des 
Nofva  Acta,  ou  les  deux  extremi tes  d’un  baton  glifsent  Tune 
le  long  d'un  plan  liortfonlal,  Tautre  le  long  d’un  plan  vertical, 
dans  un  plan  perpendiculaire  aux  deux  plai^s  inentionnes. 

■ yi.  - ^ 

Examen  thepretiaue  des  revetemens  a dos  incline  et  des 
reveteniens  a afsifes  inclinees,  propofees  par  queiques 
auteurs  de  fortification 

. par  Mr.'  N.  Fufs»  pag.  Sc.  _ 

La  depense  enorme  qu’exige,  la  conftruction  des  places 
fortes  dont  les  ouvrages  font  revetus  de  magonnerie,  a donne 
. naif- 
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nHiTsance  a difterens  projets  R’epargne.  Q.uelqnes  Ingeniems, 
feutejiant  que  les  jeveteniens  de  Vauban  etoienl  beancpup 
plus  forts  que  ne  Texige  Ia  poufiTce  des  terres  qu'ils  doi- 
vent  contenir,  ont  propofe  de‘  faire  les  ^evete^rens  nioins 
epais  que  cet  auLeur  clafsique  pietend  qu’ils  dufsent  1 etre; 
d’aulres  ont  propofe  d'incliner  ou  les  afsifes,  ou  ie  dos  du 
rcvetement,  moycnnant  quoi  on  fetoit  en  etat  'd’en  dimi- 
mier  repaifseiir  encore  d’avantage.  Dans  ce  nicinoire  Mr. 
Fiifs  examine  ces  tiois  idees  fcion  les  regles  de  la  Statique,  > 
11  fonmet  piemierement  les  profils  de  Vanban  a la  decifion 
dc  la  Theorie  et  trouve  que  pour  ie^  liautenrs  au  defsous 
de  4*7|pieds  Tes  rpv^temens  de  ce  grand  Ingenieur  jbnt  trop 
forts,  et  trop  foibles  pour  les  hauteurs  au  defsus  de  4.7I 
picds.  - II  determine  repaifseur  an  cordon  et  le  talud  que 
les  loix  de  Tequilibre  prefcrivent.  Pafsarit  enfuite  aux 
deux  autres  projets  de  conftruction , il  etablit  le  point  au 
dela  .duquel  rinclinaifon  ou  des  afsifes  011  du  dos'  du  re- 
v^fement  ne  fauroit  aller;  il  en  determine  Tepaifscur  et  • 
icpaigne  qui  en  relcilteroit  dans  la  quantitc  des  materiaux 
et  dans  la  main  dbeuvre.  Ces  determinations  font  fondees  fur 
la  fuppofition  que  les  pierres  foyent  pofecs  fimplement  Tund 
lur  Tautre  fans  mortier,  et  qu*elles  lefiftent  par  le  feul  frot- 
tement , deforte  qu’une  maponnerie  a mortier  inediocrement 
bonne,  faite  felon  les  dimenfions  ded^auteur.  aura  une  force 
de  beaucoup  fuperieure  a celle  que  demande  ftrictement 
la  condition  de  Tequilibie , et  fuffifanle  pour  iciifter  a la 
poufsee  des  terres  qu’elle  doit  contenir.  ' 


ha  VII. 


' \ . 
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Recherchcs'  fur  Ics  cquarions  Uneaires  aux  difFereiices 
particUes  du  troifieme  degre. 

• ^ Par  Mr.  ^ean  'fremhlcy.  pag.  .10 1. 

Le  defscin  du  celebre  aiUeur  de  ce  memoire  ■ eft  de 
faire  voii  jusc|u’a  qucl  point  il  eft  pofsiblc  d^appliquei  aux 
equations  du  troUicnie  degre  la  methode  qifil.a  expofee 
dans  le  memoire  infere  dans  riliftoiie  de  TAcademie  pour 
Pan  X 791,  et  de  rechercher  les  dillercnces  qu’eiitraine  la 
nature  particuliere  des  equations  du  troifieme  degre. 


II  confidere  Tequation  17  F : Cf , TT  et  <p  etant  des  fbn-- 
ctions  quclconques  de  x et  / et  F le  figne  d’une  fonctioii 
arbitraire.  II  cheiche  par  la  different  iation  (— ),  (— ), 

(stP’  multipliaiU  refpeUi- 

vernent  les  dix  equations  qui  en  lefultent  par  T,  S,  R, 
Q,  P,  N,  M,  L,  fK,  F,  et  egalant  feparemer.t  a zero  les 
cocfficiens  de  F:(p,  F':Cj),  F";(p,  : Cp,  il  obtient  une 

equation  du  troifieme  degre  et  quatre  equations  de  condition, 
Irois  en  $ et  la  IV'’  en  0, qui,  en  y fubftituant  Cj)', 
a la^  place  de  Cp  dans  les  trois  premicies,  donneront  dix  ^ua- 
tions , au  moyen  desquelles  on  determine  les  quantites 
"!■’  T’  T*’  T’  "T’  T»  T"»  refte/a  une  equation 

de  condition  a remplir,  apres  quoi  Tintegrale  de  Tequation 
du  troifieme  degre  fera  z nz  tt  (F  : (p^  f -+-  i 
Cette  equation  de  condition  determine  .la  xelation  entre 
CP%  Cp^^^,  pour  que  Tequation  differentielle  foit  du  troi-  ' 
fieme  degre,  ayant  pour  Tintegrale 

Lc 
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Le  meme  refultat  eft  confirme  par  im  autre  proc^e  fond^ 
fur  la  'vove  un  peu'  longue  des  eliminations. . 

L^auleur  eclaircit  fa  methode,  en  Tappliquant  a une 
equation  traitee  autrefois  par  Mr.  le  Marquis  de  Condorget 
dans  Ics  Memoires  de  TAcademie  de  Paris,  et  il  parvient 
au  meme  refultat.  . Aprcs  quoi  Mr.  Trembley  'fait  voir  a 
friori  et  a pofleriori  que  Tequation  z — / :{bx'—y) 

yy : (x -t- y) , que  Mr.  Monge  propofe  dans  les  Memoires 
de  Turin , comme  Tintegrale  d'une  equation  differentielle 
du  lecond  degic,  ne  Tefi  pas  leellemcnt,'  mais  qu’clle  eft 
une  integrate  incomplette  d’une  equation  difierentielle  du 
troifieme  degre,  et  que  pour  la  lendre  complette  il  faut  y 
ajouter  le  terme  y ,f  i {x -t- y). 

tVIr.  Trembley  fait  enfuite  Tapplication  de  fes  recherches 
a une,  equation  traitee  autrefois  par  .feu  Mr.  Euler,  dans 
le  5^  - Vol.  de  fon  calcul  integral,  et  a quelques  autres  cas 
particuliers. 

VJIL 

Efki  de  demontrer  rigoureufement  un  thcorenie  fonda- 
mental  des  equations  de  condition  de  la  difFeren- 
tieile  des  fonctions . a plufieurs  vaiiables  et  du  cal- 
cul de  variations. 

.Par  Mr.  5.  Gourief.'  page  154. 

L’auteur  de  ce  memoire  ayant  entrepris  de  demontrer 
le  calcul  differentiel  dans  toute  la  rigueur  mathematique, 
fans  le  fccours  des.  quantites  infiniinent  - grandes  et  infini- 
iiient  - petites , en  ne  faifant  ufage  que  ^'accroifsemens  et  de^ 
croifsemens  indefinis,  tels  que  les  admettoient  les  anciens 
Geometres,  il  a porte  fon  attention  auffi  fui  les  ^uations  de 
' ■ condi- 
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condition  de  la  difiTerenlicl^e  exacte  des  fonctions  II'  deux 
et  plnfieurs  variables  et  au  calcul  de  variatiori.  Et  ayant 
remarqiie.  dans  les  livres  noiivellemcnt  mis  au  joiir^  que  les 
Geometres  du  preinjer  rang  commencent  a eluder  les  ind- 
nis,  il  a cru  que  par  le  prefent  memoire  il  pourroit  contrl- 
buei'  a fon  tour  quelque.  chofe  a degager  les  mathematiques 
de  plus  en  plus  de  Templcy  de  rinfinu 

IX. 

De  polygonis  fymmctrice  irregularibus  circulo  (iniul  in- 
icriptis  et  circumfcriptis. 

I 

X Auctore  N.  Fufs.  pag. 

Dans  un  memoire  anterieura  celui-ci,  qui  fe  trouve  dans 
le  Tome  X des  /Vnva  Acta,  Tauteur  avoit  refolu  le  problcme  ' 
dlnfciire  a un  cercie  donne  un  quadrilatere , auqucl  on  piit 
infciire  un  cercie,  de  meme  que  le  probleme  de  trouver  la  di- 
llance  des  centrrs  du  cercie  circonfcrit  et  infcrit  Ici  il  levient 
'a  celte  malie^^e-  et  donne  la  folulion  des  memes  problemes 
pour  le  Pentagone,  1’Hexagone,  .rHeptagone  et  lOetogone.- 
Mais  n’ayapt  pu  reufsir  avec  les  polygones  irreguliers  quel- 
conqursj  il  seft  borne  a ceux  qull  appelle  fymmetriquc- 
ment  irreguliers,  ct  qiii  font  doues  d’un  diametre  pafsant  ■ 
par  les  deux  centres  et  divifant  le  polygone  en  deux  figure? 
femblables  et  egales.  ' ... 

X- 

De  evolutione  fectionurn  Cylindri. 

. . Audore  F.  T-  Schuhert'.  pag.  ipc. 

Une  fection  quelconque  du  cylindre  eft  une  cUiij/e,  a 
Texceptlon  des  cas,  ou  le  plan  de  Ja  fection  eft  parallele 
ou  perpei)diculaire  k Ja  bafe  Mais  le  cylindre  ctant  jo.u- 
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le,  oii  bien  fa  furface  etant  developpee  fur  un  plan  paral- 
iae a Ibn  axe,  le  developpoment  .d’urre 'fection  elliptique 
du  cylindre,  produit  une  courbe ’ remarqiiable  a plufieurs 
egards.  Les  proprietes*  de  cettc  courbe,  fa  quadrature  qui 
con vient  avec  celle  d'un  morceau  du  cylindre,;  et  fa  recti- 
ficalion  qui  eft  egaie  a celle  de  Teliipfe^  font  demontrees 
dans  ce  meinoire, 

^ XI. 

Solurion  de  qnelcjues  probl^mes  remarquables  de  TAna- 
lyfe  indetcrminee*  ■ : 

Par  C.  F.  Kausler.  pag.  205. 

Les  problcmes  d’Analyfe  indeterminee  dont  Mr.^Kausler 
donne  ici  la  folution  font  au  nombre  de  deux 

» • • j 

1^)  K etant  un  nombre  entier  quelconque  trouvcr  les 
valeurs  x et  y qui  rendent  cane  l’exprefsion 
x'  --T-  Kxy  -f-/*. 

2^)  q^ouver  tous  les  nombres  entiers  contentis  dans  la 
formule  (N*  — 4. ) Z‘ n , n et  Z etant  des  nombres 
quelconques,  entiers  ou  fractionnaires.  , ' . 

Les  amateurs  de  rAnalyfe  de  Diophante  qiii  feront  curieux 
de  fdvoir  de  quelle  maniere  ces  problcmes  font  refotus,  ne 
nianqueront  pas  de  lire  le  mcmoire  meme,  auquel  nous  foin- 
mes  obligds  de  renvoyer. 

. XII. 

Nova  demontotio  thcoreinatis,  nec  fummam,  nec  difFe- 
rentiam  duorum  biqiiadratorum  biquadratum  efle  pofle. 
Auctore  C.  F.  Kausler,  pag.  287. 

Avant  de  demontrer  le  theoreme  qui  fait  le  fujet  de 
ce  inemoire,  Tauteur  prouve  rirapoffibilite  de  trouver  deux 

nombres 
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nombres  «ntiers  i et  j tels  que  x*-f-y*  -ct  x*— y*  foy^nt 
a la  fois  des  nombres^  carres,  apres  quoi  il  fait  voir  par  un 
laifonnement,  auquel  on  pourroit  peutetre  defirer  plus  de 
•deveioppcment,  que  jam  ais  x'*  Voici  fon  raifon- 

nement : Si  x*  -hy"*  xz  il  y a x*  ziz  -t- y'^)  (%^  — y’';: 

'Ainfi  ce  bicarre  de  x eft  un  produit  de  deux  factenrs  'et 
partant  necefsairement  un  produit  de  deux  facteurs,  bicar- 
xes  m\n*,  Il  y a en  lout  19  fuppofitions  qui  rendrqient 
(2“  “f-y*)  (z®  — /*)  :=  m*  n,  mais  qui  toules  font  ou  abfi.irdes  par 
' elles  jnemes  ou,  iinpofsibles  en  vertu  dii  th^oreme  piecedenb 

xrii.  ' . 

Nova  demonflratio  theorematis,  nec  fiimmath,  neC  diffe- 
rentiam duorum  cuborum  cubum  efse  polse. 

Auctore  €.  F.  Kauslcr.  pag.  2^5. 

• L’auteur  comn  ence  par.demontrer  que  x— y et  x’  xy-f-y* 

' iie  fauroient  etre  des  ciibcs  a la  fois.  Enfuite  il  demontre 
•que  fi  T et  W font  des  nombres  entiers  pofitifs, 

3 W ne  fauroit  jamais  ^tre  de  la  forme  T ( T i).  En- 
fuite 9 comme  dans  le  cas  x^  . — y®  il  y aiiroit 

%^zzz(x—y)  (x’ -f-xy-f-y'),  Tauteur  fait  voir  que  toules 
les  fuppofilions  qu'on  pqunqit  faire  pour  rendie  le  produit 
de  ce,  deux  facteurs  un  cube  ou  menent  a une  abfmdite, 
ou  font  impoffibles  en  vertu  des  deux  iheoremes  pielirai- 
liaires. 


CLAS- 


HTSTKOlRi:. 


( 


CL  A S S E DE  P H Y S I GLU  E. 


‘Methodus  nova  potafsinum  carbonicnm  plene  faturatum 
obtinendi.,  adjcctis  novis  obfervarionibus  potafsini  aci- 
do carbonico  imperfecte  (aturati  naturam  Ipcccantibus. 


Audore  T.  Lowitz,  pag, 

'On  connolt  plnfieurs  moyens  d’obtenir  le  carbonate  de 
potafse  parfaitejnent  fatuie  d'acide  carbomque;  tontes  fe  ledui- 
■fent  a meltre  en  etat  de  faturation  parfiiite  la  partie  libre  du 
carbonate  de  potafse  iraparfaitement  fature  d’acide  carbonique, 
par  Tadditioa  d'une  plus  grande  porlion  de  cet  acide;  par 
exemple  par  Texpofition  d’une  foluLion  de  carbonate  de  po- 
tafse  a 1’air.  libre,  ou  dans  un  endroit  ou  fe  trouvent  des 
matiores  en  fermentation ; ou  bieii  par  la  faturalion  im- 
mediate avec  ie  gaz  acide  carbonique  lire  de  la  craye  au 
moyen  de  Tabide  fulfurique;  ou  bien  enfin  par  la  deftilla- 
tion  du  carbonate  d’ammoniaque  fur  de  la  potafse  depuiee  etc. 


La  nouvelle  methode  que  Mr.  Lowitz  deerit  ici  con- 
fifte  au  contraire  A feparer  du  carbonate  de  potalfe  de  pure 
et  inconiplettenient  fature,  fon  excedent  libre,  ce  qui  peut 
fe  faire  de  deux  manieres. 


i“)  En  verfant  petit-a-petit  dans  iine  folution  de  po- 
tafse purifiee,  j^endant  qiibn  la  renuie  fortement  moyennant 
une  fpatule,  du  vinaigre  deftille,  jusqu  a ce  que  le  melange 
commence  a montrer.  par  TeOervefccnce  que  J’excedent  da 
carbonate  de  potafse  eft  fature;  on  obtient  de  cette  maniere, 
apres  Tevaporation  et  le  refroidifs ement  du  iluide,  un  carbo- 

lUiJttm  ie  I7P5  ct  17^^.  i natC 
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na?e  de  potafse  parfaitement  fiiUiie  dacide  carbonique , qu'oit 
peut  delivier  de  Tacetite  dc  potafse  qu’il  con lient  encoie^ 
par  ia  lepetilion  de  la  fnlntion  et  de  la  crirtallifalion. 

'2°)  La  feconde  methode  confifte  a difsoudie  une  quan* 
tite  furfifanlc  de  foufre  dans  une  folution  de  potafse  depu- 
lee  doucement  bouillantc ; a crvitallifcr  enfuite  le  fluide 
paise  au  filtre;  et  a delivrer  enfin,  par  une  criftallifation 
iciieiee,  les  ciiltaux  obtenus,  du  fulfuie 'de  potatse  qui  leut 
adi  iere  encore. 

Les  folutions  de  ce  fel  employes  poiir  la  depuration 
doivent  et  re  inftituees  toujoiirs  avec  de  1'eau  froide,  et  l’e* 
vaporation  effectuee  au  moyen  d’une  chaleur  aufsi  dbtice 
que  poQible , paicequ'une  trop  grande  chaleur  volatilife- 
loit  une  portioa  de  Tacide  carbonique. 

II. 

Deferiprion  de  Ia  celebre  mine  d^argent  de  Zmcof  aux 
monts  d’AItai  en  Siberic. 

, / 

Par  Mr.  £,  L Hermamu  page  275* 

L*autcur  de  ce  memoire  obferve  dabord  que  la  nature 
Bieine  a divife  les  mines  de  Siberie  en  treis  grands  de[>ar- 
mens  places  a de  grandes  diftances  Tun  dc  1’autre.  l.e 
plus  voifin  de  rKurope  eft  celui  de  Catherinebourg  qui  s'e* 
teiid  fur  toute  la  grande  chaine  des  monts  d’Oural ; le  fe- 
cond,  plus  eloigne  vers  Pelt,  elt  cclui  de  Kolyvan.  auquel 
appartiennent  toutes  les  mines  des  mpntagnes  altaiques, 
lepar^s  des  monts  d’Oural  par  des  plaines  immenfes ; le 
troifieme  enfin  et  le  plus  oiiental  eft  celui  de  Nertehinsk, 
dans  la  Daourie.  . ' 
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C'eft  dans  le  fecond  de  ces  departemens,  celui  de  Ko- 
lyvan,  'que  fe  trouve  la  celebre  mine  de  Zmcof,  conniie  anx 
allemands  fous  le  nom  de  Schlangenberg.  Elie  eft  fitiiee 
dans  les  inonlagnes  qui  forment  les  premiers  grandins  occi^ 
dentaux  de  cette  grande  grouppe  conniie  fous  le  nom  dc 
monts  d’Altai,  fous  la  latitudo  de  51*,  9^  et  la  longitude 
de  79%  49'',  a compter  du  meridien.  de  Paris. 

Pour  faire  connoitre  cette  riche  mine  de  Zmeof  mieux 
qu*elle  ne  Tetoit  jusqii'a  prefent,  Mr.  PAcademicien  Hcr- 
mann  donne  ici  cinq  planches  : favoir  le  profU  perpendi* 
culaire  et  les  profils  horifontaiix,  tant  a la  furface  qu'a  la  pro- 
foudeurde  a*;,  57,  76  et  86  toifes,  et  enfin  la  viie  de  la  mine, 
accompagnees  d'une  defcriplion  detaillee  des  roches,  gangucs 
et  mines  que  cette  celebre  montagne  metallilere  contient. 

III. 

Mirabil.  Jalaparum  hybridarum'  ulterius  continuata  de- 
Icriptio. 

Auctore  J.  T.  Koclrenter.  pag.  305. 

I 

Le  celebre  auteur  de  ce  memoire'  continue  a decrirc 
ici  les  refultats  des  experienccs  qifil  a failes  en  differens 
lems,fur  la  production  de  plantes  imilets,  par  le  melarge 
de  diverfes  efpcces  d'une  meme  piante.  C’eft  la  tr(,'ifi'me 
fuitc  et  la  continiialion  des  experiences  laites  fur  1’accou- 
plement  de  plufieurs  efjpeces  du  Jalap,  depuis  la^^s"*^  jus- 
qu'a  la  44%  comprenarft  la  defcrij^tion  exacte  et  detaillee 
de  toutes  les  varietes  qifonl  produit  ces  accouplemens  dl- 
vefdfies. 

i a 
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IV. , 

Cheirarrtus  Tauricus  defcriptus;  ; 

, ab  Jpanne  LepeLhuu.  pag.  336.. 

Mr..  Lepechin  donne  ici  la  defcriptions  d!nne-  piante 
de  riierbrer  de  feu  Mr.  TAcademicien-  Zoiijef,  trouveifr 
ea  Ciimee  et  appartenant  au  geme  da.  Cheiianthus.  ' ' 

V. . 

Defeription  d'une  nouvelle  mine.  de.  cuivre  nommee 
Acniiire. 

Par  Mr.  K F.  7-  Hermnnn.  page  3 3 9.. 

I 

n y a qnize  ans  qii'6n  a vu  en  Siberie  poiir  Ia  premfer» 
ft)is  une  pierre  verte  que  feu  Mr..  TAcaddoiicien  Ferber  qui  eri; 
avoit  vU  des  echantillons>  avoit  piis  d'abordpour  une  emeraude: 
orientale  et  un  aut-refois  pour  un  fluor.  Mr.,  Hermann  ayant 
tache,-  pendant  fon.  fejour  aux  mines  aParques,  de  fe  proGu- 
xer  de  cette  pretendlie  emeraude,.  il  apprit  qu'un  marcliandi 
Bouk.harien,.  nomnie- iVJeA/jwed>.  demeurant  a Semipa- 
latnaya,  avoit  apporte*  un  jour  des  Kirgifes  un  fac  rempli) 
de  ces  pierres  vertes  qui,  a Ia  fuite  de  efsais’  faits  dans  un- 
des labora toires.  des  minieres  d'Altai,  fe  trouverent  conte- 
nir  une  afscz  grande  quantite  de  cuivre.,  La  raiete  extre- 
me de  ces  pierres  ne  permettant  pas  de  eonliniier  les  re- 
cherches,  onr  fe  contenta  d’avoir  tiouve  qifau  lien-  det  re* 
une  veiitable  emeraude  cette  piene  n’etoit  qu’une  efpece* 
de  mine  de  cuivre,.  a.  laquelie  ea  attendant  on  avoit  doa- 
ae  ie  nom.  d!.ALhiritei- 

'f 
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Ici*  KTr  Hcrmann  donne  la  defcri]'tion  detaillee  de  cette 
'mine  de  cuivre.  en  la-.  faifant  connoitie  pax  rapport  a fa 
conleur^  transparence,  pefantcnr,  cnftallilatipn , forme',  lueur». 
cafsnre,  diirete,  parties  conlUtuantcs , proprietes  au  lea,, 
nfage  et  Iku>  uatal. 

VL 

DePnptfon  d'une  nouvelle  dpece  de  canard  ct  (Time  var 
liete  de  1’huitrier^ 

Par  Mf.  V Adjomt  Seva/tianof.  page  34^^ 

ta  nouvelle'  erpece*  de*  canard-  dont  Mr.  Sevaftianof 
dbnne  ici  la  'defcription  et  le  defsin,  a ete  faite  d’apres  un 
exemplaire  de  la  Golleclion  d'oifeaux-  apportee  par  le  Ca» 
pitaine-  de  la  Flotte  Billings  de  foa  voyage  fail  dans  Tar- 
chipcl  fitue'  entre  le  KamUhatka’  et  les  cotes  occidentales 
de  PAraerique'.  Comme'  ce*  Canard  porte^  dans  le  catalogue 
qui  a ete-  remis  a TAcademie  avec  cette  collection,  le  nom 
de  Anas  Canagica  ^ l’auteur.  prefume*  que  cette  nouvelle 
cfi  ece  a ete  txouv^  fut  Tilc  Canaga  ou  Kyktak,  Tune  des. 
Aleoutes; 

% 

fhuitrier'  dbnt  il’  e^  queffion*  dans*  ce  memoire  refsenr» 
ble  parfaitement  a Thuitrier  commun*,  connu  dans  le  fyfte- 
me  fous  le-  nom  de  Haematopus  OJtraTega,  mais  il  en  dif- 
^re  par  la  coiileur  du  bec,  des  pieds  et  de  tout  le  corps,. 
11  diffeie  dO  meme  de  la  variete  que  Bbugainville  a rencoi>- 

liee  en  tres  grande  quaiitite  aux.  isies  Malouine&. 
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vn. 

Rcmarques  fnr  les  differentes  methodes  de  rendre  le  fer 
malleable. 

! Par  Mr.  B.  F.  y.  Ilcrmann.  page  352. 

Le  but  de  ce  petit  niemoire , qui  doit  fon  origine  a 
quelqnes  obfervations  qui  ont  ete  commnniquees  a Tauteur, 
'lors  de  fon  dcrnier  voyage  a Olonctz,  eft  de  faire  voir  que 
le  fer  devient  malleable  par  des  agens  d’une  nature  toutc 
differente,  c’eft-a-dire  non  feulement  par  Paction  du  fcu, 
dont  Tapplication  a cet  effet  foulTrc  pourlant  line  quantite 
de  modificalions,  mais  aufsi  |par  lair,  et  iiieme  par  Teau 
de  mer. 

vm. 

Defcription  de  TAcaninna  Ion«irofrris,  nouveau  genrede 
poilson,  appartcnant  a l’ordre  des  torachiques. 

Par  Mr.  PAdjoint  Sevaftianof.  pag.  357. 


Dans  une  collection  d’animaux  du  Brcfil,  cnvoyes  en 
1791  du  Portugal  a feue  rim|7rratrice  CATII  ERI  NE  II. 
de  glorieufe  memoire,  et  rcmife  par  ordre  de  cet  te  Sou  ve- 
laine  a TAcademie,  pour  ctre  confervee  dans’ fon  mufee,  Mr. 
Sevaftianof  a trouve  le  poifson.  remarquable  par  la  forme 
fingulicre  de  fon  corps . dont  il  donne  ici  la  dcfcripfion  et 
le  defsin.  Ni  Artedi.  ni  Linne^  ni  I31och  le  plus  moderne  de 
’ tOLis  les  Ichtyologues,  n’cn  ayant  fait  aucunc  mention,  Mr.“ 
Sevaftianof  cioit  ne  setre  point  trompe,  en  faifant  de  ce 
poifson  non  feulement  une  nouvelle  ef[)ece  mais  memc  un 
nouveau  genrc , dont  il  etablit  ici  les  fignes  diltinctils, 

' IX. 
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IX. 

, De  Ofsibus  ligno • inclufis. 

Auctore  N.  Ozerctskovski.  ■ pag.  3^7. 

1/hiftoire  du  bois,  comment  et  ou  il  a ete  troave.  Dfr 
fcription  des  os  qui  y font  cnfermes  et  repiefentes  fur  la  plan* 
cUe  XLl.  Conjectare  et  raifonnemcns  fur  ce  rare  phenoinene. 

X. 

De  {peciebus  fyftematicum  genus  Trichcchi  conftituentibus. 

Aiictoie  N.  Ozerctskovski,  pag.  371.. 

• Defeription  des  efpeccs  rapportees.  a ce  genre.par  les-  - 
auteiirs  des  fyftemes.  La  difleience  des  efpeces  les  fait  fe- 
parer  en  deux  genres.  La  belle  figure  du  Lamantin  eit 
ajoulce  a ce  memoire , pour  faire  voir  la  difference  entre 
celui-ci  et  la  vache  marine  ou  Morge. 

xr.  ^ 

Diftribution  methodique  des  pierres  .de  roche  agregees. 

Par  Mr.  Bafile  Severguine,  page-  376.. 

L’auteur  de  ce  memoire  avoit  deja  promis,  dans  _nn  me-- 
moire  anterieur  qui  ie  trouve  dans  le  VlT  tome  des  A^ova 
Acta,  une  diftribution  methodicjue  des  pierres-  de  roche  ag- 
gregees,  en  expofant  en  meme  tems  les  raifons  qui  1'ont  ' 
engage  a prendre  une  route  un  peu  dilTeiente  de  celle  qui 
a ete  adoplee  jusqu’ici.  S’etant  occupe  depuis  de  rt  xamca 
ulterieur  de  ces  pierres  aggregees,  en  Ics  contemplant'  fous 
tous  les  differens  points  de  vue  qui.  ont  pu  fe  piefentcr,  il  a 
ctudie  en  meme  tems  avec  attention  les  travaux  des  plus 
celebres  Mineialogilies  qui'  fe  fonf  occupes- du  meme  fiijet, 
et  il  a tache  daccorder  les  difi^iences  qu’il  a trouv^  chez- 

plu- 
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pliifieiirs  favans  diftingues,  par  la  nianiere  cie  diftnbuerl«B 
rociics  aggrc^gees  qu’il  piopofe  dans  ce  nieniolre. 

Mr  Severgiiiiie  divife  los  pierres  de  roche  aggregecs 
tont  comme  on  divife  Ics  mineraux  fimples,  en  loches  pi- 
erreiifes.  falints,  bitiiniiiieiifes  et  mcLaliiques^  ce  qui  forine 
fes  clafses . auxcjucllcs  il  ajoiite  encore  les  terres  aggregees^ 

Les  roches  aggrcgees  pierrciifes  fe  fubdivifent  en  ro- 
cbes  filicieufes,  aigilleufes,  talcqueufes  et  calcaires , ce  qui 
forine  les  genrcs  de  rauteiir.  Cliacun  de  ces  genrcs  fe  ful> 

, divife  en  criftalliiies , fchifteufes,  empatees  , amygdaliques,- 
bieclies,  fablonneiifes.  C’eft  d’apres  x^ette  divifion  qu*il. 
donne  la  cialsiUcalion.  entiere. 

XII.  et  xin. 

1)  Norice  lur  une  nouvelle  wiete  de  Spath  de  plomb' 
blanc 

2)  Norice  fur  Toxide  de  fer  en  forme  d’aiguilles  qui  fe  - 
trouve  ibr  les  amethyftes  de  l'isle  de  Kija  en  Onegx 

Par  Mr.  Bafile  Severguine.  page  39:*« 

Mr.  TAcademicien  Severguine  deerit  dans  ces  deux  no- 
tices  Tapparence  exierieure  et  inlericure , la  transparence, 
rtittouche‘ment,  la  diuete,  la  pefanteur,  les  qualites  chimi- 
ques,  la  gangue  et  le  lien  natal  d'une  nouvelle  vari  e te  de 
Spath  dc  plomb  blanc  des  niinieres  de  Salairskoy,  de  menie 
que  celle  d^  Toxide  de  fer,  ou  des  aiguilles  fcirugineufes,  dont 
fc  trouvent  recou vertes  les  amethyftes  trouvees  dcrnicre- 
xnent  fnr  une  isle  du  lac  d’Onega , amethyftes  dont  Mr. 
r/Vcad'vMnjrien  Herma nn  a prefenle,  il  n’y  a pas  long  tenur, 
des  eclidnlilions  a TAcadeniie. 

■ ; CLAS- 
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CLASSE  DASTRONOMIE 

ET 

D£  METfi QKOLOGIE. 

^ I. 

Obfemtions  de  Ventis,  faites  a robfervatoire  de  l’Aca- 
'demie  Imperiale  des  Sciences  de  St.  Petersbourg, 
vers  le  tems  de  Ia  plus  grande  digrefsion  occiden- 
tale de  cette  plancte,  qui  a eu  lieu'  en  Mai  1-/98. 

Par  Mr.  TAbbe  IJenry,  pag«  399« 


Ceft  une  fiiite  d’obIervationf  faites  depiiis  le  22  }iisqu’au‘ 
27  Mai  de  Tannee  mentionnee,  que  Mr.  TAbbe  Ilenry  prefente 
ici.  Elles  font  faites  fur  Ia  planete  de  Venus,  dan?  la  viie’ 
de  les  comparer  'aux  tables,  vu  que  ces  fortes  de  comparai- 
fons  font  toujours  utiles  au  progres  de  TAltronomie.  en  four- 
nifsant  les  moyens  de  rectifier  les  elemens  des  oibites  pla>’ 
nelaires. 


Les  pafsages  au  mefidien  de  Venus  et  des  etoiles  aux- 
quclles  elle  a ele  comparce , ont  ete  obfervees  en  ineme 
tems,  a la  liinette  meridienne  et  au  quart-de-ccrcle  mural; 
ct  comme  ces  pafsages  ne  different  pas  fenliblement,  Mr. 
Heniy  auroit  pu  fe  fervir  indifleremment  des  uns  et  des 
antres  , pour  en  conclure  rafcenfion  droite  de  la  pla- 
•nele;  cependant  il  a prefere  pour  cet  effet  les  obfervations 
faites  a ia  ionette  meridienne,  parceqii’il  la  croit  plus  ex- 
acteraent  dans  le  plan  du  meridien  que  le  qua rtr de -cercie. 

.JUiftMjrt  ii  1755  cir  1795.  k ' De 
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De  toutes  les^  obfervations  rapjx>rtccs  dans  ce  menfoire 
il  refiilte  nne  erreur  moyenne  des  tables  en  longitude  de 
— 1 6 et  cn  latitude  de  — 5^  ^ p. 

II. 

Meditatio  de  figura  telluris  exactius  cognofeenda. 

, Audore  Steph.  Rumovshy , pag.  40*7. 

En'  examinant  los  recherches  des  atU.enrs  fur  la  gran- 
deiir  et  la  figure  de  la  terre  on  s’appcr9oit  bientbt  qu’ils 
different  tant  foit  peu  dans  le  rapport  entre  Taxe  de  la 
terre  et  le  diametre  de  Tequatciir  quoique  deduit  des  md- 
mes  donnees.  La' foiirce  de  cette  petite  difference  vient  de 
ce  qu’ils  deduifent  ce  rapport  de  formiiles'  qui  font  feiiLe- 
ment  approchamment  vrayes.  Ceci  a engage  le  celebre 
auteiir  du  prefent  memoire  a comparer  toiis  les  degres  me- 
fures  jusquici  avec  le  degre  dn  Perou  et  avec  cclui  de  La- 
ponie , et  de  deduire  de  la  formule  rigoureiiferaent  vraye  la 
diflerence  entre  Taxe  de'  la  terre  et  le  diametre  de  Tequa-  ' 
teur.  Pour  cet- effet  Mr.  Roumovski  debute  par  la  folution 
du  probleme  fuivant: 

. „Confiderant  la  terre  comme  Ellipsojde , determiner  le 
^rapport  entre  le  diametre  de  l’cquatcnr  et  Laxe  de  la  . 
^terrCj  en  connoifsant  la  grandeur  d’iih  degre^  du  meii- 
,,dien  fous  une  latitude  donriee.^ 

et  il  en  fait  Lapplication  a tous  les  degres  mefures  jusqu’a 
prefent,  ce  qui  lui.  donne  des  refultats  qui  varient  depuis 
S55  jusqu’a  6i6- 

Cette  difference,  que  quelques  auteurs  metfent  fur  le 
compte  de  la  conformation  differente  des  meridiens , tan- 

disque 


Digitized  byGoogIe 


HISTOIRE.  flS 

I 

disqne  d^autres  rattribuent  a des  erreius  commi fes  dans  Tob- 
fervation  de  la  hauteur  des  aftres,  -.Tauteur  panc.he  aufiTi  a 
rattribner  aux  erreurs  inevitables  des  diftances  au  zenith.’ 
qui  peuvent  monter  a 2 et  3 fecondes,  et  produire  daps  la 
longueur  du  degre  mefare  une  faute  de  ico  toifes.  Ceci 
remarque  Tauteur  obferve  qii’en  faifaiit  certaines  corrections 
qui  ne  furpafsent  pa-»  ce  terme  de  100  toifes^  aux  differens 
deures  mefures,  il  refulte  de  toutes  les  mefures  a tres  peu 
pies  le  meme  rapport^que  donne  la  loix  de  la  gravitation. 

Cela  non  obftant  Tauteur  eft  du  fentiment  de  fcii  TAbbe 
Bofcovich:  que  la  queftion  fur  la  grandeur  et  la  figure  de 
la  terre,  loin  d’etre  decidee,  eft  a peine  entamee.  Pourla 
- lefoudre  d’uiie  maniere  plus  fatisfaifante  raiileur  propofe  de  - 

mefurer,  moyennant  de  bons  chronometres,  6 a 8 degres  de 
deux  paralleles.  pas  trop  proches  Tun  de  Tautre  et  il  fait 
voir  de  quelle  maniere  la  comparaifon  de  ces  ares  de  pa- 
kallcles  peut  conduire  a un  rapport  plus  jufte  entre  le  dia- 
metre de  Tequateur  et  Taxe  de  la  terre.-  ' . 

III. 

Supplementum  ad  Theoriam  Lunae  fiulerianam. 

Auctore  F,  T.  Schuhert,  • pag, 

La  methode  eniployee  par  le  celebre  Euler>  dans  fa  nou- 
vclle  theorie  de  la  lune^  en  determinant  le  lieu  de  la  lune 
par  tiois  coordonnees,  quoiqu’a  la  verite  clle  ne  foit  pas 
trop  convcnable  au  calcul,  a toujours  ete  regaudee  comme  ' 
la  theorie  la  plu?»  complete  des  perturbations  du  moii ve- 
rnent de  ce  fatellite,  qui  reprefente  les  moindres  corrections 
_ avec  la  plus  grande  exactitude , quoique  fous  une  forme 
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Tin  peu  compliqn^e.  II  etoit  donc  bien  etonnant,  que  ce 
^rand  Gemet  re  nait  pu  cxpiiquer  par  fa  methode 'la  fameufc 
eqnalion  feculaire  de  Ja  lune,  fi  bien  conftatee  ‘par  ies  ob- 
■fervalions  anciennes  et  modernes.  Depuis  que  Mr.  de  Ia 
Place  eut  demontre  que  celte  equation  depend  du  quarrd 
de  rexcentricite  du  foleil,  quanlite  negligee  par  fcu  Mr.  Euler 
dans  Ies  calculs,  jl  etoit  a prefumer,  que  s'il  eut"tenci, 
xompte  du  qiiarre  de  cette  excenlricite , requation  fecu- 
laire fe  troiiveroit  confondue  "avec  les  autres  equations.  . 
‘Mr.  TAcademicien  Schubert  voulant  bien  s'occuper  de  ces  re- 
cherches,  dut  les  cominencer  par  etendre  Tanalyle  dont  s’e- 
'toit  fervi  'Mr.  Euler , ‘jusqu'au  quarre  de  Texcentricite  dn 
'foleil.  Q.uoiqu’il -se  fut  bientot  afsuieque,  meme  en  tenant 
•compte  de  ce  quarre,  il  ne  refulteroit,  par  la  methode 'd’Eu- 
ler,  que  des  equations  periodiques,  il  crut  devoir  mener  c© 
“calcul  jusqu'a  la  fin , ce  qui  a fourni  plufieurs  nouvelles 
<k|uations  periodiques  de  la  longitude  de  la  lune,  qui  peu- 
.vent  inonter  a favoir : ' 

X nr  — o,  00C0029-4-0, 00000(53  cos  2 p-f-.o,  0000047  cos  at 
— 0,0000246  cos  2 (p  — t), 

y rn  — o , 0.000097  sin  2 p — o , 00003  2 2 sin  2 1 • 
-»-0,0000371  sin2(p  — t); 

X etant  rabfcifse  du  lien  de  la  lune , y Tordonnee  prife 
dans  le  plan  de  rKcliplique,  p lelongation  moyenne  de  la 
lune  au  foleil,  t Tanoinalie  moyenne  du  foleil.  Mr.  Schu-^ 
bert  developpe  les  railons  par  Icsquelles  la  methode  d'Eu- 
ler,  bien  qu'elle  reprefente  toutes  les  equations  periodiques 
d’une  maniere  si  exacte,  ne  peut  pas  conduire  a une  equa- 
'lion  feculaire  de  la  longitude  moyenne : la  principale  caufe  ' 

en 
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«n  cR,  ‘que  Mr.  Euler  a pris  pour  axe  des  abfcifses  une  ligne 
qui  n"eft  pas  fixe,  mais  qui  fuit  le  moyen  mouvenient  de 
la  lune  Tqppofe  conmi , en  fe  dirigeant  toujours  au  liexi 
jnoyen  de  la  lune.  Pour'  trouver  l'equation  -feculaire  , il 
iaut  donc  recourir  aux  formules  primitives  contehues  dans 
1’ouvrage  de  Mr.  Euler.  Par  ce  moyen,  Mr.  rAcademicien 
Schubert,en  transformant  ces  formules  fuivant  la  methode  du 
celebre  de  |a  Place,  trouvevl’equation  feculai^:e  de  Ja  lon- 
^tude*  de  la  lune  zi; 

-I- r' . 1 90S -f- T* . 05757; 

r etant  le  nombre  des  fiecles  ecoules  depuis  1750;  valeut 
Ibrt  peu  differente  de  celle  qiii  a ete  trouvee  par  Mr.  de  la 
Place.  En  traitant  de.la  meme  maniere  le  quarre  de  Texcen- 
tricite  de  la  lune,  fujette  a des  variations  periodiques  daris 
rcfpace  de  six  mois , Mr.  Schubert  trouve  une  nouvcUe 
, ^quation  pdriodique  de  Ia  lune 
I -H  23^",  3 sin  2 (p  — 9) -f- o'",  6 sin^.  (p  — q),  ^ 

! jq  etant  Tanomalie  moyenne  de  la  lune.  '' 

IV. 

Eafsage  de  Mercure  fur  le  folcil  du  7 Mai  1799. 

Par  Mr.  TAbbe  'Henry,  pag;463.. 

Qiioiqiie  le  ciel,  qui  avoit  ete  entierement  coiivert  plu- 
fieurs  jours,  s’eclaircit  heureufement  le  joiir  merae  du  phe- 
nomene,  environ  une  demi-heiire  avant  rentiee  de  Merqure: 
. ratmosphere  etoit  neanraoins  remplie  de.vapeur>  qui  fai- 
foient  paroitre  les  bords  du  foleil  dans  un  niouvement  d’on- 
dulation,  furtout  vers  le  tems  de  la  fortie.  <,Cctte  circonflance 
lendant  les  limites  du  disque  folaire  inceitaines  et  y pro- 
dinfaiit  des  echancrures  afsez  .fenfibles,  emjiechoil  de 'faifir 

avec 
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avec  pieciTion  les  inftans  des  conlacis,  defoite  que  TobCcr- 
vatioii  ii’a  pas  toute  rcxactitude  qu’elle  auroit  ,pu  avoir 
dans  de  ciiconftances  plus  favorables.  Generalement  cette 
forte  d’obfervations  n'eft  pas  fufceplible  , felon  Mr.  Henry, 
d’iine  grande  piecifion,  parcequ’en  jettant  Ics  yeux  fur  cel? 
les  des  piecedens  pafsages  de 'Mercure,  on  voit  que  des  ob* 
fcrvateurs  habiles  ont  differe  entr'eux,  dans  la  niemc  obfer- 

t 

vation.  de  p res  d’unc  minute  fur  le  tems  de  la  meme  phafe. 
Quoiqifil  en  foit,  il  a calcule  fon  obfervafion  , ainfi  que 
celle  de  Mr.  Bode,  par  la  methode  de  Mr.  Du  Sejour  et  il 
' prefente  ici  "les  equations  de  condition  entre  les  elemens 
du  pafsage,  lans  eft  tirer^  quant  a prefent,  aucun  refultat. 

L'entree  de  Mercure  ayant  p recede  - midi , -Mr.  Henry 
a aufli  obferve  les  paflages  au  meridien  du  foleil  et  de  la 
planete,  ainfi  que  Icurs  diftances  au  zenith,  et  il  en  a con- 
chi les  afcenfions  droifes  et  les  declinaifons  des  deux  aftres 
et  enfuite  leurs  longitudes  et  latitudes  qui,  comparces  avec 
les  tablcs  - lui  ont  tait  connoitre  rerreur  dcstablesdu  foleil 
cn  longitude  = -+-  9",  i , Terreur  des  tables  de  Mercure 
nulle  en  latitude  et  de  27  ^ en  longitude. 

V.  ' - 

Efsai  fiir  la  methode  de  trouver  la  latitude  fur  mer  par 
les  hauteurs  fimultanees  , de  deux  aftres. 

Par  Mr.  Kraf/h  . pag.  477. 

La  theorie  des  mouvemens  des  aftres  ofire,  pour  de- 
terminer fur  mer  la  latitude  du  vaifscau,  uue  quantile  de 
methodes;  la  marine,  qui  en  a un  befoin  continuel,  n’en 
a long-tems  pu  mettre  en  prnlique  qifune  feiile,.  La  rai- 

fon 
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. fon  de  Tabandon  de  toutes  les  aiitres  fe  trouve  dans  le  peu 
de  perfeclion  des  inftnimens  aftronomi  pies , dont  la  marine 
devoit  fe  fervir  pour  cet  effet.  La  methode  des  haiiteurs 
meridiennes  a feule  Tavantage,  de  donner,  par  le  calcul,  la 
‘ latitude  avec  une  precifion  cxactement  cgale  a celle  des 
obfervations;  dans  toutes  les  autres  rcrreiir  du  refultat  du 
calcul  peut  confiderablemerit  furpafser  celle  qui  a ete  com- 
inife  dans  'les  obfervations;  d'ou  il  s’enfuit  qu’on  ne  fau- 
Toit  les  mettre  en  pratique  qu’a  Taide  des  inftm meris,  avec 
lesqueis  bn  eft  en  droit  de  s’allcndre  a nne  precifion  fuffi- 
fante  dans  les  obfervations.  Dts  que  le  marin,  pour  pren- 
dre  hautcur,  fe  vit*en  pofscfsion  des  fecteurs  a reflexion, 
a la  place  des  anciens  quartiers  anglois  , il  ne  tarda  pas 
de-joindre  a la  methode  des  hauteurs  meridiennes  aulficelle 
des  hauteurs  fuccefsives  d’un  meme  aftre  prifes  hors  du  me- 
lidien.  Ce  meme  inftrument  etant  porte  aujonrd’hui  a un 
'degie  eminent  de  perfcction,  il  pourroit  • bien  y avoir  par- 
mi  les  'methodes  que  la  theorie  olTre  , encore  d’a utres  qui 
fufsent  dignes  d etre  tiiees  de  Teubli,  ou  elles  nbnt  ete  con- 
damnees  qu'a  caufe  de  1’ira perfeclion  des  infimmens.  C’eft 
foLis  ce  point  de  viie,  que  rauteur  de  ce  memoire  a fait 
une  efpAce  de  revifion  de  plufieurs  pareilles  methodes;  et 
dans  ce  nombre  celle  des  hauteurs  simultances  de  deux 
aftres  lui  a paru  fe  diftinguer  avantageufement  des  autres 
a cet  egard.  Le  calcul  que  la  folution  de  ce  probleme  de- 
mande  d’apres  ,les  principes  ordinaires  de  la  Trig^nometrie 
spherique,  eft  fans  doute  trop  embarrafsant  pour  la  pratique 
de  la  marine;  rauteur  en  donne  une  autre,  qui  eft  beau** 
coup  plus  fimple  et  egalemcnt  rigoureufe,  et  encore  fufeep- 
tiblc  d'etre  leduite  facilement  en  tables,  bien  compendieu- 
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fes,  et  dont  Tapplication  paroit  tres'-’propre  k la  pratiqiift 
de  tout  Pilote  haiiturier.  Pour  en  donner  im  echantillon, 
raufeur  a conftruit  une  parcille  table  pour  le  couple  des 
etoiles  brillantes  Aldebaran  et  Rigel , et  en  eclaircit  l'u- 
lage  par  des  exemples.  A la  fin  du  memoire  il  fait  un  ex*» 
pofe  fuccinct  des  avantagcs  de  cette  methode  ^ qui-  conii- 
Itent  en  ce  qu'elle  eft  independante  de  toute  mefiue  du 
trms;  qu'elle  |ne  demande  aucune  correction  en  raifon  du 
sillage,  ni  du  rhumb  de  vent  que  le  vaifseau  a courru 
dans  rintervalle  du  tems  qui  fepare  les  hauteurs  fuccefsi- 
ves  d’un  meme  aftre;  et  qu’elle  eft  practicable  ineme  dans 
le  tems.le  moins  favorable,  ou  le  ciel  n'accorderoit  au  na- 
vigateur  que  Tapparilion  courte  et  pafsagere  de  deux  etoi- 
les connues. 

VI. 

Sur  Tocailtation  de  e des  gemaux  da  g Aout  1798. 

Par  Mr.  TAbbe  Henry,  page  494. 

, L^auteur  de  ce  memoire  commeoce  par  expofer  robfer- 
vation  de  cette  occultation,  avec  le  detail  des  circonftances 
qui.  Pont  accompagnees.  11  y ajoute  enfuite  les  obfervations 
du  meme  phenomene  faites  a Leipzik,  Dantzik,  Ofen  et 
Celle,  et  apres  avoir  calcule  chacune  feparement , il  en 
compare  les  refultats  et  en  deduit  les  difterences  des  meri- 
dient de  ces  villes  avec  celiii  de  St.  Petersbourg,  qu’il  trouve 

Ofen  . . c*,  45'',  14'',  5 
Dantzik.  . o,  46,  -49,  5 
Leipzik.  ..  i,  11,  50,  i 
' Celle  ..1,21,  30,3 

Toutes  les  obfervations  s’accordent  au  refte  a donner  envi- 
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ron  30  fecondes  pour  erreur  des  t abies  de  la  lanc  en  Ion* 
gitude  et  7,  s fecondes  en  latitude. 

VIL 

Refultats  de  robfervation  de  la  lune  au  meridien  et  dc 
roccultation  de  $ du  fagittalre,  du  21  Aout  1798- 

Par  Mr.  1’Abbe  Ihnry,  page  508« 

Apres  avoir  expofe  le  detail  de  fbn  obfervation  et  lea 
refultats  qifil  en  a tire , Tauteur  y joint  le  calciil  de  la 
meme  occultation,  d'ai>res  les  obfervalions  qui  ont  ete  faitet, 
a Mirepoix  et  a Paris , et  il  en  compare  les  refultats  avec  lea 
deris  f a Teffet  d’en  deduire  la  dilTeience  des  meridiens  de  cei 
deux  villes  avec  celui  de  St.  Petersboiirg  qi/il  trouve  de 
53^^,  3 entre  Paris  et  Mirepoix  et  de  1",  58'%  entre 

Paiis  et  St.  Petersbourg,  avec  une  errcurjdes  tables  de  13^^  y# 


. VIIL  • 

Supplement  au  memoire  fur  la  feduction  des  diftances 
^ lunaires. 

Par  Mr.  Krafft  page  517. 


Le  memoire  de  raiiteur,  auquel  ce  fupplement  fc  rap-‘ 
porte,  fe  trouve  dans  Ic  Tome  VII.  des  nouveaux  Actes  de 
rAcademie , fous  le’  titre : Methode  k la  portee  des  naviga- 
teurs,  ppur  rediiire  en  diftance  vraie  la  diftance  apparente 
de  la  lune  au  foleil  ou  a une’  etoile  fixe.  Le  celebre  Ca- 
pitaine  de  vaifseau  de  la  marine  Royale  d^Efpagne,  Mr.  de 
Mendoza  y Rios,  ayant  donne  enfuite  , pour  le  meme  pro- 
bleme  de  rAftronomie*naLitiquc,  lihe  folution  quii  quoique 
^istoire  4e  tygs  et  1 fcm- 
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femblable  a celle  -ci,  en  diff^re  cependant  en  quelques 
poinls  interefsans!  Mr.  Krafft  a trouve  utile,  de  prefenter  * 
dans  ce  fupplement  1’une  et  J’autre  methode  dans  leur  rap- 
prochement,  et  de  faire  yoir  |es  avantages  que  la  meihode' 
de  Mf.  de  Mendoza  ofTie  fur  la  fienne.  L’une  . et  rautre 
eft  exemte  de  tout  calcul  logarithmique.  Mais  comme  il 
y a des  Pilotes  hauturiers  bien  verfes  dans  ce  genre  de 
calcul  : Mr.  Kraflt  ajoute  pour  leur  ufage,  a la  fin  de  ce 
fupplement,  encpre  une  autre  methode  de  lefoudre.  le  meme 
pioblenie  , bien  facile  et  cxpeditive  furtout  depuis  que  la 
marine  eft  en  pofsefsion  des  tables  compleltes  des  finus- 
veifes  et  des  fus*  finus- verfes  des  angles,  dont  elle  eft  redc- 
yable  au  zele  de  Mr.  de  Mendoza. 

IX. 

' * I 

Sur  les  pafsages  de  Mercure  fiir  le  foleil , dans  le  dix- 
neuvieme  (i^cle. 

Par  Mr.  F.  T,  Schuhert  page  529. 

Avant  de  donner  le  calcul  des  treize  pafsages  de  Mer- 
cure,  qui  auront  lieu  dans  ce  liecle,  Mr.  Schubert  a cru 
devoir  rendre  compte  des  methodes  et  des  formules  qu’il  a 
employces  dans  ce  calcul:  ce  qu'il  a fait  dans  ce  premiei 
memoiie  quf  contient  une  theorie  complete  des  pafsages  en 
general,  et  qui  eft  divife  en  Irois  fections , favoir,  le  cal- 
cui  pour  le  centre  de  la  terre,  pour  les  differens  points 
de  fa  furface,  et  pour  un  lieu  determine.  En  donnant  aux 
differentes  quantites  qui  entrent  dans  les  formules  genera- 
les, les  limites  des  yaleurs  quelles  peuvent  prendie,  tant 

au  ' 


V. 
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au  mois  de  Mai  qu*a  celtii  de  Novembre,  Tanteur  tronve: 
i)  c|ue  la  plus ' grande  valeur  de  ia  duree  totale  duii  paf 
fage  du  centre  de  Meroure  eft,  ati  mois  de  Mai  s heures, 
ao  mois  de  Novembre  — 5r.  heures;  2)  que  la  duree  de 
Vimmerfion  oii  de  Vemerfion,  c^elt  - a - dire,  1’intervaUe  entre 
ie  contact  exterieur  et  interieur,  peut  varier  depuis  i niin. 
43  fec.  jusqidi  38  min.  53  fcc.  3)  que  la  duree  de  Ventree 
ou  de  la  fortie  apparente  du  centre  de  Meicure,  pour  les 
differens  lieux  de  la  terre,  peut  varier  depuis  1 min.  22  fec. 
jusqu’a  28  min.  3^  Icc. 

Dans  la  troifieme  fectiop,  apres  avoir  trouv6  une  for- 
mule  rigouretife  et  fort  fimple  pour  convertir  la  diftancc 
geocentrique  de  deux  aftres,  quelque  grande  qu’elle  foit/ 
cn  leur  diftance  apparente  ou  parallactique,‘  rauteurdonne 
des  formules  generales,  pour  trouver  la  conionction  vraie, 
la  longitudc  et  la  latitude  geocentrique  de  .Mercure,  par 
les  oMervations  , c'cft  - a - dire,  pour  'corriger  Ies>  elemeris 
dc  Mercure , et  les  longitudes  des  lieux  ou  Timmerfion  et 
r^raerfion  ont  ete  obfervees,  enfin,  pour  determiner  la  po- 
fition  des  points  apparens  de  rimmerfion,-.de  T^merfion,  et 
dc  la  plus  grande  phafe,  par  rapport  au  vertical',  dans 
chaque  licu  de  la  terre.j 

X. 

'De  relativa  nonnullorum  locorum  elevatione,  in  qui- 
bus obfervationes  baiometricae 'ac  thermometneae 
funt  inftitutae. 

Audore  Petro  \Liochodzof,  pag.’  555. 

Aptes  avoir  expofe  brievement  les  principales  caufes 
atri  fon»  varier  Ic  poids  ou  la'preffion  de  Tatmosphere  dans 
",  1 2 . le 
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le  Barometre,  et  les  precautiohs  qu’il  faut  obferver  eii'  de- 
terminant Televation  des  lieqx  au  moyen  de  cet  inftrument, 
eu  ^gard  aux  difTercns  degrcs  de  chalcur,  d’humidite,  d’^ 
lafticite  de  Tair,  d’electricite  et  aux  directions  du  vent , Tau- 
teur  de  ce  memoire  exprime  par  une  forniulc  la  pcgle  donn^e 
par  Mr.  De  Luc  et  la  transforme  en  une  autre,  dans  la- 
' quelle,  au  lieu  du  thermometre  de  Reaumur  il  introduit  le 

thermometre  de  Delisle  plns  ufite  chez  nous,  et  la  toife 

^ Rufse  compofee'  de  fept  picds  anglois.  II  d^duit  les  hati- 

teurs  moyennes  du  barometre  d'aboid  des  extremes  de  cha- 

que  mois  et  enfuile  du  maximum  et  minimum  de  toute 
Tannee.  11  en  refulte  que  Mofcou  eft  plus  eleve  que  Pe- 
tersbourg  de  125  fagencs;  Riga  de  i*|fa^enes;  Nertchinsll 
ile  36 s fagenes  et^Kola  de  355  fagenes,  a peu 'pres. 

Extrait  des  obfemtions  meteorologiques,  faites.a  St 

tersbourg  en  Tannte.  1795».  suiv.  le  nouy.  st  . - . 

Par  Mr.  /.  A.  Euler.  pag-  565. 

La  plus  grande  hauteur  du  Barometre  28, '92  ponc« 
de  Paris,  le  17  Fevrier  a 6 heures  du  soir;  1^  plus  petite  . 
27,  17,  le  5 Janvier  a 7 heures  du  foir.  Ainih  'la  varia* 
tion  totale  1,85;  le  milieu  aritbmetique  27,  995  et  la 
hauteur’ moyenne  28,125.  ■ 

. Le  plus  grand  froid  ~ 23I  degre  de  Reaumiir*  a et6 
obferve.le  14  Mars  au  matin;  la  plus  grande  chaleur  -h  23 
le  8 Juin  apres  midi;  ainli  la  diiferrnee  degrcs. 

La  derniere  gelee  a ete  le  16  Mai,  et  la.  premitie  le 
tx  Octobre^  apres  un  inte^alle  de  i48Joars» 

Lee 
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Les  mois  de  Novembye  et  de  Mai  ont  ete  les  pln» 
vcnteux,  et  ceux  d'Octobre  ct  de  Pecembrc  les  plus  calr 
mes;  Tet^  a ete  plus  venteux  que  Tbyvej:  prec^ent.' 

Le  nombre  des  jours  entiercment  fereins  a ete  83,  et 
celui  des  jours  entierement  couverts  1 1 1 ; il  y a eu  33 
brouillards.  11  a pleu  en  1 22  jours  et  il  a neige  en  72  jours. 
La  derniere  neige ’eft  tombee  l'e  14  Mai,  et  la  premiere  le 
16  Octobre,  apres  un  intcrvalle  de  155  jours. 

r 

n cft  tombe  de  la  grHc  en  5 jours. 

Le  nombre  des  orages  ne  monte  qu’a  fix,  ct  il  tonnoit 
de  loin  en  3 jours.  L'aurore  borealt#  ete  obfcrvee  en 
dcux  jours.  . , 

La 'Neva  debacla  le  20  Avril,  et  fut  entierement  prife 
le  II  Decembre,  apres  avoir  ete  ouverte  pendant  235  jours. 

XE 

Extraitdes  obfervations  meteorologiques, faites  a Mofcou 
1795,  d’apr^s  le  nouv.  st* 

Par  Mr.  Stri  ter,  page  583. 

La  plus-grande  hauteur  du.  Barometre  27,  7$  poucei 
de  France  le  8 Decembre  apres  midi;,  la  plus  petite  26,42 
le  6 Janvier  toute  Ia  journee;  ainfi  la  variation  totale  1,33, 
le  milieu  aritlunetique  27,  oS5  et  la  hauteur  moyenne 
20.  *y 

u 

'?  -.1-  t 

— r— ; r— — ^ 

Mf.  Eafer  a-cakat^‘ r<n^vation  dt  MdfcJotr  au  de/<b?  dc  Si  F^ersbourg  et 
fa  trouv^e  127  ou  toifes  dcrSatsie,  ce  qui  eft-tv^-biea  d'aMord 

•vec  les  calcuis  dc  Mr.  loochodzof. 
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Le  plus  grand  froid  — degres  de  Reaumur  le  a i 
Janvier  a 6 heures  du  matin;  la  pUis  grande  chaleur  ■+■  2^, 
le  9 et  22  Juin  a 2 heures  de  Tapres  midi;  aiufi  la  diffe* 
rence  49. 

Ia  derniere  gel^e  eut  lieu  le  17  Avril , et  il  recom- 
meiKja  a g<ler  le  17  Septembre,  apres  un  intervalle  dc^ 
153  jours  d'cte.  • ‘ 

Lcs  mois  'de  Mai  et  de  Juin  ont  ete  les  plus  venteux, 
et  ceux  de  Mars  et  de  Janvier  les  plus  .calmes.'  Le  vent 
dominant  a <^te  celui  du  Nord  pour  toute  Tannee. 

. Le  nombre  des  jours  entierement  fereins  etoit  27,  des 
jours  couverts  246,  les  brouillards  au  nombre  de  19.  11  a 
plCi  en  106  jours,  et  il  a neige  en  87  jours.  II  neiga  ' 
pour  la  derniere  fois  le  12  Mai  et  il  recommencja  a neiger 
le  17  Septembre,  apres  un  intervalle  de  125  jours. 


Il  eft  tombe  de  la  grMe  en  128  jours. 

Trois  parhelies,  3 parafelenes  , et  ii  orages  ont  ct^ 
obferves. 


XIII. 

* I < 

Extniit  des  obfemrions  meteorologiques,  faites  aSt.  Pe- 
tersbourg  en  1796,  d’apres  le  nouv.  stile. 


Par  Mr.  J.  Euler,  page  593. 


La  plus  grande  hauteur  du  Barometre  28 , 99  pouces 
de  Paris,  le  11  Mars  a midi;  la  plus  petite  27,  le  23 
Novembre  a 2 heures  apres  midi.  Le  variaiion  totale  i,  84, 
et  la  hauteur  moyenne  28,107. 

Le 
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Le  plus  grand  froid  i8+*  Del.  ou  — is,  i Eeaum.  le, 
13  Fevrier  a 7 heuies  dii  matin. 

I 

La  plus  grande  chaleur  log  Del.  ou -f-  2,  24.  Reaum.  le 
4 Juin  a 2 heures  aprcs  midi.  *, 

La  difference  76  Del.  ou  4-0,5  Reaumur.  ; 

La  derniere  gelee  a ^te  le  ^ Mai  et  il  a recommenc^ 
a geler  le  25  Septembre;  ce  qui  donne  pour  rintervalie 
de  lete  145  jours. 

Calme  94  jours,  vent  dousr  iSg,  fort  84,  tres  fbrt  19, 
Le  mois  de  Mai  fe  trouve  avoir  ete  le  pl(»s  Vcnteux,  apres 
lui  fuivent  les  mois  de  Jutn  et  de  Janvier;  ceux  d*Avril^et 
d’Aoiit  ont  ete  les  plus  calmes* 

Nombre  des  jours  fereins  84;  des  jours  couverts  i<^9;  de* 
brouillaids  47;  des  pluies  120;  des  neiges  *<'>.  La  derniere 
iieige  tomba  le  18  Avril,  ct  il  a recommence  a neiger  le  23 
Sept.  apres  un  intervallo  de  159  jours. 

Il  a grele  en  5 jours;  le  nombre  des  orages  monte  a 12; 
le  premier  a ete  le  i Juin  et  le  demier  le  9 Octobre.  ' ' 

* Une  foible  lumiere  boreale  a ete  obfervee  le  6 Fevrier 
ct  un  parafelene  le  20  du  m^me  mois. 

La  Neva  deb^cla  le  23  Avril  et  fut  prife  le  25  Nov. 
apres  un  iiitervalle  de  216  jours. 

XIV.  ' ^ 

Extrait  des  obfervations  meteoroIogiques,faitesiMo(cou 
'en  1796,  d!apr&;  le  nouv.  stile. 

Par  Mr.  Striiter,  page  609. 

La  plus  grande  hauteur  du  Barometre  23,  08  pouces 
de  Paris,  le  22  Novembre  depuis  2 h.  apres  midi  jusqu^a 

IO  heur. 
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lohetires  dii  foir.  La  plus  petite  2(?,  du  21  i 10  heure» 
du  foir  jusqu'au  22  matin  du  mois  de  Mars. 

La  vaiiation  totale  1,  83  ct  la  haiitcur  moyenne  27,^18. 

I.e  plus  grand  froid  183*  Del.  ,ou  — 17^  6 Reaum.  le 
16  Fevr.  a 6 heiires  du  matin. 

La  plus  grande  cbaleur  105  Del.  ou  24  Reaum,  !• 
4 Juin  a 2 heur.  apr.  midi'. 

La  dilTerence  78  Del.  ou  4»,^  Reaumur. 

La  derniere  -gelcc  fut.  le  21  Ayril  et ' la  premiere  le 
13  Septembre,,  apres  un  intervalJe  de  145  jours. 

Calme  10  jours,  vent  mediocre  61 , lort  .227,  tres  fort 
6s  jours.  Le  vent  le.  plus  frequent  a ete  celui  du  Nord^  11 
a furtout  domine  au  mois  de  Juin. 

Nombre  des  jours  fereins . 1 6;  des  jours  couverts  2^9;  des 
brouiliards  21;  des  .pluies  1.32;  dts'  neiges  98.  La  dernieie 
neige  tomba  le  x 1 Mai,  et  la  premiere  le  x Octobre,  >apre« 
un  intervalle  de  145  jours.  II  a grele  en  2 jours,  / r 

Le  nombre^  des  orages.  monte  a 14,  et  il  a fait  des 
^clairs  en  5 jours. 

■ 11  y ^ut'5  parhelies  et  a parafelenes. 

L'elevation  de  Mofcou  au  delsus  de*  St.  Petersboiirg  fe 
ireduit  a 121  fagenes  de  Ruilie. 


/ 
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EXEMPLA 

Q.UARUNDAM 

MEMORABILIUM  AEQUATIONUM 
DIFFERENTIALIUM, 

quas  adeo  a^g^ebraice  integrai^e  Uc^, 

etiamii  nulla  via  pateat  variabiles  a fe  invicem 

leparandi. 

Audore  L.  E FLERO, 

^ *• 

— — ' r : ■ ■ ■ . ' III  ■ ■■■ 

Conventui  exhibita  <*ie  ip  lan.  1778. 

§.  I. 

Facile  quidem  eft  hujusmodi  aequationes,  quotquot  lubue- 
rit,  exhibere,  quarum  integralia  affignari  queant.  Si  enim 
pro  V accipiatur  ’ quaecunque  fundio  binarum  variabilium 
xety,  ita  Iit  3V  - N')/,  evidens  eft  huic  aequa- 

tioni differentiali  (PV  -f-  MS)  H-  (dV  h-  NS)  zz:  o 
femper  fatisfacere  aequationem  finitam  V zz:  o.  Verum  hoc 
integrale  tantum  eft  particulare.  Praeterea  vero  fi  ejusmodi 
aequatio  proponatur,  plerumque  haud  difficulter  ifta  funftio 
V vel  divinando  inveniri  poteft,  ita  vt  hujusmodi  aequatio- 
nes parum  in  receffu  habere  funt  cenfendae.  Hic  autem 
tales  aequationes  in  medium  fum  allaturus,  quarum  inte- 
gratio omnes  methodos  adhuc  cognitas  refpuere  videatur, 
cum  tamen . nihilominus  earum  integralia  completa,  atque 
adeo  algebraica,  exhiberi  queant* 
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§,  2.  Hujasmodi  fcilicet  aequationes  differentiale» 
deducere  licet  ex  hac  aequatione  differentiali  hadenus  plu- 
rimum tradata : in  qiia  eft  X rz:  a 2 px 

y XX  4-^  -4-  ex^  et  Y xx  a -+■  z(3jr  ■+•  y/y 

cufus  integrale  completum  hac  aequatione  hnita  exprimitur  z 

>•  . £' = /2X-+-y  a5(x-t-/)  -t-  j(at  -4-jr/,  vbi  X 

denotat  eonftantem  "arbitrariam  integratione  ingreffara^ 
quod  ergo  integrale  etiam  hoc  modo  exhiberi  poteft: 

IL  }/X  Y r X (x— /)*—«— (3  (x-i-yr)  — yxy-^^xy  — 

ixxyy.  Oiiiri  etiam  irration  a litate  m penitus  tollendo 
hoc  integrale  fequentem  induet  formam: 

111.  o’  — XX(x  — yy  — 2X(a-^  P(^5-f-x)  yxy  . 
-f- 5xy  (x -4-^) -f- £rx>7") -4- — ay)  — 20^5  (x-t-y)  • 
— ar  (x-f-/)’-  2p?xX“2pex/  (x-^-y)  i^l—y  i)xxyy^ 

Hinc  jam  fequentia  exempla  evolvamus. 

Exemplum  L 

5,  3.  Cum  ex  aequatione  zzz  ^ llt  || 
habebimus  ^ , vbi,  fi  valores  pro  Y et  /XY  ex 

fcrma  integratis  fecunda  fubftitnamus,  prodibit 

dx  — X(x  — j>)»  — a —p  (X  -H-  ;»•  — 7xjy  — $~yjp(x  -*-  j.)  — t'xxryy 

djf  a + y.yy  2^'j3  -h  ly* 

quae  more  Iblita  in  ordinem  redada  hanc  in(kiet  foimam  : 

0x  ( a 2 py.-»-  yy y *+■  - ^y^  -+-  ^y^)  -+-  5y  ( a p ( x -+-y)^ 
-Ky  xy  5xy  Cx  -h  y)  -+-  exxyy ) =::  X (x  — y)‘,. 
cnfus  aequationis  ergo  integrale  eft  aequatio  finita,  quant 
fiu.b  triplici  forma*  exhibuimus,  Ciuoniam'  autem-  in  hoc  in- 
tegrati nulla  nova  conftana  occurrit,,  quae  ih  diilerentialii. 
aon  inHt,,  hoc  mtegrale  tantum  pro  particulaiii  eH  habendum;. 
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J.  ,4.  rnterim  tamen  haec  aequatio  differenlfalis  jaiw 
fta  eft  comparata,  vt  hemo  certe  ejus  integrale  divinandO' 
elicere  potuerit,  cum  fex  quantitates  diverfae  ibi  occurrant^ , 
Qiiin  etiam  fi  quatuor  adeo  litterae  cvanefcant,  tamen  in- 
tegrate adhuc  fatis  abfconditum  deprehenditur.  Veluti  fi  fu- 
mamus p zz  y 5 zz  e zz  o,  oritur  haec  aequatio  dilTe- 
lentialis-  a9x  -+-  ady  zz  Xdy  (x  — y)*,  cujus  ergo  integrale 
ex  prima  forma  erit  zz  / 2 >,  five  x — X ^ r 

ive  X zz'  y 4-  qui  valor  vtique  fatisfacit,  fed  tantunr 

particulariter..  Pro  integrali  autem  completo  inveniendo 
Itatuaturx — y zz  v,  five  x zz  y" -H  i>,  vnde  aequatio  dif- 
ferentiatis evadet  ^yr  = 2«  ♦ integrale  com- 

pletum; five  a log^rithmiSy,  five  ab  arcubus  circularibus. 

pendetz 

» 

f..  5..  Ponamus  nunc  efie  azzyzzJzzezzo,. 
ft  aeq^uatio  noftra  differenti  alis  erit 

2 P/dx  4-  p(x4-7)d/  Xdy(x’  — -/)*,, 
cui  ergo  fatisfacil  hoc  integrale  ex  h forma 

zr:  1/  2X,.  vel’  ex  11.  forma- 

2 p }/x/-  ZZ  X (x  — xY\ ' — p (x  4-  y )• 
ffla-  autem-  forma  praebet  )/x  4-  /y  =z  (x’ — y)> 
yiae  divifa  per  /x’  4^  /y  dat  r zz  (/x*  — /y)* 
five’)/x‘  zz  |/y  4r-  hihcque  x z y a/i-y  h-  jI  ,, 

ideoque  3x'  zz  3y  q^if  valores  fubftituti  aequa^ 

tionem  Identicam  prodeunt.. 

6„  Cum  igitur  ifti’  cafiis  fimpliciffimi  jam'  profun- 
diorem; indagationem  requirant,,  hinc  evidentilfime  elucet,, 

Sl  omnes  fex  litterae  in  calculo'  relinquantur,  tum'  neminenv 

eerte: 
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certe  rnquam  ejus  integrate  faltem  particulare'  effc  erutu- 
rum; unde  haec  ipfa  aequatio  generalis: 

dx(a  -h  apr  H-  rrx  -i-  aS/  -h  e/)  -f-?  -xavrx-rl* 

H-dx(x-h[3(x-i-y)-^yxx^dx^(x-i-jr)^exxxxj  ^ ^ 

omni  attentione  maxime  digna  videtur,  cum  ejus  integrale, 
licet  particulare,  fit  ipfa  aequatia  fupra  §.  2.  affignata  fub 
triplici  forma.  In  fequentibus  autem  exemplis  hujusmodi 
aequationes  differentiales  proferemus,  quarum  adeo  integca- 
JUa  completa  algebraice  exhiberi  queant. 

Exemplum  II.  ■< 

f 7.  Cum  fit  dx  : dy  = /X  ; /Y,  erit 

— VY.  Jam  haec  fradlio  fupra  et  infra  multiplicetur 

pe/yx^  |/Y  fietque  cujus  numera- 

tor ex  prima  forma  integralis  eft 

' (x  — y)*  (2  X H- V -H  2 ^ (x -+-//) -h  f(x -+-/)? 
denominator' vero  erit 

2(3(x-y)-i-Y(®*  -r/)  ® 5 (i’  — /)  -I-  £ (i*  -/) 

ficque  haec  fraQio  per  x—y  deprimi  poteft,  ita  vt  habeamua 

ax  -4-  (*  — y M2X  -H  7 2S  I X -4-  y)  -h  t (x-+-  y)^  ) 

2^4-  7(  * 4-^)-t-25‘(5fx-H*^-l-jy;>)4-t(x-4-  y I l xx  -h  y t 

cujus  ergo  integrale  pariter  erit  ipfa  aequatio  finita  fupra 
affignata,  quae  cum  praeter  quantitates  conftantes,  in  ipfam 
aequationem  differentialem  ingredientes , quae  funt  p,  y, 
J,  e et  X,  infuper  litteram  a contineat,  vtique  pro  integrali 
completo  eft  habenda. 

§.  8.  Qjno  hanc  aequationem  in  ordinem  redigamus, 
primo  eam  in  hanc  formam  convertamus  : 

dx  (3  4-X(r  — >)4-7«-4-yx(2x4->l4-txxfx4-y) 

dy  X(*  — — (3  ~7j)' — i l *•♦•  >)* 

^unc 
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Nunc  igitur  fractionibus  fubl^tis  prodibit  haec  aequatio: 

\Bx{x  — y)  — (33x  — yydx  — y^9*(8>-4-x)  — tyydx  (*-f- — o"’ 
— >^<iy(x — y)  — ^dy.-^yxdy — Jxd>  + «xxdx  X + ^ ii  

Hujus  ergo  aequationis  integrale  completum  eft  ipfa  illa 
aequatio  finita,  quam  fupra  fub  triplici  forma  repraefentavi* 
/nus,  in  qua  littera  a eft  confians  arbitraria  per  integra* 
tionem  IngreiTa,  vnde  ex  tertia  ibrnia  integrale  ita  referri 
poterit 

a(zX-t- y-4-2  5 (x-t-/)’)r  XX(x— y)‘~  aX|3{x-4-/) 

— 2 Xyxy  — > X5xy  (x-+* j)  — 2 Xexxyy -i- 

— 2 (3exy  (x  -4-  y)  -4-  (55  — ye)  xxyy. 

five 

XX(x  — >)*  — »4- Jfl— ‘SX-yx^ — 2^x:y  fx  + J»)  — ?X«XX»+  pp  — 2(irx* 

gm  — 2(3tXV  (x-t-  7f)XX» 

^ ' »AT-t-7  -t- ) -h  1 1 x-t-jr  )9  1 

§,  9.  duia  in  hac  aequatione  plures  occununt  lit- 
terae, fcilicet  X,  |3,  y,  5,  e,  contemplemur  primo  cafut 
ipeciales,  quibus  duae  tantum  litterae  occurrunt,  reliquis 
ad  nihilum  redaClis. 

CafiLS  I. 

. quo  y = 5 f =:  o. 

f.  xo.  Aequatio  ergo  diflferentialis  erit 
X3x(x— y)  — X^>*  (x— /)  — f3dx  — (39/  = o 
five  ^ (x  — /)  (3x  — 9/)  — |3(9x-4-9/)  o 
cujus  integrale  fponte  fe  prodit 

— y)' — 2 (3(x-4-5<)  = conft. 

Generalis  vero  integralis  forma  hoc  cafii  praebet 


OL  X A ( X >)»  — 2 Ap  ( X 4-  Jr  ) t pp 

U A 


Cafuf 


DIgitIzed  by  Googie 


/ 


/ 


\ 


h 


i 


B 


'Cafu  s ' II* 

i , ' 

quo  p 5 zn  f : 


Hoc  cafu  aequatio  differentialis  erit 

y.^x(x  — y)  — x9/(3c  ^ y)  — y (/9*  *3/)  = o, 

ciijus  integrale  pariter  fponte  fe  ofTert ; quandoquidem  erit 

X (X  - /)•  - » vx/  = c^nft.  ^ 

Ex  fo/ma  generali  integrale  fit  a ^ — 2 a ^ 7 

Qiiin  etiam  fi  fuerit  tantum  5 iz:  e n:  o,  qui  fit 

Calus  III* 


Aequatio  differentialis  erit 

X(x— y)(ax  — 3/)  — — 
cujus  integrale  eft 'Hianifefio 

x(x  — y)\—  2 p (X  -h'  y)  >—  2 yxjr  = conft. 

Forma  generalis  autem  praebet 

XX(x  — — 2X3' x + 7'— 

2 X -t-  7 ’ 

vbi  confenfus  eft  manifeftus,  ficque  quoties  ambae  litterae 
J et  £ evanefcunt res  nihil  plane  habet  in  recelTu;  verum 
fi  litterarum  ^ et  s,  vel  altera  tantum  5 vel  ambae  affuerint, 
ejusmodi  oriuntur  aequationes  differentiales,  quarum  inte- 
gratio per  methodos  ufitatas  non  parum  difficultatis  invol- 
vit; hujusmodi  igitur  cafus  hic  data  opera  evolvamus. 

c s I y* 

quo  /S  xz  Y rz  e — o. 


§.  1 1*  Hoc,  ergo  cafu  aequatio  differentialis  erit 
x(x  — y)  (3x— • 3y ) — ^y3x(2y  +-x)  — 5x3y(2X-»-y)  — 
cujus  integrale  ex  foinia  generali  refultat 

XX(X  — :>)«  — 2 y(  x-i->)  -^-s^xxyy 

T"  2 A "h  25  l * j » 

cujus 


N ^ 
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cujus  veritas  nentiquam  tam  clare  perfpicitur,  quam  cafi- 
biis  praecedentibus;  namque  po/lto  brevitatis  gratia  A zi:  ' 

vt  habeatur  hacc  aequatio:  ^ ' v 

n (x  — y)  (dx  — c)y)  zr  y^x  ( 2/H-  x)  -4-  xdy  ( 2 x 
ejus  prius  membrum  fponte  eft  integrabile,  hincque  etiam  fi 
multiplicetur  per  funflionem  quamcunque  x — y.  Verum 
nulla  hujusmodi’  funOio  datur,  qua  etiam  pofteiius  mem- 
brum integi  abi  le  reddatur.  'Vt  autem  more  folato  in  ejus 
integrale' inquiramus,  ponamus  x-^y‘z~  p et  x — y ~ (J» 
vt  fit  X zz  i-^4-  y — atque  aequatio’ noftra  in- 
duet hanc  formam:,  | (Dp  (3 pp -4- qq) — 'pqdq.  Po- 

namus hic  qq  = v,  vt  fit  2 q^)q  — dv,  et  aequatio  noftra 
erit:  2 ndv-^2.pdv — v^pirz  ppcip.  In  qua  aequatione 
quia  i;'vnicam'  tantum  habet  dimenfionem,  ea  methodd  con- 
fueta  refolvi  poterit:  divifa  enim  per  2‘n  -H  ^p>  praebet 
dv  — y^p..  z=  init,  * . • . 

Un  -fup  2n  +-2i> 

§.  12.  Confiat  autem  hanc  aequationem  generalem^ 
'dv-i-Pvdp  zzQi'^p,  vbi  P et  Q.  fint  funQiones  quaecunque 
ipfius  p,' integra  bilem  reddi,  fi  ducatur  in  tum  enim 

integrale  fit  zz  /e  ^''‘'PQ.i^p.  Hinc  autem  pro  nofiro 

cafu  habebimus  P ~ ^ — et  Q.  zz  ; quamobrem 

2n.-2p  2»t-, 

fe  fP^p  \ 


2n.-2p  2»t-,  2f>^ 

2 p)  -4- 1 / 2'  z - \ l (n  -V  p),  ideoque  ^ P 
= aequatio  integralis  erit  = if—( 

Pro  poftremo  membro  ponatur  n p = zz,  five  p-zz—n 

entque  (n -i- pf-  tum  vero  fiet  i^rTp)^  = 


s z 


zz  2 zzdz  — •’  ‘4  ndz  ‘-\- 


2 n n 3« 


zz 


cujus  integrale  eft: 


.|z^ — .471  z — confequenter  noftra  aequatio  integralis 


erit 


V 


zz  — 6 nz  ' 
. ^ ffyvaActa  Aead.  Imf.  Scitnt,  Tom.  Xlll. 


^ nn 
Z 


conft. 

B 


flTC 


DIgitIzed  by  Googie 


vTir^Tl  = ("  - <n  /C»  P)  — 7^,  + C,  quae' 

aequatio  reducitur  ad  hanc  formam: 

v=z(n-t-py  — 6n(n-^p)  — nn-^  C (n p\ 

fkve ‘V  =z  pp ^ np — 8nn -4- C / (/I -4-p). 

}.  13.  Erat  autem  v :=z  qq,  ficque  integrale  noftrum 
erit  qq  — pp  — 4 np  — 8 nn  -h  C /(n  -f-  p).  At  vero 
integrale  fupra  datum,  fi  pariter  ad  quantitates  p et  q re- 
ducatur, in  hanc  formam  transmutatur: 

g;,  nnqq-^  -f- 



— .8W^(  PP  — {pp 

16  I tt  f ) • 

'Ex  forma  autem  inventa  conftans  arbitraria  C hoc  moda 
definitur:  — C = fp  ~ ~ , 

. V {n  -rf) 

cujus  quadratum  praebet  . 

Q Q 8np  (pft  — <771  — 16nn(f>^-~<77)  jjnnpp  4.<4n3p-4-64n4 

. n i-  p * 

bineque  jam  elicitur  ^ — CC  6^n\  Unde  patet  ambo 

haec  integralia  perfede  inter  fe  convenire,  fiquidem  tantum 
quantitate  conflante  a fe  invicem  discrepant. 

J.  14,  Ob  tantas  ergo  ambages,  quibus  vfi.  fumus 
ad  integrale  eliciendum,  ifte  cafus  tanto  majore  attentione 
dignus  eft ' cenfendus.  Interim  tamen,  quoniam  integrale 
denominatorem  habet  n p,  • atque  ipfa  fradio  dhferenliata 
noftram  aequationem  differentialem  reproducere  debet,  nc« 
celfe  eft  vt  ipfa  noftra  aequatio  ditlerentialis 

4nq"'q  -+■  ^pq^q  — 7 pp^^p  - qq^p  = o 
integrabitis  reddatur»  fi  per  certam  fradionem,  quae  reperitur 
p n p _8  >^n  ^ multiplicctur , id  quod  calculum  infti- 

- . ' tuenti 
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taenti  per  plures  demum  ambages  patebit^  fi  formulam  pro 
iupra  exhibitam  difTerentiare  voluerit,  qnem  laborem  autem 
hic  fufcipere  non  vacat,  praefertim  poftquam  confenfum 
amborum  integralium  jam  ofienderimus ; quam  ob  cauiam 

ifte  cafus  maximam  attentionem  meretur. 

1 


/Cafus  K 

. quo  p y ~ 5 = C. 

5.  15.  Hoc  ergo  cafu  aequatio  differentialis  erit 

X(i  — /)  (3x  — dy)  — e (x-f-y)  \yy  dx-f-  xx^y)  = o, 

cujus  ergo  integrale  completum  erit 

a ~ XX  (X  — y)'i  — a Xf xx>3>^ 

2 X 4- 1 ( * )>» 

Fiat  nunc  iterum  x-h/  — p et  x — y =r  q,  ponaturque 
X ~ ne,  et  aequatio  differentialis  prodibit 

nqdq-ipdp{pp^qq)  -i-lppqdq  = c. 

Integrale  vero  erit  i = 

‘ 2 n -f-  pp  , 

Ifta  autem  aequatio  pariter  nulla  laborat  di^cultate;  pofilo 
enim  qq  zzz  v,  vt  fit  iqdq  ±=.  3t/,  prodibit  haec  forma: 

2 ndv  — pvdp  + ppdv  zr  p^^p, 
hacque  divifa  per  2 n-i-pp.  erit  zz:  JtLit.... 

quae  cum  aequatione  generali  J.  12.  comparata  dat 


ideoque  zz 


V 


-f, 


y (2  n 
.3 


ergo  aequatio  integraris  erit 


p dp  _ 4 n pp 


V - / ; i»  — V / . ^ Conft.  Sicque 

V(2n-+-pp)  J (2n-hppy  v{^n-hpp)  ^ 

integrale  completum  erit  qq  z 4«  -4-  pp-+-C|/(2n  -»-pp), 
live  habebimus  C zz  , quae  forma,  vt  cum  fu- 

pra  amgnata  comparari  pofiit,  quadretur , fietque 

B 2 


CCz 


CC  — 2»f>?<7 — 9nqq  -4- ^ ^ 6n  + n*  Er3t  aUtem  121—  — 

!2  ~t~  p p . 

— -+.  (pp  — sn^q  ^ quarum  expreffionura  differentia  eft  - 

CC  -f-  — — 8 n;  unde  palet  conftantem  C ita  definiri,  vt 

fit  CC  = 8n  — ^ ^ i 

Cajus  generalis, 

' vbi  omnes  litterae*  admittuntur. 

J.  id.  ^ Poiito  nunc  in  genere  x rl-/  z=  et  x — y =zq, 
aequatio  noftra  differentialis  erit  , 

Xqdq  — pdp  — ly{pip  — q^9)  ~ l^dp  (3pp  + qq)  ' 
-i-Spqdq  — lepdp(pp-+-qq)  -hiippqdq  = p, 
cujus  ergo  integrale  completum  erit 

J -4-X>>q9-2X(3p'-iXY(pp  -qq)  - iX9p  (p'p  - qq)? 

' l-iXe(pp-qq)‘-t-pp-ig6p(pp-qq)+fH^i^-V^)(p;>-<7q)  » 

^ 2X  H- y -t- 25p-+- ep^).  ‘ 

I 

, " »• 

» ■ ^ ^ 

5.  17.  Poffquam  autem  noftra  aequatio  ad  hanc 
formam’ eft  reduda;  ejus  refolutro  nulla' amplius  difficultate 
laborat;  pdftto  enim  qq  =:  v,  et  terminis  live  i/,  five  dv 
continentibus  in  vnam  partem  translatis,  ifta  forma  proveniet: 
(2X-f- y-h.2^p-^fpp)^^ — p(J-H£jp)  3p 
iz:  (4^-4-  2yp-h  3^PP-+-  cp^jdp- 


s _ ■ -odpis-^tp) at> (4p ^.g-vp  4 

2X  'V-t-2ffp-»-£pp  2 A.  -7  -i--jSp  t-fpp  > 

haec  forma  cum  generali  §.  12.  comparata  dat 

^ _ <.  iO  . ^ . A 


P = 


'et  Q = 


2X-f-7  4 2.S  p+  tpp  : 

fiet  ergo  /P^P  ~ — |/(2X-i-y 


4'3  -*•  'jyp  4--  3S^p‘ (pt 

2 A.  T'  7 2&P  + ^PP  ^ 


nBp  -h  ^ppT» 


ideoque 


jpdp  — 


quocirca 
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J3 


qnocirca  integratia'  .dai)it 

V 

ir.i  2-<+* 


r a? (4p H- + *f»J 

~/r-rr:zur“rrri  /. 


C2X 


»v  -+-  *pp»* 

5.  18.  yt'nunc  pbftremam  formulam  integralem  facii* 
lime  evolvamtrs,  pbnainuS' ^jusr  iniegrale  elle 
cujus  formae  differqntiale  dejDiturn  habebit  denominatorem, 
at  vero  numerator  ad  hancjorniam  reducitur: _ 

-+-  ^ jp  ^|D'(  B5.  2 C ( 2 X -i-  y)  — A f )' 

-*-~pp'op  : 3 5C--p-7F^^p  .tC; 

hinc  ergo  obtinemus  quatuoi  fequentes  aequationes: 

j.  4(3  iz:  (2  X -+-  y)  ^ 

• ‘ jji  '2  Y * — ^ 2 G ^ 2’X^  **i^''Y)  :A  ?i,  ' = :i  ' :,i 

* 3.'  35't=.35^,-”’^‘  r 

' • 4.-  f'=  eC,  . ■ • ”• 

vbi'* binae  poltrertiae'  mani feftb 'praebent  C.  zz:'  i,-  tum. vero 
fecund^‘fit  Bi  4X  — Ae  = o,  ex  qua  cum  prima, con^ 
mOa  elicitur  B-'=  '-•?«».  ' : • ' ' 1'  ' 

ac  denique  A ' '"r/' » wven- 


tis.  aequatio,  noftra  integ^alis  erit  . 

. qq  . * A^BP—Cj>p 

V ( 2a V y 4-  2 ^ p -K <Tp>  y(2K-*-'y-+- 


a. 


»i,r  r Jv.*.,  { 

Bf> 


ctqus  quadratum  a valore  ipfius • ^ 
linquit  quantitatem  conftanteiii. 


1 I , . 


i s 


.u 


::  ' ! r !t  o 


rrrrpr 


<r 


/ 
i i 


, • > f ■ { 


. f 


i*  r»  ) 
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DE  VARIIS  MODIS 

NUMEROS  PRAEGRANDES 
EXAMINANDI, 

UTRUM  SINT  PRIMI  NEC  .NE? 

, . 1 ' 

' AuQore  L.  E VLERO, 


. ' Conventui  exhibuit, die  t6  Mart.  i778- 

m ■ - -■  f 

» » ' 

5.  I.  • ~ • 

g^'  * ‘ ‘ ■ ■ I 

\^um  nimis'  moleftum  et.operofum  eflet,  hoc  examen  pel 
principia  vulgaria  inftituere,  dum  fcilicet-  divifio  lentetur 
per  omnes  numeros  primos  radice  quadrata  numeri  propofiti 
minoribus : plurimum  intererit  ejusniodi  methodos  tradere, 
quarum*  ope  hoc  negotium  multo  facilius  et  brevius  expe- 
’ diri  queat.  Tales  autem  methodi  innituntur  potiflfimum  fe- 
quenti  propofitioni:  Si  numerus  N duplici  modo  contineo* 

tur  in  tali  formula:  aix-f-|3y/,  vbi  a et  p funt  numeri  dati 
quicunque  ^ tum  certum  eft^  illum  numerum  N non  effe  pru 
mum,  'atque  adeo  eius  divifores  facile  invefiigari  poterunt 

§.  2.  Ponamus  igitur  numerum  queracunque  propofitum 
N duplici  modo  in  hac  formula  axx  pyy  contineri , ac 
.primo  quidem  eife  N ctaa  -4-  |366,  tum  vero  etiam 
N ~ aAA  H-  pBB.  Jam  a priori  aequatione  perBB  mulli- 
■plicata  auferatur  altera  per  66  multiplicata,  vt  obtineatur 
haec  aequatih:  N.(B^  — 6 6)  “ — A°66),  quae  per 

fkdores  ita  referri  poteft: 

. N(B  4-  6)(B  -6)  IIT  ct(oB  A6)(aB  - A6), 

vnde 


t 
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vnde  fatis  patet,  ;nutnerum  N piimum  .eife  non  poffe,'  fed 
certe  communem  faQorem  habere^  tam  cum  formula  aB  Ab 
quam  cum  formula  aB  — A6,'  quandoquidem  iltae  formu- 
lae diverfae  funt  a prioribus  .B  H-  6. et  b»  . 

§•  3«  Quo  haec  concludo  clarius  perfpiciatur,  e*Tm 
aliquot  exemplis  illuftremus.  Sit‘ fcilicet  N ziz  7-7,  qui  nu- 
merus duplici  modo  in  forma,  5 xx  • -+-  zyy  continetur; 
primo  enim  eft  N :zz  5 . x*-f-  2 tum  vero  etiam  N izz 
'5.3^  -q-  2 . 4.^,  dcque  habebimus  o ziz  1,6  = A^^zz:  3 
et  B :zz  hincque  aB  -q-  Ab  = 22;  ,cum  quo  numero 
Bumerus  propofitus  N.  faQorem  habet  communem  n.  Altera 
formulp  fit  aB  — Ab .—  14.*,' cum  quo  numero  numerus  N 
iadorenf  coihmiinem.  habet  7.  Sicque  jam  naQi  fumus ‘fado- 
res  numeri  propodti 'N,  'qui 'funt  7 et  i'i. 


' }.  4.  Sit  numerus  prc^odlus  703,  qui  duplici  modo 

in  fordia  7 XX/7f- 3 /y  q^rttinetur;  pi^rab  enim  eft 
. N 3^.1* 5^v, tum  vero,  eft  etiam  ■ 

N 7 . 3 . I-*.'  ' i . 

Prior  formula  dati  52»  cujus  numeri  cum  703'  maximus  commu- 
nis divifor  eft  ip;  at  vero  nomerus  703  cum  altera  formula  1+8 
diviforem  habet  communem  37.  ,Eft  vero.vtkjue  703  19 . 37. 

Hoc  eliarn  inde  facilius  patet,  quod  fit  8.19,  vnde, 

quia  8 Tiulium  fadorem .ipdus  703  continet,  necefle  eft*  vt- 1/9 
'Cjus  'fit  faSor;  . Simili) modo  cura  148  .=  .4  . 37;  ob  •eandem 
rationem  necefle  eft  vt.  37.61  faftor  :npmeri  7C3.  * 


r^.c  §•  5«  Con6deremus,numCnimimaij(>i?ein>  12^^91  duplici 
»inodo.  3n  forma  7xx-q- Myy^eoaleatum.c  Hic  civm  fit, 

• i!2pp^  ^ 7.-402  r4- 

tum  vero  etiam. opi  riz  7.^424-  n.  33^j:  t 

- i hinc 


4 


\ 
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hinc  forma  examinanda.  40  j.  30  ^ . 9,- quae’ per  12  divifa 
dat  1 1'6  3. . ' NuttC' autem  eft.113  priniusi;  ideoque  fador 

mimeri'^pKipofiti;'  deinde  letia'n^^  107 'pariter  eft  primus,  pro* 
pterea  etiam-fa£lor>  revera  dutem’’eft  12091  — .123  . lo*^. 

^ , .Theorema  L 

; Si  fuerit  tam  (2b^^  quam  N .^  a A®  -h  PB\ 

tum  formulae • a B .-rf-  A 5 , - e^i  crB  — Ab  praebent  factores 
numeri  N,  poftquam  fciHc€t'"per  . numeros,  qui  faSoreS' ejfe 
nequeunt  ipfiusN,  fuerint  divijae,  ^ - ‘ ^ j 

» * • • ' » I • 

4 ) ♦'  * * * ' * * ' *"•  ' * * t ^ I f ■ i • / • • » • 

6,  6,  Poffiint  vero  ‘etiam  ex  Kinis  refol titionibus  fu- 
pra  'exhibitis  numeri' N aliis  ^moc^rs  . fajdores  ihyeftigari,’  fc{- 
licet  a priori  duda'4n  a A®,  fubtrahatur]  ,^'pofteribr'  duSa  iti 
pbby  vt  prodeat  * ^ ‘ ^ 

• N’(aA2-j3B®)±z  (aaa®A®--  . 

-'•z±.(aa AJ'-d-''^B)  ('«a A^*^  "i 

vnde  patet,  ambas^}ia6  forniulas^hltfores  continere  numeri  N, 
id  quod  per  fuperiora'  exempla 'etiam  illhftr^mus/' 

u:  •'  'Jiivifr  -i'’>  . .1 

[;•  7.  In*  exemplo  J.”:  3 erat 


■j  • ’ i.  /• 

77  5 . 2 .*6^,  - rr.  **•:*:  cjo',  , r'./,;; 

«et  » ' 77  ~ 5 -3- ’.'4®5  ‘ : rr:  • « , ' f 

tvnde  colligitur 'forma ‘ 5 .1.3  4,'quae*per  3 

.preffa  »fit  5 'tt  4. 4*  Hinc  oriuntur  ifti:  duo  numeri  21  et  i J, 
quorum  prior  per  • 3 idivilus  Idat  7.J  / fl  ^ .1  ’ 

■ Exemplum  5i^4.'  allautm -erati ^03'r::^  7 3 . 15®, 

et  703  71:^1  3. 0'  1^;  vnde>  fo^Uia  oritur '7  7 2»=JiiiO’^  3 .<  i . 15, 

quae,  per  5 depreffa  dat  2 R ^rideoqife  tam  37  quam  19 
funt  fadores  numeri:' propofiti' 703- fupn^ -in wiiti.  n;  i.* 

- Tertium 
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’ Tertiam  exemplum  J.  5,  erat  xaopt  7!  40* -4-  ii  ,9*, 
et  15091  = 7 . 4^  4-  I I . 332,  unde  oritur  haec  formula: 

7 .40 . 4 4:  1 1 . 9 . 33*  ex  qua  pro  figno  fuperiori  oritur  4387^^ 
qui  numerus  cum  numero  proposito  diviforem  habet  commu- 
nem 107'  Deinde  pro  ligno  inferiori  fit  2147,  qui  cum  numero 
propofito  diviforem  habet  communem  113,  ut  ante.  ^ 


Theorema  IL 

Si  fuerit  tam  Nzraaa-»-pbb  quam  N :zz  p B*, 

tiim  etiam  tam  ijfa  formula  «a  A pb  B,  quam  aa  A — pbB, 
cum  numero  proposito  N communem  habebit  divisorem  y unde^ 
ejus  factores  innotescent 


ri  autem  deducuntur  aliae'  formulae  imprimis 

ffleniora biles,  qnae  cum  ipso  numero  N communes  halabunt 
factores.  Addiiis  enim  binis  illis  formulis,  vt  habeatur 
2 N zz  a(aa-i-  A*)  p (bb  n-  huc  addatur  formula  ante 
inventa  bis  sumpta  2 a a A ^ 2pbB,  vel  etiam  subtraha- 
tur; qaoniam  enim  cum  ipfo  numero  N communem  hqbet 
factorem,  idem  factor  communis  in  membro  dextro  contineri 
debebit.  Hoc  modo  obtinebitur 

2lSr^  2aaA-H  2pbB=:a(a4:  A)*  h-  p (b  4:  B)% 
quae  forma  ideo  eft  notabilis  , quia  ipli  formie  propofitae  eft 
fimilis  , et  quia  quatuor  variationes  in  illa*  locum  habent, 
totidemque  modis  etiam  factores  numeri  propoBti  afQgnari 
poterunt. 


i <■< 


$.  9.  Qiiodfi  ambae  formulae  a-±A  et  b -h  B*  habeant 
factorem  communem,  quoniam  is  in  N contineri  nequit, 
com  ftatim  e medio  tolli  conveniet.  Veluti  fi  haec  fractio 
reducatur  ad  hanc  formam  fimplicissimanl  .|~,tuin  ifti 

^9vs  Acta  Aead,  Imp,  SeienL  Tom  XIU,  C for- 
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formula  a p jt?  p c/  qf  factorem  numeri  propofiti  ; praebebit, 

quippe  qfii . erit  communis  divisor  hujus  ipfius.formiUae  cui^ 
pumero  propolito  N.  • ; ' . • . - 1 h-  h . * • 

■ 'J.  ■‘ip.  'illustremus  etiam  hanc 'methodum  pqtexemplV 

fupra''ali’at£i,  in  buqrum>  primo  era't''  ' ::  ''  , 

•77  — 5 , 1 2 . 6 et 


77  . o --  2 . 4%  tmde  formetur  fractio 

S atque  formula  s pp-h  2 qq  dabit  diyiforetn  ipfius 

77.^’Hiric  aiitem’  erit  tum  vero  formula  ^5, 

p^r  .^10  depreff^ , dat  2 5 — 7.  ^ . . 

“ 2,  hincque  20  -4-  2 nz  2 . 1 1.  . ‘ • 

3®)ritl  :=  i,  hincque' formula  5 • ^ 7-  - • -5  > per  5 depreffa, 

j > ' ^ f f ' q'andein  erit'^  4-*)‘  i et  formula 

dat  .i;r+-  2 5 _ — II.  laiiuciii  erii  4;. 


5^.  I -4-  2-.  I Z=I.7.‘  ■ ' ■ . • r.*! 

II. ‘ Simili  modo  pro  fecundo  exemplo,  quo  erat 

‘-703  3.  15'  et  •• 

703  zn  7.io’-4-  3 . 1%  habebimus ' ' 

ip±^.  et  formula  7 pp  3 </9  dabit  factorem  numeri  703: 
Ilinc^fiT  1°).  ii-  — 1‘et  factor7-  9-^-3.  ^ per  ternarium  deprefTus, 

e,it7l3;'-4-  Porro2'’)fit|.rf  et  formula  7.3<5-^3.49,,per 

7.3  depreffa, 'dat  factorem  19.  Jam  3')fiti  — 1,  unde  forftluU 
7i  t H-  3 . 4^'dat  factorem  19.  Tandem  4°)  fiet|.  = 1.  unde,  for- 
mula 7 . 1 6 3 v49.  per  7 depreffa,  praebet  factorem^  37^^ 

‘12.  Tertium  denique  epmpluni  erat  . , ^ 

X;2  09I  =z  7 • r 

^ j^opi  ^7.4*  -4-11  . 33  ^ cx  quo  f^t 

-idl 


1,  t;  « ^ 1.0  ' ' 1 

'«  J > » i . - w . ^ 


i-=: 

f 
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^9 


•f  = 5rS-|  etformula  -jpp-t-iiqq  dabit:  = hinc 

foimula  ir  • 21%  per  7 . i'i  dcprefTa,  dabit  factorem 

107.  Erit  = forma  7. 1 i Vi  1 .6S  per  1 1 depreflTa, 

dat  factorem^i^i  Porro  fit  3°)  f,  hinc  formula  7 . 6 V 1 1 7% pet 
7 depreffa.  praebet  factorem  1 1 3.  Tandem  erit  5 ’ 'for- 

mula 7 . 3*-+-.  1 1 . 2^  ftatiin  dat  factorein.t07. 


Theorema  II f. 


r-  1 


Si  fuerit  tam  N -»-■  pbh-  quam  N zr  a A*  13  ' ‘ 

hincque  formetur  fractio'  i zr  ® ; tum‘  ifla  formffia^^^ 

*pp-*-(^’qq  femper  ' continebit 'factorem  humeri  propositi * ’ 
qui  scilicet  vel  ipfe  fe  prodit^  vel  facta  alvifione  five  pera ^ 
jUve  per  ^^  five  per' a (3,  quandoque  etiam  per  alium  numerupi 
fmplicijfimum'  2^  ejuste  poteftatem.  ^ 


4. 


Demonstratio. 


• . . . - II»* 

* J.  i 3.  Cuni  fit  c' a a-4- j3bb  zz  a A®-+-,^BSerit  a('aa— A*)zz3 

P(BB-bb),  hincque  i: 'Sit  nunc  A fral 

ctio  fimpliciflima  hufc  "i^tHcjud  formulae  aequalis,  ac 

pro  . priore^- -pon^i^V.d a .7f-\  A ’=='^1?xp'i  et  b :nlpa,q  , pro 

pofteriore  .^vero  ,.f^tVip'.  m:  a|3,  np,  ct  k (a  V A)  z= 

ahnq,  unde  ergo‘  fiet  B — (0jczz  k n p eia—  Azazpnq.  Fnc 

his  quatuor  aequalitatibus  definiantur  numeri  a,  A et  b, 

B, 'qui  erunt*-  a ziz.^,^.  V A- ~ ; B zn  mg ±a  n p gj. 

'i..  '•  i 2 ^ 2 ' 2 

b,  zz ‘ !!L44^2^.  ) , Cu fti  • rnuRc  fiE  1 N 'sz  a a a p b b , fepenetur 
facta  «fu bftitutioti.e  / fpU-  ; •'  * i*' 


±z  J * & (^p'^  p p (m  q ’a/2 p) 

71/:  C 2 


» m''’  . 


ilv6 
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fi  ve  per  factores  ' % 

N::=|  a(  mmpp-h^P  nnqq)-i~lP(mmqq -hoannpp)^  1 

^quae  forma  reducitur  ad  hoc  productum:  . 

I Cmm  ap  nn)  (app-hpqq).  , 

Unde  patet  formulam  a pp-^~pqq  continere  diviforem  numeri N, 
fimul  vero  etiam  patet  quotum  hinc  ortum  efle  formae  mm-hcip  nn. 


J.  14.  Evidens  antem  eft  in  hac  dcmonftratione  litte- 
ras a et  p fupponi  pofitivas;  fi  enim  altera  eflet  negativa, 
evenire  poflet,  vt  factor  inventus  app -h  p qq  abiret  in  uni- 
tatem, id  quod  unico  exemplo  oftendifle  fufficiet , quo  eft 
7—2.8“  — 1.11“  et  7 — 2.  22*  — 1,31“.  Hic  ergo  eft 
N — 7,  ideoque  numerus  primus;  tum  vero  a — 2'^  pzzi; 
ar=8;  6 — 11;  etB~3i,  unde. fit 

JL  m ita  ut  quatuor  fractiones  hinc  ortae  fint  i'') 

—li'y  3°)f  = |;  et  4 > f = ergo  formulae  s pp-qg, 
valores  erunt  2®).  14,  qui  poftremus,  per  2 de- 

preffus,  dat  7 ; s"*)*  7 • et  4°).  2,  qui  poftreravs  redigitur  ad  r. 
Evidens  autem  .eft  litteras  a et  A ; 6 et  B pro  lubitu  tanx 
pofitive  quam  negative  accipi  poffe.  ‘ . , 


Theorema,  IV.  . , • . ' 

Si  duo  numeri  M et  N ejusdem  formae  axX'^Pyy  in 
fe  invicem  multiplicentur,  productuifi  MN  T^mper  erit  Jormac 
apxx  yy,  idque  duplici  modo,  ' v 

Demonftratio.  :o. 

J.  15.  Si  enim  ponamusM:rapp-+- p qq  et  Nrrarr^pjx/ 
tum  facta  multiplicatione  reperitur  MN  - aa  pp.rr-hppqqss-h^ 
«PPP  w-f-apqqrr,  quod  productum  manifefto  reducitur  ad  hanc 

formam:  j ^ MN=: 
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MN  — OL0  ('ps  ±:qr)*-^(apr^  pqsy,  hoc  eft  ad  formam 
a(3  XX  ■+■  //,  exiftente  X zi:  ps  -±  qr  ety  — apr  ^ fiqs;  unde 
fiimil  patet,  hanc  r^folutionem  femper  duplici  modo  fieri  polTe. 

Theorema  V, 

Si  duo  numeri  M et  N , quorum  alter  M Jit  forma$ 
BIXX-*-  ^yy,.  alLer  vero  N formae  apxx-4-yy,  in  fe  invicem 
ducantur^  productum  MN  feinper  erit  formae  axx-^-Pyy, 
idque  duplici  modo.  ' . 

Demon  ftratio. 

§.  i6.  Si  enim  ponamus  M z app -f- et  N=a|3rr-f-W, 
facta  multiplicatione  reperitur  MN  zzzaa  Ppprr-f-  (iqqs^-h 
a^^qqrr  +■  / pp  w/quod  productum  jnanifefto  reducitur  ad  hanc 
formana : MN  — a (|3  qr  ps/  •+•  p (apr  T qj)*,  ideoque  eft 
formae  axx-^-  (^yy,  exiftente  x ~ Pqr  :^ps  et  y — apr  + qs, 
quae  ergo  refolutio,  ob  ligna  ambigua,  femper  duplici  modo 
inflitui  poteft.  : 

J.  “ 17.  Hic  anim adverti flTe  juvabit,  binas  formulas 
axx.-K.pyy  et  ap  xx  -i~yy  arctiflimo'  vinculo  inter  fe'  effe 
conjunctas;  quod  etiam  inde  patet,  quod  alteram  in  alteram 
facillime  convertere  liceat.  Si  enirn  in  priore  formula  ponatur 
I;:  jiz.  ea. abit  in  p (a  pzz  -*-//);  ac  in  altera  fi  ponatur/ z a 
tum  ea  accipiet  hanc  formam:  a (pxx avv^.  Infra  autem’ 
multo  clarius  patebit,  ambas  iftas  formulas  paribus  proprie- 
tatibus effe  praeditas,  ita  vt,  quod  de  una  demonftiabitnr, 
id  .etiam  de  altera  locum  habete^  queat. 

$.  X s.  Cum'  igitur  demo>Trft ratum  fit,  omnes  numeros, 
qui  duplici  modo  in  tali  form^  a xx  h-  pyy  continentur»  certe 

non 


% 
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non  cfTe  primos,  atque  adeo  eorum  factorcsT  femper  affignari/ 
polie:  nunc  quaeftio  maximi  momenti  fe  offert,- num  <^om- 
nes  numeri , qui  unico  tantum  modo  in.  tali  iformula  ccUrtin 
nentur,  etiam  femper  pro  primis  haberi  queant?  Hoc  au- 
tem pendet  a natura  formulae  a xx |3/ . five  • a numeris 
a et  |3,  quorum  duo  generai  conftitui  .debent.  Dantur  enim 
ejusmodi  valdres  pro  his’  Ijttbris , vt  omnes.' numeri*,'*  qui 
unico  modo  iri  tali  fonniila"  Continentur , certe 'futuri  fiilt, 
primi;  praeterea  vero  etiairi  dantur ' ejusmodi  valores  pro 
a et  (3,  vbi  talis  conclufio  falleret,  cujusniodi  eft  haec  for-* 
mula  7 XX  2 yy-y  quae  fumpto  x ~ i et  y ~ 2 dat  nume- 
rum compofitum  1 5 , qui  tamen  unico  tantum  inodo  in  hac 
formula' continetur. 

■5*  19«  Cum  igitur  nobis  Iit  prbpofitum  hinc  metho- 
dum certam  deducere,  numeros  praemagnos  examinandi,' 
utrum  fint  primi,  hec  ne»:  manifeftum  eft.ad  hunc  fcopuiu 
formulas-  tantum  prioris  generis^  axx  4-'|3//  adhiberi; 
poffe  , ^de quibus  fcilicet  certi  fumus,  omnes  numerosi, 
qui  in  iis  unico  tantum  modo  contineantur^  etiam  revera 
.effe  primos.  Hanc  ob  rem  nobis  ante  omnia 'in  certa  crite- 
lia  inquirere  juvabit,  quibus,  tales  formulae  ^dignofci  qiieant' 
a formulis  pofterioris  generis  \ in  quibus  etiam  _numeii  cbmpo- ' 
fitj  unico  tantum  modo  contineri  poffuht, ' quas  Crgo  formu- ^ 
las  ab  hoc  inftituto  penilus'  excludi  oportet ‘ .‘qu^Ai  6b'.  rem 
accuratius  difciimen  inter  has  duplicis  generis  formul^pet-  ' 

r . • ^ • 4.  ' ' I.  . > 

icrutari  conveniet. 

• ■ < ■ I : ; , . 1 j » 1 1 ■ ' • • i i • < V i » 'M  J 

Theigr^ma.VL  ■ 1 • 

/ * 

Si  in  formula  ct  xx  --h‘py^y<  unico  - modo  contineatur.'' nu- 
merus compofitus  mp,  exijiente  ^9  tunc  \ etiam  innumerdU- 
V..  les 


I 

I 

I 
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dlii  ejusmodi  numeri  .compojtti,  exhiberi  pojfunt,  qui  etiam 
unico  tantum,  modo  in  hac ^fomula:- contineantur. 

Demonstratio. 


• ^ ' i ; • * V 

‘ J.  20.  IIic  ante  omnia  probe  tenendum  eft,  non^folum 
npmcros  a et inter  fe  primos  ofTe  debere,  fed  fetiam*  nu- 
meros X et  / inter  fe  primos  eflfe  accipiendos  , atque  adeo 
‘infiipei  mimerus  x primus /it  ad  |3,  et/ ad ; quibus 
iiotatis  patet  etiam  factores  m et  p ad  quatuor  numeros 

■ 'o  ‘ • i.  ' • • ‘ /r  ' r « * ^ 

Pj  j5,  X et  /'  primos  ellc  futuros. 


-t . I 5 -'T*  ..  Pon^^mus  igitur  effe  mp  z=z  aaa  -H  C^hb^  ac  pii- 
mum  obfervo  pluribus  modis  aliud  productum  mq  exhiberi 
poife,  quod  unico  modo  in  formula  affini  a/^xxn-//  con- 
tiiieaf^ur.  fit"  enim  mq  ~ a/3  -t- cc,  ut  hinc  fiat 

'*  ' (Idcmp  ~ aamq  ~ bbdd — aacc,  ideoque 
' ■ m{'ddp~  ‘ an  q)  ~ (/3  6 d a c)  }3  6 d — a c , 
iinde  /i*'numeri'‘d  et  c ita  accipiantur,  vt  vel  pbd-^ac  vel 
|36d  - ac  per  m fiat  divifibilis,  tum  hinc  etiam  valores  idonei 
pro  q reperientur.  Sit,enim  pbd -f- ac  m.  erit^ddp  ~aaq^ 

) ac),  ideoque  . q‘ ~ ^ ^ ^ ^ unde  fufficiet  mi- 

nimum valorem  i p/ius  q accipere,  i!a  vt  certi  effe  queamus 
numerum  mq>  urtico  modo  in  .formula  a^xx-»-//  contineri; 
•quod  vel '‘inde,  patet,-  /i  fumplo  a~i  et  d ~ i fuerit 
mp—7-^pbb,  tum  vero  q ita  fumatur,  vt  fit  mq<^  + a/3. 
Tum  enim  evideo'  cfl  ])iod^ictum  mq  f)lus  uno  modo  in  formula 
a /3  XX  -*// certe  non  contineri , quia  fumpto  x~2  haec  for- 
inuLi  jam  habitura»  effet  valoirem  majorem. 

J.  21.  Ducantur  nunc  rn  ’fe  invicem  binae  illae  formu“ 
jfee,’  «c  Tepidetur  ’’  . . ~ . 

/ • , * mmpq  (aa cc  h-  (3p bb de)  -f- 13 (;bb cc 4-  a« aa dd), 


quae  foima.  transformari  potell  in  hanc:  mm  pq~a(ac±pb^y^ 
aad/,  unde  per  ww  dividendo  colligitur  ‘ 

pq-a  (3 

vbi  quidem  figna  ambigua  duplicem  refolutionera  innuere 
videntur;  verum  hic  probe  obfervandum  eft,  alteram  tantum 
in  numeris  fractis  fub/iftere,  ideoque  a noftro  inftituto  effe 
xemovendam.  Si  enim  ligna  fuperiora  praebeant  numeros 
integros,  inferiora  dabunt  fractiones:  nam  li  fumma fduoruni 
numerorum  A B per  m fuerit  divilibilis,  neque  vero  nu- 
meri A et  B feorlim  hanc  divifionem  admittant,  tum  certe 
differentia  A — B non  erit  divilibilis,  folo  cafu  excepto 
quo  m zz  a. 

'5.  22.  ' Cum  igitur  productum  pq  unico  modo  in  inte- 
gris (de  quibus  folis  hic  agitur)  in  formula  axx^^Pyy  con- 
tineatur , limili  modo  ex  hoc  producto  pq  alia  nova  pro- 
ducta derivari  poterunt,,  quae  pariter  unico  tantum  modo 
in  noftra ‘formula  contineantur. 

7 h e or  e m a VIL 

Quodji  productum  quantumvis  magnum  pq  unico  tantum 
modo  in  formula  axx-^-  pyy  contineatur,  tunc  etiam  minora  * 
hujusmodi  producta  exhiberi  poterunt , quae  pariter  unico 
tantum  modo  contineantur. 

Demonftratio. 

J.  29.  Ponamus  enim  efle  pq  = a//-4- (3gg,  atque  haec 
Ibrma  comparetur  cum  modo  ante  inventa 
a vbi  quidem  figna  fuperiora  tantum 

valeant,  hincque  deducemus  et  g z=  ex 

quibus 
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quibus  duabus  aequationibus  fempe^r^  pluribus  modis  quatuoij 
i^tterae  a,  b,.*c  et  ^ definiri  potepint , unde  igitur  eum 
modum  eligi  conveniet,  qui  pro  m /minimum  producat . va- 
lorem,  qui  quidem  "femper  major  erit  quam '2. 

J.  24,  'Ex  his  duabus  formis  deducatur  primo  : fractio^ 
L unde  derivetur  fractio  4-  — Hic  jam 

pro  litteris  a et  b ejusmodi  valores  quaerantur,  yt  nume- 
rator et  denominator  hujus  fractionis  minimum  acquirat  di- 
^dforem  communem,  hincque  numeri  c et  3 ad  minimos 'Va?f 
lores  reducantur.  ' ' ' ' " , 

5.  25,,  Hoc.  autem  fequenti  modo  haud  difficulter 
praeftari  poterit.  Ponamus  A effe  minimum  communem  di- 
vifbrem  harum  duarum  formularum:  I.aa/-»-|3bg  et  II. b/ — ag, 
eritque  etiam  A hujus  formulae  inde  formatae  a («//-»- Pgg)  ™i^. 
nimus  di vifor;  hincque  patet  proA  fumi  polfe  factorem quendam 
formae  aff  -h  unde  cum  hujus  formulae  factores  fint  petq, 
fumatur  ‘ A p , et  fractio  noftra  ftatim  per  A dep/imi  po- 

terit, unde  porro  etiam  numeri  c et  3 innotefcent,  quibus 
itiventis  fponte  le  prodit  numerus  m zzz  . 

5.  2<J.  Plurimum  juvabit  hoc  ‘exemplo  illbftrare  for- 
mulae ^xx-h2yy,  ita  vt  fit  7 et  |3  2 , in  qua  for-  ' 

mula  iftud  productum  59.  13,1  =3  7729  ' unico  modo  ’ con- 
tinetur , fcilicet  fi  x ziz  19  et  3^  zn  51.  Habemus  igitur 
p zz  59;  .q  z=z  131  • y:zz  19  et  gzzz 51,  unde  deducetur  fractio 

C_  ^ 7 » 19  a 2 . 51  & , . * • , . 

« 19  b — Sia  ■ ' - 

N , • 

5.  27.'  Nunc  'a  et  b ita  . accipi  poterunt,  vt  commu-' 
nis  divifor  numeratoris  ac  denominatoris  euadat  A zz:  59; 

‘ atque  ,adeo  fufficit  foli  denominator!  hunc  diviforem  dediffe. 
Kova  Acta  Acad.  Imp>  Scient.  Tom.XIll^  H Pona- 


Ponamus  'igitur  196-5*  a-5pni  eritque  19  ^ - 59  w 5 r a, 
conlequenter  6 zz:  3 a -f-  3 V ^ Ponatur  nunc  A, 

vi  fit  6 zz  3 a-f-  3 n 2 A,  ‘et  cum  inde  fiat"'»  3 a zz:  19  A, 

' erit  ^ a — n 19  A \ ideoque  a zz — -6  A ' 

Ponatur  jwrro  zz  B , erit  A zz  n ^ 3 B,  .ideoque 
n-h  I 9,B. ac  denique  fizz — i3n-»-5iB. 

- ; {•  2 8.  Vt  iam  litterae  d et  b quam  minimae  reddan-^ 
tur  » • fumatur  B zz  o et  n zz  — i , 'et  denominator  , evadet^- 
zz  - 5v;  tum  erit  a zz  6 et  b zz  rs,  unde  fiet  noftra  fractio 
jL  zz  Ir-IJ  — — — - - 3<5>  ideoque  c z 36  et  d z - 1, 

unde  repentur  m zz  i’c* 


{.  29.  Nunc  igitur  nacti  fumus  novum  productum  minus 
jn  p zz  10 . 59,  quod  etiam  in  nofira  forma  7XX-+-  ^yy  con- 
tinetur, quae  fi  fuerit  7^-H  2 gg.  erit  /zz6etgz:  13.  Erit 
icitur  i.  zz  -1  zz  unde  reperilur  g 

. mantur  nunc  a et  b ila,  ut  denominator  6b  iqa  divifo- 
lem  admittat  ic,  quod  fit  fumto  a z:  2 et  biz6*  fiet  enim 
^ zz  24,  ideoque  c — 24  et  dzz  i,  unde  iit  m zz  10,  vt  ante, 

ideoque  7aa 266  zz  10  . lo,  . , 

5.  30»  En  ergo  novum  pipductum  • 10 . 10^  pro  quo  fit 


/ zz  2 et  g zz  6.  Statuatur  igitur  2.  zz  Z zz 


ac  2 ^ 'J 

b c — 1 a ct 


, unde 


reperitur  zz  ^ ^ zz  Sumatur  ergo  a --  etb  = 4, 

qui  numeri,  per  2 depreffi,  dant  a z- 1,  et  bz  2,  hineque  zz  i 
ideoque  c zz  i et  ^ zz  x , ex  quo  reperitur  m,  zr  unde  fit 
. 7aa-f-2bbzz3.5,  quod  fme  dubio  elt  minimum  productum# 


Alia 


% 


\ 
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Alia  dcmonftratio  ejusdern  theorematis. 

) ■ _ ‘ ■ ,. ! ' • . • • 

5.  ,3^1.  Cum  prodLictnmi  p 9 urico  modo  in  forma  illa 

ax'x  Pyy  contineatur,  fit  pg  ~ a//-*-  Pgg,  atque  evidens  ~ 
eft  factores  p ei'q  non  in  eadem  forma  contineri,  quia  alio- 
quin  productuni  duplicem  refolutionem  admitteret.  Confi- 
deretur  nunc  factor  minor,  qui  fit  q,'  atque  formula  generalis 
axx-^Pyy  infinitis  modis  per  q divifibilis  fieri  poteft,  fu- 
mendo  x = nf  ± pq  et  / iz:  ng  ^ v',  q.  Prodibit  enim 

^(nnfl±2pnfq-hpfjqq)-hp(nngg±2pgq-hyyqq)  ^ 
quae  formula,  ob  nn  {'t ff -h  (^gg)  = nnpq, -ahit  in  . " 
q (nn  p ppq)  ^(i(2vqg^  vvq)'^ 

vbiditterae  |ul,'v  et  n facile  ita  accipi  polTunt,  vt  pofterior  factor^ 
qui  fit  r,  multo  minor’ eVadat  quamq,  ita  vt  jam  habeamus 
productum  qr,  exiftento'  r <<  q.  'Tura  vero  fimilr  modo  ex  hoc 
producto  aliud  denuo  minus  elici  poterit,  quod  fit  rz-r^, 
exiftente  s<^r;  atque  hac  rationq  mox  perveniri  poterit  ad 
piodiictum  minimum,  fi  modo  in  qualibet  operatione  valo- 
res  ipfarum  x et  / minimi  .reddantur. 

5.  3?.  Haec  xlariora  evadent,'  fi  ad  exemplum  pro- 
politum  applicentur,  quo  erat  pq  “'7.  19*4-2.  51^^7729,  • 

' vbi  ergo  p zz:  i g i et  q zz  59.  . Ctim  igitur  hic  fit  /=z  19  et 

gz  5 1 valores  generales  erunt;  r z 1971  - 5 9H- 

qui  pluribus  modis’  multo  minores  reddi  polTunt  quam/ctg, 
Yeluti  fumptis  n,  p etVzz  i,  fiet  xziz— -40  et  — 8, 
qui  numeri,  per  8 dcpieffi,  evadunt  x zz — 5 et  ^ zz — i, 
unde  prodit  .7  xx  -+-  2//^zz  59. 3,  ideoqne  rzz.3.' 

Nunc  ergo  cum  fit ;/  zz  5 et  g zz  i , novi  valores  emnt 
X zz  5 n — 3 p et  y zz  n — 3 x unde  valores  minimi,  per  ' ' 

. \ Da  ^ de* 
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.^8 

r • * ' X 

, s 

• «. 

deprcfii',  erant  x :ni  et  ~ i;  quare  productum rmimmum 
refultat  7 -+-2  =1:3.  3 ; unde  facile  i n te II igitur  , quomodo 
^pro  quovis  cafu  operationes  Ifnt  inftituendae.  ^ • 

. ^ J.  33.  Totum  hoc  ratiocinium  fiinili-  modo  inftitui 

' poteft  pro  formula  af^xx-t-yX»  numeri  quanturii- 

vis  magni  compofiti  in  ea  femel  tantum  contineantur,  ex 
iis  continuo  minores  reperiri  queant,  quae  pariter  unico 
tantum  modo  in  hac  formula  contineantur.  Atque  adeo  has 
operationes  eo  vsque  continuare'  licebit,  donec  ad  numeros 
compositos  perveniatur,  qui  lint  minores  quam  4ap,  Quod 
etiam  piaecedente  exemplo  illuftrari  poteft  ; quandoquidem 
numerus  59.131  etiam  unico  modo  in  formula  i^-xx  ^-yy 
conti Tietur,  exiftente  x znf  zzl  6 et  / g ^ 85,  unde  novi 
, valores  erunt  xziz  6n  — s<ffl  et  y =z  — 59  Jam 

■ -hic  notetur  litteras,  n .et  y femper  ita  accipi  pofle,  vt"  fiat 
4r  I : polito  enim  6n  — 59fJ>-  ~ i 9 erit  n — 10  'p.  -4-  ^ 
Capiatur  ergo  /jl  i,  eritque  nrrio  et  x=:i,  tum  vero- 
y ~ 850 59  y y cujus  valor  minimus  prodit  ex  v'  zz  14  , 
'unde  fit  y zz  24,  Adepti  igitur  fumus  hanc  formam: 

14  ; 24“  ~ 59  . IO.  Eadem  autem  .forma  factorem  ha-, 

bebit  10,  li  fumatur  y zz  24.—'  10  k zz  4 , unde  refultat  pro-' 
ductum  adhuc  minus  14.  i^-+-  4®zz  30.  =z  10  . 3,  quod 
vtique  minus  eft  quarri  4 a (3.  Q.uodfi  enim  fuerit  nume- 
rus compositus  pq-<4a|3,  hic  cafus  locum  habere  ne- 
quit; nili  fuerit  x z:  i , unde  y etiam  datum  fortictur  va* 
'lorem.  Hinc  viciflim  manifefto  fequitur,  li  nullus  numerus 
compofitus  minor  quam  4af3  in  formula  af?xx-^-y/  con- 
tineatur, tales  etiam  in  numeris  maximis  non  dari;  confe- 
quenter  quoties  quispiam  numerus  in  tali  formula  unico 
^ntum  modo  continetur,  tum  certo  concludere  poterimus, 

, illum 

/ 
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illum :'nameruih  'effe' primum;  unde  fequens  problemft  maxi- 
mi momenti  refol vere  licebit,  j . 

# \ 

" PROBLEMA. 


Propofitae  formulae^  cujuscunque  axx  -h  Pyy  naturam 
perfcrutari,  utrum  numeri  unico  modo  in  ea  contenti  tuto 
concludi  queant  ejje  primi  ^ an  vepo ' ijia  conctufio  fallere 
queat y quippe  :qiio'  poJieriori  ca:fu  ' tales  Jormulas  a propqfito 
'noftro  excludi ‘oportet  ‘ 


(J  u 


(( 

ilV  j : * 


Solutio. 


• f.. 


,5.  34;  Primo  eX  iis,  quae  funt  allata,  fatis  intelligi- 
tur,  hanc,  foqnulam  (eadem,  proppetate  praeditam  effe  atque 
ejus  affinem  a.pxx-i-'yy,  5"icque  totum  judicium  - eo  ‘ 
redit,  vtrum  omnes  numeri  femel  tantum  in  hac  formula 
contenti  tuto  pro  primis  haberi  'queant , nec  me?  Ad 
hanc  quaeftionem  decidendam  fufficiet.  examinaffe,  vtium 
dentur  nunieri  ,compofiti  minores  quam  4a|3,  qui  in  hac 
fojmula  contineantur.  Si  enim  tales  numeri  occurrant,  non  fo- 
lum  haec  formula  x x yy,  fed  etiam  illa  ’axx  -h  pyy 
a propofito  noftro  est  excludenda:  contra  autem-,  li  nulli 
tales  numeri  compofiti  occurrant , vtraque  formula  ad  nu- 
meros primos  explorandos  tuto  vti  licebit;  quandoquidem 
omnes  numeri  vnico  modo  contenti  certe  futuri  sunt  primi. 

' 5.  3?.  Hinc  igitiir- ftatim, -quia  nulli  aliimumeti,.  nifi 
minores  quam  4 ap,  in  judicium^  ingrediuntur,  'ponatur  x:zz  i,‘ 
vt  habeatur  formula'  vbi  ipfi  j)/*  In  ullos  alfos' 

valores  tribui  opus  eft,  nifi  qj.ii  fint  ad  ap  primi.  Reliquis, 

' . , . igitur 


' - ..  t 


• ) 
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igitnr  exclufis  ipfi  fucceffive  tribuantur  tales  valores,  d6- 
nec  numeri  refultantes  terminur^  4a|3  excedant.  ...  «.  . . 

J.  36.  Jam  nihil  reliquum  .eft,  ,t)i(i  vt  numeri  hoc 
modo  prodeuntes  examrnehtur, 'vtrum  fint  primi,  an  vero 
compofui;.  11  enim  unicui  compofltus  .occurrat,  eam  ..formu- 
lam ftatim  excliidi’ oportebit.  Hic  autern  probe  eft  tenen- 
dum,. numeros  quadratos’  in  hoc  judicio  .inter  cbmpofitos  nu* 
merari  non  debere,  prbpterea  quod  fi  fuerit  a.  ^-+-yy  ~Kk\ 
idem*  quadratum  infupef’alio  quoque  modo  in ^ formula  illa 
af3  XX  -^'yy  continetur,  fcilicet  quandV  X'—  o‘  et  y — A; 
quamobrem  , quoties  in  his^  evoluUohibus  numeri  quadrati 
occiinent,  ii  non  compolitis  numeris,  fed  primis  accenferi 
debebqrrt 

* * » • ”* 

5.  37.  Hanc  'regulumi  illultremus  'exemplo  ' formnlaC 

7 XX ‘4-  2yy,  vbi  a'n:  7 et  |3  zi:  ?,  ita  vt  formula  14-eyy 
Iit  examihanda.  Hic  ergo,  valores*  i pfi  y tribuendi  Jiiimo  de- 
bent efle  impares  , neque' per  7 divifibiles.  idque  ' tantuni 
eo  vsque  »*'  quamdiii  numeri  prodeuntes  non  fuperabunt 
terminum  4.14=35^,  Hoc  examen  fequenti  ,modo  com- 
mode repraesentabitur;  ' 

f 0 4» 


3 » 5 

/15,  239  39 
c.  p.  • c.. 


vbi 


iPuacterca  >ero  fi  etiam  nutn«ri  paris  prodeant,  quoniam  fupra  $.21  vi- 
,dimus  , ex  valoribus  litterae  m vnitatem  et  binarium  excludi  : hinc 
. . ' fi  p fit  numerus  primus,  in  hac  inveftigatione,  praeter  jpfum  numerum  p, 
‘ etiani  ejus  quadratum  pp,  firnulquc  e?u>  tluplum  2p,  vt  primi  fpc. tari  de- 

bebunt; praeterea  etiam  otnnes'  potefiates  binarii  pvo  primis  rpeoaxi 
debent. 
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vbi  numeri  compofi fi  littera  c,  primi  vero  littera  p ‘defig- 
nentur.  -HitiCr  igitur  patet  nofjLro  infiitutp  ..e^^tludi  debere 
non  folum  formulam  xx etiani.,7  xx 

C'  _ ■ ■ . . (I  - ^ vC  , , 1 * 

■5;  3 s7;  Simili  modo  examinetur  formula  Jixx-T^jrj^' 
atque  in  fbrmiila  n tribuaniuV?val6^  ad  ii 

primi,  vsque  ad  terminum  44,  quod  eigo  examen  ita 'referetur  “i 

* .n  '2  r . • «>  9' . 4*'  11  i •-  : • lil  .v.li:',  / i ■ 

•'  Jia!”fc  X5  • i'-'-  ' ' \ 

C C C C C ' - 


\ * / 


i 


Quoniam  igitur  hic  onines  numen  rerultahtes  ifant  compofitir 
hunc  numerum  ; II  maxime  excliitli  opottet.^  ^ ^ . 

Examinetur  nunc  humerus  i3‘7.‘vtrum  excludi  debeat, 
nec  ne,' quod  examen  ita  ihftituetur:  '■  'r  • t ■ 

' .13  -4-  I ; 4'-  i 


a - ! I 

: }' 


14  • ,^7»  , 3a,  49 

2p  p,  cp  p,  'p,pp  \ ; * * 

Hic  ergo  nulli  ^numeri  compofiti  occumint,*  iinde  numerus 
13  adclaflTem  numerorum  idoneorum /referri  ‘debebiU 

^ I ■ • * 

\ 

Examinetur  numerus  30,  vtrnm  fit  idoneus',  an  vero 
excludi  debeat,  qui  calculus  ita  fe  habebit: 

tt  ' 2.  ‘ ' * . ■ " 

3Q->-  I *7 

3^-79.  . . r,.  V.,.  ..  . 

p ...  . ■ i 

Quia  ergo  hic  etiam  nullus  numems  .compofitus' prodit,  nu^ 

merus  30  in  claffe  numeromui  idoneorum  locum  habebit» 


i 


Exami- 


I 


I 


\ ^ 


r 31 

I t 

KxaminettiE  nuntertjs  43  , et  calculus  itavfe  habebit: 
43  -f-* A*, 


‘ 4’ 


^ -4  ' * «a  ^a  __a  __a 

9 $ 3 ^*9  ’7  > S > 9 ^ 9 ^ > 


44,  47V  52,  59  9<>8.*79,9a>  1 07^*24^143;  164, 


c; 


5 

/.  a 


^9  .C,  p,  c,  p,  c,  :p, 


Hinc  ergb^  patetj  hunc , numerum  43  ex  claffe  niimetorum 
idoneorum  excludi  debere,  . 

, ..  j , .i  y iJ  " 'r  •■  . • • 

Examinetur  nunc  fimili  modo  numerus  2 10  =-’ 2 j 3 . 5 . 7, 
ita  vt  ipfi  y valores  ^ ad.  210’ primos  tribui  oporteat  usque 
ad  terminum  $40  . . 


210 


■ 1 * 11  * 


13 


kJL 


17 


'S 


^9y 


23 


211,  •331)  379  ^^99».- 5-7*  > 739  ■ 

’ P»  py  ^ P»  ' P»  ’ P»  p - 
Cum  igitur  omnes  numeri  prodeuntes  fint  primi,  mimems 
ifte  210  pro  idoneo  eft  habendus,  ex  quo  plures  formulae 
fequentes  formari  poffunt;  ^ 

' I . 210  XX  -H-//,  t ' 

105  XX  -+7  2yy  , ' 

70  XX  3//'.' 

42  XX -4- 

30  XX  4-  7//  ■ 

^fXXr^6yy  , ‘ 

21  xx-hioyy-  ' ' 

14  xx-h  15//  / 

quae  omnes  formulae  ita  funt  comparatae,  vt  omnes  nume- 
ri, qui  in  quapiam  earum  femel  tantum  continentur,  certe 

futuri  fint , numeri  primi.  . - 

. ; ' 

5.  39.  Poftquam  igitur  hoc  modo  « numeri  ad  inftitu- 

noUrum  inepti  fuerint  exclufi,  reliqui  numeri,  quos 

idoneos 


2 

f ■ 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
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idoneos  appellemus,  ordine  in'  tabulam  reFerantur,  tjuam 
usque  ad  terminum  3000  continuare  licuit;  atque  adeo  ad- 
huc dubium  Tidetur^  inum  majores  mumeri  idonei  leperiri 
'queant  ' ' ' . ^ . 

'V  TABULA* 


Tiumerorum  idoneorum. 


. 1 

4 

X3 

37 

85 

^77 

• 

357 

2 

15 

40 

88 

190 

385 

3 

id 

42 

93 

210 

40  8 

4 

18 

45 

102 

23^ 

462 

5 

48 

' IQ5 

240 

520 

6 

22 

57 

1x2 

253 

7<5o. 

7 

:24 

58 

120 

273 

840 

8 

^5 

60  \ 

130 

280 

1320 

P 

as 

79  ■ 

133 

312 

“IO 

30 

7^ 

i<^5 

330 

1848 

33  : 

78 

168 

345 

TTic  fcilicet  maximus  numerus  idoneus  eft  1848,  ex 
Ms  factoribus,  compositus : 8 . 3 . 7 . 1 1 ;*  neqire  poft  hunc  ul- 
lum alium  majorem  mihi^quidem  invenire  licuit,  poftquam 
iftum  laborem  vsque  ad  3000,,  et  ultra,  fum  exfecutus.  Operae 
autem  pretium  erit  in  confirmationem  hujus-  tanti  numeri 
probationem  adiungcre.  ” 

* ■ ‘ m * 

* . ' ■ * I 

^lsifaAaaAcad.Imfi.S^iffnt*  Tom.XIIL  E ^ I848 


r' 
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1 84S 

I8+Sj 

; ^ 
1 

! 

-4-  I 

1849  = 4.3’:=:pp  4--37*|32i7 -r 

p-\ 

P 

P 


5 iiS73' 

i3',2ci7. 

17°  "^37 

19“  2209  zi3  47-.zz:pp 

23*  237.7 

25]  2473: 

29“  2689  — r — 

'5  1*  28C9  zr  53* 


- V 

— p 
p 

iPEi 


41 

43’ 

47' 

53' 

59 

<5i^ 


3529 — 

3697  — ' p j 

4057—  p.* 

4657  ^ ^ P 

5329  zz  73“  = pp 
7417 — ^ p 


^ ^ * 

{.  40.'  Diftinctio.  igitur  talium  formularum  a xx-^Pyy^ 

ih  duas  claiTes  maxime  eft, memorabilis,  et  iii  ipfa  rei  natura* 
fundata,  quarum  cladium  prior  omnes  tales  formulas  complecti* 
Uir,,  in  quibus  omnes  numeri  femel*  tantum  contenti  tutO' 
pro  primis  haberi  queant*,  quarum;  criterium  in  hoc*  eonfi- 
ftit,,  vt  productum  a f3  in  fuperiore  tabula  numerorum  ido- 
neorum r^periatUE,  cujus,  generis  fimpliciores  formae  funt 
• XX  ^ yyy  ixx-^ yy'y  - xx  *- yy,  quanumque  proprietas  iftajani 
'pridem'  a Geometris  eft  agnita,  et  demonftr-ata.  Ad  alteram. 
vero  cladem  ^'referend.ie  funt  reliquae  formae  a xx-^p  jry.  in 
quibus  etiam  numeri  compofiti  unico  tantum  modo  contenti 
' ede  poliunt,  quarum  criterium  in  hoc  confiftiti  quod  produ-  * 
ct.Lim  cip  hon  in  Tuperiori  tabula  occurrit,,  cujusmodi  formae- 
fimpliciores  funt  5 xx 4// ; ^xx-^-'2yy'y'^'^xx-+-syyy 
II  XX yy  etc.  Quantum  autem  hinc  fu bfidinm  oriatur,  adi 
numeros  praegrandes'  examinandos  vtruni.'  fint  primi,  nec‘. 
ne-i,  in.  fingulari  dillertaxione  lufius  qftendl.. 
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ADDITAMENTUM. 

De  numeris  idoneis  inveftigandis. 

• % . t ' 

0 I 

J.  41.  Tabula  'numerorum  idoneorum  huic  differta- 
lioni-  inferta  eo  magis  eft  notatu  digna  ^ quod  noii  folum 
omnes  numeros  hujus  naturae  usque  ad.  2 millia  exhibeat, 
ied  etiam  vitra  hunc  terminum  nulli  prorsus  hujus  modi. nu- 
meri occurrere  videantur.  Cum  enim  hanc  invelligationem 
vsque  ad  4 .millia  effem'  profecutus,  in  toto  hoc  intervallo 
ne  vnicus  quidem  numerus  idoneus  fe  mihi  obtulerat;  unde 
feqiutur,  ab 'hoc  termino  vsque  ad  16000  nullos  certe  dari 
numeros  idoneos  per  4 divifibiles;  eorum  enim  partes  quar- 
tae in  praecedente  intervallo  reperiri  deberent.  Neutiquam 
autem  probabile  eft  ibi  numeros  vel  impares  vel  impariter 
pares*  exiftere;  ex  fola  enim  infpectione  fuperioris  tabulae 
manifefto  patet  iftos  numeros  continuq  magis  heri  compofii 
•tos,' liquide m vltimus  hujus  tabulae  numerus  primus  eft  37; 
numerus^vero^  qui  tantum  duobus  cohftat  factoribus,  eft  253. 
Hinc  igitur  maxime  verilimile  eft  in  tabLtla^^nbfpa  omnes 
plane  .numeros  idoneos  contineri-  . . 

42,  -Dum“i(^i  numeri  fumnw  attentione  fint' digni, 
-ciperae' pretium"  eri^  eorum  .proprietates  accuratius  perpen- 
diffe.  * In  hbc  autem  negotio  imprimis  atteridiffe  juvabit,  quae- 
nam  numerorum  genera  ex  hac  tabula  excludantur.  Quemad- 
modum enim  numeri  primi  repeiiuntur,'*dum -ex  ordine  om- 
nium* numerorum  omnes,' qui  funt  compoftti,  delentur,  ita 
etiam  humerhidonei  relinquuntur/  poftquam  omnes  ineptos. 
dele>^rimus;  numerorum  igitur'  genera,'*  qU'ae  excludi  opor- 
hic  ante  oculos  cQnftrtuamus.-- 

■ 1 £ 2 I,  Pd-. 


V 


I.  Piiimim ‘germs  num eroni m ' excludendorum  in;  hac  foima 

continetur:  4./H-3.  Si  enim  primum  quadratum  i adda.- 
. .tur,  prodit  4 f ?i  -4-  i ),  ideOque  numerus  compofitus,  folis 
. Cjjlibus  exceplis,  quibus  (n -f-  i)  eft  poteftas  binarii, 
evenit,  fi  fiieiil  Vel  /z  i±z  c ;vel  ri  = i ; vel  tV—  3;  vel  ii~  7. 
Hanc  ob  rem  ex  ordine  omnium  numerbriltii  excludi- 
debent  numeri  formae  4 n 3 praeter  hos.  tres  minimos,. 

• - 3,  7 et  15.  . • ' 

II.  Excludi  etiam  debent  nuriieri  in*  hac  forma  contenti:; 

3 M -+■  ->  qwia  addito  quadrato  i prodit  3 (n  4^  i ) ,.  ideo- 

‘que  numejrus  compofitus,  ni(i  fuerit  vel  ?i  rz  o,'  quoca-‘ 

' fu  numerus  fit  revera  primus,;.  V6I  rz  i,  quo'cafu  ptb-^ 
dit  numerus.  2.3  pro  priiilo  habendus;.  obform*am.  2 'p- 
vel  /r  zz  2,  quo  cafu.,  prodit  nimierus.  3 *.  3 formae'pp;  pa-*- 
liter’ pro  primo  habendus.  Hinc  ergo  ex  ordine  omniunt 
numerorum,  excludi  debent /omnids  ndmdrr'forrba6  3 ?j-h  2^ 
praeter  hos 'tres.:.  2,  5 et  8..  . . i / i . . 

ITL  Excludi , debent-  omnes,  ihumeri  in  hac  forma  contenti^ 

5 

fi  tus 

obrem  ex  ordine  omnium-  ‘numerqrum  excludi  debent 
. . omnes  numeri  forntae  ,5*714-  4,  piaetet  hos  'tres:  ^,.9,  24; 

. reliqui  fcilicet  omnes,  qui  funt  19,  29,  34,’  39*,  'etc., 
debent  deleri;  ' ' ' 

IV.  Excludi  debent -numeri  formae  5 M -+-  i,  quia  addito 
, quadrato  4 prodit  numerus  5 {n  i),  pro'  compofito  ha- 
bendus, nifi;  fuerit  yel  ,»  z=  c;  vcl  71  zz  i ; vel  71.  iz  4;^ 
quamobrem  ex  ordine  omnium  numerorum  ..excludi  de-  ' 
bent  omnes  numeri  formae  5 ti  n-  1,  praeter  hos  tres,  i,.  , 
6j,  21,  quibus  adhingi  oportet  cafus  /i  zz  3,  quoniam  acL 

nume^ 


Us-*-  4.  Addita  enim  i, prodit  5 niimeriis  cornpo-: 

tus,  exceptis  cafibus  /i  zzc;  /x  zz  i et  n zz  4. 'Qua*m-^ 
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iranierunt  j6  qqadratiini'  4 addi  non  convenit ; - licqne 
numeri  hinc  expungendi  er«mt  1 1,  3 1 , 3 <5,  41,  46,  etc.  ' 

NB.  Si  bi,nae  pofteriores  conditiones  conjungantur,  ex- 
cludi debent  numeri  delinentes  in-  i,  4,  6 et  9,  exceptis 
minoribus  i,  4,.  6,  9 , 21  et  24,. 

V.  Ob.  numerum  primum  7 excludi  debent  numeri -formae 
n-h  6^  quia  addito  quadrato  t,  prodit  numerus  compo- 
‘ litus  7 (n-+-  1)  exceptis  calibus,  n zzz  1 et  n:p6. 

Unde  ex  ordine  omnium  mi merorum  excludi*  debent  om-  ^ 
nes  numeri  formae  7 n -4- 6,. exceptis  his> tribus  6,.  13,.  48  ; 
'ita  vt  deleri  debeant  numeri  2c,.2V^34,  41, 55»- 62  etc. 
VL  Ob'  eundem  numerum*.  7 etiam'  excludi  ^ debet  forma  ' 
7 n -t-  s quia  add,to  quadrato'-  9 prodit  forma  7 (n -+-  2), 
qui  eft  numerus  compofitus,.  nili  fuerit  7t  =zo  etn=:5-- 
Infuper  vero  etiam,  excipiuntur  cafus  71  = i;:n  r 4 n - 7 et 

. ?i  r ic, -quippe  quibus  forma  7,71  4- 5 diviforem  habet  3,  . 

ideoque  quadratums  9 eo  addi  non  conveniet;  quam  ob' 
rem  expungi  debent' omnes: numeri -7  n.-H  5,  praeter  hos:: 

Sy  I - 33")  4*^»-  ‘ ' 

VlL  Ob-  eundem  numerum'  7 excludi  debent  numeri  formae'  , 
7 3y-  qtiia  addito  quadrato- 4 prodit  forma  7 (;i  4-  i ), 

ideoque  numerus  compobtiis,.  praeter  cafiis  fvzzzo;:  n — t 
et  n ~ 6..  Praeterea  vero  etiam  intelligitur,  non  nili  ad’ 
numeros  impares.  quacTratum  4 addi-  pofle;;  hinc  ergo 
excludi  debent  omnes-  inimeii  ih  forma' 7 71,4-  3 contenti, 

; praeter  iftos:  3,  10,  24,  45,.  NB.  Ob  'numerum  ergo  7 * 
omnes  numeri  in  quapiam  harum  trium'forman»m  t 
' 7^4-  5,.  7 71  4-  6y  contenti  excludi  debent,  praeter  3,  5»* 
12,  i'3,  24.40,-45  et  48.  / 

TOL  Deinde  ob  numerum  primum'  n excludi  debet  formai 
' ii  71-4^  ic,  quia  addito-  i prodit  n (714-  i)i' ideoque  nu- 

. merusp 
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ineras  compofitas,  praeter  cafus  /i  r=  c;  n~i  et  n =r  lej  ' 
unde  omnes  numeri  hujus  formae  deleri  debent,  pfaetec 

JC,  21,  120. 

* # ’ 

IX.  Ob- eundem  niimemm  n excludi  debet  forma  ii  n-+-  8,' 
quia  addito  quadrato  25  prodit  forma  h(ai  -+-3)j  quae 

. femprr  eft  numerus  compofitus,  praeter  cafum  n ~ 8^ 
•quo  prodit  ii\-  Deinde  etiam  confiderari  debet,  cafibus, 
quibas  haec  forma  1 1 n -+•  8 factorem  liabet  5,  additionem"" 
quadrati  25  locum  non  habeie.  Hinc  ergo  omnes 'nurnen 
formae  iifi-nS  excludi  debent,  praeter  hos:  8,  30,  85. 

X.  Ob  eundem  numerum  11  excludi  debet  ibrma  n n'-»- 7, 
quoniam  addito  quadrato  4 prodit  ii(n-f-i),  numerus 
compofitus,  praeter  cafus  n zz  c;  i ctn  = ic;  unde 
prodeunt  numeri  7,  18  et  117,  quorum  poftremus,  ob 
alias  rationes,  fcilicet  .ob  formam  7 n -f-  5,  jam  eft  exclu- 
fuS.  Piaeleiea  »vero  cafus  , , quibus  i r n n-  7 eft  nume- 
rus par,  additionem  quadrati  4 non  patiuntur,;  ergoom--  - 
nes  numeri  formae  i i7i  -h  7 deleri  debent,  pr-aeter  7,  1 8,40* 

XI.  Ob‘ eundem  nOmeium  ii  excludi 'debet  forma  i\n-+-6^ 
cui  quadratum  16  additura  producit  fi  (n-t-2),  Jdeoque 
numerus  compofitus,  praeter  /i  zz  o *et  n — o,  hoc  eft; 

■ praeter  numeros  6 et  105.  Sicqu e.  deleri  debent ‘omnes 
numeri  formae  iin-^6,  praeter  6 et  105,  quibus  adiungi 
oportet  inftipcr  parqs  numeros  23  et  72,  quippe  qui 
additioilein  quadrati  1 fi  non  admittunt. 

XII.  Ob  eundeni  numerum  ii  rcftat  forma  ii  nH-2,  cui 
quadratum  9 additum  dat  1 1 (n -h  1),  undqoriturexclu- 
fio  n zr  c , 71  zz  I et  tiziic,  praeterquam  quod  numeri 
hujus  formae  per  3 divifibiles  additionem  hujus  quadrati 
non  patiuntur;  confequenteu:  omnes  numeri  117H-2  funt 

' ' - - - expuiK 
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* cxpimgeridi,  praeter  2,  13,  1x  2,  qiiihns  adrnngi  oportet 
numeros 'hujus  Ibrmae  per  3 divifibiies,  qui  funtid,.  57^ 
Ni3-  Ob  numerum  igitur  primum  11  habentur  quinque 
numerorum  forma.ev  quos  deleri  oportet,  fcilicet  n /1-4-2, 

-II  /ih-6,  II /1-4- 7,  iin-i-85  1 1 n -h  ic  y praeter  fcilicet 
paucos  certos,  niuneros,  qui  cb  fihgulares  rationes  relin- 
qui debent. 

' 5^  43.  Simili  modo  etiam  fequentes  numeri  primi  evol- 

vi polTent,  quod  autem  nimis  foret  prolixum;  Contenti  au- 
tem efle 'pofllimus  pro  fingulis  eas  formas  notaife,  quas  ex-  ' 
«ludi  oportet:  hae  autem. formae  excludendae  funt  fcqjuentes:: 

2-  3 n H-  2^  . • ' 

' 3*  5n-f-  I,  4- 

, '4®:  7 H -h  3,  5,.^  • 

5°  11  n -4-  8r 

6°  i3,tt -f- X,  3^4,  9,  ic,.ia: 

- 7°  9, 

8®  19 /i -i--2>.3;  8,  ic,  12,  13,  14,15,  18- 

9®  23  /1-4^  5,-7,  IC,  II,.  14,.  15,  17,  19,  20;  2r,  22' 

10°  2^n-i-  i-,-4v5j  ^>-7»  9>.i3,.  ^o,  22,:.  23,  24,  25,.28.'. 

. §.  44.  Numerf  autem  in  his  formis  contenti  ideo  ex-  • 
cludi  debent,  quia  femper  qaiadratum  addere  licet,  ita*  ut 
luinma  per  ipfum-  illum  numerum  primiiin  Itt  divifibilis.  Ita 
numerus  29 /i -4- 13.  ideo, excluditur  , quia  addito  quadrato 
i<>  prodit  fumma  29  - /i -f- i)  per ' 29  divifibilis.  Quo  igitur 
flatim  hujusmodi  quadi ata  addenda  obtineantur,  fuperio- 
les  formae  pro  fingulis  numeris  primis  feqiienti  modo  com,'* 
mode-  repraelentari  poffunt:. 

. . 4»-*^ 
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15 
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4,  9 

4 

8,  S 

2 

3>  .8 

<5 

4^  -7 

8 

5,  < 

% 

ipn-+- 

2 
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I,  18 

15 

2,  17 

'10 

3,  i<5 

3 

4.15 

13 

5,  14 
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Hupsmodi  tabellae  nobis  novam  methodum  fuppedi- 
tant  numeros  propolitos  quosvis  examinandi,  vtrura  lint' 
idonei  nec  nej  quem  in  finem  fequens  problema  adjungamus. 
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P R 0'B  LEMA. 

Numeruni  quemvis  propqfitum  n examinare , vtnim  Jit  - 
idoneus  nec  nel 

Solutio. 

• • - ' I 

J.  45.  Ex  praecedentibus  patet  numerum  n tum  de^ 
muni  efiTe  idoneum,  quando  additis  quadratis  minoribus,  ad 
n primis,. fumrnae  refultant,  quae  fimt  vel  numeri  primi,  vel 
eorum  dupla,  vel  etiam  quadrata,  vel  adeo  poteftates  binarii, 
idqne  vsque  ad  terminum  4 n.  Ex  quo  intelligitur,  numerum 
propofitum  n non  fore  idoneum,  quando  datur  quadiaftum 
et  primum  ad  n,  vt  fumma  n-hoa  evadat  numerus 
compofitus,  qui,  denotante  p numerum  primum,  neque  {itf, 
neque  2 p,  neque  pp,  neque  adeo  2*.- 

5.  4<J.  duando  autem  formula  n -h  aa  talem  numerum 
compolitum  producit,  quia  affumimus  n -h- aa  4 n,*  necefle 
eft  vt  is  factorem  habeat  primum  et  minorem  quam  / 4p. 
Quamobrem  res  eo  redit,  ut  inquiratur  num  detur  numerus 
primus  per  quem  quispiam  numerorum  in  forma  n-h  aa 

contentorum  diviftonem  admittat,  fiquidem  quadratum  aa  fuerit 
ad  n primum  atque  aa  <<  3 n.  Ad  hoc  igitur  explorandum  per- 
currantur ordine  omnes  numeri  primi  fupra  allati,  ad  examinan- 
dum, vtrum  numerus  nofter  propofitus  n in.quapiam  exclulione 
contineatur,  quod  fi  eveniat  non  tamen  inde  ftatim  erit  conclu-  •• 
dendum,  iftum  numerum  non  elfe  idoneum,  quoniam  fieri  po- 
teft,  vt  formula  n-haa  vel  ipfi  numero  p,  vel  ejus  duplo,  vel 
ejus  quadrato  fiat  aequalis,  quippe  quibus  cafibus,  vt  vidi- 
mus, exclufio  locum  non  habet.  -Imprimis  autem  hic  memi- 
rifle  oportet,  quadratum  na  ad  ipfum  numerum  propofitum 
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primtnn  effe  debere*  aliter  eXclufia*  ^uo^ue  locuiii  non  ha- 
bet. Quod/i  ergo  ^ . percurfis  hoc  modo  omnibus  numeris- 
primis  minoribus  quam  >/  4 n , nulla  exclufio  reperiatur^ 
tum  numerus  propofitus  pro  idoneo  erit  habendus;  tota 
autcnx  haec  operatio  multo  clarius  per  exempla  intelligetur» 

Exemplumt 

5.  .47..  Propofitus  fit  numerus  n rz  33^  et  cum  fit  • 
)/  4 n 1 2 4 confiderentur  omrtes  numeri  primi  vsque  ad 
II,  utrum-  ifte  numerus  33  in  quapiam  forma  excludente 
contineatur.-  Statim  autem  perfpicitur  hunc  numerum  neque 
in  prima  forma  excludente  4 n 3,  neque  in  fecunda  3 n-4-  2,. 
neque  tertia  5 n •+•  i,  4 contineri;  at  vero  in  quarta  forma  pro  nu- 
mero primo  7 continetur,  cum  fit33nz7mH-5,  quae  exclufio-  • 
nem  innuit;  quadratum  autem  aa,  quod  ipfi  33  additum 
divifionehi  pet  producit,  indicatur  vel  3^,  vel'  4^,  at  vero 
prilis.  3'-^  hic  reiid  debet,  quia  ad  33  non  eft  primum, 
‘^tefurh  vdo  4^,  additUm  ad  S3>.  producit  49 , qui  numeruS 
bum  fit  qiiadratus,  pariter  nullam  exclufionem  parit.  Dantur 
jcjiiiderii  6tiam  ‘qiiadr^ta  majora*  divifibUitatem  per  7 produ- 
centia, .Tcilicet  '7  d 3^,  cujusrfiodi  funt  i 1 1^,.  1 7^  1 8^  etc* 
'quomm  primunt  16'^,  Vtpote  33  primum*  praebet  vtique 
'fumraam  per  7 ‘divlfibilehi,  quae  autem  jam  'major  eft 
quam  4.-  3^  ^ k'32*  at(Jue  adeo  duplici  modo  in  forma 
i‘3  XX  -*-yy  coUtinetur,  fcilic6t  i^)  x ±i  i 'et  ^±2  10*  2°) 
et  y 

5.  48..  Numerus  ergo'  primus  7 nullam-  exclufibneih 
gignit,  'fequentem  autem  ii  examinare  non  attinet,  quia  ii 
seft  divifor  ipfius  33,,  unde  recte  concludimus,  numerum  33 
elTe  idoneum.. 

Exem- 
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Exemplum  IL 

5.  4p,  Propofitus  fit  numerus  nzz  jg,  vbi 
ita  vt  numeros  primos , minores  quam  ^6  percurri  oporteat. 
Manifefium  autem  efi  hunc  numerum  neque  in  prima  forma 
excludente  4nrH3,  neque  in  fecunda  3 neque  tertii 

5 n I,  4,  neque  etiam  quarta  7 n -f-  3,  5,  neque  quinti 
XI  n 2,  6^  7 8,  IO,  contineri;  neque,  vero  etiam  hic  nu-* 
merus  per  ultimum  13,  minorem  qiiam  i<^,  excluditur;  unde 
fequitur  numerum  58  revera  efie  idoneum.; 

Exemplum  III.  « 

'f.  50.  Sit  numerus  propofitus  n = 345  — 3 . -5  . 23,' , 
nnde  quia  /4. 335  <38,  omnes  numeros  primos  vsque  ad 
37  percurri  oportet.  Hinc  autem  nulla  exdufio  occurrit,  vs- 
qne  ad  numerum  primum  19;  propterea  quod  345  --ip.  i8-<-3, 
unde  quadrata  addenda  fiuit  4^,  15^,  quorum  pofterius  reji. 
citur,  quia  non  eft  primum  ad  3+5 ; at  prius  4“  additum 
producit  fummam  361,  quae  eft  quadratum  ipfius  ip,  ideo- 
que  exclufionem  non  gignit.  Reliqua  quadrata  ( ip  n -±  4)%  ^ 
quaefunt  232,  3^2^  532,-612,  quae  pai;iter  divifibilita- 

tem  per  19  pariunt,  at  praeter  232  terminum  3 » fuperant: 
illud  autem  232  adhibere  non  licet , vtpote  factorem  ipfius 
345,  quam  ob  rem  ifte  numerus  345  pro  idoneo  eft  hfiben- 
dus,  nifi  forte  fequentes  numeri,  prhni  vsque  ad  37  exclu* 
fionem  generent.  Jam  poft  19  fequitur  numerus  23  , qui 
iiic  autem  in  computum  non  venit;  pro  feqtiente- 29  fit 
345  ziz  29 , 1 1 -+-  26  , quod  nullam  exclufionem  , innuit ; por- 
ro vero  eft  345  zz:  31  . 1 1 -f-  4,  pariter  nuUam  exclufionem 
continens.  Denique  eft  345  zz  37  . 9 . 12  , qua  forma 

cxclufio  innuitur,  quemadmodum  facile  pateret,  fi  tabu- 


las  ylteiius  continuare 

liceret.] 

Qciadiata 

enim  addenda 

\ 

) 
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fiint  5'  et  32-,  quorum  priore  vti  non  licet,  quia  non  eft 
primum  ad  345;  alterum  vero  32^  additum  producit  i3<^9, 
hoc  eft  ipfum  quadratum  37®,  ita  vt  hinc  nulla  exclufio 
locum  habeat,  quocirca  hic  numerus  345  in  claffem  nume- 
rorum idoneorum  eft  referendus. 

f 

Exemplum  IV. 

5*  5^*  Propofitus  Iit  numerus  148  m 4 . 37,  quem  ergo 
fecundum  numeros  primos  <<  1/  592  <^25’  examinemus  : at 
vero  nulla  exclufio*  innuitur  usque  ad  19,  fiquidem  eft 
J48  ~ ip  • 7 1 5*  Qiiadrata  igitur  addenda  funt  2^,  172^ 
quorum  prius  hic  locum  non  habet,  alterum  vero  additum 
producit  437  ~ 19  . 23  , qui  ergo  eft  numerus  compofitus 
<^.4.  148;  unde  fequitur  hunc  numerum  148  non  effe  ido- 
neum. 

Exemplum  V. 

5.  ^2.  Propofitus  fit  numerus  522  rr  2 . 9 , 29,  unde, 
inumeros  primos  usque  ad  46  percurri  conveniet.  Minores  au- 
tem formulae  nullam  exclufionem  gignunt,  vsque  ad  nume- 
rum primum  31,  per  quem  divifio  fuccedit,  addendo  quadrata 
vel  vel  252,  quorum  pofterius  producit  1147:=:  .31  .37; 
qui  numerus  compofitus,  cum  fit  minor  quam  2088,  manifefto 
hunc  numerum  522  ex  clafiTe  idoneorum  excludit. 

§.  53.  Hac  methodo  haud  difficile  eft  iftud  numero- 
lum  examen  quousque  lubuerit  continuare.  Poftquam  autem 
hunc  calculum  vsque  ad  10000  effem  profecutus,  nullus  - 
novus  numerus  idoneus  fe  mihi  obtulit,  praeter  eos,  quos 
tabula  fuperior  exhibet,  ex  quo  ifta  tabula  omnes  plane 
numeros  idoneos  in  fe  complecti  videtur. 

• RESO- 
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RE50LUTI0 

FORMULAE  DIOPHANTEAE 

ah  (maa-*-  nhh)  =z  cd  {mcc  -+-  ndd) 

PER  NUMEROS  RATIONALES. 

• \ 

Audore  L.  EULERCX 

Conventui  exhibuit  die  i.  Deccmbr.  1778.  > • 


§*  I. 

Inter  theoremata  olim  a Fermatio  demonftrata,  et  poli:  ejus 
obitum  deperdita,  imprimis  maximam  attentionem  meretur 
hoc  theorema:  quod  non  dentur  duae  poteftates  cujusque 
ordinis,  quarum  fumma  vel  differentia  Iit  poteftas  ejusdem 
ordinis,  fiquidem  ordo  primus  et  fecundus  excipiatur.  Ita 
negavit  Fermatius  exhiberi  pdffc  binos  numeros  a et  b,  vt 
haec  formula  aequetur  fimili  poleftaii  c”,  fi  mul  atque 

exponens  n binarium  fnperaverit.  Hoc  ergo  modo  omnes  iftao 
pofitiones  erunt  impoffibiles:  I.  11.  b'^  rz: 

\\l  b'  =:  c';  IV.  ~ c";  V.  b’  zz  c’/  VI  b» 
etc.  ' 

5.  2.  De  prima  harum  formularum  a ^ i:  b^  ~ c’,  veritas 
jam  fatis  feliciter  eft  oftenfa,  unde  fimul  quoque  veritas  fe- 
quituT  pro  omnibus  formulis,  pro  quibus  exponens  ?i,  eft 
multiplum  ternarii.  Tum  vero  multo  clarius  adhuc  de- 
roonftrata  eft  formula  fecunda  c^,  cum  eviden- 

tilfime  comprobatum  fit,  neque  fiimmam  neque  dilTeientiara 
duorum  biquadratorum  polfe  efle  quadratura,  multo  minus 
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«rgo  biquadratnm,  hincqne  etiam  evicti  funt  omnes  cafus',’ 
quibus  exponens  n eft  multiplum  quaternarii.  Interim  ta- 
men ejusmodi  demonfiratio,  quae  fe  pariter  ad  omnes  expo- 
nentes n extendat,  maxime  adhuc  defideratur,  neque  cui- 
quam Geometrarum  in  hoc  numerorum  myfteiium  penetrare 
contigit. 

5*  3.  Pluribus  autem  infignibus  Geometris  vifum  eft 
haec  theoremata  latius  extendi  poile.  Quemadmodum  enim  duo 
cubi  exhiberi  nequeunt,  quorum  fumma  vel  differentia  fit 
. cubus,  ita  etiam  certum  eft,  nequidem  exhiberi  polle  tria 
biquadrata,  quorum  fumma  sit  pariter  biquadratum,  fed  ad 
minimum  quatuor  biquadrata  requiri,  vt  eorum  fumma  pro- 
dire queat  biquadratum,  quamquam  nemo  adhuc  talia  qua- 
tuor  biquadrata  affignare  potuerit.  Eodem  modo  etiam  af- 
firmari polle  videtur,  non  exhiberi  polle  quatuor  poteftates 
quintas,  quarum  fumma  etiam  ellet  poteftas. quinta;  fimili- 
que  modo  res  fe  habebit  in  altioribus  potellatibus;  qnde 
fequentes  quoque  pofitiones  omnes  pro  impollibiiibus  erunt 
habendae: 

I.  a*  4-  b’  zz  c’, 

II. 

III.  4- b^.-f- -h  zr 

IV.  . 4- b"  4- c'' 4- 4- /' 

ete,  etc. 

Plurimum  igitur  fcientia  numerorum  promoveri  effet  cenfen- 
da,  fi  .demonftiationem.  defideratam  etiam]  ad  has  /oimulas 
extendere  liceret. 

5‘  4»  Primo  quidem  intuitu  videri  pollet  has  poftremas 
formulas  non  folum  ad  fummas,  fed  etiam  ad  differentias, 
prouti  in  prima  vfu  venit,  e:rtendi  polle,  ita  vt  etiam  haec 

aequa- 
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aequalitas  a^-±  h*  :±c^:=z  d*  pro  impoffibili  eflet  habenda 
verum  hoc  longe  feciis  fe  habere  antp  aliquot  annos  ob- 
fervavi,  in  tomo  commentariorum  XVII.  pag^  64.  vbi  bina 
biquadrata  aHignavi,  quorum  fumma  in  alia  duo  biquadrata  - 
lefolvi  queat ^ ita  vt  fit  ^ b*  ^ d*,  unde  ergo  haec  ‘ 
aequalitas  a'^-4-  h*  — = d^  veritati  neutiquam  adverfatur; 

veram  numeri,  quos  pro  his  litteris  a,  b,  c,  d,  per  calcu* 
Ium  valde  taediofum'  erui,  valde  immanes  prodierunt.^ 

§.  5.  Cum  autem  nuper  idem  argumentum  tractandum 
furcepiffem,  praeter  omnem  expectationem  incidi  in  niime- 
los  multo  minores  hac  indole  praeditos,  atque  adeo  minimi 
numeri  hoc  praedantes  datui  polTunt ifti:  a~i34;i):;z:i33; 
c=i58;etdzz:59,  quandoquidem  revera  deprehenderar  effe 
133^  158^-h  59%  quem  calculum  exfeqiui  haud 

adeo  moleftum  eft,  dutn  contra  comprobationem  illoBum  iai'- 
menlorum  numerorum,  vix  quisquam  tentare  audebit.- 

§.  6,  Methodus  autem,  qua  tmn  temporis’  Tum  vfiis^ 
vt  refolverem  hanc  aequalitatem : A**  H-  -f-  0%  ita 

procedebat:  confideravi  fcilicet  hanc  aequationem 

B%  ac  pofito  Ara-»-b;  C~a — 6;  Drc  -t-  d et  Brc  — d, 
prodiit  ifta  aequatio  fatis  fimplex:  ah^xta  -h  bb)  zn  cd{cc-ydd) ; 
iicque  totum  negotium  ad  refolutionem  hujus  formulae  re- 
ducitur. Hic  autem  non  folunr  methodum  ante  vfitatam,. 
inulto  tractabiliorem  fum  redditurus , fed  'etiam  ad  rpfolu- 
tionem  formulae  multo  generalioris  in  titulo  exhibitae 
nb  (maa  nhb)  ~ cd  (mcc  -*-ndd)  fuin  accommodaturus, 
ita  vt,  quicunqiie  numeri  pro  m et  n accipiantur,  femper  in- 
finitis modis  numeri  falisfacientes  pro -a,  b,  c,  d inveniri: 
queant..  ^ - 

S'  7- 
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f.  7.  Ad  aequalitatem  autem  hanc  refolvendam- vtof 
ante  omnia  hac  transformatione  :b  - cp  et  draq,  hocque  moda- 
aequalio  refolvenda  hanc  induet  formam:  p nccpp) 

z=.  q(mcc  -i-naaqq  , unde  elicitur  , ficque 

totum  negotium  huc  redit,  vt  ifta  formula  ad  qua- 

dratum reducatur,  quod  quidem  fponte  evenire  cafu  q — p 
mox  in  oculos  incurrit,  cum  evadat  ^ =1;  i,  ideoque  c =:  o; 

tum  quoque  fiet  b — d,  qui  autem  cafus  maxime  obvius 
pro  folutione  neuliquam  haberi  poleft , quandoquidem  am- 
bo membra  aequationis  prodeunt  identica.  Interim  tamen 
hic  ipfe  cafus  ad  alias  folutiones  manuducere  poterit. 

5.  8.  Cum  igitur  noftra  formula  revera  quadratum 
evadat  polito  p —q,  ftatuamus  p — 9 ( i -f  2),  ita  ut  fumpto 
» o ipfe  cafus  obvius  prodeat;  nunc  autem  noftra  formula 
in  fequentera  transmutabitur:  — — live 

i cc  ntj  q —vt  ( i -*-z 

a a n qq — m + qq  Z <-3  ^ ,tq  zz  -*~n  qqzi 

c e ‘11  — 

in  qua  fractione  quantitas  incognita  z in  numeratore  ad 
tertiam  poteftatem,  in  denominatore  autem  non  ultra  pri- 
mam affurgit,  cujusmodi  formulas  per  methodos  cognitas 
tractari  polTe  jam  fatis  liquet. 

5.  9.  Q.UO  hanc  fractionem  tractabiliorem  reddamus > tam 
numeratorem  quam  denominatorem  dividamus  pernqq-w, 
ftatuaniusque  brevitatis  eratia  — -0_  zzz  a et  — - — S,  ita 

‘ o n qq—  m n qq—m 

vt  /ita  — P ~ ^9  ideoque  a zz=  i -4-  p,  quo*  facto  formula  fe- 
quens  prodibit  ~ ~ p^j.  fecundam 

methodum  , qua  olim  fum  ufus,  denominator  reddatur  qba- 
dratum,  multiplicando  fupra  et  infra  per  i — 62,  unde  prew 
dit  zz  u - ^ g.lii  t-J  «y  3«  -f- a 23 gjeque  tantum  opus  eft 

" * • vt 
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vt  numerator,  qui  evolutus  fit  . 

1'+-(3'X  — (3;  Z-H3  a(i  — (3)  *2-4-  a(i  — 3(3)  ' 

ad  quadratum  reducatur,  quod  praeftabitur  ejus  radiceoft 
ponendo  i -i-fz  gzz»  cujus  quadratum  eft 

I 2 /z-t- (■//-!-  2/g)  2Z-+- s/gs^-t- ggz\  „ .;:r. 

Nunc  quia  primi  termini  fe  mutuo  fponte  deftruunt  , binpQ 
lilterae /,et  g ita  definiantur,  vt  etiam’ • fecundr  ac  tertii 
termini  tollantur;  prius  flet  fumendo/zz:  pofterius  vero 

ftatuendo*// -f-  2 g ziz  3 a(i  — p),  unde  fit  g z=.  //,' 

Qiioniam  igitur  iitrinque  tantum  bini  termini  poftremi  re* 
manent,  qui  per  divifi  praebent ' hanc  aequationem; 
o(i-3P)-ap2;z  a/g-f-  ggz,  inde  elicitur 

ro.  Haec  eft  ea  ipfa  folutio , qua  jam  dudum  loco 
citato  Tum  '\d’us,  cujus  ope  pro  quovis  valore  ipfius  q ad  ar- 
bitrium affumpto,  fimul  innotefcunt  litterae  a et  p,  unde  valqr 
idoneus  pro  z oblinetur,  quo  invento  primo  erit  p zz  q ( i h-zJ, 
ac  denique  • erit  zz  ideoque  ± zz 

unde  -ergo  fumi  poterit  a zz  i -^Jz  gzz  et  c zz  i — /3*; 
tandem  vero  habebitur  b — cp  et  d zznq,-  ficqiie  quaeftioi 
ni  propo/itae  erit  fatisfactiim.  , . . ' 

II*  Hoc  autem  modo  pro  cafu  qTiem  olim  tractavi, 
Wiz-nzz.i  pro  q vnitas  accipi  nequit,  quia  litterae et  p 
evaderent  infinitae;  iidem  vero  enormes  numeri,  quo»  tum 
exhibui  , repeiiuntur , dum  pro  q vel  2 vel  3 alTumitur* 
Onodft  autem  non  Juerit  wzin,  nihil  obftat,  quo  minus  ^ 
ftatuatur  q zz  1 , hincque  folutiones  fatis  commodae  obtineri 
' poterunt;  femper  autem  tum  erit  d zz  a,  quod  forlaffe  difpli- 
cere  poteft.  . * 

Hcva  Acta  Acad.  Imp.  Sciettt.  Tom.  XHL  O 
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5.  1 2.  FTac  igitur  methodo  repudiata  aliani  viam  fum 
Ingrefforus,  quae  ad  foliifiones  nuiUo  /inipliciores  perducet, 
quaeque  ita  >eft  comparata,  vt  non  pcrveniatiii^  ad  quartam 
poleltatem  ipfius  z.  Hunc  in  finem  ftaiini  pono  — n:  1 -k^z  , ita 
yt  habeamus:  1 ^ g z « z g zz:(i  -i-  sz,~,  qua  aequatio- 

ne evoluta,  et  omnibus  terminis  ad  eandem  partem  transla- 
tis  pervenietur  ad>  hanc  aequationehi : 


I 

I 


3 3 a ZZ  ::t-  C Z ' 

2 VZ  — SS  ZZ  -i-  p SS  T? 
PZ  2 (?S  ZZ 


• quae  redigitur  ad  hanc  formam:  , ' • . _ 

3 a — aj-hp -t- (3  « -»- 2 — w)  Z -h  (a-f-pw)  ZZ  r=  o, 

5.  13.  Ut  nunc  ex  hac  aequatione  incognita  z com- 
mode deduci  queat,  hoc  imprimis  duobus  modis  fieri  pote- 
rit i quorum  primus  adhiberi  poterit,  fi  ftaluere  licebit 
' <t  ^ p ~ o,  live  j j id  quod  locum  habere  necpit, 

nifi- ' — ^ ziz  — fuerit  quadratum  , quamobrem  ifte  cafus 

tum  tantum  aditiberi  poterit,  quando  numerorum  metn  alter 
fuerit  negativus  , .infuperque  eorum  productum  quadratum. 
Pro  hoc  igitur,  ca fu  ponamus zz: /ji. /a  ct  n zz: — vt  ae- 
qualitas refqlvenda  fit ' a b (/jl /jl  a a — vk* 6 6)  - cd (jxijl  cc  —yydd); 
tum  igitur  . erit  a zz  '±J2JL!L.  et  p zz  ^ — zziiiL_  ftatuique  po- 

terit  zz ^ ~ ideoque  ^ zz  li.  Hoc  modo  aequa- 

tio  poftrema  erit  3 a — 2 s -h  p -h  (2  a-rt-  2(^s  — ss)  .z 
'unde  colligitur  g zz  factisque  fubftitulionibus  erit 

• * 2 M-U-fUM.  — 3vv<7<7)-4-'2u-v<7  vv  qq) 
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{.  T4*  Hic  autem  praeter  omnem  neceflitatem.  intix>  • 
duximus  binas  novas  litteras  /ui  et  nihil  enim  impedit, 
quo  minus  loco  fjia,  vh,  /jc,  vdy  /impliciter  fcribantur  lit- 
terae a,  6,  c,  df  ita  vt  formula  refolvenda  evadat  ab  (na— bb)zz:. 
cd{cc—‘dd]f  perinde  ac  li  fumpfiflemus  (jl  i et  — ij 

unde  folutio  multo  breviox  obtinebitur.  . 

♦ ' * . * 

% ». 

• / , . • ; . ^ 

Refoliitio  formulae  particularis. 

ah  (aa — hb)  cd{cc  — dd).  ■ j .'i 

. Ilie  igitur  fumpto  prO  q numero  quocumque  erit  k :n 
rt  p tura  vero  fumi  oportet. j zz  q,  unde-poftrema' 

aequatio  erit  : • ’ . 

•o  qq  — I — 2 q — (2  qq  —^q  — q*^)  = O9  idcoque 

z zz  iloe  valorc  invento  erit  pzzq[i  -i- z) 

et  -Izz:  1 -+-qz,  unde  porro  reliquae  litterae  b et  d facile  , 
alfjgnabuntur.  ^ f ‘ 

5.  15.  Statuamus  nunc  primo  q=i,  eritque  2 zz  ■— 
deinde  -i.  zz  -r*  ^5  ideoque  c zz  -7-  a;  porro  cb  pzz — i erit 

b z:  a et  d zz  fll  Hoc  ergo  eafii  omnes  quatuor  litterae  effent 
aequales  , et  ambo  formulae  membra  zz  c.  Idem  prodiret^  fi 
poneremus  q ~ — 1 : perpetuo’^  enim  obfeivalTe  juvabit,  per- 
.inde  elTe-  five  ipfi  q tribuatur  valor-  qoGfitivus  , ‘ live  nega-' 
tivus.- ' Sumamus'*. igitur',  vt'  idoneum,  exemplum  profe- 
lanius,  q.^p^a  ieritque  z— — ideoque  p zz  r,  et  — — J,.  . • 

ergoc-zz — 2«,,  porro,  hziz. — _a  et  d zz  2‘a..  .Hqc  autem  mo-j, 

Sit  ergo,  q.zz  3 

ita 'fumi  poteriC 

riw. iJt-  . *■ i. 


do  in  -praecedens jincom modum,  incidimtiSi 
«itque  a p =i  I et  ;f 

. ! * • G 2 
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flzzrii  et  239  eritque  br= — 35  .et  c^  = 3ct  = 33^ 

Hoc  raodp  perv^eninins  ad  hanc  aequalitatem:  11.  35(35^— 1 1^) 

= -3*33  (33^—  23^),  ,cujiis  ratio  cft  manifefta,  cum  vtrum-» 
que  membrum  in  factores  evolutum  praebeat  2^.  3. 5 .7. 1 1 . 23. 
Hinc  duo  triangula  rectangula  exhiberi  pofTunt,  'quorum 
areae  inter  fe- funt  aequales  ; prioris  enim  catheti  erunt 

2 . II  ; 35  et  2^, $6,  alterius  vero  trianguli  2.23.33  et  10. 5^. 

Reverfio  ad  formulam  generalem 

ah  (maa-i-nhb)  zn  cd  (mcc-i-ndd») 

^ * • ' * * ■ 
5.  id.  (iiandp  autem  in  aequatione  quadrata'  J.  i3r 
vltimum  terminum  zz  ad  nihilum  redigere  noh  licet,  fem- 
per  hoc  fieri  poteft  irv  primo'  termino  abfoluto,  unde  fit 

3 a — 2 j -4- [3  :zi'o,  ex;qua  aequatione  elicitur  2^zz:3a-i-|3 

fi  ve  s Hoc  igitur  primo  termino  fublato  duo  reliqui  per 

z^.divifi  dant  hanc  aequationem:  3 a 2f3s^ss-h  (a~hpss)z~c, 
quae  aequatio  abit  in  hanc:  | h- (a-f- 13  z =:  o,  unde  fit 
z — ■ Cum  igitur  fit  2^  r — i,  erit  z - — — 

unde  deducitur  fequens  folutio  noftri  problematis , quo  re- 
quiritur vt  fiat  ah  {maa-hnhb)  zz:  cd(mcc -h  ndd), 

iMM  • ^ " 

* ' 5.  17.  Primo  ponto  3;  cp  et  cfraq  fecimus  pzq(i -4- z); 
tura  vero,  fumpta  littera*  q pro  lubitu,  pofuimus  brevitatis 
gratia  a JLliL.  et  G ^ — , ita  vt  fit  a — (3  rz:  i.  Quo 

facto  invenimus  z zzz  unde  definitur  prq(i  4- z) 

' Deinde  pofito  s 3=:  ~ invenimus  effe  —zz  i -hsZy 

iJnde  cum  i-4^  ^z  fit  plerumque  • fractio , hinc  ambae  litte- 
rae % et  'c  facile  per  numeros  mtegfos  affignantur ; quibus 

~ inven- 
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inventis  erit  h-cp  etd:raq,  quam  folutionem  aliquot  exem-i 
piis  iiluftremus. 

' Exemplum  I.  . - 

quo  haec  'formula  refolvenda  proponitur: 
ab  (a a -h  2.  bh)  — cd  {e c 2. dd), 

5.  ig.  -^Hic  igitur  eft  w i et  n zii  2,  unde  fumpto 
nunrero  q = i erit-  a — 2 et  |3  i,  hincque  s~l  etz~-  i|, 

ideoque  p :z=  tum  vero  ~ = quocirta  fumamus  a =:  31 

et  c — 38,  unde  denique  fit  6 ~ 36  et  d zn  31,  ita  vt  fold* 
tio  futura  fit  31  • 3^  (31*  -+■  2 • 3^^)—  38 . 3^  2 . 312)^ 

id  quod ‘calculum  inftituenti  .mox  patebit.  Eft  enim  ‘312-+- 
2.  3553-11  . 17. 19  et  3S'^-^-  2.31^- 3366  = 2,3‘i  II.  17, 

guibus  factoribus  fubflitutis  vtrinque  prodit  idem  productum 
2^  -.  3*  . i;[  . 17 . 19 . 31. . - 

Alia  folutio  ejusdem  exempli. 

J.  19.  Sumatur  hic  q ~.§,  eritque  auz — i et  ^zz:— 2, 
Deinde  vero  erit  j ~ — | et  a zz:  hinc  ergo  colligimus 

p zz  ^ et  ~ =z  1^.  Capiatur  ergo  a zz:  31  et  c zz:  36,  ex  qui- 
bus denique  fit  b zz:  19  et  d izi  ^1;  unde,  hos  numeros  dupli- 
cando , habebimus  a 62  ; b =:  38;  c = j2  et  d =:  31, 
ita  yt  fit.  62 . 38  (622-+-  2 38^)  — 72.31  (722-e  2 . 312J,  vbi 
per  factores  eft]  62^ -f-  2 . 38*  zz  6732  zz  . 3 * . ii  . 17  et 

722-4-  2 . 3i2  7106  zz  2 . 1 1 . 17  . 19,  Sicquc  vtrinque 

prodit  idem  productum  2^ . 32  , n . 17 . 19 . 31. 

* ' Exemplum  II. 

quo  haec  formula  refolvenda  proponitiin 
ab{aa  '-^  3bb)  — cd{cc-h  3dd). 

5*  mz  i et;nz3  hincque  a z: 

et  p z r-^.  Sumamus  liunc  primo  qzi,  vt  fit  a zz  | et  pz|* 

hinc 


\ 
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hinc  autem  fiet  s :=:  i et  z — — 3^,  quamdbrcm  erit  P 

et  ^ z=  Capiatur  ergo  a ~ 22  et  e zn  37,  fietque  6 — 3 1 

et  d zz22,  confequenter  habebimus 

22  . 31  (22^ 3 . 3i^jzz:  37 . 22  (37^ -f-3 . 22^).  Hic  fcilicet  . 
erit  2 2^ H- 3 . 3 1- — 3357  izi‘7  . 13  . 37.  et  37“ -t-  3 . 22^  — * 
2S2izz:7.  13.31;  licqtie  vtiinque  ideni  otitur productum, 
fcilicet ' 2 . 7 ; n . 1 3 . 3 1 . 37..  ' v 

0* 

Alia  folutio  ejusdem  exempli. 

§.  21.  Sumatur  q~\>>  eritqiie  azzz  — 3 et  p zz — 4,  ' 
hincque  porro  j — ^ et  z quocirca  habcbimtijs 

p z=f|?^  et  |]g.  Capiatur  erga  a r 1337  et  c~  i37'<^> 
unde  fit  h — 6^i  et  rZ  zz  Duplicatis  ergo  valoribus ha- 
bebimus a nz  2674;  bzz:i382  ; 0^2752  et  d zz  1337. 

Adhuc ‘alia  folutio  ejusdem  exempli. 

22.  Sumamns  hic  q ^ 2,  eritque  a =z- et  |3  5?^ 

unde  fit  s — II  et  z ~ — ex  quo 'fit  p — porro  vero, 

jz  zz— ideoque -^  =£  . Sicque,  fumi  poterit  a — 523  ^ 

et  c zz  13954,  unde  tandem  fit  6 zz; -i  1936  et  cZ  zz.  i04(J,  . 

J.  23*  Cafum  principalem,  quo  m zz  I etnzzri,  qnai> 
d(5quidem  hinc  inve^ntio  binorum  biquadratorum  pendet,  quo- 
rum fummam  in  alia  duo  biquadrata  refolvere  liceat,  pe- 
culiari tractationi  refervamus,  quae  ergo  continebit  evolu-» 
tionem  hujus  formulae  ah  da -]-bby^  cd  {cc -h  dd).  \ 

5.  24;  Cum  igitur  hic  fit  m = r et  n z=z  i,  pro  quo*' 
libet  numero  ad  lubitum  afTumpto  ooapiatur  a r et  3 r-i-  , 

ynde  porro'  accipiatur  ^ atque  qui- 

r ■ ‘ ‘ ’ bus 

. < * ' ”* 
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bus-  valoribus  inventis  erit  pzz<7(i-+-z).et  ± zn  i -i-  sz. 

Denique  vero  erit  b ~ cp  et  d'zz  a~  aq,  quibus  praemiffis 
ad  exempla  defcendamus.  ' 

Exemplum  I.  quo  q =:  3. 

§.  24.  Evidens  fcilicet  eft  hoc  cafu  fumi  non  pollb 
(jzzj,  quia- litterae  a et  (3  fierent  infmitac ; deinde  vero 
facile  eft  praevidere,  politionem  q ~ 3 fimpliciorcm  folutionem 
iuppeditare  quam  q n:  2.  Sumpto  igitur  q = 3 6rit  a ~ | 
et  p — |,  unde  fit,  s ~ | atque  z ~ — Hinc  ergo  col- 
ligitur p =:  , tuiii  vero  szzz  — j^|,,ideoque-l  - i-i-sz- 

quocirca  capiatur  a zir  25  et  0 = 193,  eritque  b = 2pi  et 
d=75,  .Sicque  pertingimus  ad  hanc  folutionem 

25  • 291  (25*-^- - JP3*75  (193'-^  75")  ' ' ; ■ 

jabi  iibtttur  efle  , 

252  _H  2pi2 ::  55306  r:  2 . r 3 , 17  . T93  et  -. 

193^.-^  75"=  42879  = 2 . 13  . 17 . 97.  / . • ' 

Nunc  autem^  facile  perfpicitur  idem  ptoductum  utrinque  per 
factores  eosdem  prodire  2 . 3 . 5^ . 13  . -17 . 9-7  . 193, 

5.  25.  Transferamus  rmne  hanc  folutionem  ad  biqua^ 
drata,  atque  in  genere  fr  fuerit  qb  na -f-bb)  = ccZ  (oc -4*  dd), 
ftatuatur  a zz  p-i-  q ct  b zz  p ~ q , fimiliqiie  modo  czzr-hs 
ttdzzr  — Sf  prodibitque  ifta  aequatio : 2 (p**  — q'*)  ~ 2 
Hoc  ergo  modo  erit  p^^  -h  zz  q^H-  r^,  _vbi  notetur  effe 


a — h 


j et  ,y  = fi.ve  duplicando, 


V zr  • 
r — 2'  ^ 

fomere  licebit  pza  -t-b  y qz  a — b;  r z c d ct  szc  — d. 
Ex  cafu  igitur  modo  invento  colligimus  pzz:  lys  9=133; 
rzz  134;  et  ^ = 59-  ' ' 

§.  26.  Hi  numeri  provfus  conueniunt  cum  ii^ , • quos 
inilip  commemoravimus,  atque  adeo  fine  dubio  fimpliciffi 

mam 


^ I 
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mam  folutionem  illius  problematis , quod  olim  tractaveram, 
^fuppcditant,  cum  fit  1 5 59^^ :::::  r 5+'^*  Hic.  autem 

praeter  expcclationem  fe  offert  alia  folutio  noflrae  fbrmu^^ 
ah(aa-*-bb)—  cd  {cc -t- dd) hinc  enim,  fequitar  fore 
i5&^  — 1 34.'^  zz  133"^  -59'^,  unde  in  factores  refol vendo  fit 
24 . 292  (158^  -h  1 34^)  nz  74  . 19^(133*  -+  59'^ y vbi  notetur  ob 

PP-^99'l(P  -^  9)’-^u(p-7)^  i5S®^  134^  = 2 

fimilique  modi  33^ -H  59'^  — ^ ( »92 )' --7 1 (74)'^,  quibus  fub- 
ftitutis  prodit  forma  noftrae  fimilis 
24 . 292  (29 1* 

iingulisque  factoribus  per  2 divifis  erit 

12  , 146  ( 1462  -f-  12^)  — 37  . 96  (37^-4-  9^^)* 


24®;  = 74.  19=^(74^-4-192''^) 


t 

§.  27  Ecce  ergo  deducti  fumus  ad _folutionem  'adhuc 
ffmpliciorem  noftrae  formulae  ab  (a  a ^bb)—cd  {cc-+-dd)i  qua  eft 
a zn  I r ; 6 zz  146;  c ^ 3 j et  d 9<^.  Siquidem  hi  numeri 
notabiliter  funt' minores , quam  fupra  inventi;  unde  fequi- 
tur  methodus  generalis  cx  qualibet  folutione  noflrae  formu- 
lae aliam  folutionem  derivandi.  Cum  enim  pofiio  a f b — p; 
a — bzr  q;  c-hd  — r et  c — d — s,  prodeat  haec  .aequali-, 
tas:  p'’ -f- z -f- inde  viciffim  erit  r^z unde 
fumptis  factoribus  erit 

(p-»-r)  (p  — r)  (pp  ^rr)  =:  (qr^s)  (q~s)  (qq  ss),  fiv& 

(P~r)  (p-r)  [{p+rf--+  {p-r)  ]-(q->-5)  {q-s)L[q-i-s,‘-*-(q-sy]. 
Quamobrem  fi  ftatuamus  p -+- r zz  a';,  p — r zz  b';  q-i- 
et  q s i=Ld\  habebimus  a'b'{aa  ^ b' b ) c' d' {c  c'-^^d'd')f 
quaeergoaequalitas  locum  habebit,  fi  fumatur  a'z(o  rb)  *-  c^d); 
b"  z (a-f-b)  -ic-hd)',  c'  z (a-h)  -h  (c-d)  'et  d'  ~ (d-b)-(c-d). 

}.  2-8.  Cum  igitur  inveniffeimis  «-291;  b~ 25 ; cz  193 
et  dz75,  erit  a -4-  b z 3i(f;  a-bz266;c-»-  dziiCs  et  c-  driis. 

Hinc 


• ^ 
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Hinc  colligitur  fore  5 84 ; r 48 ; c'  “ 3 8 4'  et  d^zu^-S^ 

qui  numeri  per  4 depreffi  praebent  folutionem  fimpliciflimam, 
fcilicet : - 146;  b^n  12-  c'  - 96  et  ^^=37;  ita  vt  Iit 

146  . ii2  ( 146-  -f-  la^)  nz  9^  . 37  (962 -+-  37®)i,  ubi  nempe  eft 
146^-»-  1 2”=  2 1460 r 2^.  s et  96®-+- 37'^=  105 85  =5  • 29.73; 

et  nunc  vtrinque  refultat  idem  productum  2^ . 3 . 5.'  29.37.73,' 
Ob  infignem  igitur  vfum  hujus  regulae  eam  fcquenti  theo- 
remate complectamur. 

Theorema. 

5*  ^9*  qudtuor  numeri  a,  b,  c,  d ita' fuerint  com- s 
parati,  vtfit  ab  (aa  bb)  z:  cd  (cc  -f-  dd),  tum  fi  inde  formen- 
tur ifti  quaterni  numeri : A r (a  -f-  b)  -f-  (c  n-  dj ; B =:  (a  +-  b)  - c-mJ); 
C =n  (a  — b)  -t-  (c  — d)  et  D z=:  (a  — .-b)  — (c  — d),  erit  quoque 
A B ( A2  -h  B"  ) i=  C D (C^  D^). 

Hinc  igitur  patet  pro  qualibet  folutione  femper  dari  adhuc 
aliam  ipfi  conjugatam*,  ope  hujus  theorematis  inveniendam, 
ita  vt  perpetuo  binae  folutiones  conjugatae  exhiberi  queant, 
.quae  ita  invicem  fu nt' connexae,  vt  ope  theorematis  al-. 
tera  ex  altera  definiatur. 

3c:  Quo  nunc  hinc  alias  folutiones  facilius  inve- 

nire liceat,  formulas  repertas  ita  adornemus,  vt  inde  ftatim 
valores  integri  pro  numeris  ai  b,  c,  d exhiberi  ’ queant. 
Hunc  in  finem,  quoniam  etiam  pro  q fractiones  accipere  li- 

'g  g ■ 
//-  gg  \ 

,erit 


cet,  ftatim  ponamus  q zz;  i-,  eritque  a et  |3 — 

unde  fit  s zz  ULtM  Hinc  cum  porro  fit  z — zii ^ 

I ZZ  — 3(//  — gP3  fjt-  j ^^-/6 

4. 

vero  erit  sz  zz 


^ unde  fit  I tum 

4/6  -f-,”»  gg  • I0//£4  +.g6  ^ Tji  -f  g Jtojj  g4  g4  ’ 


3(//  gg)  <ff  — gg'^ 

2 14./6 -+-/•♦  gg  10i/g44  gfi’  ' 5- 

I -4-  ZZ  — — ^ nf*  gg  -4-  LVt  g'»  — g*  (ff  *-gg)  18//  gg-yrg^i 

2(4y6.r-j4gg  r 10//g4 -Hg*)  . .2(4.,‘ 4-j^gg;t- I07/g4  t- g«i  • 

HovaActa  Acad,  Imp.  Scient.  Tom.  XIJI,  H 
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f..  3 r.  Cum  igitur  pofuiifemus  p — qi f z)  — I. 
ent  V KkJL.^ LkLU^\\.  Denicme  habebamus  — -'i-t-jz,, 

f g(4.6  gff  ♦-  lOyj  6+  r g*)  ^ . c _ 

unde  fi'  ftatuamus 

O ' (//-^gg)(  8#gg-g''  et  C-  = Uf*fgg*;  g*),. 

cum  fuerit  b ~ p.C  et  d — aq  , erit  b — 
et  tandem  d — .'  -jpyss  Multipricemus  igi- 


§.  3r^  Hae  quidem,  formulae  numeros  vehementer  ma- 
gnos producunt,  qui  autem  plerumque  per  communem  di- 
viforem.  ad  numeros  multo  minores  redigi  poffunt.  V^elutt  fi; 
vt  fupra  fecimus,  fumamus-  / — 3 et  g — j,  noftrae  formulae 
dabunt  a.~Socy  b ~ 93  i 2 ; ozr  6176;  et  d ‘rz  2400  ; hi 
-autem  nmneri  omnes  divifionem  admittunt  per  3 2 , quo  paca- 
to ad  ipfos  'numeros  fupra  inventos  deprimuntun.  - 

Exemplum'  IL  qiio'/=z  2 et  g’=i  i.  • 

J.  33*  Subflitutis  his  valoiibus  reperieraus  a~5.55==275  ; 
h ~ 9-Sy  c~626  et  d ~ 5 •iCr  qui;  numeri  vlterius  ad  mi- 
nores deprimi-  non  pofTunt.  Hujus  folutionis  etiam  exhibea- 
mus fuam  coniugatam  fecundum  theorema*  fupra  datum;  erit 
ergo  A — 2379;  B'i=  27;  6=1:729;,  et  0 — 577.  Sicque 
duas  nacti  fumus  novas  folutioncs.;  , •• 

Alia  folu  tib' ; 

aequatfonis-  ab  (aa -hbb)  ~ cd(cc-hdd)‘  * • 

§,  3^.  Pofito  vt  ante  b rzcp  et  d~aq  adepti  fu- 
mus hanc  aequationem.- ita  vt  hanc  fractionem 

ad 


I 


ad  quadratum  riedigi  oporteat,  ad  quod  praeftandiim  hic  alia’ 
via-vtamur,  quam  in'fornia_  generali  adhibere  non  licuiffet. 
Statuamus  fcilicet  p—  i-^az  et  q rz  i reperieturque 

H ^ ’ ficque  pervenimus  ad  fractionem, 

an  qua  quantitas  incognita  z tam  in  numeratore  quam  in 
denominatoie  non  vitra  quadratum  aflTurgit , cujusmodi  for- 
mulae fatis  commode  tractari  poffqnt,  A fuerint  vel  primae 
partes  abfolutae  quadrata,  vel  li  partes  poftremae  fuerint 
quadrata. 

Evolutio  cafus  prioris, 

quo  formulae  3a — (3  et  5|3  — a funt  quadrata. 

§.  35.'  Statuamus  igitur  3«  — (3  //  et3(3  — azrgg, 

critque  a — et  p hocque  modo  ha-bcbimus 

° ° — -fJ  ^ ^ . quamobvem  ftatuamus 

■cc  gg+-3|3pz-r|Jzz^ 

aa —ff ^cLCLz cL^  zz  et  cc gg :^ppz  p^zz.  Jam 
vt  has  foi mulas  ad  quadrata  reducamus,  formemus  hanc 
aequalitatem;  aa gg-cc/f-sC^agg 2-^ ( ’gg -f-%^ 
et  quia  hic  membrum  finiftrum  duos  habet  factores  ng-nc/ 
et  ag  — cf^  etiam  membrum  dextrum  in  duos  factores  refol vi 
oportet,  quorum  alter  ftatuatur  ag  cfs=z  critque  alter 

ng  — cf^=  3 > (f«gg  - ftPff)  •<-  ^ ('■‘’«g‘—  ^ . ''bi  -ad 

valorem  X inveniendum  primo  fiat  z rz  o et  addantur 
quadrata  horum,  duorum  tactorum  , quorum  fumma  erit  ■ 
ai^aagg  cc//*)  = pXXfaagg --PP///;  at  vero  ex  ipfis  for- 
mulis propoAtis,  pofito  z o,  ob  na  ~//  et  cc  ~ gg,  ^erit 

i (oa  gg  H-  ct //)  = 4//gg  = 9 gg  — (3p//)%  unde 

lepeiitur  X = 3 (.„^^1^,;-/)'  forma,  ob  //=  3 a — p et  - 

gg  = 3(3  — a,  abit  in  hanc  X = 

il  2 • J.  3<i. 


• / 
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eriint  fl  g -+■ 


Invento  jam  hoc  valore  pro  X 
c/  r=  et  a g - e/  a/g 


bini  factores- 

j K'  •»  £g  - ‘ ^ 


five  ag  — cf—  zfg 
brevitatis  gratia  i 


Zjg  ^ — jsJj/ . • 

2/ g (Q4-«|  (33-3  .l±aa)^  Statiiamos autem 


■3 ) ( 33 


3(3 

3.  t 3 ■("  ® * I 


zz:  A»  . vt  Iit 


5i3— 

ag  — cf  — 2/g  ^ 2/g  A z.  Addantur  nunc  iterum  quadrata 
barum  formarum,  et  prodibit::  ' 

2{aagg-hcc  ff)  = 4.//gg  -H  iffgg  A z -H  ^ffg^t?%z-^ 

Ex  ipfis  autem  formulis  propofitis,  colligimus 
' 2(aagg-ccf/)--^ffgg->-c(_aagg-i-ppff)z-i-  it(a^gg-i-(i^/f)zz. 

ubi  ergo  prima  membra  fe  mutuo  tollunt,,  reliqua  pera 
divifa  dabunt  hanc  aequationem:.  ' * . 

■ <5  {““  gg  + (3(3/y)4-  ; (a=  gg  -*-(=///■)  Z=  8//gg  A 4j7gg  A" 

,ex  qua  aequatione  facile  deducitur  valor  ipfius  s.  Has  autem 
formulas  vlteiius  non  evoluamus,  quoniam.'  evolutio  quovis. 
Cdfu  fpeciali  facilius,  inftituetur..  , 


Evolutio  cafus  quo  /z=3  et  gz^  i.. 


5^.37.  Hic  igitur  erit  a zr  | et' |3  zz  hinc  ergo  fiet 
z -i-~  zz  et  cc  zz  1 -f-  ^^z  ^ zz'^  porro  vero* 


aa  — 9 -+■ 

erit  A zz: — Hinc  ergo  pro  quantitate  z invenienda  habe- 
bimus hanc  aequationem::  ' ^ ' 

ip5 -K z— ^ + ^ z ^ i6^zz — 11:  five 

* . lif  zz  — Hi?  Z9,  unde  fit  ^ zz — ii®!?.  Hoc  modo  perve— 

2 64  77a’7  ^ 

niremus.  ad  nimis  magnos,  numeros,,  quos  vitra,  evolvere; 
opere  non  eft  pretium..  • 

5.  2 8.  Interim  tamen,  haud’ difficile  erit  hinc  adeo  in’ 
genere  valores,  idoneos,  pro  litteris,  a,.  !>,.  c,  d exhibere.- 

Sumptis'.- 


, \ 


/ >. 
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Sumptis  fcilicet  pro  lubitu  binis  quadratis  capian- 
tur numeri  et  ita,  vt  fit  — fcilicet  noftquam 

fractio  — — ad  .minimos  terminos  fuerit  reducta,  numerator 

pro  a,  denominator  vero  pro  (3  accipiatur,. ^ quo  lacto  erunt 
muneri  quaefiti  ’ ’ ' ' ^ 

/(^-^-(3)  — 3a|3  H- (3p);  < • 

i: 

ci  iz:'/(a^  — r 5 aa(3 -f- 4app  — 2|3*). 

Velli  ponatur  (:t -I- 13)  (aa  — 3 a|3H-;3|3)  zz:  A,  erita=;:/A; 
^ = -3  « (a  — czzzg  A eit  d=/(A  — 3f3(a  — ^)2), 

Harum  formularum  ope  'exempla  multo  facilius  evolui  po- 
terunt,. . , , , ' 

§,  39.  Ita  fi  fumamus  /izzs  'et  g =:  i,  erit 
erit  ergo  a — 7 et  (3  zzi  3,  , hinque  A zz — 50,  quocirca  ipfi 
Bumeri  quaefiti  reperiuntur  a n:  150;  b ~ c—50  iet 

d zz  582,  qui  porro  per  binarium  deprefli  fiunt  a :=zySy 
tzz  ip3  y c =z  25  et  d=z  291...  . x 

«i* 

J.  40.  Confideremus  nunc  quoque  'cafum  , quo  /=2 
et  ^ zz:  I , entque,  ^ zz  II;  quare  capiatur  azziis  et(3zz7, 

nnde  fit  A ^ — 1 100,.  hincque  ipfi  numeri  quaefiti  prode- 
ant a ~ 220C ; ' h — 2504;  c zz:  1100  , cf  zz  3712 , qui  per 
'4  depreffi' evadunt  a =1550;  b zz  626,  rzzz  275;  dzizgzSy 
^uae  folutio  convenit  cum  folutione  fiipra  §.  33.' inventa. 

E 41.-  Fundamentum,  hujus-  Analyfeos  fequenti  nititur 
BtoBlemati . 

' Proble- 


/ 


6i 


Problema. 

I • « * ■ « 

Propofitis  his  duabus  formulis : xx  -hffxy  h-  hyy,  nec  non 
XX ~ ^ xy li^yyj  invenire  rationem  inter  numeros  x et  y^- 
vi  ambae  ijle  formulae  evadant  quadrata» 

Solutio.  . ^ 

§.  +;.  Voriaiui  xx-i-^fxy+hyy-V-  et  xx+igxy-i-kyy-Ql 

ac  differentia  dabit  PP  — aQ=  =(/~g) 

Statuatur  alter  factor  P — Q.  (/—  g)  y > eritque  alter 
p_l_  Q — 2x  -f- Jam  quadrata  horum  duorum  facto- 
rum addantur,  prodibitque 

2 P-’  H-  2 a-  = 4-  SX+  -h  (/  — &)'yyi 

€X  ipfis  autem  foripulis  propofitis  erit  . 

2 p2  j 03  — ^xx -f- 4f/+g)  X/ -t- " + ^)rr  ^ 

unde  quia  primi  termini  +xx  fe  'deftfuunt,  reliqui  per  y 
divifi  dant  hanc  aequationem:- 
■ 4(/+  g)  X + = (ff  + I)r  - + (/-g)V 

• five  4(/'-g)[//-gg-'t+A]xx([{/r-iif+(/-g;=][(/-gf-=(/3+lv])r 
hinc  igitur  erit  i = . 

§.  43«  'Supra  adhuc  mentionem  fecimus  alius  cafus, 
quo  ambae  formulae  pro  aa  et  cc  ad  quadrata  redigi  queant 
(§.  34?)  partes  poftremae  fiant  quadrata,  neccffe  eft 

\t  ambo  numeri  a et  (3  fmt  quadrata.  Sit  igitur  a =i  mm  et 
' |3  zz:  nn,  eritque 

aa  zr  ’ zs  "H  3 z H-  s mm  — nn  et 

cc — n^zz -h  3 n“*  z-i- 3nn  — mm. 

44- 
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f 4ij.  JTas  aequalitates  vt  ad  formam  fiiperioris  pio»* 
blematis  revocemus,  ita  repraefentemus  : . . 

aan^  n %%,  5 -+-  3 w di  n-  — n*  et 

ccm^-^  Di  zz  H-  3»“*  z-^  3nn  — w! 

et  jam  facta  comparatione'  erit  x =:  Di^n^z,  fumptoque/  = i i 
erit  pro  hoc  cafu  2ym^  /z*  z “ 3 n^z,' unde  fit  f-^Din^  et 

g'  In  deni.que  vero  h ~ 3 n n - ni  et  A x 3 mmn  - zi*,  ti  nde 
colligitur  /—  g ~ I mn  {nn  — mm)  et  h — k - 3 nnm!'  -+■  n*" 
— 3 m m n—  m* " {n^  — di^)  {n'*  ni*  — 3 m mnn).  Jam  problema- 


Bobis  praebet  valorem  — -m^  n^z  ~ , f* 

y ' ' ■ 4’(/ — g)  — gg  — 


it) 


45..  Coronidis  loco  subjungam  hic  adhuc  aliam 
Analyfin  pro  refolutione  formulae  a 6 (aa-f-^  66)  =z  cd(cc“»-dd). 
duoniam  res  perducta  eft.  ad  hanc  aequationem:  ^ 
ponatur  p ~ nn  1)  — i , fietque 


c c 


g3  — p 


a a {q  -f-  T)3  — 3 (q  4- 1'^  -u  3 nn  (<7  t)  — T — q 

c e ' 


<73  — nn  ig  -hi)  -rl 


^uae  fractio  per  factorem  q -h  i depreffa  dabit 

a a + 1)‘-  — (<7  10(  — I /lyg 

ce  qq  — q + 1 — * 

aq.~n^qq-^}i*  {2TUI  — 3)  q-h  (nzi—i)^ 

tam  vero' 

ec  — q‘-f-  r — nn,  fi  ve  n^  cc  ~n^qq-  ii  q ^ n*  (hn 
Pro  problemate  igitur  capi  oportebit  x xz  n\q  et  y 
Kliqua  funt.  manilella. 


-0' 


SOLO- 


L 
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SOLUTIO 

* ^ * 

PROBLEMATIS  MECHANICI 

$ 

* I 

^ ' ■ Auftore  L.  EVLERO. 


Conventui  exhibita  die  25.  April.  1782. 


A M V • « • 

a * • 

. /• 

Referat  ,ciic ullis  XTGF,' cujus  centrum  inC,  globum  five 
■ ' cylindrum,  aliudve  corpus  rotundum, ' plario  inclinato  AH 
incumbens  , cujus  inclinatio  ad  horizontem  fit  angulus 
AHDzr  circuli  autem  radius  ponatur  CXrra.  Corpo- 
ris, hoc  circulo  repraefentati , axis  maneat  perpetuo  hori- 
.zontalis,  ejusque  maflfa  ftatuatur  M,  qua  firaul  ejus  pon- 
dus exprimatur.  Momentum  vero  inertiae  refpectu  axis 
Iit  ~ M A A. 

♦ I 

' - §.  2.  ' Huic  circiiloi  feu  corpori  rotundo,  circumvolutura 

' intelligatur  frlum,  cujus  tenhinus  extremus 'fixus  fit  in  pun- 
cto E,  a plano  inclidalo  diftante  intervallo  AE~a,  hoC 
eft  radio  circuli  aequali,  ciijus.  fitus  initio  tangebat  pun- 
ctum E,  filo  fcilicet  penitus  involuto.  Hinc  autem  elapfo 
tempore  t pervenerit  in  fitum  figura  repraefentatum , quem 
jam  filum  deferat  in  puncto  T,  ejusque  portio  ulteiibr  cir- 
culo fit  circumvoluta,  indefinitae  longitudinis,  ut,quamdiu 
corpus  defeendat,  evolvi  queat. 
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65  crr.urrr» 

✓,  • 

$.  3*  .Nunc  igitur  circulus  tangat  planum  inclinatum 
AH  in  puncto  X,  ac  ponatur  fpatium  AXzz:x,  ita  ut, 
fumpto  intervallo  AB  a , fit  BX  — x — a,  eritque  BX 
fpatium  motu  corporis  progreflivo  defcriptum.  Tum  igitur, 
ducta  recta  EC,  ea  erit  plano  inclinato  AH  parallela, 
ideoque  aequalis  ipfi  x;  unde  ducto  radio  CT  erit  anguli 
ECT  cosinus  ~ at  anguli  XCT  five  CET  finus 

Ponatur  autem  ifte  angulus  XCT CET z:: S- , ita  ut  fit 

J.  4.  Hinc  jam  longitudo  fili  evoluti  colligitur  fore 
ET-xcos.S-,  cui  fi  aequalis  ftatuatur  arcus  TGF,  erit  F 
punctum  circuli,  quod  initio-  applica^m  erat  puncto  E, 
ubi  ergo  radius  CF  erat  plano  inclinato  AH  parallelus 
five  cadebat  in  EG.  Statuatur  angulus  motu  rotatorio  jam 
confectus  G C F zr  Cj),  * erit  angulus  TCF-zz  po°  — 3*  -4-  Cp, 
ex  quo  ipfe  arcus  TGF  — a (90® — 3-4-0),  qui  cum  ae- 
qualis fit  redae  TE  ~ a cot  3,  hinc  concluditur  angulus 
$zrcot.3  — 90° -f- 3.  Unde  patet,  tam  fpatium  x quam 
angulum  0 per  angulum  3 definiri  poffe,  cum  fit  Xzzjj^ 

et  0 zm  cot.  3 — 90°  -4-3. 

5.  5.  Ut  ‘ jam  in  motum  corporis  noftri  fuper  pl^no 
inclinato  defcendentis  inquiramus,  obfervandum  eft , corpus 
primo  follicitari  a propria  gravitate  — M;  unde  oritur  vis 
inotuiii  progreffivum  accelerans  — Deinde  vero  corpus 

etiam  urgetur  a lenfione  fili  TE,  quae  autem  tenfio  etiam- 
nunc  penitus  eft  incognita.  Ponatur  ea  — et  cum  corpus 
Orgeat  fecund  ira  directionem  TE,  ea  producit  vim  directioni 
motus  • progreffivi  contrariam  fecundum  CE  follicitanlem 
^Tfoj.  ita  ut  motus  progreffivus  centri  C,  ubi  fimul 
Htva  ActaAtad.  Imp.Scient,Tem,XllL  ' I C€Il" 
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?enlrum  gravitatis  totius  corporis  exiftere  alTumimus  j yis 
fit  ~ M^m.  — T COS.B-* 


6.  - Ex  primis  igitur  motus  principiis,  fu  mendo  ele- 
mentum temporis  dt  conftans,  ac  denotante  g altitudinem  lap- 
fus  uno  minuto  fecundo  peracti,  fequitur  fore  ^ m ?;n.  ^ - t 

Hac  fcilicet  aequatione  motus  corporis  progreflivus  determi- 
natur, unde  autem  nihil  adhuc  concludere  licet , propterea 
quod  vis  T eft  incognita.  Hanc  ergo  aequationem  combi- 
nari oportet  cum  ea,  qua  motus  corporis  gyratorius  deler- 
l^inatur. 


5.  7.  Jam  obfervavimus , corpus,  motu  gyratorio  jam 
abfolviffe  angulum  G C F ~ 4>,  in*fenfum  GF,  qui  ergo 
motus  unice  producitur  a tenfione  fili  ET:izT,  cujus  mo- 
mentum, refpectu  axis  gyrationis,  eft  Ta,  quod  divifum 
per  momentum  inertiae  MAA  dabit  accelerationem  motus 
gyratorii , quae  ex  principiis  motus  eft  Habebimus 

ergo  hanc  aequationem:  2^^  ex  qua  colligitur  ipfa 

yis  incognita  > feu  tenfto  T ~ 


. §.  8.  Subftituatur  igitur  ifte  valor  in  aequatione  ante 
inventa  et  facta  divifioneper  raaffam  M prodibit  ifta  aequatio: 

. tit  jm.4  — at- 
que in  hujus  aequationis  integratione  erit  elaboran^dum. 
Verum  fi  ambas  incognitas  x et  Cj)  per  angulum  B-  expri- 
mere velimus, ope  formularum  et  Cpxz  cot.3-— 

ob  .diffeientialia  fecundi  gradus  delabcremur  in  aequationem 
tantopere  complicatam  > ut  nihil  probus  inde  concludi 
poflet. 


•y 


/ 


^7 

k 

’§,  p»  lingulari  autem  artificio  haec  infignfs  difficultai 
fflperari  poteft>  cujos  ope  potius  ipfe  angulus  S ex  calcule^ 
extrudi  poterit,  ita  ut,  etiamil  binae  variabiles  x et  cp  ii» 
ea  relinquantur,'  totum  tamen  negptium  facile  confid  queat. 
Cum  enim'fit  et = , 

/m.  j'*  , ^ ii».  S»»  ^ 

colligitur  II  zn  live  cos.  3-  zi: 

§.  IO.  In  aequatione  ergo  differentio-differentiali  ante 
inventa  loco  cos.  3 ifte  valor  fubftitutus  hanc  producit 

aequationem  integrationem  admittens : d x sin  ^ 

cujus  integrale  eft  C -4-  x sin.^  zz  Quoniam  autem 

motus  initium  affumfimus  ubi  xzza,'hoc  integrale,  habita' 
conftantis  ratione,  erit  (x— a)  sin,  ^ zx. 

}.  II.  Ex  hac  jam  aequatione  ipfum  tempus  elapfum  t 
determinari  poterit.  Cum  enim  Iit 

4-g  (x— a)  3t^si/i.’^  zz  ^x^ AA.^Cp^,  ob  xzzzj?^ 
dx  zzz—  et  ^ (J)  z!=  — his  valoribus  fubfti- 

lutis  habebitur  ifta  aequatio:  ' 

— c.i;?.;.;':  ; faa-hhkcos.B^'),  unde  fit 

JJI»,  a ■ r.n  S.2  X . 


dt  — d & 3 -|/  ££Lii 

2stn.  » r egsin. 


f fd^eos.^  _/  c 

J 2fin.&  y “« 


jin.  S» 

**£2£i^! , unde  colligitur 

. Hic  fcilicet  lig- 

2sin.^  f ag  j/n.  5 — 

Bnm  negativum  praefigimus,  quoniam  angulus  3 continuo 
decrefeit,  qui  angulus  initio,  ubi  t zz  o,  erat  3 zz  90®. 

I*?.  Hinc  igitur  patet,  tempus  t pro  quovis  angulo  3 
definiri  pofle  per  formulam  quidem'  integraUm;  quam  autem 
‘ - 1 2 neque 
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, neqne  per  logarithmos  neque  per  arcus  circulares . evolvere 
licet.  Quo  haec  expreffio  aliquanto  fimplicior  evadat;  po- 
natur Jln,3-zi:s,  eritque  tempus  - ~ 


Viciffim  ergo,  conceffis  quadraturis,  ad  quodvis  tempus  t 
angulus  S-  reperiri  poterit,  quo  invento  etiam  fpatium  x 
cum  angulo  (p  habebitur. 

,§,  15.  Longe  autem  difficilius  eft  tenfionem  fili  ET 
per  expreflionem  finitam  affignare , quippe  quae  hactenus 
fuerat  incognita  atque  hanc  obcauITam  ex  calculo  expulfa. 
Erat  autem  ex  motu  gyratorio  -Ii-  n:  unde  necefie 

cft  differentiale  fecundum  ddcp  ad  differenliale  primi  gradus 
revocare,  quod  praeftari  poterit  ope  poftremae  aequationis 
differentio  - differentialis,  unde  integrale  haufimus,  quaeque 
erat  dxddx  -+■  Kh  33  cp  izr  2 g 3 3x  jm.  Fuerat  autem 
3 X cos  3“  n:  a 3 CP,  hinc  differentiando  colligitur 
adBcP  zxddxcos.S"  — 33  3xsi/i.  3,  ex  qua  aequatione  oritur 
33x  zz  -H  3x33  tag  3,  qui  valor  in  illa  fubftitulus 
praebet  hanc : 33(P  (^—  r 2 g 3 1^ /In» ^—dxBS-tag, 3, 

Sicque  nunc  differentio -differentiale  330  per  differentialia 
primi  gradus  definitur.  Atque  fi  loco  2g3t*  et  3x  valores 
fupra  per  33  exprefli  fubftituantur,  orietur 

33  0 (aa  4-fcfc  cof.5«)  — ^ (12  /aa  ( i sin.  S»  — 2 sin.  S3)  -»■>  k C9U 94\ 


ac  fi  ] 


a cos.  i 
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5*  duod  fi  ergo  hinc  valor  pro  in  formula 

pro  tenfione  fili  T inventa  fubllitiiatur,  prodibit 


MfcJIt 
2ag 


3 3*  os,^  ( fla  (I  — g Hn»  )4-  tfc  cos.  34) 

Ujtn.  93  ( 1 — Jin.  ( aa  -t-  k*  coj.  9®  J 


Est  vero  2 ^ ^ ** ^ > unde  fit  tenfio 

»P  M kk  jm.  ^ (flo(i4-/int9a  — gy/>i.  93)  -f-  k > ct>?.  94 

C0J.9  (flfl -H  feit  coi.  9®)*  ' ^ 

quae  expreffio  quia  folum  angulum  S-  involvit,  ad  quod- 
vis tempus  elapfum  t tenfio  T abfolute  affignari  poterit  et 
cum  pondere  M comparari, 

§.  1 5.  Denique  etiam  tam  celeritas  corporis  progreffiva^ 
quae  eft  quam  gyratoria  fatis  eleganter  definiri  po- 

teft  Si  enim,  ponamus  ^~i;et|^=z:  u,  erit  aequatio 

rv  -f-  AA  un  zz:  4g  (x  — a) fin^.  Unde  fimul  patet  princi- 
pium virium  vivarum  hic  egregie  confervari.  Cum  enim 
fit  Mi;i;  vis  viva  motus  progreffivi  et  MAAuu  vis  viva 
motus  gyratorii,  erit  fumma  utriiisque  M AA  ua)  zz 
4gM(x — a)fin^,  cujus  aequationis  membrum  poftremum 
exprimit  defcenfum  verticalem  centri  gravitatis  corporis  in 
maffam  M ductum,  cui  conftat  femper  aequalem  efle  debere 
lotam  vim  vivam  hoc  defcenfu  generatam. 


§.  16,  Quin  etiam  ex  folo,  principio  confervationis  vi- 
rium vivarum  ifta  aequatio  facile  deduci  potuiflet.  Neque 
vero  patet  quomodo  hinc  ipfa  tenfio  fili,  qua  infigne  mo». 
mentum  perfectae  folutionis  efi;  confutuendum,  derivari  jx)- 
tuilTet.  Quam  ob  caiifiam  operam  dedi,  ut  univerfam  hu- 
jus Problematis  folutionem  ex  primis  motus  principiis 
lepcterem. 

— grT~n 1^ m ^ 

\ 


\ 
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DE  MOTU  BACULI. 

SUPER  PLANO  INCLINATO,  CUI  INSISTIT,  "r 

DESCENDENTIS, 

V.  • • ' 

r m 

AUCTORE 

NICOLAO  FUSS. 


Conventui  exhibuit  die  23  Febr.  1797 


<5*  t - ‘ 

' I 

Si  difcus  circularis  politiffirr-us , Vel  etiam  globus  plano  im- 
ponatur inclinato  pariter  politiffimo,  is,  actioni  gravitatis 
relictus,  fuper  hoc  plano  rependo,  feu  radendo  defcendet. 
Quoniam  enim,  fepofita  frictione,  praeter  gravitatem  nulla 
alia  vis  adefi,  directio  autem  vis  gravitatis  per  ipfcim  cen-’ 
. trum" gravitatis  tranfit,  inde  nullus  motus  gyralor'us  oriri 
poteft.  Idem  evenit  quando  pertica  vel  baculus  B"A  per-' 
pendiculariter  imponatur  plano  inclinato  politiffimo  EC; 
remota  enim  frictione  corpus  planum  radendo  delabetur,' 
fervata  politione  plano  normali.  Nihil  enim  impedit  quo 
nwnus  extremitas  A,  planum  radendo,  feqiiatur  centrum  gra-; 
vitatis  in  directione  plano  parallela  G R procedens.  Nam-- 
q«e  fola  vis,  quae  in  baculum  agit,  eft  gravitas,  cujus-, 
directio  per  centrum  gravitatis  transit  nuilamque  gyralio-; 
circa  hoc  punctum  gignere  poteft.  . , 

5.  2.  Longe  fecus  res  fe  habr^t,  quando  polirio  initia-' 
lis  baculi  noa  eit  perpendicularis,  fed  vtcunque  ad  planum 

incli- 


■r 


I 


inclinata  Tub  angulo  B'AC;  tum  enim  extremitai  A.  folli- 


citabitur  vi  FA,,preffioni  P aequali  et  oppofita,  cujus  mo* 
luentum,  demiflb  ex  centro  gravitatis  G'  in  planum  EC, 
perpendiculo  G H,  erit  P.  AH;  haecque  vis  producit  mo- 
tum gyratorium  circa  centrum  gravitatis  G',  quo  fcilicet 
angulus  B'AC  vel  augetur,  vel  niinuitur,  provti  initio  ba- 
culus- vel  verius  E,  vel  verius  C fuerit  inclinatus.  Hunc 
igitur  motum  ih  fequentibus  pagellis  accuratius  examinare 
conftitui.  • Tab.L 


5.  3.  Plano  igitur  EC,  ad  planum  verticale  ED  in- 
clinato fub  angulo  CEDzzra,  imponatur  in  A baculus  AB, 
ita  vt  ejus  axis  reperiatur  in  plano  planis  ED  et  EC  nor- 
mali, cum*  plano  vero  EC  angulum  faciat  BACzzp.  Ifte 
. porro  baculus,  cujus  mafla  fit  M,  centrumque  gravitatis  in 
.G  ad  distantiam  A G rn  a,  actioni  gravitatis  relictus  , ima 
extremitate  A planum  E C radet , fimulque  obtinebit  mo- 
tam gyratorium  circa  centrum  gravitatis,  hicque  motus  abs- 
que frictione  et  perpetuo  in  eodem  plano,  planis  EDetEC 
normali,  fieri  concipitur. 


‘ .5.  '4.  Ponamus  nunc  tempore  t minutorum  fecundorum 

ab  initio  motus  elapfo  baculum  perveniffe  vsque  in  pun* 
ctum  Z plani  inclinati  r exi ftente  fpatio  percurfo  AZzzia, 
kclinatione  vero  baculi,  five  angulo  BZC—  Cj),  Q.uibus 
pofitis,  fi  ex  centro  gravitatis  G in  planum  EC  demittatur 
perpendiculum  G X,  voceturque  XA  =:  x,  GX  = / r pi® 

politione  puncti  G habebimus 

' 

a cos  <P; 

yxza/in<p.  ^ 

i 


N 
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f-  <?.  Qiiod  vires  attinet,  quibus  coipus  folIicitatuS 
^avitatem  M nempe’ et  preffionem  P,  prior,  qua  centrum 
gravitatis  .G  urgetur  in  directione  GM,  refolvatur  fecundum 
directiones  G R et  GX  plano  parallelam  et  normalem,  eritquo 

vis  fecundum  GR  ::n  M cos,  a; 
vis  fecundum  G X ,iiz  IVI  fin,  a, 

Preffio  autem  P,  quam  corpus  exerit  in  planum  in  directi- 
one plano  normali  Z TT,  per  reactionem  dat  vim  in  bacu- 
lum agentem  in  directione  contra lia  Z P,  vel  G Q Deni- 
que haec  ipfa  vis  P tendit  ad  producendum  motum*  gyra- 
toriura  circa  centrum  gravitatis , ej  usque  momentum  eft 
-P  a cos» 

. /• 

S»  His  circa  actionem  virium  ad  motum  follicitan^ 
tium,  earumque  directiones  notatis,  principia  mechanica  fe- 
q nentes  fuppeditabunt  tres  aequationes  differentiales  fecuxi- 
di  gradus : ^ 

III.  = — p a coi.  Cb.' 

Vbi  g indicat,  altitudinem,  ex  qua  gravia  libere  primo  mi* 
nuto  fecundo  delabuntur;  Mkk  vero  momentum  inertiae  cor- 
poris refpectu  axis  gyrationis,  per  centrum  gravitatis  trans- 
euntis planoque  verticali,  in  quo  motus  fieri  concipitur, 
normalis. 

' §.  7.  Prima  harum  aequationum  ducta  in  s g^t  et 
integrata  praebet  celeritatem  progreffivam  centri  gravitatis 
fecundum  A X , 


2gt  coj  a 


vbi 
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vbi  conftantis  additione  non  opns  eft’,  quoniam  haec  cele- 
ritas fponte  evanefcit,  cafu  t ~o,  vti  requiritur.  Ex  hac 
poftrema  aequatione  in  dt  ducta  et  denuo  integrata  dedu- 
citur intervallum 

A X =:  4T  rz:  C -i-  ^ttcos  a 

vbi  conftans  C ita  eft  determinanda , vt  pro  ftatu  initiali^ 
vbitizzo,  fiat  xznaco^p,  ita  vt  habeamus 

A X =z  X zz  a cos  /3  -+-  g 1 1 cos  a 

5.  8.  Tertia  aequatio  § 6 ftatim  dat  prcffionem  bacali 
in  planiira 

P — «T  fe  >?  99  0 ' 

1 • Qg  adt^  cos.  4)  - ■ 

Ex  valore  vero  y ~ a sin.  Cp  fequilur  fore 
ddy  zz  dd  (a  sin.  $)  ' ' 

hisque  valoribus  in  fecunda  aequatione  fubftitutis  oritur  ifta: 

*fc994>  — 


99  . i-  a Sin.  4>  < 


SUI,  a 


O.' 


2^  a discos,  (p 

Ducatur  haec  aequatio  in  2 ,d,sin.cpiz:  2^CpcoJ.  Cf),  prodi- 
bitque  aequatio  integrabilis 

g.9^»n.4).a9.(^si^j  2 sin,  ad(bcos.0-h-  z=  o 

2g  dl^  ^ T ' 2g«dl* 


cujus  integrale  eft 

q(9 . sin.  01^ 
2 g d 


2 sin.  X sin. (p 


i k 90^  — C*_ 

2gadli 


vnde  colligitur  ‘celeritas  angularis  feu  'gyratoria 

9 -t)  — ,/gg  g (C  — 2 sit.  X sin.  4>) 
di  ^ fcb -+-aa  C3S.0- 

At  vero  initio,  vbi  t zz  o et  0 ±=  p , celeritas  gyratoria 
debet  effe  nulla  , ex  quo  concluditur  fore  conitantem 
C zz  2 sin.  a sin.  (3 , hineque  fit 

' ' djb ^ ^ g a si>i.  5f( '11.(3  — sm, 4> ) « s 

ai  ^ kk  ,-aacos.>f*  , ^ ' 

^va  Acta  Acad.  Imp.  Scient.  Tom.  XIU^  K.  *Undc 
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vnde  denique  tempus  ab  initio  motus  eljapfum  ita  expteT- 
fum  nancifcimur, 

j I /•30'/(t<r  -Haa  cw.  ) 


2V ga  sin.a  S sxa. |3  — «n.cfT 


{.  9.  Qjiiodfi  igitur  tempus  t ex  hac  formula  pro  quo 
libet  angulo  $)  finite  affignari  poffet,  omnia  reliqua  elementa 
®,  ‘forent  determinata,  quoniam  eft 
X a cos.  P gt  t cos.  <t 
_ y — a sin.  0 - 

z=LX  — a co,y$ 

Quin  etiam  ipfa  preffio  P,  vti  mox  videbimus,  pro  quolibet 
angulo  Cl)  facile  affignari  poteft.  Verum  formula  illa  integralis 
n~(3^ s?n  comparata,  vt  ejus  integrale  non 


Tiifi  approximando,  aut  per  quadraturas  exhiberi  queat. 

5.  IO.  Quod  preffionem  attinet,  ea  commodiffime  fe- 


quenti  modo  determinabitur.  Cum  ex  tertia  aequatione  J <5  fit 


Pz=  — 


M k fc  ad  (t> 


in  5 S vero  invenerimus 

30  2 W gatin.a  [sin,  p — sin. 

dt  ' k* -+-aa  COI.  (J)» 


fumtis  vtrinqiie  quadratis  erit 


a«P*  — sin  « ( sin.  P — sin.  ) 

4g  0 d i*  k k aa  cos.  0* 

hincque  differentiando  et  per  dCpcos.  <p  dividendo  adipifcimor 

aa  ^ — 2 «o  sin.  a sin.  ‘I)  (sin.  P — rin.4»  _____  sin,  a 

kk  -»•  aa  coi.^ 


, 2gadl*cos.0  ( kk -t-aa  co:.0» )» 

ita  vt  fit  ratio  presfionis  ad  pondus 

p kk  iin.  g _____  2 g a fc  k sin.gsin.  f sin.  P ^ sjn. 

kk-f-aa  coi.(^»  (kk^ao  coi.Cpaja 


M 


quae  igitur  pro  fiatu  initiali , ybi  ())  = p,  eft 

p — . k fc  sin,  a 

a a cos.  ^ 


kk 


pto 
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pio  flatu  finali  vero,  vbi  4>=:o, 

' P — k k Sin.n  ' * 

M k k -♦-'m  * 

{.  II»  Quoad  methodum  quemlibet  cafum  determina- 
tum per  appioximationem  tractandi « quoniam  pro  itatu  ini- 
tiali eft  Cp  .—  (3,  ab  hoc'valore  inchoando  angulo  Cj)  fuo- 
ceffive  tribui  poterunt  valores  Cp  = p , (p  - p — i,  (p-p  — 2 i, 
<Prp--3i,  cpz:p  — et  ita  porro,  vsque  ad  J)np— pr  c,. 
ita  vt  decrementum  conftans  fit  3CP  zz:  i,  denotante  i angulum, 
valde  parvum,  veluti  vnius  gradus , duorum  aut  ad  fum- 
mum  trium  graduum,  hocque  modo  ex  iormula  differentiali 

^ ^ ^ i y'  kk-i-aa  coi.  0» 

'2’^ga  sin. a ' sin. p — sjn. 

^icientur  incrementa  temporis  'dt,  quorum  fummae  praebe- 
bunt  tempora  epochis  cPzzip,  Cp=:p  — i,Cpzi:p  — 21,  etc. 
xefpondentia ; tum  vero  pro  fingulis  epochis  innotefcent  x, 
y,  z et  P;  hocque  modo  motus  baculi  fatis  accurate  cog- 
nofcetur,  eoque  accuratius,  quo  minor  angulus  i fuerit 
afliimtus. 

f,  12.  Quoniam  autem  formula  pro  dt  modo  exhibita 
ea  laborat  difficultate,  quod  pro  ipfo  motus  initio , vbi  $rp, 
^us  denominator  evanefcit,  ad  abigendum  hoc  incommodum 
pronam  sin. (3  — jm.  Cp  zz:.  jin.  , ita  ut  fit  — ^(Pcos.Cpz2  3vp 

sin.  \p  cos.  vp,  ubi  fignum  negationis  tantum  indicat,  crefcente 
angulo  \p  angulum  cp  decrefcere.  Hinc  autem  prodit 

^ ^ b cos.  \|/i/(  -t-  g g cos.  0^) 

cos  (p 

exiftente  h ~ — factore  conftante  ob  d angulum 

c^nftantem  valde  parvum.  In  hac  enim  formula  denomina- 
tor cor.  cp  non  amplius  evanefcit,  nifi  pro  ftatu  initiali, 

R 2 fi 


li  fuerit  90®,  circa  quem  autem  cafum  jarn  initio  ol> 
fervavinuis,  eum,  remota  frictione,  nullum  morum  gyrato- 
rium  gignere  polf?,  ideoquo  nihil  habere  difficuitalis.  Pro 
hoc  enim  itatu 'initiali  aequatio  x zfi  gtt  cos.  ex.qha  Iit 
t :zz  y , totam  problematis  folutionera  complectitur,  u ; 

^ g con.a  • ^ 

/ ' ' ■ ' V 

- . . ^ 1'  • 

J.  13.  Evolvamus  cafum  determinatum,  inquirendo' in”* 
motum  baculi  cylindrici  , cujlis  diameter  unius  pollicis, 
longitudo  verO'  octo  pedum,*  fuper  plano  inclinato  cum' 
, verticali  angulum  60  graduum  conftitiienjte,  exiftente  pOfi-' 
. tione  initiali  80  graduum.  Baculum  fupponamus  hormjge'* 
neum,  vt  centrum  gravitatis  in  ejps  medium..cadat,  et  pro' 
vnitate  lineari  fumamus  pedem  quorum  16  conftituunt  alti-^ 
tudinera,  ex  qua  gravia  primo  minuto  fecundo  libero  dela- 
buntur.  His  mensuris  ita  ftabilitis  erit  g :zzi6  pediim, 
a ziz  ^ pedum,  radius  cylindri  61=5  pollicis  , ^^hincque’ 
kk  aa  -f-  J bh  ~ 5»  3337<^7.  Porro  erit  zz:  60°  et  (3  zz: 
hincque  /i  z=  o,  134321  2 . vnde  fi  angulo  fucceffive 
tribuamus  incrementa  trium  graduum,  erit  dvj^-o,  2094395  ped. 
confequenter  /izz:o,  0.2  8 13 -3  > ideoque 

^ I 0,  028X32?  cji.  Vj/V  (5,  33.n6?--16  cj;. 

cuj-rcp  ■ . • ' 

^.xzz:  b,  69459  H-  Stt;‘  ' • • « ' - • 

' y=z^  sin.(p', 

z izz  X ~ cos.  (p; 

_P ^2  <^12^12 147, 8137 

M 5, 333767-»- 16  cos.  ij>*  (5,313767  ^ 16  cos. 

Sequens  'tabula  phaenomena  motus  baculi  fatis  accurate 
exhibebit. 
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Evidens  eft  formulam  pro  elemento  temj^ris 
inventam)  non  mutari,  etiamfi  loco  Cj). feri batur  i8o®  — (J>. 
Quin  etiam,  fi  baculus  initio  plano  ita  infiftat;  vt  verfus 
ejus  fummitatem  E fit  inclinatus  angulo  E AB  - yn 
elementum  y aeque  ac  ratio  P : M manent  invariatae,  ita 
vt  praeter  x ~ gtt  — a cos.  y et  aizz  x — ^cos.  ( 1 8o°  — 4;) 
nihil  mutetur.  Cafu  igitur  80%.  five  ioc°,  motus 
baculi  ita  fe  habebit « vt  feqiiens  tabula  eum  exhibet.  ; 
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§.  i<.  Problema  heic  expedito  analogum  jam  ante 
novem,  et  quod  excurrit,  annos  tractavi,  de  motu  agens  ba* 
culi,  qui,  plano  horizontali  impofitus,  extremitate  fupema 
plano  adnititur  verticali,  labensque  ambo  plana  radit , qili 
fcilicet  motus  absque  frictione  in  eodemque  plano  fieri  con-» 
dpiebatur.  Solutio  hujus  prob/einatis  extat  in  Tomo  VI 
novorum  Actorum  pro  anno  1788  • fub  titulo : Recherches 
nr  un  problhme  de  Mecanique, 


EXA* 
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EXAMEN  THEOR  ET  I Q_U  E;  , 

DES  REVETEMENS  A.DOS  INCLIN£ 

ET  DES  REVETEMENS  A ASSISES  INCLINEES, 

. PROPOSES 

FAR  QUELQUES  AUTEURS  DE  FORTIFICATIONj 
par  N.l  COLAS  F US  S. 

Pr^sent^  i l Academie  \c  i$  Juin  i7s>7* 

l . 


La  plupart  des,  aiiteurs  de  Forti fication  font  d'accord  a pre- 
ferer  les  remparts  revetus  de  pierre  a ceux  dont  les  reyete- 
mens  ne  font  que  de  gazon  ou  de  placage ; du  moins  don- 
nent  “iis  affez  unanimement  la  prelerence  aiix  deini-reyetc^ 
mens  de  briqtie,  parceqiie  ceux-ci  reunilTent  tous  les  avaii- 
tages  des  revetemens  entiers  de  maQonnerie  et  des  revete-  , 
mens  de  gazon,  sans  en  avoir  les  defauts.  De  cent  cin- 
quante  places  que  Vauban  a forlifiees  , il  n’y  a pas  une 
dont  les  revetemens  ne  fuflfent  de  magonnerie.  Mais  la  de- 
pense enorme  qu’exige  une -place  forte  toute  revetue  en 
picrres,  felon  les  profils  de  Vauban,  a fait  fonger  plufieurs  In- 
genieurs  aux  moyens  de  diminuer  cette  depenfe,  fans  por- 
ter atteinte  a la  folidite  neceffaire  des  ouvrages.  Les  uns 
ont  propofe  de  diminuer  fimplement  repailTeur  au  fommet 
dans  .les  profils  de  Vauban,  qu’ils  pretendoient  etre  plus 
forts  que  ne  Texige  la  poussee  des  terres  que  les  reveter 
mens  ont  a soutenir,  fans  rien  changer  ni  a la  foime,  ni 
' a la 
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k coljftrtTfctionr'  ‘D?auti«»borttnet^nd!a^^  d^chan^r  la’ 
pofitiori 'horifontale  des  pierjesV  en  faifant  lcs  aflifes  perpetif 
diculaires*  au  talud.  D'autres  eniin  ont' propofe  d^adoHer  le 
xevetement^contre  les  terres^," »non  pas  ;a  plomb,  comme  qela 
fe  pratique:  generale meht,' ma»l)dainr  vne  pdfition^inclitiee 
yers  les.  terres  qu’il  ’doit  soutenir.  , ^ » <.  ) , • ' 


■a 


n;;, :: 


f.  s.  L’un  et  Tautre-de  ces  dettx  demiers*  pre^ets  eft 
fippuye  d'antorites  bien  re^ectablesi<i^'i^'  premar  ‘'doit 
nailTapce  a un  horame  c6rilbTnntt5jT4ans^l'ai?|  ibrtifler, 
aa  fameux  Coehorn^  ' et  il  .a  meme  etd  fexetut^,ofel9P  TAb- 
be  Dewijer/:'a  Manheim,  par  fon.jioventetir  dans 

la  fuiteVauffi  a St.  Martin,  fur  Tisle^de  Re’/  par'uft  ‘Ofn- 
der  diftingue,  le  meme  .qui  avoit ‘ d^ouveib’ le - secreil  de 
cette  conltruction  L’autre,  projet  a ete  qongu  par  le 

'celebre' G.  B.  Btlfinger  f*)  ci-^de^ant . Ackdemicien  de,  ^^ 
Pefersbourg,  pius  Conscill^r  prive  du  Duc  de  Wurtemberg, 
Mathematicien.  profond,  et.auteur.de  plusieurs  ecrits  de 
Fortification , entre  autres  d|un  syfteme  npuveau',  tres  ing^ 
nieux , presente ' a TAcadeihie'  le  ‘ 2 o F|evrrer  1 7 3 i f**). 

^ no.i  - ) ; '.I  -J-  Vv  ...r-.-y 

‘ li-.-r*  t.:  •.><.'  V*  ' • t' 

■ V , S*  3- 

. •»  . » • I.  . • . I J * » ^ 


r'. . .• 


■Mi. 


* 'V«  Le^-parHik^lng^Meur  Francoisi  IVW^^^fAbb^.Dtfidier/^pag. 

‘JSfcN  'iLt  'i  > . <..:j  ii/;  ii -ii*.  I ii  • 

. *r)  NpuvjMu  pApjet  . du  cevetpiaeat  i^djune  . B.  fijlfiager 

' ? Tubingue  ijsi.  • r'./  " . - " . 


• f ■*u.i 


* > * • 

W»i/.  ,2  4 


- : f . 3*  - Qjioiqa*il  en  soit  'de  ces  autorit^s  f),  lea  detix 
jprojets  en  question  font  tels  qu*on  eft  tres  difpds^  a les 
croire  Tun  et  Tautie  avantageux,  en.  ne  .confiderant  que 
Tequilibre  entre  la  pouss^  des  terres  et  la  refiftance  dea 
ley&temens.  .i  Car  on:  voit' d’abord,  fans  entrer  dans  des  cal- 
culs , que  toutes  chofes  d'ailleurs  egalesi  le  revetement  k 
aiTifes  inclinees  oppofe  a la  meme  poulTee  une  refiftance  plus 
grande  que  le  'levetement  ordinaire  a afSfes  horifohtales; 
et  que  le  revetement  k dos  incline  refifte  avec  plus  de 
Ibice  k une  poussee  plu» -pedte  > que  ne  feroit  le  . m^me 
levStement.droit.  Qjie.>  par  confequent,-  au  moyen  de  ces 
deux,  m^nieres  de  conrtruction  on  parviendroit  prohablement 
a faire' des  rev8temens'-aufli  forts,  avec  moins  d*<lpaijSeafs 
et  partant  avec  moins  de  depense* 

‘ , Cependant,  perfonne,  que  je  sSche,  n’a  encoie 

examini  **) , jusqu*ou  peut  aller  cette  diminution  de  Tepai^ 

. ; feuT 

♦)  M.  Ic  Cons^iller  de$  Mines  fitthm*  assurc  que  1’aoteur  du  {xojtt  de  rev$* 
tement  \ dos  inclini  -est  le  neveu.du  C.onsmer  privd^  ce  qui  est  assc;c 
probable  t vu  qde  celui-ci  est  mort  en  nso,  • ^ 

M.  JVoltmann  (®c9frdge  jur  •^eDrautifc^n  Urc^tfecfur/  3fer  ®.  0.903) 
cite  nn  ouvrage  de  M.  Delanges:  Esperierize  ed  osservaztoni  intorno  alia 
fressioae  deUe  terre  ed  olla  reshteaza  de'muriy  etc.  que  je  n’ai  pas  encore 
pu  mc*  procurer,  ct  dont  1'auteur  doit  avoir  trouvd  que  les  couches  ho» 
risontales  sont  prdf<f^hldf*  ^ cei^nns  (fgecds  ceto  pvissf  etro 

vrai,  du, moins  ne  Testril  pas  par  rappprt  H T^tlilibre  entre. la  ponss^e 
J . et  la  rdsistance/  ■'Aussi  le  pen*^que -M»  iValtmann  che  page  tdo  etc.  de  . 

'Ja  Theorie  de  cet  autcur,  fait  yoir/qu’elle  est  tris  d<^fectaeuse.  M.  Wolt^ 
moHH  (p.  308)  y suontc  des  rdfiexiom  snr  les  incoav^meos  pratiqui»  den 
f assises  inclinees  ,•  qui  m^itept  de  rattention , mais  sur  la  jttsteise  det» 

Suclles  U TWqpe  prononccc,  et  quapt  le|^pdrieiicc ; ellc  n 

pronon'bd  en  fiiVeuir  des'  assises  incUnifes , 's*il  en’  faut  croire  cc  qui 
• 6t6  rapport^  ci-dessus  de  leur  cx^otioa  1 Manbcim.^  4^  suscis  4sa 
cxp6icaccs  likef  I St  Martia*,  ■ ■ ■ * ' ' 
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des  pxbfils  ordinaires  k aCfiTes  :hoiifontales:  . et  k dot> 
tertical»  lorsqu’on  leur  fubditue  de$  rev^temens.  faits  d'c» 
prks  rid^‘  de  Tun  ou  "de  Tautre  de  nos  .deux  auteurs , ni 
de  - quel  c6td  est  le  plus  grand  avantage.  C^ell  pou^aoi,'  , 
Te  'fujet  m'ayant!  paru  interelTant^  et  digne^.  par  fon  utilite 
pratique  • (qui  n*eft  pas 'reftreinte,  a Ia  feule  architecture 
ihilitaire)  df^tre  foumis  k la  decifion  de  la  Thddrie : j'ai 
confulte  celle-ci,  et  je  vais  prefenter  ici  TeiTentiel  de  mea 
jecherches  relativement  aux.deyx  projets  en  queition. 


( ' I . . • , . _ • 

■J.  5.  Mafs  avant  de  soumettre  au  dalcul  les  revete-^ . 
njens  de  Coehorn  et  de  Bilfinger,'  je  commencerai  par  les  ' 
levetemens  qrdinaires,  eri  examinant  fi  les  profils  de  Vau- 
b‘an  ont'  cfTectivement  'plus  d'epaiffeur  'quii  ne  leur  en  faut,  ‘ 
et  de  combi^n  on  pbuitoit  la  dimiriuer  dans  ce  cas-laavec 
assurance.  Cette  discuition,  outre  qu*elle‘ nqus  frayera;  le 
cHeinin'  aux'  rechercheS  fuivantes  plus  difliciles  , nous  met- 
tra  en  etat  de  comparer  les  revetemens  a ailifes  inclindes  ‘ 
et  les  'revetemens  a dos  inclind  ,npii  feulement  avec  les 
|>io(ils  de  Vauban  , mais  aiiifi  avec  }es  ^vetemens  droits  ‘ 
a affiies  horifimtales  dont  repaifleuir  a dejk  ii6-'  reduite  fe-  , 
Ion  la.Thdoiie.  . - 


13> 


A R T I C L E 1. 

Examen 'des  revetemens  drbits  4 aflifes  horifontales. 

J:  i?.  ‘ ' Si  d^une'  cailfe  remptie « de  iebrec  ou  ^ de  fable,  et 
d6ift"le4ectan^e  AB  C D repr^febte  -le  ptofil , . 'ori  * bte  le  ' 
parois  ant^rieur  BC,  on  fpait  par  Texp^^rience  qu^Urie  par- 
tie  CBE  de  la  .inatiexe' s^^rile:,.  et-q^  TeuJ^ment  la  por- 
lion AB£D  reilelen  apibj;Aytiitia0qid$ltifi)taludBE9 

L a 4)U 


\ 


DIgitized  byGoogIe 


i 

I 


j . 


84 


<W^lme^pente' qui  'faitr  aV«c  de 'foDd  .horifontal  AB‘de»Ja; 
fsaUTe  nin-  angle  ABE  plus  ou . moinsngrand , felon,que  la 
terre  : ou  le  fable  eft  plus,  oii  moins  ? humide  v plus.pu  moins 
- battu-y- d*un  grain.  plus:  ou  ,moi ns  .gros.  ,j  CeUe  fac?  iant^' 
riebidf-ide  la  Gaiife,  iBCv  foutenoit:fi<Ionc5.|  p^ind^qt  qu'elte 
^iCjlerii]«y  ia  ihatiere  prete^a  s’^oul?:ry et  refifi:q|t.a  la 
jir^fionl.d'un!'priime;'dDiit  le,  triangle,  C.BE  > que  quelqqei^^ 
anteurs  aj)pfellent' /e  trUuigle  (Vebouhm^nt.,^  rppxe£eni^  ia  bafe,. 


IT  \ A 

jffif.  a cMe  de  la  i:efre;  cette  muraille  , qu’on  . appelle  le^revetement, 

®*  j ‘ l*^AT^  * * ' * I*  1.  * r^i***.!  •-*>  I*  ^ • 


•I.C 

§.  7* 


Vi*  Citj  . , -Jiir  .•> . 

Lors  donc  que  demere  une  mu  rame  on  artion- 


et  dont  le  trapeze^  ABCD  reprefente  jie  profirj  doit;  foutenir^ 
le.prisine  d’eboulement , ^ cfpnt  le  triangle  JeAC  reprefente' 
la  bafe.  ^ Il^faut  donc  que  .la  maqontjerie  contenue^  dans  le  * 
trapeze  A B C JD  ioit  affez  forte  ,^  -ppu|^  preffiorf* 

ou  a la  pGuffee,de  la  terre  conVenins,  dans'^le‘!tnang^^  d'e- ‘ 
boulement*  E AG.  Car  il  fuffit  de  cofiiiderer  c6s  deux  fur- 

r . „ * * ‘ -1-1  A*  ■ -I  '•  * j'  ''  Ti  ' ‘ . 


faces  AB  CD  .et  E A C,  vu  que  les  prismes,  dont  elles  re- 
prefen,tept  les  bafes , et  dont  les  poids  prpduifent  ractiori ' 


et  1^ ! reaction , ont  la  troifienie  dimenfion  egale..', 

' J.  8.  Soit  G le  centre*  de,  gravite  dii 'triangle  d'ebou- 
lement  E AC,  fa  hauteur  'AC  :iz  a,  Tangle  ECS  zi:  «j..et  tt 
la  pefanteur  fpecifiqiie  de  la  mi|tiere»coii tenue  dans  le  tri- 
angle, E C A;,  la  p^fanteiu  abfolue  de.  ce -triangle,.  qui  agit 
dans  la  direction  verticale/ fera'  G F ‘~J‘  7r  a*  cot/a.’  ^bi^com- 
- pofons' cette  jfoice  GF  en  deux  antre^  forces.  equivalentes 
G'M'et  GH,.la  premiere  peqpendiculairq,  rauttq^pai^^e 
k EC,  et  .i^ous  aurons  . /j  . — , . ; " . 

M GFcoi.^a-zr  § Troa  cor.arot.a;  : o i 
■ 1:  ii2.G^.^^2:3CLj:Tr(lO'^a  Ki.-ilJ,  I 

- 'Li 


L'i 
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La  force.GH  agit  contre  le  point.  H du  rcv^tement  dani 
la  directipn  HK.  La  foice  GM  indiqiie  la  prefQon  du  tri* 
angle  d’eboulement  contre  le  plan  incline  EC,'  a laqiielle 
le  frottement  eft  proportiorinel, ' et  qui,  par  confequent, 
imiJtiplid^  par'  un*  nombte  X,  determinable  'par  des  expe- 
viences,  donne  la  force,  avec  laquelle  le  frottement  refifte  . 
a la  force  felon  GH,  deforte  qiie  le  point  H n’a  proprc*  , 
mbnt  a fodtenir  que  la  force 

**  * j * ' ' - ’ 

HKizz  1 7T  aacos. a (i  — X cot.  a).  * 

> 7 i.  i t . ^ ^ 

J.  p;  ..  Que  fi  nous  decorripolbns  cette  force  HK.,  par, 
laquelle  .le' re  veterne  nt  eft  follicite,  en  deux  autres  H I et 
HC,  l’une  horifontale  et  Tautre  verticale,  nous  obtiendrona . 

H I HK  cos.  I Traa  cos.  a (i  — X cot.  ct)  (■*■) 

. H C m H K sin.  a '=z\T:aa  sin.  2a[i  — X cot.  a). 

• * > 

La  force  verticale  HC  n’exercjant  aucunc  action  fur  le  re-, 
vetement,  il  ne  nous  refte  a Jconfiderer  que  la  force  * hori- 
fontale HI,  qui  peut  agir  de' 'deux  manieres  differentes r* 
cai  elle  peut  pouffer  le  revetement  en  avant^j  fur  fa  bafe. 
CD,  dans  la  direction  HI;  et  elle  peut  auffi  le  renverfer^ 
en  lui  ,cqmmuniquant  un  mouvement  de  rotation  autourdu 

point 


,{*).Ccttc  expression  convient,  en  mettant  «“45®,  avec  celle  de  M- Bos* 
$nt,  et  aassi  avec  celle  que  M.  Woltmamt  a d^duite  pag.  170.  No.  7» 
^ du  principe  de  l\.  Kaestner  y et  qu’il  rcjette  par  des  raisons  fond^es 

I'  snr  la  fausse  id^e  au’il  se  fait  de  1’angle  lequel  chez  liu  signifia 

tinclinaisdn' que  • le  dos  du  revetement  fait  avee  une  certaine  directioa 
] noy;cnne  de  Taction  des  .pafticule:s  de  la  matiore  qui,tend  it  s'^Ottle^ 
id^e  qu il 'se  sagit  pas 'de  rectider  icit 
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|)olnt  d’appuy  D.  Le  momerit  de  la  force  qui  peut  piRK 
vduire  *ce  dernier  «ffet,  a caufe  de  DLr=|a,  fera  , 

HI . DL  — I xa*  coj.  a*^i  — X cota)  (*). 

§.  xo.  Au  inou vernent  progreffif  du  rev^tement  felon 
»1,  xefifte  fa  coheiion  avec  la , fondation , ou  la  force  "<ht 
mortier.  Mais  ne  connolITant  de  cette  force  ni  la  quantite* 
ni  la  Ca(;on  d*agir,  pour  faciliter  la  recherche  et  rendre  fa 
marche  plus  lure,  nous  fuppoferons  que  le  revetement  re^ 
pofe  fur  fa  fondation  fans  mortier,  'deforte  que  chaque 
conche  de  pietres  i^fifle  par  ie  feul  frottement'  au  mou ve- 
rnent progreirif.  Car  il  eft  clair  que  fi  nous  faifons  le  re- 
vetement aflez  fort,  pour  r^fifter  a la  pouffee  dans  cette 
fuppofition , fon  epaifieur  fera  plus  que  fuffifante  dans'  la 
pralique^  quelque  puiffe  etre  la  cohefion,  ou  la  force  du 
mortier  qui  lie  les  pierres  dont  le  revetement  et  fa  fonda** 
tiop  fojit  oompofes.  .Soit  donc  le  frottement  ^ la  prelfioit 
comme  |ul  : i , et  foit  f la  p^lanteur  fpecifique  de  la  'mapon* 
Aerie;  et  la  refiftance  que  le  revetement  oppofe  au  mouve- 
ment  progreffif  fera  zz:|  p.fo(AB-*-CD).  Ainfi  la  condi-* 
tjpQ.de  Tequilibre  nous  dohnera  T^quation  fuivante: 

I.  1 7taa  cos.  oL*  (t  — X cot. «)  ~ | jUtf  a'(A,B  -f-  C D). 

f.  II.  Au  mouvement  de  rotation  autour  du  point  D 
-5'oppofe  le  poids  du  revetement  | f a (AB -+•  CD),  avec  une 

force 


• ■ (*)  En  n^gligeant  le  f(ottctncnt  et  la  p^santeur  des  nuti^res , c’cst-5-dire, 
~ eo  mettant  - A z:  o et  sr  Z2  i , on  aura  "ce  mothent  “ | ‘a^  cos, expres- 
Con  qui  convient  avec  cellc  de  M.  Kaestner  (V.  ®ofUnann6 
; 3.90.  0.  1^3.  No.  p).  En  mettant  «»45"*  c'est  rexprcssioa.  du  nio- 

xnent  dooa^  par  M.  Bossut.' 
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ferce  dont  Jelmoment  eft  | f a (AB->- CD)  x VD;  VD^tant 
la  diftance  du  point  d'appuy  D a la  perpendiculaire  abais* 
lee  du  centre  de  gravi  te  O da  revetement  ABCD  fur  fa 
bafe  CD.^  Or  on^fcait  qua 

V&zziCD"  ^ 2CI>.  AB  — AB? 

3(AE-4-CD> 

par  conspuent  le  moment  de  la  refiflance  fera  f f a (s  C D*-4« 
aCD . AB  — AB*),  et  la  feconde  equatioa  tir^  de  la  con« 
dition  de  T^uilibre  " 

IL  I Tfo*  coi.a*  (i  — X cot. a)  — a faCD?-4-iCD. AB  — AB*)# 

{.  >X2.  Suppolbnt  k pr^ient  que  le  talud  fbit  propor* 
tionnel  a la  hauteur,' comme  on  le  fait  presque  generale- 
ment,  et  nommons : AB=  x,  CD  zzrar-^-na;  et  en  mettant 
pour  abroger  ^coSi<t{t  — Xcot^a)=:^,.  noua  aurons  les 

deiut  ^uations  fuirantes:: 

’ L 5a  = fx  (2XH- na); 

II.  5 aa  zz:  3 IX <5  n a X -h  2 nn  (T(V 

De  la  premiere  oit  tire  le-  frottement  < 

LL  z= 

^ 8x  -t-  n a 

•t  la  ieconde  dbime  1 epaifTeux  au  cordbn: 

ABzzx  zi: — nct~h  a: 
rdpaifletur  k la  bafe  etant 

CD  i=  X 4- na  z=  aV 

f 13-  Soit  riangle  a =r  +5** n z=  X =:  | , et 

jflf  . y «ora  J rz  o,  2400,  et  partant  i ==  o,  1055. a et 
|i;s=iO»>  AioE  ua  fimple:  frottement*  qui  ne  va  pat 

i>  ' encort 


/ 
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encorft  >jdsqu’a* *|  de 'Ia  preffion  (*)  feroit  fufrifant  pour 
fler  au  mou vernent  pro^reffif  d!un_  revetement.de  0,1055.0 
pieds  d’€paiffeur.  au  ibmmet.-  ^ ^ i 


J.  14.  Soit  la  hauteur  fl3Z47§  pxedg , et  Tepaineur 
du  revetemeiit  au  fommet- fera  AB.=:  5 pieda,  "et  [l^epailTeur 
a la  bafe  CDz=:i4,48o  'pieds.'  Cumme  c’eft  exaclement 
Tepaiiteur  que  Vauban  a donne  a fes  profils 'de’  4-'^ 'pieds 
de  hauteut,  f t qu'il  y .en  a 'qui  oiit  refifte  depuis  pli>S'd’un 
fiecle,  Texperience  prouve  que  repaifiTetifque^neuS^^venons 
de  trouver  par  la  theo^e;eft 'fuffifanle. /•  On  voit,  atiffi  p^i 
la  que  ce  n’eft  pas  fans  fondement  qu’on  foutient  que  les 
profils.de  Vdubari  font  trop  foVts  pour  les  H^uteiirs , inoin- 
dies  et  qu'ils  font  trop  foibles  . pour-’ de:  plus. tgrandes"hau« 
teurs,  ce' que  rexperiencev-di^rpit  immanquablement  prouve,' 
fi  des  revetemens  de  plus  de  4V^  pieds  de  jhauteur  n’efoient 
pas  trop  rares , et  fi  ceux  qui  exiftent , fil  y.en^  a de  fi 
hauts,  n’etoient  pas  redevables  de  leur  furplus  de  force 
aux  contreforts  et  a la  cohefion  de  la  ma(^onnerie,idont  no* 
tre  Theorie  n’a  pas  tenu  compte.  . 

‘ ^ I ' f.i,  , 

15.  En  adoptant  la  valeur  de  fi  comme  cqnnue 
par  1’experience,  nos  deux  equations  du  §.  i 2 donneioient 
repaiflTeur  du  revetement ‘au  fommet  et  le  talud.  Car  la 
premiere  equation  donne-  ' 


▲ 


A 


(*)  M.  Woltinann  jiir  ttrcHf.  ■©*  T04.)  a tfouW.i  pefi  pris 

la  meme  chose.  . II  eft  aussi  davis  c|u’il  ne  faut  pas  ^op  compter  siif* 
la  coh^sion  tt  qu*on  fiait  mieux  de  s:  pposcr  que  la  maconhe^nc  resiste 
par  Ic  scwl  frottement.  ^ Selon 'lui,  i page  2c6)  Ife  ftottement  dans-les^rt* 
qucs  ordicaires  est  asscz  approchenunent  ^gal  aui  1 de  ia  pressioa» 
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ce  qui  ^tant  fabftitu^  dans  la  feconde^  fbuinii 

5 — - 3?  y I n n . 

4M-M.  ^ 2H.  4 * ■ 

oou  Ton  tire  le  talud 

n = s- 1/ EH  _ 4 J.  . ' . 

. . ft  — ' flft  ^ 

x6  Ainfi,  comme  felon  M.  Woltmanii  il  y a 
les  briques  ordinaires  fx«|  (V,  la  note  J.  13)}  en  mettant> 
^mme  ci-deffus,  • ' ' 

a = 45^*,  ~ = 5>  ^ = 5*  on  «ora  5 r=  o,  2400^ 

‘ n = bj  aaoa,  et  x ziz  o,  ospp  . o;  c"efl- a* dire 

, AB  :zi  o,  08pp  • AC;  ' ' . 

CD  zz:  0,3101  . AC. 

Ce  profil  efl  plus  avantageux  que  celui  du  J.  *3»  fa  fuS 
face  n*etant  que.o^  2000  .a%  tandis  que  Tautre  eft  de  0,205  5 

A R T I C L E 1 1. 

Examen  des  revetemens  i alTifes  indinecs 

5.  17.  Soit  ABCD  un  rev^tement  dont  les  afKifes 
fent  avec  ie  talud  BD  un  angle  drqit;  foit  EGA  le  trian- 
gle  d’ebpulement,  et  en  gardant  les  memes  denominations?» 
dont  nous  avons  fait  ufage  dans  raiticle.  precedent , il  eft 
clair  que  quant  a.la  pouflee  des . terres  tout  fera  comme 
auparavant,  dans  ie  eas  que  nous  venons  de  confiderer,  fa-  • 

voir  que  la  (enle  force  qui  ^agit  fiir  le  icvetement  en  Hj 
eft  la  force  ^horifori tale 

H L zz  I TT^a  cos.  a (i  — X cot  a)  zz:  | ^ Jair 
Jtn  mettant  pour  abreger  comme  au  j.  xa 
. ' y ( * — X cot.  & ) zz;  f , 

H9VaAiCUAead.lmf:S(ient,  Tcm.XJJI.  ' M avCC 


r/ 
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stv^  la  diff^rence  . toutefois  qu^entant  que  cette  force  tendi 
a rerveifer  le  revetement,  ce  ne  1‘era  plus  le  point  D,  mais^ 
le  point  d,  autour  duquel,  comme  appuy,  elle  s’efforcesa 
de  le"faire  toitrner , deforte  que  le  inornent  ne  fera  pia» 
HL.DL(f  9),  mais  HL.di,  par  confequent  plus  petit 
que  dans  rarticle  precedenU 

» 

* m 

5.  t 8.  Pour  determiner  le  bras  de  leviet'dl,  foit  l'aa- 
gle  DBS  = DCd  — Yx  et  comme  dans  Taiticle  precedent 
(5.  I')  AB  C D x-+-na,  defprte  que 

Dous  aurons:  / ■ .- 

Dd  zzCD  sin.y  = (x »a)  sin.  y ' . 

Dg  =:Dd  cos.  Y =:i(x-h  na)  sin.  2y 

d'ou  nous  tirons  . 

,dl  = DL  — Vq  = ja  — |(xH-no)«n.  ay 
ou  bien  auffi,  a caufe  de  n 

dl  = a (|  — sin.  y*)  — | x sin..  2 y 
ou  bien  enfin  - 

dl:=z\Ka  — \xsbu2y 

cn  mettant  pour  abroger  | — sin.  y*  | x-  Ainfi  le  mome^. 
de  la  pouflee  fera 

HL  . = f f 5a»  (xa  — xsin.  2y). 

f 

' 5«  Quant  a la  'r^liftance  du  revetement,  comme 

la  force  HL  peut  agir  de  deux  manieres:  i®)  a faire  mon- 
ter  le  profil  ABdC  fur  le  plan  inclini  Cd,  dans:  la  fup* 
pofition  qa’iL  y repofe  fans  mortier;  2°)  a renverfer  le  rev^ 
ment  ABdC,.  ea  le  faifaat  toumer  fur  le  point  d’appuy  di: 
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£l  iaudra  detehniner  la  r^fiftance  qui  s^oppbfe  k Tune  et  k 
Tautre  de  ces  deux  actions.  La  premiere  refiiiance  eft  com- 
pofee  de  deux  forces f<javoir  du  poids  du  rcvetement  fM, 
qui  refifte  a la  montee,  avec  ymm  force  rz  jiu.  y,.et 
du  frotteraent/qui  s*y  oppk)se  pareillement,  avec  une  force 
ffiM  cdj.y,  deforte  que  toute  lareiiflance  eft  fM  (jm.y-Hjm.  co^. y), 
f ^tantj,  comme  dans 'Taiticle  prccddent,  la  p^fanteur  fp^ 
cifique  de  la  ma^onnerie,  et  fx:  i le  rapport  du  frottement 
a la  preffion.  Qiiant  au  poids  ^M,  comme  i^i  c’eft  feule- 
ment  la  furface  du  Quadrilatere  ABdC.  qui  peut  cedei  k 
Taction  des  terres,  il  y aura  ’ 

Mz=  ABCD— . ADCi  . 

c’eft  - a - dire  , 

M zz:  I a (2  jif  n a)  — * Tx  n a)*  sin.  y cost 

ce  qui  peut  etre ‘ represente  de  cette  maniore: 

M zz^a  w.  y*  (ax-f-na) — ;|xxjin.  2y.  n 

'Ainft  la  condjtion  de  Lequilibre  fournit  cette  ^^quation 
a refoudre; 

I.  $aa  iz:  {sin.  y cos  y)  ( a (2  x -f-  n a)  cos. y*  — |x*  sin.  a^y). 

\ 

5.  20.  ' Le  moment  de  la  force,,  avec  laquelle  le  re- 
vkeinent  refifte  au  renverfenient  autour  du  point  d'appuy 
dans  la  fuppofition- de  la  cohefion  nulle,  fera  ^M^vd, 
vd  eft  la  perpendiculaire  tiiee  du  point  d fur  la  verticale 
Oo,  diicction  de  la  pefanteur  paffant  par  le  centredegra- 

vite  O du  profil  ABdC.  ' . - 

,/  ■ ' 

5.  21.  Pour  determiner  2;  d,  'de  et  w , centres  de 
iravite  des  tiiangles  ACB  et  CBd  menons  Ile  et  w/  pa- 

M 2 ralleies  ' 
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wil^les  a 06’i  et  nous  aurons  e/=r|  Ci  r:  |(jif+na) 
cos»  y.  Or 

^lO ; wO —I  eo  :/o  zs  A GBcZ  : A A.CB 
doinc'.'  , . ... 

^0 1 eo  ■+'/0 A ACB  ; A CBjCJ.-t- A AGB 

ou  bien  ’ * 

: e/zr' A ACB  : ABdfC 

bar  confequent 

' ' cf.AACB' lax-ef 

\ ^^=^ATd.C— ST"  _ 

Mais  od  :=:fo-^f  hd,  ou  bien,  a caufe  de 

fh  -^hd  :=>  l(x-f-na)  co?. y ii!L-  zz  t V 

^ * * cos.  y cos,  y 

c'eft  a 'dire*,  a caufe  de 

fu  . U /t" C* oof-SV-*-®»  — xcay.tY  + a^ia  ws.lf*' 

jn-*-na^ ; y^os.y  ^ uSTy — ^ 

bn  aura 

Q J «*(*  + na)  caf.V  *cof.  27+  tfiscof.^* 

6M  3C0J.7 

d^ou,  a caufe  de  vd:=zod  cos.  y,  on  obtient 

vd  zz  iLLfJLiy!l£2£:J:i4^|(xcoj.  ay 2ua  cor.  y*).  . 

J.  22.  Ayant  trouve  ainfi  le  bras  de  levier  vd,  le 
noment  de  la  force  que  le  revetement  oppofe  a TeiTortclea' 
terres  pour  le  renverfer,  fera 

^ M X z; d ~ (x  -4-  na)  cor.  y^ 

, (3C  coy.  2 y-4-  n a cos.y* ) (a  cos,  y * ( 2 x-f-  n o)  x*sm.  2y): 

La  condition  de  T^uilibre  nous  prefente  donc  cette  fecondc 
dquation  a refoudre : 

II.  d^aa()ta  — x^ln.2y)  ^ 4ax(x-4-na)  cor.y* 

:*!  + (3;coif.  2 y-H2  na  cos»  y“)  (a(  2 x-t-n  a)  coj.y*-|x*  jm.2y)i 


Digitized  byGoogIe 


/ f 


p% 


J.  Edi  developpant  et  ordonnaiit  cette  ^uation 
felon  les  puilTances  de  on  paivient  k cette  equati^ 
complette  du  troifieme  degre  : ' ” ” 

^ .x^-i-Aax* — Ba^  X -i- Ca*  zii  Q 
dont  les  co^ilficiens  font  ; 

4cot.y^  jnst-  »2  / — •!  — 2cor.  2yj 

’ ]3  — 4 n cos.  7^  '1  c-is.  Jy  -t-  4cw.  7«>  4-  5^  fn»t8V 

' ».  ' «n.  47  ' 

. 6 4 X 8 n n 74 

" " sm.  4 y * 

En  mettant  a la  place  de  n fa  valeur  n-tctg.yt'CCS  co^f»  * 
ficiens  fe  laifferont  redaire  aux  expreflion*  plus  firaplee 
.que  yoici:  7" 

^ 12  CK.  y*  Istn.  7»  — eot.  7«] . 

5i«.  47  ^ 

P — 6 sin.  2 y (2  cot.  7^  -4-  S) , ' , 

sm.  47  ^ 

C 6^  >t  2 sm.  2 7» . . 1 . 

_ ..  ’ sm.  4y  ^ ^ t 

et  -par  des  reductions  ullerieiiref',  on  obtient  ces  yaieuis  , 
•xprimees  de  la  maniere  fuivante  encbre  plus  fimple: 

• A z= — 3 cot.‘v; 

B C0£^_7^-+-  J 1 « ’* 


— 6 J H 


cos.  27 


sm.  4 7 


— tag.  2 y. 


§.  24.  Ayant  trouve  x par  requation  II.  comme 
r^uation  I du  §.19  donne  - 

f?oa  — sin.y  [g(2X-4-y7ti) ,cay. y*^ | x^  siru  2 y] 

^ ■ c(xy.y[a'(2X-»-no)cas.y*— • 

fi  Ton  fubftitue  la  Valeur  trouvee  pour  x dans  cette  expret 
fion^  on  obtiendra  ia  quantite  da  frottement  qui  doit  avoir 
lieu»  pour  qu’il  y ait  equilibre  entre  la  pouffee  des  tenes 
ct  la  lelillance  du  levetement  a aiiifes  inclinees. 


DIgitized  by  Googis 


J.  Soit^,  comme  dans  Texemple  de  Tarticle  pr^c^- 
'dent  (§,  13),  Tangle  a =z  4-5%'n  = tag.  y = 
ct  il  y aura  5 = o,-a+oo;y  zr:  ii*,  18',  — 58975^- 

Azu — 15;  B zz  7, 03003;  C zz  o,  77927,  donc  requation; 

— 15  a X*  — T 7,  03003  a*  X -+•  o,  77p27a’ zz  o ; 
d’ou  Ton  tire  x o,  opi<J . a . ce  qui  etant  trouve,  on  aura 
auffi  jui  zz:  0,  46360* 

§.'  26.  Ayant  trouve  §.  13,  prenant  les  m^mes  don- 
D^es,  que  pour  les  revetemens  a affifes  horifontales  il  y a 
X zz  o,  1055  . a et  jULZz;  o , 5839  > nous  voyons  que,  toutes 
chofes  egales,  pour  les  affifes  inclinees  line  epaiflfeur  moin-* 
dre  et  iin  moindie  degre  dc  frottement,  partant  aufli  imc 
cohefion  plus  petite,  fuflifent  pour  refifter  a la  meme  pouffee. 
Pour  la  meme.  valeiir  de  /jl,  fijavoir  pour ' /x  — o,  4636 , le 
revetement  a affifes  horifontales  devroit  avoir,  lelon  les  for- 
mules  du  § 15,  repaifleut  au  fommet  xzz  c,  2333  .a  ct  le. 
talud  nzc,  01 1 1.  La  furface  du  profil  feroit  donc  z 0,2588  .a% 
tandis  que  dans  le  cas  des  affifes  inclinees  elle,  ne  feroit 
que  0,1926,0^.  Ainfi,  toutes  chofes  d’ailleurs  egales,  en 
fubftituant  au  revetement  a 'asjGfes  horifontales  celui  dont 
les  affifes  Xont  perpendiciilaires  au  talud,  on  feroit  fur.  i 00  R^* 
de  depenfe  une  epargne  de  25|Roubles. 

5.  ,27.  ' Parceque  Coehorn  n"a  donne,  felon  TAbbe  Dei- 
dier,  que  | de  la  hauteur  au  talud,  je  ferai  le  calcul  aufii 
'pour  cette  valeur  nzz?,  eji  gardant  les  autres  donnees 
a =1 45%  -j=t*  X = 'i, ‘Ct  j’aurai  5 zz  c , 2400 , y zz  9“,  27",  44"' 
et  X.  zz  o,  61 261  , de  forte  que  A zz  — 1 8 ; B zz  6,  93257 
et  C izz  1 ; 0948 7.  Notre  equation  cubique  fera  donc 

. X® — 18  a X*  — 6,  932570^  X i,  C9487  . zz  o 

qui 


V 


qui  donne  x rz  o,  1205  .a.  et  partaut  /x  z=‘o,  4504.’  La  ili»;  - 
face  de  -ce  profil  feroit  donc~c,  203  8 .a^  tandis  que  pour  • 
ce  meme  frottement  |x  ~ o,  4504  fl  y auroit  pour  le  reve** 

, tement  du  premier  aiticlp,  felon  les  formules  du  §.15, 
n iz:  o,  0342  et  rrzio,  2493  • ct,  donc  la  furfacezzo^  26^4 . a*.- 
Par  eonfequent  Tepargne  qu'oi^  feroit  en  fubftituant  a ce  re- 
vetement-ci  celui  a affifes  inclinees -avec  ~ de  talud,  ferok 
de  235  R®  fur  cent  feulemcnt. 

J.  2 8^  .11  eft  evident  que  Tavantage  de  ce  revetement 
ctoit  avec  le  talud.  Mais  les  niaximes  etablis  dans  la 
fortification  > et'  Texecution  meme  de  ces  revetemens  met>’ 
tent  des-bornes  a raggrandififement  du  talud.  Les.  premie- 
les  exigent  que  le  talud  foit  le  plus  petit  qu'il  ell  pofli- 
blej  la  derniere  exige  que  les  affifes  puifiTent  fe  foutenir, 
par  le  feul  frottement  Lir  le  pfan  incline;  fans  1-appuy  des 
terres.  U faut  donc  que  tag.  y 

5.  29.  Soit  x=zo,  de  forte  que  le  profil  dti  rev^te. 
ment  eft  un  triangle  rectanglfe  , et  nous  aurons  C z=  o, 
donc  zz  tag.  2 y , ou  biem  3 zz  sin.  2 y%  c'eft^  - a - dire  - 

sin,  47  ^ ^ ^ ’ 

3 5 (|.  — 2 sin.  y“j  z i — cos.  2 y , d’ou  1 on  tire  cos,  ^2yr— 
i - '±:  >^(4  i)»  Ainii  pour  nos  donnees  cos,  2 y zo ^7930, 

donc  yzzi8%'4^^i  et  la  furface^  du  profil 

ARTiCLE  irr’“ 

1 t 

Examen  des  revetemens  i dos  inclinei 

TaiTT, 

30.  Solt  A-B  C D le  profil  . d*un  revetement  a dbs^«*S» 
incline > la.  hauteur  CL  zz  a'^  Langle  S-C  A ^ > deforte 
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qbe  AL=rS«)t.  I?.  Soit  G le  centre  de  gravitd  du  trian- 
gle  d'eboulement  ACE,  et  en  nommant,  comme  dans  les 
articles  pr^edens,  1’angle  SCE  iz:  a,  la  pefanteurfpecifique 
de  la  terre  zziTT,  le  poids  abfolu  fera  GF  zr  | a CL.  AE  . = 
1 7T  aa  (cot.  a — cot  (3),  Decompofons  cette  fbrce  en  denx  au- 
tres,  Fune  perpen(^culaire  et  Tautie  parallele  a EC^  et 
fious  'a^rons:'  ' 

G M-zz  G F cos*  ot  zz  1 5 aa  cos.  a (cot.  a ' — cot.  p) ; 

GH  zz  GF  sin.  a zz  n Traa  sin.  a (cot  ct  — cot.  p). 


31.  La  premiere  de  ces  denx  forces  indique  lapre^' 
fion  fur  le  plan  incline  EC,*  et  multiplice  par  X (§.  b)  elle 
donne  le  frottement  qui  s^oppofe  a la  Csconde  force  GH^ 
de  maniere  que  le  point  H du  revetement  eft  follicite  pat 
la  force  G H — X . G M,  c’eft  - a dire  par  la  foice 
' ' ■ H K zz  I Traa  (cot.  a — cot.p)  (sin.  a — X cay.  a). 


$.  3^*  Decompofons  cette  force  H K en  denx  autres  ' 
dquivalentes  HI  et  HC;  et  comme  la  force  verticale  HC 
pe  pioduit  aucun  effet  fur  le  revetement,  U nous  leftera  ^ 
^nfiddrer  la  feule  force  horifontale  7”  ' 

g j H K sin.  (p  — a) 

'sin.  p ' 

C*eft-a*dire 


H I zz 

si)u  p 


(cot  a 


iot  p)  l(sin,  a ^ X coi. «) 


«xpreflion  qui  fe  reduit  a la  fuivaiite: 

• ■ JJ  J ^ - af  ^ 


, t 


% 


N 


J.  3.5.  Or  celte  force  peut  agir  de  deiix  maniercs  fur 
le  revetement:  elle  peut  Je  poiilfer  en  avant  fur  fa 
bdfe  SD  dans  la  Direclion  H I;  elle,  peut  le  renvcrfer, 
en  le  faifant  tourner  autour  du  point  D.  Le  moment  de  Ia 
force  qui  peut  pfodliire  ce  dernier  effet  fera 

H 1 > DN  — I “)*  (1  — X cot  'A.  ' 


5.  34.  Snppofons,  comme  dans  les  articles  precedens^ 
que  les  affifes  repofent  fimplement  Time  fur  Taulre,  et  que 
le  frottement  feul,  que  iious  mettrons  egal  a /jl  fois 'Ia  pref-  ' 
fion,  tienne  lieu  de  la  coheiion  de  1^  ma^onnerie,  dont  la, 
pefanteur  fpecifique  foitiz:^;  et 'la  rcfiftance  qtie  le  rev^ 
lement  oppofe  au  mouvcment  progreffir  que  la  force  HI 
tend  a effectuer,  fera  ~ ^ ,^/jLa  (AB -+- CU).  Aiufi  , la  con- 
dilion  de  Tequilibre  exigeant  que  celtc^  refiflance  foit  egale 
a la  force  HI,  nous  aurons  celte  premicre  equation: 

I. (1 — X cot.  a)  ^ p.  ( A B -4- C D). 

St)l«  ^ ' 


J.  3?»  Au  renverfement  du  revetement,  ou  a fa  ro*  ^ 
tation  autour  du  point  D,  soppofe  le  poids  ifaAB-+CD) 
avec  une  force  dont  le  moment  eft  § ^ a (AB C D)  x VD, 

Id  ligne  VD  etant  la  diftance  du  point  dappuy  D a la 
perpendiciilairc  abaiffee  du  centie  de  gravile  O du  quadii- 
Idlere  ABCD  fur  fa  bafe;  et  ce  bras  de  levier  fe  determi* 
nera  facilenaent  de  la  maniere  fuivante. 

Tab.  !L . 

§.•36.  Par  O,  17,  et  05,  centres  de  gravite  du  profilAVi.e. 
ABCI)  et  des  deux  triargles  ACB  et  CBD  dont  il  eft 
compofe,  tirons  PO,  .MNet'mn,  parallcles  a C D,  de  nieme 
N.cva  Aita  Acad.  Imp.  Scitui,  T om.  XiiL  N que 
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cpie  OT,  XI c et  w/  paralleles  a AC  et  nx  aulH  pai^U^e 
a A C;  et  a cause  de 

PM  :Pm=:X10:a)0=:  ACBD  : A ACE 
nous  aurons 

Pm:PM-*-Pm  = A ACE  :ABCD 
. d’ou  nous  tirons 

lAC.AAGB  'AC.Aff  • 

” 3 ABCU  3(AiJ-t-CUK 

et  partant 

r»  X> "T  A C (2  A B 4-  C D) 

. ^ 3{AJJ+GD) 

Enfuite,  a caufe  de 

T/ : O w ► Xlw  zz:  P»t : Mm 

parceque  e/zz|CD^  on  auia 

'Y  f (f.Pm CD.AB  ' 

Mm'  3(AB4-C1))‘  ='* 

Or  les  triangles  iemWables  VOT  et  LCA  doniient 
VT:  OTz=:  AL:AC 
par  confequent 

/ V T ZZ  ^ ^ AL  ( 2 A B 4-  C DI 

AC  3(AB-*-Ci>) 

Mais  VD  =z  VT -I- T/-I-/J -h  jD,  donc 

VT^  AL(2AB4-C1))4-CD.AB-i  Ipp  | j]l 

^ S ('A  B 4-  C IJ)  3 

ou  bien,  eri  mettant  AB  zz  C D zz  x -h  ?ia , on  aura 
jDzz|na,  et  partant 

■y^  a cot,  p (3x  4-  na>  -4-  « (x  4- n a)  t a -4-  g n a 

3(2x  -4-  n a)  ' 3 * 

J.  37.  En  multipliant  donc  ce  bras  de  lerier  paf 
^ (2X -h  na)y  et  mettant  ce  moment  egat  a celui  de  la 
poufTee  trouve  §33  , "on  aura  cette  feconde  equation.  de 
condition : 

1 L (1  _ X eof.  a). ZZ 

a cot  (i  (^x  ^ na)  -h  3XX  'h  6nax  •+■  2nn  aa* 
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f.  38.  En  mettant  pour  abreger 

JL (i  — X cot.  a)  zz  5' 

e sin,  p«  ' ' , 

les  denx  equations  tirees  de  la  condition  de  requilibre#  qui 
“contiennent  la  folution  du  probleme,  feront: 

f.  S'a  = IX  (2  X -h- na);  ' . 

If,  yaa  — a (3X  -K-  na)  cot  (3-h^xx  h-  6nax-^2nn  aa. 

La  premiere~donne 
* • • 

j,  — ^ ^ 

c n 2 • 

ce  qui  etant  fubftitue  dans  la  feconde  fournit 

n z=z  — cot,  |3  }/  -f-  cot,  p*  — 2 5' 

• *• 

5*  59^  Q.ue  fi  dans  ces  expreflions  on  met  1’angle  pr9o% 
on  a y zzlJL  cos,  ol  (i  — X cot.  aj  5,  et  par  confequent 

« ^ 

2 n a 

71  = -4-  /liif  — 45 

comme  nous  avions  trouve  § 1$  pour  les  revetcmens  ordi* 
naires  a dos  vertical. 

§.  40,  Soit  comme  dans  les  exemples  precedens 
a = 45%  ~ I , X =1 1 ; foit  de  plus  p-  = | et  (3  =:  8o% 
nous  aurons  i<S282,  partant /jro?  * ^+5  et  x“o,  0734.0. 
Ainfi  la  furface  feroit  z=  o , 135(5 . o*,  et  Tepargne  qu'on  fe- 
roit  en  employant  ces  reveteniens  au  lieu  des  revetemens 
droits,  toutes  chofes  d’ailleurs  egales  , monteroit  a 32 
fur  100  R®. 

J.  41.  Pour  que  ce  revetement  puiflTe  fe  foutenir  fani 
l^appuy  des  terres  , il  faudra  que  V D C D , c’cft  a dire 
cot,  (3  ^ lL±  IS!  ou  bien  cot.  (3  4^'  — 1 1 , condition  qui , en 

Na  met- 
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mettant  a Ia  place  de  n fa  valear , devient  cot  p 

cot.  ce  qui  fe  reduit  a 5'^  qu  bien  * 

tantpoiuabreger  ~ donc  col(3<<cot.  a-Xi. 

' • J.  42.  Uepaifleur  de  tous  ces  revetemens  ayant  ete 

determinee  dans  la  fuppofition  que  les  pierres  foyent  pofees 
fans  morlier  et  que  la  refiltance  fe  faffe  par  le  poids  et  le 
frottement  feuls:  une  magonnerie  mediocrement  bonne  don- 
neia  a ces  revetemens  une  foice  incomparablement  ’ plus 
' grande.  A ne  confidercr  doric  que  la  poiilfec  des  terres  et 
la  refiftance  des  revetemens  et  la  condition  de  Tequilibre 
entre  ces  deux  forces,*il  neft  pas  doutcux  quej  les  deux 
projets  en  queftion  ne  remportalfent  Tun  et  Tautre  de  beau- 
coup  fur  les  revetemens  ordinaires.  Je  laifle  aux  gens  de 
1’art  a dccider,  li  les  difficultes  de  Texecntion  font  affez  gran- 
des pour.  contrf  balancer  les  avantages  confiderables  que  la» 
theorie  en  promet.  Au  refte  ces  diflficultes  ceffent  en  par- 
tie,  quand  on  fait  les  inclinaifons  y et  pc-* — |3  aflez  pe- 
tites,  pour  que  les  revetemens  puiflent  fe  foutenir  d'eiix 
memes,  c'cft  - a -dire,' quand  on  fait  tag.  y < p.  (J.  28)  et 
cot.  (3  <f  cot.  OL  — (J.  41),  limites  qui,  pour  nos. exemples 

calculas  (S§  25  ct  40)  deviennent  y < 24®,  52'  et  [3 > 73®,  40'. 
Sans  outrepalTor  ces^  termes  nous  aurions  donc  pu  faire  les 
revetemens  de  nos  deux  exemples  beaucoup  plus  minces 
que  ne  les  ont  donne  les  pofitions  y = 1 1®,  1 s^,  36''^' et  f3  = 8c%  . 
et  encore  plus  minces,  fi  nous  euffions  compte  co- 

heUoa  et  ajoute  des  contreforts. 
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RECHERCHES 

SUR  LES  EQ^UATIONS  LINfiAIRES 

AUX  DIFFEREXCES  PARTIELLES  DU 
TROI5IEME  DEGRE 

PAR. 

J E A N T R E M B L E Y. 


Rccu  le  i5  Janvier  1758. 

J"ai  prefente  a TAcadeniie  Imperiale  deiix-  Memoires  fur 
les  equations  lineaircs  aux  dilTerences  partielles . du  fecond 
degre.  Mon  deifcia  dans  celiii-ci,  eft  de  voir  jusqu’a  quel 
point  il  eft  poffible  d'appli(jucr  aux  equations  du  troifieme 
degre  la  methode  que  j’ai  expofee  dans  le  premier  de  ces 
Memoires , et  de  reclierclier  les  dilferences  qu  entraine  la 
nature  particuliere  des  equations  du  troifieme  degre.  Je  ne 
ferai  qu’efileurcr  une  matiere  qui  eft  vafte  et  remplie  de 
difficultes.  Je  n'ai  pas  les  (orces  neceffaires' pour  Tepuifer, 
Mais  je  n’aurai  pas  enlierement  perdu  mon  tems,  fi  les  Geov 
metres  qui  Inoiit  ces  lecherches  en  prennent  occafion  d’ap- 
profondir  ce  fjjet  et  d’en  Lirer  des  confequences  que  les  bor- 
nes  de  mes  facaltes  ne  me  permettent  pas  d'appercevoir. 


§.  I.  Soit  s~-TTF:J),  TT  et  d)  etant  des  fonctions 
quelconques  de  .x  et  /,  et  F le  figne  dune  fonction  ar- 
bilraire,  on'  aura  en  diilerentiant: 


/ 


X02 


= n-(i|)  (|5)  F-:  Cfc  (-)  (i§)  F':(P^  (|?)  (ip  F'  : <I> 

(prn(i|r  F";  =Q  (||)F;4>+nC?^)  F':  <J>^C^)  F:<py 
(;lLp  = n (|J)=  F"':  $ h-  1(^1)  (^)*  F" : $ + 3 n (1|)  (fp  F":<p 
+ 3 Q4)  C^J  r-:<p  H-  3 (f^)  (||;  r : 0 4-  n @ F':  4> 

(jtD  f : 

= n (||)’  (|^)  F'"  : $ H-  (|2)  (i$J  : <P 

= <-||)  C--)  F' : C->)  ^ 

, ‘ + 1 • (3^^;  F ^ 4>  + (if)  F-  0>  - F = "I"  > 

(?L'^)  = n 'i^)'  (il)  F'"  : 0 -h  (i5)  F"  : 0 
_u  (25)  F'^  : 0 -t-  1 (2i!)(2®)(2®)  F-'' : (fi 

0 F-:  0 C-5)  F':D^.(t5)  (|i^;r:4> 

-+-  n iP^)  F':0+  (^]  (f^)  F' : Cp  -F  (5^)  (H)  F' : 4> 
H-(^)F:0;  . 


ox  ay^ 


(^-^)  Z3  n (^T  f-  : 3 n(^-^) 


d>'  ^dy 

>4-(^)  F:(t). 


d>3' 


. 2 Multipliant  rcfpect  i vernent  ces  dix  eqnations  par  les 

quantites  T,  S,  R,  CI-,  P,  N?  M,  L,  K,  F et  egalant  feparenient 
a zero  les  coefficiens  de  F : C|),  F^:0,  F F : Cp,  on. 

aura  lequation  diffeientielle  du  troificme  degre 

Tz 
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T * -t-  S (0  +,R  (0  + G(0) -4-  P + N (^)^M(0) 

+ MBly)  + 

€t  le»  qaatre  equations  de  cohdition  faivantes: 

I.  f(|3/-hk  (0r  (0+  ^ (ff)  (Hr -^.M  (0* = o, 

M-  ( 3 F + 2K(|i)  (fl)  + L (0)  0 (K(.f2)- 

L 0 (H)^(3F(|!)  O - * k 0 (|^) 

K 0)0  ^ . L 00  0+L0J  e-^>3M.(|D  (0) 


•+■  2 


'^dxay  z''  ' 

N 0)‘  + P(0  0 H-  a0=)'n=  o 


'd  *' 


HL(3F(51)  +K0))  0)  +(.K0  +iL0))(,^0. 

+ (L0  + 3M  0)(f^)  0.(3  F(|§.)  + iKCII-l^) 

+ L(|§)  + (0+P-(H))(f2)  4-  (K(^^)  4- 

4-  3M(0  +P(0  + .Q0  ((0h-(F(0.+K(0_) 
+ L(|^0  4-N.{0)  H.  P(!^.)  + Q.(fi) 


4-R(04-S(^))n=o 


‘‘d  * d> ' 


'd  JC-' 


IV.F(20^K00+L.e0^0 


d>*.  dJC'' 


^d>dJC^ 


+ Q-(^)  + R (|2)  + s (0  + T n = o,  - 


3.  Ia  premieie  eqtiation  peut  fe-  mettre  Ibus  cette  forme ; 

(0’  K (0'  L (|3’)  M 

d y'  , — vy  , — 'd2_ 

^ ^yi  F , F (1^)  F — ° ‘ 


equaei£ioa'  dii  troKieme  degre  qui  donnera  trois  valeurs  de 
jappellerar  et  integrant  les 

trois 
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♦rois  cqiia?ions  dn 

prerrier 

degie 

qui 

Ics 

trois 

valeurs  de  <$•,  favoir  <\)' 

..cp- 

a p 

ar  ia 

1'heorie 

des  equations. 

K 

(^) 

/a  ^ 

' d • 

F 

(p 

/■£$ 
' t X 

D’ 

L 

F 

( 

~.( 

? t'  \ r ? 
d Z ^ fj 
■;:sJl>'\ 

dxf  V d* 

i 

■ 'S-  .- 

f^') 

if,)  C 

“T' 

0 ‘ 

U 

^ dy 

)(^) 

F 

(^]  (C^ 
V y X'  ^ t<  * 

■)i^) 

rA,— ^ (—1) 

t o J ^ Oj 

a*  ' 


\ • * * * 

4.  Au  moyen  de  ces  valeurs  on  a 

3 ( il'  )•  + II  fii')  (i® ) + _L  — 

Ox'  !•  'dJC' 

• '‘\)  f ^ fi  X > d X o X , . ^ j *'' 

3 (2^1)-  + "^)  (ip  = 

— <'('  r r \ /?  'J'"'  ^ \ \ 

^ y OX  ^ 'd  X ''  ‘ r y ^ rijy  /'..JC  / 

' ’ " ( — ) (^11)  r— — 

3 (V"y  - " - y = ■ 

IZ  ~6X  ^ 

‘ /al>'N  ^ 

K 

T- 
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tO$  : 


) . «If')  (0)  - cc|f)  (^-Tf.)  - C4')  (^)) 
(If)  - ' > 

(^')  _ <(|£')  C^')-(^)  (^))  ((^^')  f^)-  Cf^)  (^0>'. 


(W) ' '■  (I^K^y 


-f  T f^->  CH-)-^  ^ f|!-)‘  = 

Clf^) , ((|f ) (^)-  (II')  (|f^))  CCI^-)  -cn^)  c,^) 

(B)  (H^ 


d * ' . J « _ 

Faifons  maintenant  poiir  abregerJ’ 

3 


3 (|f  (|f) 

* L (^1)  -+-H(i^')  H-  N p ydO'' 


0 


F '>d  ^ '^d  X P 


• H-H|T)*=V;  • • 

3 '^djT-'  ^■^--'  ^ “ '^e7"A '■ailjT-'  ^ F'dT’"/yd^-' 

• ■ -.  et  ('i*“\  _^.  i -t-  12  CLll''i  /93$^\ 

* ' V ^dx'dy  ^ ^dx  / , r S d X a '^d  > /'  -F  d X Va  X»  ' 

-+-  ^ ^ (^0  (fi)  - ^ B-r  = A'".  ■ ■ 

L*eqnation  II  donnera,  en  y fubftituant  fucceffi voment  0"',  Cp'' 
<ty''  a la  place  de  Cj>  et  mettant  II',  IT^^,  poiir  les  va- 
leurs  correrpondantes  de  IT,  les  frois  equations  fuivantes : ' 
N<ivaA(taA(ad.Imf,SdattTom.XlIL  “ O (||^) 
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to6 


O C-?)  - (B  (I?)  = 


d*  ' ^dy 


(O  - C4')  (|f » O - ^1?)  (t4» 


«a-r)  (|4)  - C4)  (a4'))  ((|t>  (^'))  - 


Sj 

I 


A-n-(|f)(^')C-)  , 


((a4)  ((B  1^)-  (14)  (^4')) 


'dx  / dy 


ay*  'd* 


X 


hy 


5 , On  remarqiiera  que  K'  devient  K'\  en  echangeant  re- 
ciproquement  et  et  Kf''  en  echangeant  <f)''  et  4/^^ 
et  reciproquement.  Maintenant  ces  trois  equations  font  tel- 
Ics  que  la  premiere  fe  change  en  la  fcconde,  en  y echan- 
ge^nt  reciproquement  <P'  et  11^  et  II'';  en  la  troifieme,  . 
en  y echangeant  (J/  et  4/",  II'  et  H"'  et  reciproquement.  • 
On  fera  donc  comme  pour  les  Equations  du  fecond  degre, 

II' : n'^  — a : i (a  etant  une  fonction  quelconque  de  x ety)  , 
on  aura  donc  Donc  a doit  devenir 

en  y Echangeant  $)'  et  et  rEciproqiiement;  paiceque  II' 
doit  devenir  n",  en  echangeant  dans  fa  valeur  0'  et  4^' 
ct  reciproquement,  donc  a izn  Donc  II'  :zz  et 

D'  F : rz:  II"  F : 4^'.  On  prouvera  de,  la  meme  maniere 

que'  n'  F : 0'  zn  II"'  F : 0'".  L'integi  ale  pourra  donc  fc 
mettre  fous  cette  forme ; z = n (F  2 : 4^"0« 

6,  Lcs 
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.\ 


€,  Les  quantites  T ^ feront  donc  determinees  par 

lea  trois  ^uations  qui  reful£ent  de  lequation  1.  Les  quan- 
tites  L,  feront  determinees  par  les  trois  equations  qui 

lefulteat  de  Lequation  II.  Les  quantites  1,  fe  determi- 

neiont  par  deux  des  trois  equations  qui  refultent  de  1’equa- 
tion  III.  L^equation  IV  ne  fburnira  qu  une  equation  qui  de- 
terminera  la  quantitd  1.  II  reftera  donc,  acaufe  de  la  troi< 

fieme  equation  fournie  par  Lequation  III,  une  dquation  de 
condi tion  a remplir.  Ainli  d’apres  la  fuppontion  de  Lintd- 
grale  ^ zn  F:  ([/  S : Cj/  on  ne  pourra  pas  deter- 

miner gdneialement  Lequation  differentielle : 

JF  F ^dy'  F F ’ 

Dais  il  leftera  une  dquation  de  condition  qui  contiendra 
une  relation  entre  ies  quantitas  (J/, 


7.  Pour  decouvrir  celte  lelation  reprenons  Lequation 
i n F : <P'  -+-/  :(P"  'E : Cj/''''.  Je  fais  z'  = ^ «t  j'ai  ^ 

Donc 

z=  (|f ) r : (l/ 14-  (||i ) /" : -4-  (^)  r : (p"' 

= (|f)  F' : <1/  -4-  (^-)  2':  45^''. 

On.  aura  donc- en  faifant 

= (|£)  (||:)  + (|f)  q-l). = (|f ) (f^)  - (^,1, 


'd  jr/ 


O a 


ou 
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ou  en  faifant  ~ on  aura  ' 

-f- / S'" : • • Donc  • ^ ’ •'  * ' ' ' .i  - 

■ = i^)f" ; <P"-^  (|-^)  t' : 4/"'+  / 4^'V;' 


(10 = + (i)  2';  4>:"  ^ ® s;: = . ; 


i' 


? T/  ^ 
. l • j"i  ^ 


^d:y 

. —)  = i 
» 

On  aura  donc  en  faifant 

•■  *>v  _ (a|.^  _ (^')  (|p  _ > .; 

- ^.=  .;‘((||:)-,{|^')>.(^>  e^o>»  ..  .;\vr,::  , ;• 

..  t}"' =.-t>s<,z' /'P"'ri->{'X'^'  -<P'''»  - 

OU  en  faifant  • * •*  * 

f l!. ’ lil  — z=  2'  : d/"'  -+-  51<'  ': 


M- 

Donc. 


1,  -K  ri 


•f 


(r/)'=  (%-) ?(p)  »^'  #)  . ■ 

= «H^)+  (l-p)-  ( Vr)  5:"^  = ‘p'"- 

° • 'i  . ’ f:;tM.  'r  ' ...  ..  > 

oa  en  faifant  ' ..  c.  vi.  .1  ’ •.  . •'  ‘ 

(|y)  - ((^^')  (I7'»  ^r¥)  - • ■ - 

/-  ((^)  ■■  ^"'• 
ou  en  faifant  .'  . '.  i- ' 'r.-.  Vv.  ^ ■■'  v • .'  - ; 

— s'"'.  z''“  = t'" : <t/".  “Donc  (^)  = 

■ (%;)  (^^')  s*'' ; (iy^2 

8.  On  arriverart  ainii^  a une  equation  differentielle  du 
quatrieine  deere.  Pour  qVelle  fe‘  reduife  au  troifieme,  il 

5 O faut 


{ 


•«  • 


faut  que-  Ton  mt  zz  o , ce  'qui  donne 

equatibn  dont  Tintegrale  coraplette  eft  rz  f 
Donc  ^ .zz  zz et  fubftituant  les  va- 

leurs  de  jx'^  et  v'\ 

C|j')  ?•■  <P'"* 

ou  (fll)  (/(£r)_(a_p  J : <p^")  _(Lp  (/(a^)-(a^') r0=°. 


OU 


'd  * ^ ' ' dy  ■'  'd  X 5 * T / \ ' d*  'd  *'  * 

c-s  - ©')  - »■)  (■‘-E?  ~ ° ’ 

\ »'  / \ e;(p"  V'  / 


^nalion  dont  1’integrale  complette  eft  <r  : —r  1^^  — 

T : cjy"'',  en  faifant  / zz  o* : Donc  Z / =:  <r  : (p'""  — 

r : y'  zz  - — e ““ Donc  y zz  fjie 

M _ 

OU  en  mettant  pour  |x-et  y leurs  valeurs, 

((|t)  O - 

^3^'^  (^)  e ^ 

((||)  (%)  - (0)  (^^-))  e '=  «|?)(W) 

(|i')  ((|^r)  e — • ^ - e-^-)  e - ^ = n - C|f  ) ((^^')  e 

e “ zz  o.  Je  fais 

fd(p^^e’"^'^'  = Cl:<jy^,  et  j’ai 

equation  dont  Vintegrale  complette  eft  ^tvy 

R : d/.  Voila  la  condition  qui  doit  exifter  entre  (p,  (p 

- • . — *'  ' ~ et 


no 


ct  4/'^,  pour  que  Tequation  differentielle  foit  du  3* 
cnforte  que  Tintegrale  devra  ayoir  cette  foime: 

%'  = \ 2:  (o*  : 4/h-  e ^ 40)- 

Ainfi  la  quantite  contenue  fous  la  troifierae  fonction  arbi- 
traire  doit  etre  egale  a la  fomme  de  deux  fonctions  quel- 
conques  des  deux  aut^es  quantites. 

9,  On  peut,  en  employant  la  methode  cxpofee  |dans 
les  dcrniers  JJ,  arriver  directement  * a la  m^me  conclulion, 
fans  aucun  prelirainaire.  Soit  Tequation 

• '%  n'  F:<P'  -h  (f/'  4-  U'^'  1 : 

pifferenliant  et  fiippofant]  zz:  = 2^', 


y'  = 


1 - 


y///  , ^ 


on  aura 

z^^znv'  f 4-  f' : 0 4-  2 : Z'  z 

Differentiant  et  fuppofant 

(^)  (1^)  - (V^T)  )_ 

-H  (^))  (if)  - ( ^ . . 

t = 
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xxt 


(Va(rP)  - + (g-)  o ' 

(d  /d(p"\  (W\ 

^/ y ' \)x  ' \^x  f^dyf 

^ + & (^r - {y"(l^f)-h- {^)  (^^))  • 


ftp  

€ — 'r 


on  aura* 


^///  - ^ rCf/^-^VS'  -♦-* 

,Or  poiir  que  Tint^rale  fuppofee*  conduife  i une  .^quation 
du  troifierae  degre,.  il  faut  que 

. ('f-')(^)-(vs'KTi:^^  = °*^ 

ce  qui  donnera  les  ‘^quations  fuivantes: 

I.  C-^  (^)  - (i^-)  (!4)  = o 


a X 


n.  f'  ((^^)  - C-^Pi  (^  = o 


(^)  (^)  = O 


III.  (vpe^)  - 

IV.  = o’ 

La  feconde  ^quatioir  donne'  f'  m o , fi  Ton  vent  que  lei 
quantites  (^"  et  reflent  differentes  y dans  ce  cas  la  pr^ 
xniere  devient  identiquemcnt  nulle..  La  troifieme  donne 
A : Cp'',  la  quatrieme  zz  B : (A  : B:  et 

toutes  les  denominations  analogues  defigneront  ^ toujours 
des  fonction^  arbitraires  de  ou  de  telle  autre  fembla- 
ble).  La  valeur  ^ z=:  c,  donne 

, C:^')  e,^;) (W)  O = ' , 


doxic 


/ 


■ I 


- 111 


donc  / 

II 

o 
• • 

Maintenant  on  a 

- p"  — 

d • 

' d y ' 

-)- 

- 

' c»  JC  ^ 

^ d>-' 

Donc 

a y 

V ajy  / 

(^^)) ' 

(^)(^ 

— )+( 

i^')  a : ' 

)- 

'■  i JC  ' V y"/  J 

On  tire 

de  la 

r;^;+E 

; z=  S: 



^ J 7^  — 

s :(}/'- 

- E : 

Pour  que  ^ ioit  integrable  il  faut  que  = H:  ce  qui 

donnera  I : - S:(p"^E:  ou  K : 0'"  ^ L : (J/". 

Subftituant  la  valeur  de  favoir  H : dans  les  equa- 

tions  que  fourniircnt  les  valeurs  de  et  on  trouve 
apres  les  leductions, 

a^')  C-^)  - (^)  e-^))  {y"'  R'  ■ y"'  -y"' A:  <p"'  — 

B : <p"y  H':  W : /")  = o,  " 

d'ou  Ton  tire  v"  ~ L : Donc  y"  nz  M : CP'"  Mais  , 

^ y ' 'd*  * <?  X ^ ^ d y ' _ /X  ___  ' . • 

“ - (|f)  (^^))’  r 

do»'  ,(^')  - (H-')  e-^)  = donc  K:  = Q:<}/.  .. 

La  valeur  de  / zz:  C :CP"  donne  ; • ‘ ' 


y-' 


'O. 


Donc  1 / z=  N : Ct>'  4-  P : Cf)".  Mais  v";  z=  L : <P'"  = 

Donc 


4 
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Donc  = 0.:  Donc 


^dy 


;,(<K)-(|g)_(.4)(Cr^ 


±.y 

L ; 


D 


donc  C[)^  R : -f-  S : Donc  une  des  trois  qnantitcs 

0"^  0"'  doit  etre  egale  a la  fomme  des.  fonctions  des 
deux  a utres  , comme  uoiis  Tavons  tiouve  ci  - dcffus  J.  8. 
De  plus  on  xiura  F : 0''  -i-  Q:  0'  f:  0^<  -^CL:  0'  ^:0"'zzz 
p.  Donc  = F : 0'-^/ :0"-hZ:  0"\  Donc  en  gc^neral 

2 — IT  (F  : (p'  -f-/ : 0" -i- X : ((T : 0'  : 0"),  comme  nous  l’a^ 

^ons  troiive  ci  - delTus. 

10.  On  peivt  confirmer  ce  refullat  en’ extoitant  le  pro- 
cMe  indique  dans  le  Reprenons  1'equation  du  J.  7 

p =z  F : 0' -t- / : 0"  -h  Z':  0'"»  oli  plus  limplement  2 nz  F : 0' 
^f:0"-i~'Z"0'\  on  ponrra  faire  dans  les  equations  gene- 
rales du  '^2  n zz  i , ce  qui  donncra  T ~ o,  et  les  ^jua- 
tions  II  et  ni  nous  donneront  les  fix  -equations  fuivantes: 

I-  (3c-f)  -h  h:4')  + (^(^))  -H  . 


F ' d X 


) = o 


II.  + i (25-'))  (?|;)  + (r^-)  , 

+ f = o;  - 

ITI.  (■i(l^)  ■+  ^ r§25D  r^‘)  -t-ii  ri*l'  I 

^ oy/  'f  ^ dx  ' ay-  ' i ^ dy^  r ox  'J 

= 0- 

Kiva  Aeta  Aiad.lmp.  Scient.  Tom.Xlll.  P IV, 


y 

£^/3 


ay 

I’  /--0'"% 

h'  ^ ,/jy  1 ^ o x ’-' 
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IV  /53^^ 

J i:  ^dy^ox'  k'^dydx~'  f-  ^d*3  ' 

. L 2.  (^'1  H- 5:  -K 1 r^')  z;:  c 

F ^ax  dy  . . F > 'd^/  F 'd  x / 

* ' aj3  / F^dJ-dX''  F 'd^dX'^''  F ^ dxf' 

. i>  n /;»;jh''-'\  » c 


N /dd<D^\ 

F Vd>a  / 


F d>- 


* ' dj3  ' F ^dj-dx'  F 'd_/dx^'  F ' 

> -i-  il  ^ ^ (^K)  H-  ii  -h  1 

F 'dx  dy'  F ^ d x^  ^ F 'd  y ^ t’  ^ d x ' 

VI.  O - -F(fit-) 

r \ eB  f (^^)  - ^ e-^) = c- 

Multi plions  refpecti vernent  les  trois  dernieres  equations  par 
m'\  m'\  m'  \ ajoutons-  les  et  egalons  feparement  a zero  les 
coefficiens  de  1,  1,  Tequatioii  refultante  fera: 

”*  l air)  ■+■ 

-t-  L (^L)  -t-  2.  f ^ 

F 'dxdy  F 'dx^ 
rp3It)''\  ^ K /?; 

d ^3  / F 'd^^  dx'  F 

-f-  L 

F 'dx  dy'  F ' d X*  '^-* 

."/  |-^  3 ^'"'^  _J_  ^ ^r3  D" 


m' 


m 


L ) 

F 'd^dxa/ 

.)  -K  L («  21) 

^d ydx‘>-‘' 


F ^ d xi  ' F ' d y ' 


H /d3t"\ 
F d x3  / 


N /d^'\ 

F ^ dy'^  ' 


d y3  ' F ^dy-dx 

' F 'dxdv/  1?  'rtxi  /J 


• ^ F WdTi^'^  F ^dxT;  ^ rVTjr-/ 


et  les  deux  equations  de  condition  feront: 


d*oii  Toii  tire  en  eliminant 


Digitized  byGoogIe 


lis 


((f)  (^)  - e>  (f?) 


m' 


r^")  r^r') 

d y ^ d X ^ dx  ^ ^ dy  ' 

L’on  peut  donc  faire 

m'  = (f^')  - (^)  (P.  ' ■ , 

((ff;  (^)  - O (:£')); 

= .(jf ) (r ) - e') 

II.  Maintenant  multiplions  refpect  i vernent  lc«  iiois 
premieies  eqiialions  et  celle  que  nous  venoiis  d’obtenir  par 


les  quantites  n\  n 


n"\ 


rv^  et  egalons  fepaiement  a zero 


les  codffiiciens  de  L,  Tequation  refultante  fera : 


('^)  -4- 


^dy^bx  ' ^dj‘dx'' 

1 n''"  (m'  (-a*l)  + m"(^J  h 

^ ' ^dyoX‘'  ^oydx-i' 


Piri))  -4-« 

^ dyi  ' dy^dX', 


' ^ i vi  y 


d X6 


m 


cXj 


(fl')  - 9 (t'^) 


(§?-:)  (??)  - V"  (|?) 


vx  uy 


dy 


n"  (3(^)  + ^ (2^)  »''  (||1')  (2^  C^)  f (:^') 

-+.  ii  -4-  Czl  (^!1) 

y 0^2  i-  y d X y dx^y  / r ^ ^ 


r (*^))  + - f 

Les  trois  eqiiations  de  condition  feront: 

(||T  (fzy  +.  u‘v  (m'  (^')  + m"  (f?!) 

m 


/V  — o' 

\ // 


P 2 


n 
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Subftituant  ccs  valeurs  dans’  Tequation  prekedente,  on  anra 
lequalion  dc  condilion  entie  0)^,  (p"'',  neceOaire  poqr 
que  Tintegrale  fuppofee  conduife  a une  ecpiatioii  difTercn- 
•tieile  du  troifieme  degre^  Maintenant  fi  Ion  fait  CP''"'' - cr : 

H-  ^ : <p^^,-  on  trouve  m"  — — m"'^  m'':zz  — m''''  c/  : 

n'  — — <t'  : p)'  (t'\\  p)'  : p)'  c/  : pf 

f : p"y  iV''  ~ Oy  /d''  = (/  rp^'  ?'  Et  ces  valeurs 

fabriiluees  dans' Tequat ion  de  condition  Ta  rendcnt  identi- 
quement  nulle,  ce  qui  donne  le  refuUat  du-  8.  On  peut 
.aniver  aussi  au  meme  refultat,  en  confiderant  que  fi  Tqh 
fiibrtitue  la  valeur  p^'^^  — cr  yp)''  -H  f dans  1 equalion  Vf, 
ellc  dcvi.  nt  identiquemenf  nulle , pouivu  qu'on'  y fafle 
ufage'  des  eqnations  I,  II,  IV,,  V,  ce  qui  n’anive-pas  a 
re(jualion  III.  Les  fix  equations  que  nous  avons  rappoiteis 
fe  reduifcnt  donc  a cinq,  pare  le  nioyen  desquelles  on  de- 
texiuineia  les  cihq  inconnues  f » f»  7* 

12.  Re- 
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12.  Reprenons  les  eqiiatiqns  du  §.  4,  faifons 
n^^^rll,  et  fuppofant  pour  abreger 


(%)'(%■'; + (fp = c. 


.(^')  (LP  (£_*;)  = u. 


on  aura 


(^\  /^\  . 


]1 


(a_^J)  (|^)  + ifl)  (if2 

n 


n 

d~X' 


a e 


n 


/a  n\  

'^ox'  ^dy'  — bc^’ 


n 


n 


Eliminant  (^)  des  deux  prcmieres  equations,  on  a 


n 


r|JI)  = u 4-  A'^  u C-^) 

dx  ''  dx'  'a  X ' 


II  - aib 

« # 


a-  c 


et  des  deux  dernieres,  on  a 

(aj)  = — A"  u (^-)  — A'"  u #:). 

^dx  ^ ^ dx  ' ^ dx  ' 

, II  OC2  ' Tc» 

Retrancliant  ces  deux  equations  Tune  de  1’autre,  on  obtient 

^ (i^') = ° . °u 

A'  c’  (a.®l)  -t-  A"b  (c(m  -+-  o (^-))  -t-  A"'  a’  (2^)  = o. 

Mais 

c fa^)  -t-  a (a|f)  =:  6 (2^1).  Donc 
A'  c”  + A"  !)’  -H  A"'  a = o. 

Eli- 
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Eliminant  enfuite  (|H)  des  dcux  premieres  ecjuations,  on 


(pL)  z=  — A"  (^)  u -h  A':  u 


n a- b a»c 

ct  des  deux  dernieres,  on  a 


(SJ!)  — — A"  ((1^-)  u 


A'"  (^)  u. 

'■  At  * 


n ac-  . h c- 

Retranchant  ces  deux  equalions  Tune  deTautre,  on  obtient, 
A'  c’  + A-  b (c(lA0  Hh  a (fl')}  + A'"a‘  (':^0  = o, 

Hais 

C '-4-  a (^-)  = b , donc 

^dy  ^ dy  ^ ' oy  ^ 

A'  c*  -4-  A'^  b*  -f-  A" a =:  o. 

comme  ci-deffus.  Suppofant  cette  equation  de  condition,  on 
a en  multipliant  la  premieie  valear  de  (|-^)  par  dx  et  celle 

• t u 

de  (|y)  par  dy  et  ajoutant  ces  valeurs , on  aura  dis-je, 

an  \'c  (e^)  dx  ^ (19  3r)  ^ ((f^)  9 o:  + ) 9r) 

n ' bc  ' * 

ou  bkn  "‘  padant 

■ ■ u 

n — e 

On  fubftituera  cette  valeur  de  II  dans  les  equations  III  et 
IV,  et  Ton  aura  de  nouvelles  equations  de  condition  qui 
doivent  etre  re'niplies,  pour  que  Tintegrale 

r^A'cd(p'-h  A"  bd^'\  ,,  , . ' __ 

j — j/C irrc ) “ (F■:<p'■^-/:lP"  ' 


puiffe 
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ptiifTc  avoir  Ijeii.'  Au  refte,  fi  au. lien  de  prendre-les  pre-' 
mieres  valeurs  de  et  (^),  oii  avaiL  piis  Ics  fecondes, 

rt  X'  dj 

n "ii  . 

on  aurait  trouve 

0n  I ( a 

'n'  abc^ 

Egalant  cetle  valear  a la  precedente  on  obiient 

c'-  b [c  A(S>’  ^ y'')  ^ ^ ZZ:  O. 


■a-  c* 


Mais  -f-  — donc  A' c A'' b"  -4-  A'''  a'  =:  o. 

ce  qui  eft  requation  de  condition  tronvee  ci-defTiis.  Ainfi 
CCS  deiix  integrales  reviennent  au  memc.  lonfaitufagc 
de  la  valeiir  de  (P''"  trouvee  plus  haul,  faVoir  nn  cr:(p 
►+-  ^ Ton  aura  h — a » c ezr  — a t'  : Cj) , 1 cqua- 

ti-')n  de.  condition  devient  donc  en  la  .divifant  par  a , 
A'  (a-';'(p'/  -H  A"  A'/' ^ o. 


l. 

e ' ^x 


13.  Prenons  pour  exemple  1’equation, 

VjjP  •+-  T'5>-,) 

1 /_  ,'d^\  I ±_  _i-  1 r^)  -f-  L%  — o' 

c '^dx-'  e ny  f d-^ 

(que  traite  ]M.  de  Condorcet  ^lem.  de  l’Ac.  des  fc.  de  Pans 
pour  1772  P I.  p*  3^)  ci ■>  b^  c , d ^ f 9 g-t  h i l,  k , l etant  des 
conflantes.  . Nous  aurons  A— r>  r— r»,  r 

■p  ^ _f  R k_  ^ i T-i-l 

F c * T c’  b'  c’  F 

On  aura  donc 


e’  i’ 


/at»  Y ^ ,c_  ^ 

e d y _ t c j ■_ I ® — 

^dx'  dx'' 


O. 


a V 

r»  r 


r 

Soyent 


V 


Soyent  les’  trois  racines  de  cette  ^quation 

Jt^\  T^^.ouenfaifantengeneral— ^ =w, 

bn  aura  a integrer  Tequatipn  5x-f- 1=  o,  ce  qui  don- 
oera  z=z  x my,  donc  • 

^ — x-h  m'/,  zz  X -+-  x ■+• 

(if)-o,  (f;)  = ,,(?»•"  •-. 


(5®')  = (^)  = m",  (f 

^utes  les  differentielles  ulterieures  (eront  zz  o . On  aura 
az  m'  — m'\  bzm'  - m ' , c zm"  -m"',  A'zJ^  • 

M'  =1  ^ m"^  L m"  -L , h!'"  zz 

■e  « ♦ * e t 

A'cd0"  -+-  A"bd<iy 


d X 


L . Donc 

t • 


a hc 


(Am'*  -+-  (}n'—m"^)  (dx-hm''dy)-+- 

m'")  {dx-^m'dy)  , 


. ^m'  — m"f  (m'  — m'^')  {m'  — m ") 

Donc 

( ^ ^ -H  (m"'—  (x  m^V)  "+■  Ct  ^ ^ 

X (m'  — m''  ) (x-^m'y)  .. , 


^ ‘W-  Mr')’^  (w' — m'^'j  m"  " ?»'  0 

t -etant  le  hombre  dont  le  logarithme  hyperbolique  eft  :z:  i. 

14.  Mainlenant  Tequalion  de  condition  A ' c® -f- b* 
-4-  A"^a*'zzc,  deviendra  en  y fubftituant  les  valeurs, 

(Am ^-4-Lm"-h4-)  (4-m""  h-;x L)im'-m'-  'f- 

A.  (tn' - ^ c '• 

2Sl0«4  5hVa/ T^M.Xi/J.  Q. 
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ct  au  moyen  de  cette  equation  on  fatisfait  aux  trois  equa* 
tions  que  xlonne  la  feconde  des  equations  generales.  La  troi- 
fieme^s  equations  generales  donne,  en  mettant  pour|-,^»~ 

leurs  valcurs  en  m'',  les  trois  equations  sui vantes : 
■ (am"—  fn"  — m'")  (|^)  {im"  m'"  — a ra"^) 

m'"  - a w'  m"  m'")  (|?) 

(■f-'»' •+- ®)  {%)  n = o,  - 

(iin"  — m'  — m'")  C^)  +' 

+ (ffi)  H-  (Aw''+4.)'n  = o,  ' 

— m'  — m'^)  (|^)  -f-  (2 

-f-  m"  2 rri'  nt  '''m''")  (—  ) 

H-  -t-  “2)  -I-  -ij  n = oI  ' ' 

e ' (jx*  'tf  e * 

Nous  favons  a priori  que  ces  trois  equations  fe  reduifent  a 
detix,  puisque  ^ <r:  y)  -+-  f:(x-Hm'y, ; car 

en  faifant  x-^m'"y  =r  p (x-i-m'y)  ■+■  q (x-^m'^y)^  on  trouve 
p-hqm^  p m'  -+- q m"' X 19^  \ ce  qui  donne  pzz: 


■mr‘ 


Or  ajoutant  enfemble  la  premiere  equation  multipliee  par 
p et  la  feconde  multiplice  par  9 , on  obtient  la  troifieme,. 
faifant  pour  abreger: 

a (m/--  m") 


~:(m'  fn'Y  {m'' 


mr") 


{m^  — tn")'  {m'  — m'")  (m"  — mf") 
n=;  e “ +^y,  donc  (2!)  = as  ” + (|S)  = Be «»  +Pa’,  («")  =:; 

Alit 


1 


ItJ 


An  noyea  dt  eea  Ivalaurs  1«  dsu*  preqiietea  AiJuatioBi 

deviendioiit  / ^ 


\, 


( 2 m"  — /3*  ^ ( 2 m'"  — 

-4-  — 2 m/  wf'"')  a* 

rh-  (^7-w'-+--f)p-+-(i-|w^-+-^)a-4i,iw^-4- t — o, 

* ® • • I ^ ^ ’ * 

H-  (w'  m'^  -4r  m ■ m'"'' a m^  m'''  a*  . 

^uations  de  condkion  qui ‘doivent  ^re  ,frehiplli«ts  pouf  que 
rintegrale  ait  lieu.  Enfin  Te^mtioii  1.V  donneta» ; a <;^qfe  de 

O (g) = 

Tequation  de  condit  ion: 

P®  — P*a-^  {m'm''  -+•  mf'^  p<i 

— m'  mf'  rnf"  ct’  -♦-  ± p*-+-  ^ p a-+-^-a*-h  A p-^.  — - o ; 

Avec  ces  equations  de  condition  on  aura  pour  integrale, 
s nr  n (F : {x-^.wf y)  -+-/:  X '•  (x-^m'"y))', 

H ayant  la  valeur  rapportee  a la  ftn  du  J pr^c.  . 

25*  On  peut  mettie  1’integrale  fou»  Ia  fornie  fuivante: 

* n"  F : (x -4-  my)  -+-  II'Y*  2 : (x-h  m^y). 

Pour  avoir  la  valeur  de  II'  on  fera  dans  Ia  valeur  generale 
de  n,  x-+-m'/zz:o,  ce  qui  donne  x=z  — w'/,  et  Ton  a 

<l2  ■'■  - . ■ 


Potnr 


( 
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Pour  avoir  on  fera  • dans  la  valeur  geniale  de  II 
a:  m"y  — c,  ce  qui  donne  x ~ , ct  Ton  a , 

...  , 

(nt' — nf'){jn''— m''^)  * * 

Poiir  avoir  11^''',  on  fera  dans  la  valear  generale  de  17, 
X m'"'y  =z  c,  ce  qui  donne  xz=z  — , et  Ton  a.  .. 

(Am^  .i- rn^H- 4)  (m^''  — 

• ■ < « * * * 

(i  caufe  de  Tequation' de  condition)  . ..  .;; 

— (i  m j- m"  y ^ ;;  7 : 

' (m'  — m"0  (w"-  OT'")  ’ , ■ ; ,. 

Soyent  pour  abreger  . > . 

; n'  z=  £^;^,  ir'  = == 

'on  aura;  en  fubftituant  ces  valeurs  dans  les  eq^aations  qui 
lefultent  des  eqtiations  lll  et  IV,  ’ 

(3  m'  Hr  .f)  ^ »«'  + i)  a'  4-  4"*'  ■+•  T = °» 


« 


— (X. 
e 


— ZZZO 

t 


* -r-  r '■ 

T — 


«"»  _|-  ± H-  ± .1  = o , 

(3  + i)  a"'’  + X)  a'".-^  ^ J 


„///.  i „///a  ^ „///  _t-  _L  = o. 


z 


yv/ 


On  tire  des  trois  dernieres  equalions  ,A — — af 
ce  qui  donne,  en  fubftiluant  les  valeuis  de  of\  une 


^qiration  identiqne:  ~ =z  a'"  of  af^  d'ou  Ton  tire 
une  etjuation  de  condit ron,  ou  entre  — ; — :=.^  ol*  af'  af'’\ 
doii  Ton  tire  une  equation  de  condition,  ou  entre  Les 
Irois  premieres  eqnations  donnent,  en  eliminant  I-  et  et 
fcibftituant  pour  A,  L leurs  vateurs  en  a\  a,"'  etredui- 
lant,  une  equation  identiquement  nulle. 


i6.  On  voit  que  a'  devient  a''^ou  en  y echangrant 
au  lieu  enforte  quen  faifant  en  geucrai 

(Jl  m~  1- « 4-  Z. ) 

e e t ' ^ 

* 3 IW''  -f-  *‘L‘'  m •+•  A 

on  anra  en  general  F:(x-f-m/),  ce  qui  donneia 

les  trois  fonctions,  en  fubftituant  au  lieu  de  w,  m', 

Ces  valeuis  de  m fe  tireront  de  Tequation 

e e e ^ 

que  donne  1 equation  1.  lavaleur  a,  que  donne  Tequation  II, 
fe  tirera  de  Tcquation 

(3  w*  H- ^ w* -I- a 4- ^ w' -}- X w-4- — zr  o, 

et  Ton  aura  par  le?  equations  III  et  IV  les  equations  de 
condition 

(3  w -f-  -1)  a 4-  w H-  -f)  a 4-  4 -4-  4 

a*  4-  A a®  H-  ± a ^ 1-  ±z  c, 

e e e * 

C’eft  fous  cette  forme  que  M.  de  Condorcet  prefente  1’int^ 
gralc  dans  lendroit  cite. 


17.  Nou* 


J 


• » * . 

Noqs  avon*  ftippole  jusqulei  It»  ferti»  Valeuwr 
(t>'\  inegales.  Si  deux  dentjr  tile»  fopt  4galt«»  par  exein- 
ple  0^''  (^"\  noiis  ferons,  en  employant  la  ipeth(xifi  du  J 

z — U'  F;CP'  + f ; X:Vi 

ou  en  faifant 

#•  = *'?  ^ = •'»  5^’  = “> 

z'  = F-.(p'  -h  ■+•  fJi 

Difierentiant  et  fuppofaptj. 


• * a > 

•■  h (( 


(1^')  (^)> 


1)  {^)  '-LL 

' 'a^ ' . ' ^ ' dy^  » 


on  aura 

Difierentiant  cfe  fuppofant 


P = TU 


(^^■)  (||)  (^)  (fsf) 

« = WTm.)  - (|^)  ' 


on  aura 


= p'  f i (jy'  -i- f' :.  (p"  ^ X 


Pona 


DigItizeO  by  Qoogle 


t 
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linfegrale  fuppofefe  conduife  a tine'  ^quation  dii\ 
troifieme  degre , ii  faut  que'  - ' , \ 

^ (fj)  (fr)  - (^)  (^)  -=o  , 

ce  qui  donne  les  ^quations  Ibivantes ; 

I-  C‘l'>  - e')  m = 


(1^)  - C) 

f'  = A : <p",  p'  =z  E t <p'-'r  donc 

(^-)  (iX)  — (li) 


t)onc 


donc 


0 - (W)  (IS) 

(C|-0  - (|p  C:<p^0  - (H')  ((||)  - (fp  C : 0-)  = 0. 

Four  que  cette^  e^quation  foit  integrable , il  faut  que 
f — D : donc  p — E : donc'. 


Z':=iV:(h'^ 

i ^ 


'd>r 


Donc’ 


(|f')  (C|j)  - (f-P  P r d/O  - (0)  ((I3)  P:(J5'0  = «.  • ' 

Pour  que  cette  equation  foit  integrable , il  faut  que 
(X  zr  M : (J/^,  donc  k — M r <p"  -1-  <7 : (J/,  donc 
Tl"  tiitU'  .'({/),  tl'"  z=  n'  M:  <p", 

X = n'(F:  (jy  -f-  (M  : 0"  ~h  a- : (J/)  fl  0"  H-M:0"S:  0") 

■ = n'  (F  : 0'  -hX  T0'^-+-  ir  :0'  f:0")‘ 

\ * 

On  parviendra  aux  m^mes  refultats  d’apres  les  equations 
generales  du  J.  2^  Car  on  determincra  par  Tequation  I les 
quantites  J-,  L,  fubftituant  pour  (J)  dans  1'equation  II  la 

valeut  double  (J)'",  ^les  coefiiciens  de  (|^)  et  devien- 

diunt 
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droTit  i<!entiqnement  nuis,  ct  le  co^fficient  de  Tf,  4gald  k 
zero,  determinera  la  quantite  Subftituant*  la  troifieme 

valeur  (p)',  on  aura  une  equation  qui  determinera  la  quan- 
tite  L^equation  JIl  fournira  Irois  equations  qui  deteimi- 

neront  les  valeurs  J/^uation  IV.l  «foujmira  trois 

equations,  en  yfubftituant  pour  T1  Ics  quantites  P/ H H''"; 
i'une  delles  deterinineia  la  valeur  et  il  reftera  deux 

equations,  par  le  moyen  desqiielles  on  determinera  deux  des 
quantites  II'"',  par  le  mcyen  de  la  troifieme  II'  et  des 
quantite  (p^,  0^''.  La  methode  piec edente  eft  comme  Ion 
voit  pkis  abiegee,  parce  que  ctile-ci  fuppofe  des  elimina- 
tions  afiez  longnes. 

1 * . 

18.  Reprenons  1'integrale 

z zi:’  n'  (F  1 : 0^^  H-  <r:  Cjy  f:0"). 

Les  trois  equations  rappoilecs  a la  fm  du  § 4 le  leduiron^ 
a deux,  favoir 

■'o  ^ ' V’  .e  ' X ' 

il' 

Aro.  La  premiere  deces  -equations  donnera  la  valeur  de  Tl' 
par  l integjation  d’une  Quatior  du  picmicr  degie.  La  fecoi  de 
fournira  une  equa'ion  de  cond  tion.  Leqiulion  111  da  2 
fournira  les  trois  equations  fuivantes  : 


A 
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Les  deux  premieies  .^lations  fourniror>t  des  equations  de 
conditinn , et  la  Iroisieme  determinera  o- : Cp',  en  fupposant 
' la  condition  que  la  valeur  de  foit  une  fonction  de 

Enfin  Tequation  IV  donnera  requation  de  condition  fuivantc:: 
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^ -4^"^  (Bdn\  ,'v  Aaait.^v 

■ Jj'  ^ V ' ox3  '^  - J:'  'd*dj»^ 

^-^va^)  R /an'.  ^ j:_  tm^J.  n'  zz:  o.  . • • 

, t>ax*'  l;'dj'''  F'a*'  F ' ^ 

la  feconde  equation-  de  condition  qii’on  pourrait  croire.  en 
refulter,  fe  reduit  aux  pr^edentes;  car  en  appellant  I,II, 
III,  IV  les.  qaatre  equations  generales  da  § 2»  cette  ^quct- 
-tioh  sera  IV  cr  : Cf)^  -»-  UI  cr'  r-Cp'  -h  II  <7^'  ;‘([)^  -t- 1 ({/  zz;  oJ 

, . . _ ^ i 

rp.  Si  nous  appliquons  cette  Theorie  a Texemple  du 
'5*13  et  qne  nous  fafftons  zizirif^^y  lequation  II  donnera 


(dJL')  - 


m 


'‘d*'  e e * ZZI  Oj 

(m'^m"y 


i m"*  + =.o. 


// 


/ 


\ - 


La  valeur  de  m''  .^ant  double  par  fuppofitIon>'  on  aura 


m 


f/ 


— X f:rz^ 

Zd’  4d 


Donc 


i m'^  -4-  X m''  -4-  zz  — mT  -H  X -h  iX  zz  ' 

\e  e e e . * e ' 4de  . - 

hhwT  4-  hgm'  4-  (hw^-fr  X)“  * 

- ' ~ • 

e\  e . 

t ^ . 

Faisons  poiir  integrer  T^uation  du  premiere  d^re, 
cette  equation  'deviendra 

hm'-  „ 

0,  OQ 


P — a zz  o,  ou  (3-m^a 


eyn'~hJL) 

^ Zd' 


(3  — m^a-+-^,zzo5  donc  (3 zz A',  z ,*■ 

tt  etant  une  conftante  qui  refte  indeterminee , et  que  nous 
deterrainerons  par  les  equatiqns  de  con^tion.  • L'equation  III 


donnera : ' 


(3«' 
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-H  (^  w' + f ) (|^)  H- (-1  m V a)  (SE-) -t- ^ to'4-' i)  il' = o» 

ou  eai  mettant  pour  11^  fa  valeur, 

< 3 w'-H  ±)  pV  m'  -+-  ^)  a p -4-  (4-  m"-4-  ^4)  aV  (fw* Vf )-p  ‘ ' 

hH  (f  o, 

bu  <ca  mettant  pour  p;  4>  t’  ^ leurs’v4lcnrs,  -i  !L  =i:  oj 
dcmc  1 — w^.  On  aura  enfuite 

,C3<+iKf^)  (|^)  + (>"+ VI  (^)-  ■ 

f)  + Cfm--4-  V)  (f ) + <f  «"V  i.)  II' = o,^ 


b6  en  mettant  les  valeufs  ‘ trouvees 
p*^  — 2 ap  • “■*  • ^ 

bu  ^n  mettant  Ia  valeur  de-p, 


— 0 


^ 2abc  _ 3ag_  _j.  9g*gg_  -f-  JL  ZZ  OL 

"TT"  ~i5e  ee  ^ e , e e 4 ob  e • ^ 


d*ou  Ton  tire 


V + v^-4- 


'-JL  ....  ■ ■ - • •'.•  ' , 

g j en  obfetVaht  que  »/  -“4*  ^ - 4 "f  * 


c 

"T 


il 
•20 

Ob  aura  enfin 
((3 

, .,  

^ V __*cr^:C(/ — s^zl 

e -—  2 CC  — " 


ira  cniin  ^ » .•.  r... 


wf—ntf' 


donc 


?S  __  _£_ 
2 Jb  ■ « 


s/  " ^ V— 

\/  — — ^ 0 

£i~zrz 

20 


.<r:<j5'  = -r  ;Z_4(*-*-(i  - if)r)- 


R 2 

/ 


Enfin' 


s 


Digitized  byGoogIe 


Ehfm  r^iiation.IV  donnera- Tequation  de- Gondition,»  .• 


-L  a 

e e 


o,- 


li^Integrale.'  aura*  donc  cette-  fbrme  „ 

■ (x  + (^—r)x)  ~~X 


s — e !«•  — i 


^ (F:(xH^iX-^yy)- 

. ■ Z22^i2  (x.-4-ff--f)r)  ' 

Oh‘  peiit  mettre  cette  int^gtale  lous'  une  autre  fbtnte.  Dans 
le  coe'i(icient  de  F : ( x.-t-  (|.  - ^)y  ; on.pent.faire. 

**  ^ A 

oe  qui'  reduit' ce- coefficient.  a e.  ^ ^ ' Dans  Ibs  coefficiens 
de  /:  fx  ^y)  et  on^peut  faire  x ^ nz  o, 

.ce  qui  donne  x alors.  le.  preraiex  coefficient  devient 

t ^ et  le  fecond' e ^ «.*'  L'int^rale  aura  donc 
cette  forme::  j . 

* -e  F:(x-4,a  - + -^^). 

Au  refte  la  valeur  i zzz,— A>n^  donne,  Ijequation  de  condic- 
tion  f-Hf — o..  / . .' 

L*eqna?ion  de  condition  en:  dii' troiliehie.' degre  fe  rediiit 

a t£lle*ci,. /lA.  — Uz=.o,.  ' . i' 


De 
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De- plus,  comrae  b ^ on  a,,en  fubflituant  le^- 

yaleurs,  reqiialiori  de  conditione  - 


bzz — 


(L- 


a 


±)  X 

d e'  b 

m'  zii  (1’ 


De  mem©" 

4«^  fO  4«/J 


A) 'IX  — ggg  j^-'  f 

b ' 4^0  ~ 44/oe ' 4oi  * •/ 


4«4 


6fg- 

4 A 


2c.  Soitr  Tequation^ 

(|tP  •+  (>  - ^ <»/  -+-  (6  - 

- 3fey.Cp  — (>-^6)0  - (gr)^6br  (^).- 

— 6ba-==o^  , 

Gn  a ici> 

F = by\  Kr(i-sb)'/’,  n = (b- 2)/*.  M=/*,.N--3 b;^-',. 

P =-  i fi  — * b)/%  - (b  — 2)  r'>  = 6 by.,Sz  2-(i  - 2b, y,, 

T r — 6 h:- 

La  premlere  eqaati6n-nou$'d6rmera.  donc^ 

(g? 

'■  ■ f|^r 

oUi  en.  faifdnt  i/>. 


h ul'-+-  ('i 2 6)  u H-‘  (b' — 2)  'nr-4- 1'  rr  c oui  ■ ^ 

(bu4r  i).  ^ o..  Ge  qui  donne  ' 

(L?)  - 

i,  I.- Cette  derniere  ^uati6nJeft'^d6ubl^.  . 

L’6n  tire  de  Ia-  les  denx  equations.: 


(|:^;^b.(i-V  ^ o>-  (-}■—  (-)  = 0.  - 

• '3  x'  'tf  y'  'd  X'  ■ 'o  'jf 


La 
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% 


Ehfin  Tequalion  lV  donnera- l’equation  de  condition,.  .. 


i I ^ 

— a -H  ■ — 
e c 


li^iilegrale.' aura' donc  cette'  forme::_^ 


SM 


— 2 


Oh  peut  mettre  cette  integtale  fdus-  une  autre  formc.  Dans 
Ife  coeificient  de  F : ( x.-f-  ( - — ) on.peut.faira. 

oe  qui' leduifr  ce- coefficient  a Dans  les  coefficiens 

de  f:(x  — S on  peut  fairc  x — ^ ::r  o, 

.ce  qui  donne  x ~ alors,  le  preraier.  coefficient  devient 

V l/  ^ . ''  — — V ']/ — **  , 

et  le  fecond:  e «•*'  Llntegrale  aura  donc 


cette  forme:: 

/ 

% 


* ' t.  • ^ j'**  V 

Au  refte  la  valeur  iz=i.—  Km.  donne,  lequation  de  condi-r 

L*eqna?ion  de  condition  en' (3"  duj  troifieme' Segre  fe  reduit 
a celle » ci>, “ 


De 
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/ , 

'De- plui,  comme  fubftituant  lejh 

yaleurs  ,<  reqiiation- de  condition;  - - 

■ Dein^me 

o — — — (1' — — -iiS-  — -Sl'.'  f 

'e  ^.iib  ^bOQ'  Aoi  ’ 


4*1; 

4^* 


2c..Soitr  requation< 

?«y  (pH-  ('  ^ (b  - 

- 3 hy‘  (^)  -.  ( I - . b).@)  - (b-  ^ 6 b J,  ( II ) . 

' -4--2(i — — 6 6z^zzo^ 

Gn  a ‘ ici: 

F = b/S  K-  = (i.- C = (b'-2)yS  M-/,  Nr-3bv%. 
P:=-  ‘b)r%  Q^-  (b— R = 6bj'„S:;a-(j_sb,y,, 

T = -ob.-- 

La  premfere  eqaation  noui'  doimera.  donc* 


(^/  (r-:b)'^  (b-QC|. 

i - "h  a * 


vj^- 

C-) 

b ul'-f-  (i 2 b)  u -+-  (b" — 2)  I'  = c otii  ■ 

fbu -4t  i),  (4  — i)*'  zz:  o..  Ge  qui  domie  • 


ou:  en.  faifant  -j-  zn.  4>* 


LJ  — - l' 


^■0~ 


Cette  derniere  ^uationi  eft*  double, . . 


L’6n  lire  de  la-  les  denx  equations  :" 
(^j^U^y=z  o,.  (^)  — (^)  z='  0..  = 

' 'd  x'  'tf  T 'd  *'  ' 'o 


La 
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. ^qnatiou  ^onne  CP'"  b x €a  ‘fecondc 

;'-r  ;La  pre«iiej?e  valeiir  donne 

{1^^)  ~b,.  (^)  — — I.  L'equation  jll  donne,  <©n  y futdti-  , 
^lant  xes  -valeurs,  i / -hy(^)  — b zz:  o,,  ,d’du  Ton  • 

4jre  en  integrant  Il^zza/,  a etaiit  une  conftartDe  ^sbitraire. 
(On  a c|e  plus  ( ~)  = i»  (^")  = deu^c  -premieres 

- ^quation?  que  foumit  Kequation  III  deviennent  identiqueroent: 
nulles,  auffi  bien  que  la  feconde  equation  <]ue  foumitrequa- 
rlion  11.  L^equattion  en  donne  le  coefficient  ^e  : Cj>^ 

liul*,  donc  zp  o , donc  (r:CP^zzCiyzzbx  — /. 

J^'cquatioh  que  foujnit  Tequation  W devient  identiquement  - 
^ulle^  en  forte  que  Tintegrale  est 

, ,z  rz:  j(  F : (bx  — y)-h  f:  (pc  -4-/)  -+-  C bx — y)  i : (x  -»-/))  = 
y(F:(bx  —yj-i-f:(x-hy)~¥-(l)X-‘y--b{x-i-y))'Z:{x-i-y))z=:' 
jy(F:(bx-7/)-+-/:{x.-H7)  — (b-4-  i)y:E:{x-hy))  =x  . 


ai.  Je  reraarquerai  a cette  ^ccafion,  que  Tequatron  que 
s pjopofe  M.  Monge  (MemoireS  de  Turin  T.  5.  p.  52), 
z zz/ F:(bx  — 7)  M-yj  i;  .:  (x 

, comme  Tintegrale  d’une  ^equation  .dilTerentielle  du  fecond 
.degre,  ne  Test  pas  reellement.,  mais  eft  une  integrale  in- 
coroplette  d'une  .i^quation  dilTcientielle  du  troifieme  degie,  ' 
_et  que  pour  la  rendre'  compiett^  il  faut  y ajouter  le  terme' 
y f • .{x -h  y},  Nous  pouvons  demontrer,  par  1 a methode  du 
§9;  .que  daris'  Tintegrale  qui  lefulte  ,d'une  equation  'du  fo- 
cord  dcgre,,la  quantite  II  doit  etre  la  meme  pour  les  deux 
(pnctions  arbitraires.  En  effet  foit 

- j F : fiippofons  p=: 

• . • on 


✓ 
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I 

on  aura  V~  F : Kg^eifcntiant'  et  fa£&iit’ 


%"=: 


(|f  ):(||)  - f|%'>  ' ! 

_ ((^')  (^9  - O (lf )) 
(fp  (^?-')  - 


en  4Uf^  ' 


Pour  que  rintegrale  fuppofee  conduife  a ime'  equsitidii  dif* 
ferentielle  du  fecond  (iegre,  il  faut  qu’on  ait: 

' (^)  (^)  — 


(f;x  - i%)  C-j)  = :°> 


donc 


y =,  A':‘(fi^-  = p- 


Donc 


lS''<*#)-<lf)  (’*')■  ■ 

■ - <=?>(© 

^ ^ ' V '>i,''-"^  A;$^/  ' . > A ; 0 / 

C;r  = r>  n-=n^B:^-C:r, 

' s = n"  F:$'  -4-  n'  B:4/  C : H’'  F : O/  -v  IT  B:<p^x 

x/;  (]y’'  = n'B:Cp'(F:'4)'-4-/:Cp'0  = n'(F  :(^'+/:0"). 

Si  l’on  fait  ^r^o,  'on  aura- Cpi'  = <t>"  et  (x  reste  indetermine, 
l Li  donnera-  ^ = B'  F : $T  ^ H"/ : 0";  Ce  font  les  con- 
clufions  que'  nous  avons  obteoues  danS  le  Memoire  piece- 
TT  L'^luation  dont  il  est  rei  queftion'  n;etant  pas  dan 
ce  cas  on  fait  deja  fl  priori  que  cette-  integrale  ne  peu 
pas  conduire  a une  equation  dilTerentielle  du  fecond  degi^ 
On  peut  obtenir  la  'infime  conffiquence  a pofienori.  Car  n 
l’on  *fferencie  rinjegtale  piopofee  par  - M.- Monge,  on  ot 
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<tieiTt  ^requation  difiTerentielle  que  nous  venonsrVde  tiaftef.’ 
En  effet  foit  -j~z,  on  aura,  en  prenant.nos  deriqminaLions 

;z  — 'F':  (^x  —y)  Z : ^jc-h  y).»  Horx 
. — — F' : (bx  -^y)  ~^y)  ^ ^ J?) 

•(l|)  b^;:  (6^  -y;  T-:  (x  Soit  ' . . 


z'~b  (^--)  H-  aura 


'dy 


d x' 


— b : 'x  y)  -h  (b  1-) y H' : ^^x  :Donc 


1.)./  Z"  : (X  -K  /)■ 


(i^)  — b Z'.:  (x  -H  (b  ^ Z^' : (x  -<-  /).  ^Soit 

%"  — ^ (^)  i on  .aura  (b-ni)  Z : (xh-/>  Donc 

^(^):z^(b-^i)l'':(x  (^')  zz(,b-H^;Z'';;(x^4-x).  Dooc 

— (§!^  .,“.  (i^)  ifr(^)  — .(^),  ^onc 

' ^oxdy'  ' 0 iC  / '-noy' 

(^)  - - -. 

.(f^)  = b + (gs) . f gi:)  = 0 • , 

■ (»^')  = b (1^')  - . <1-1^)  = f>  (Biy)  - 

(^)  zr.b  ,(4-)+(r^)  = P.  Mais  - . . . 


(^)=b  (-il) 

” - (— ) 

(|)  =5  (|l).(r;J 

JfJ' 


•f» 


Xc^X  ^ 6 (^)  — 


42. 


6* 

>4-’ 


/ 33  2'  /'_L5M  ^ 2(.^I±')  -4-  2 ('45'), 


■&  = i =3  O' 


2J» 


Donc 
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bone 


± (^)  -f.  ^ (&  — 2)  (' ^ I 3 & / 33*\ 


— <J  ( I — 26)  r dd  z 


2£)  — 2)  ^ fih  -L.  2(1— jd)  /9zs  6bz 

yy-  . '^d:>  dx)  —^—  ° 0 -*-  — r-'(s^--j5  -o> 

' , _j3 

cc  qui  re  vient  a lequation  qqe  uous  avons  traitee  ci*dessus» 

22,  Suppofons  maintenant  les  trois  valeurs  Cj/,  (}/^^ 
^gales,  noLis  ferons,  en  fuivant  la  ^methode  du  J 9. 

- z F : (J/  + n^7:  (J)''  4-  hf"  2 : ou  faifant  ' 

. — * ,,/  — n"  „>/  — n"'  , ' 

— F^>  r*  — ip-> 

^ “+■  M-^/*  H-  2:4/,  et  en  difFerentiant, 

(|5-')  = (|t)  F'  : 4r  (f^)/:  <f/  4-  <f^;)  /' : <f/ 

(|f)  = (|f ) -*-  (|,-)/:<I>'  4-  1^'  (^f ) f 

+ 2^:4/.  . • ^ 

Multipliant  la  feconde  equatioai  par  (||-')  et  la  retranchant 
de  la  premiere  multiplice  par  (— ),  on  aura 

O 0 - (ff)  (H-')'=  ((0  m>  - C4';  (|i^ ))  ■ 


4-  ((0)  : <p\ 

OU  en  faifant 

z'  zn  y ' ^dx^  \ dy  ' 

» 

fio^oa  A(t^  Aatd.  Imp.  Sttent.  T om.  XII f. 


x"= 


V 
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On  a' enfuite  en  dilTereatiant  ^ 

(^')  = -f- (^0  2 : 4/ (g) 

MultipUant  Ia  fccoiide  equation  par  (||:)  et  la  retranchant 
de  la  preiniere  muUiplioa  par  (^)»  on  aura 

. O,  C)  - (H-)  (I7') = O ' 

ou  en  faifant  * ' • ‘ 

z'"  ~ '£:^\  Donc  en  differentiant  • 

= c|?)  2:' : (If ) = df) 

p z'"‘.  — Q 

equation  differentielle  du  troifieme  degr^* 


_/// 

z 


V ' ■ • “ 

23.  On  parviendra  au  meme  refultat  par  la  methode 
du  §3.  Les  formules  de  ce  § donnent 


tf 


(a_2) 

^ 'dp' 


y ii 


-5 


/d<p'Y 
' <ty  ' 

^ox  y 'dx 

En  vertu  des  formules  du  § 4^  on,aura 

. ■ 3 o * - V"  df ) (if  )• = ° 

- ^ + T (.f  ) c-f  > + r &..  = 


^ oy  ' 
/^'U 

'ax  / 


Od 


I 


*3P 


On  a de  m^lne 

3(|f)-+-f(|?)  = e;  ?(§|) 
i fi£)  -f-  SS 


tL 


=;  0. 


= o. 


= o. 


i/^uation  II  du  $ 2 deviendra  donc 
Maintenant’  T^uation  III  fe  reduit  a 

' ■ (3  o - f O - ^ * T (HO)  c4)  .w 

(-1-  f 4)  - f O f - f O - ^ S?))  (H) 

- O- f O -i  (4S)  - -f  (|^k4(E') 

Si  Tori  letranche  le  coefficient  de  (|^  'de  cette  ^quation^ 
multipli^  par  du  coefficient  de  II  de  Tequation  II>  le* 

quel  eft  m:  par  ce  que  noufi  avons  d^montre,'  on  aura 

«n  fuppofant  ce  cbefficient  de  (|^)  zn  o et  divifant  par  (||-) : 

(^V 

- i e^)  -H  (||)’^  v’  - T ^7  - ^ 

'd*  ' 

Qr  puisque 

■fO*- r C4)ev’^(ii)‘ = 0.  o» » 

N ^ /^\  ^ ^ 

F /^N  *'  k 'd*^  . ‘ 

t ^ ' - i ‘ 

• » 

Sttbftituant  cette  valeur,  on  obtient: 


0« 


K /a90^\  . ^ 

F 'd*dy 


sM  /paO'' 


, t Idf)  - 

S a 


Or 
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6r  cette  'quantite  eft  pr^ifement  le  coefficient*  de’  (—)* . Dont 
li  le  coefficient  de  (~)  eft  zz:  o , le  codTicient'  de  (^)  eft 
aufli  = o.  Donc  en  egalant  a zero  les  coefliciens  *de  (|^)  ' 
ct  (lHj,  on- ne  determinera  qu'une  feule  quantite/—.  Eufuite 
le  coefficient  de  II  de  celte  meme  equation  lll,  egale  a zero, 
determinera  la  quantite  ^ Enfin  Tequation  IV  donnera>  en 
-y  fubftitnant  les  trois  Valeqrs  delliU^,  11^^^  trois  equa- 
tions  qui  determineront  les  qiiantites'A,  Ainfi  la  • 

fuppofition  z ;=!  F : (J/  -+-  TV'  f : ([/-+*  11^^''  2 : (J)'  ne  coaduit’ 
q[u’a  une  equation  differentielle  du  troi/ieme  degie. 


24.  On  procedcra  eticore  pliis  ftmpleirient>  en  lnel:tant 
i’equation  fous  la  forme : "p  zz  'F : Cj/-  -+-  j^/:  ^ ^ ^ 

ou  z'  zz  F:Cjy  -+-  'fr^  -f-  en  faifant  z^  r X,  z 

Ion  aura  dans  te  cas  -X  — o,‘l’equation  •/ 

t 1j'  ^dy‘'^<tx'  * ' ^d  X ' . ■ ~ 

determinera  X.  Mettant  enfuite ' dans  Tequation  (a)  du  J 

prec.  pour  H fes  deux  valeurs  7/  et  Y/  on  aura  deux  equa- 
tions  qui  determineront  X.  et  Subftituant.  enfin  dans 

lequation  IV"  pour  IT  fes  denx  valeurs  Y,  7/^  on  aura  deux 
equations  qui  determineront  —y  X.  Cette  integrale  ne  coff?' 

diiit  donc  qu’a  une  equatiorr  du  troifieme  degre,  comme 
nous  Tavons  trouve  ci-dcfTus.  Et  il  eft  aife  dc.faire  cbinci- 
der  cette  methode  avec  teelle* du  § prec.  Car  on  a Il^YTr'!!^, 
n^.  Soit  maintenant  pour  abreger  E'- le  coeffi- 
cient  de  (|p.  dans . lequation  (a),'  le  cobfficient  de-(^X| 

dans. 
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dans  la  meme  eqiration,.  le  coefficient  de  II  dans  Ia 
meme  eqiiation  , cclte^equation  deviendra 
E- (ajL)  4- E"' pJL)  + E"""  n =z  o..  • 

Cette  equation  donn^eray  en  y fabftituant  les  trois.  valeurs 
les*  trois  equations  fnivantes': ' 

. E' e;< n'  = 0^^  ' 

E'  (^')  + E"''  Tl"  z='  oV  * 

E'  =z  o.  ' 


Sabftituant  maintenant  pour.  IT^',  p'''''.leurs  valeurs  tt'  11^, 
les  deux  dernieres , equations  deviendront: 

E'(n'(|i)+V(||:)>+Er^(n'(|^'>+7r^(|f))+K''Vn'=o;  • 

^ (E'(|y)  +'E"  (|E;^Er<''no-t-n^E'(}|)+ (^))  =.o, 

;■  ■,'-',(E'(^>+E"(^)+E'"no+n'(E;(|^)+E''"(^^^^  ' 

m‘.-  ■ . . . • • 

• E' -<- r' = o,  . ;•,  ■ ■ 

■ = ‘ ‘ ■ ■ _ 

Hais  nousiiavons:  .v,u  S'pcec..  qu'appellant^D  le  coefficient  ■ 

. . _ i)-E'(4) 

de  n dans:  requation^II,.  on  a - — ■— 

i-l-  ■;  . s : . • - ■ : ^ 

nous  avons:  demontre  que  D = Oj  donc  E"  = — ■ — 7^)’ 

Siibftituant  \cette  valeur  on  a 


Mais 


} * 


f 


V 


/ 


Si  Ion  faiOiit: 

on  aurait  7/  tr  :([/,,  ou  t/z=zi,  ce  qui' ne  donnerait  plog 
d*integraie complette,  donc  E''  z=r o,  et  iz:  o,  donc  z=z  o, 
donc  les  fiippo/itions  du  J 23  'Ibnt  les  feules  legi  times,  et 
' Ion  peut  affirmer  en  general  que  fi  les  trois  valeurs  de  0 
ibnt  egales,  les  equations  11,111,  du  §2  deviennent  identi- 
• quement  nuUes.  11  ne  reste  donc,  pour  determiner  les  trois 
valeurs  de  IT,'  que  Tequation  IV. 

^ f (||)  + f (H)  ^ T n = o. 

Si  l’on  trouve  trois  valeurs  particulieres  de  U dans  cette  ^ua« 
tion,  on  aura  II',  11'^,  II'''^  Au  refte  on  peut  regarderdans 
cette  equation  0^  comme  confiant;  or  0^  ^tant  une  fonction 
de  X et  y, .on  tirera  de  la  la.valeur  dey..^nC(y  etx,oude 
X en  0'  et  qu’on  fubftituera  dans  l'equation , et  Ton 
ii’aura  plus  a integrer  qu’une  equation  aux  difierences  or- 
dinaire*;.  Mais  fi  Tequation  eft  trop  compliquee,  pour  qu'on 
puiffe  en  tirer  la  valeur  de  y ou  de  x,  on  rencontre  alois 
les  memes  difficultes  que  nous  avons  detaillees  pour  les 
equations  du  fecond  degre.  Le  detail  de  ces  difficultes  pour 
ce  cas-ci  nous  menerait  tr#p  loin. 

* 

^25.  Reprenoiis  Texemple  du  513  et  fuppofons  les  tro» 
valeurs  de  m egales,  on  aura  0bz  x h-  m/,  (|^)  = i, 

toutes  les  autrcs  diff^rentielles  Egales  a z^io.  La  pre- 

iniere  eqUatidn  donneia  donc  m’  h-  L w*  A m ~ zn  o 

^ ^ ^ ^ 

. et  Tegalite  des ' racines  donnera -Lz— 31»,  A“3jn*  * =—  m\ 

. > Subfii* 
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Subftitiiant  cesf  valebrs  dans  Tequation  U,  on  aura.  hm*-hgm 
-+-/iz:o,  ce  qui  donne,  a caufe  de  Tegalite  des  racines, 
Xri — 2m%  ni\  Subftiluant;  ces  valeurs  dans  Tcaiia- 

b o ' ■ 

tion  Iir,  celle-ci  devient  km  -h  i z=z  ce  qitl  donne 
-i- zi:  — fju  On  tire  dsia  les  deax  equations  de  condilion 

i.-t-Az=o,  -£.4-4-  — o»  II  ne  refte  maintenant  que  le- 
qaation  IV  en  IT  dii  2*  degre.  Or  comnie  daris  celte  equa- 
tion  on  peut  faire  Cp  conflant,  ou  niil , on  peiit  lirer'  cie  la 
la  valear  de  x en  /,  par  confequent  dans  cette  equation 
du  3*  degre,  on  peut  fiippoier  x conflant,  poiirva  qne  dans 
les coefTiciens  on  jLibflitue  la  valear  de  x en/,  tiree  de  I’c- 
quation  Cp  ~ conft  Mais  comme  ici  les  coefficiens  font  eax 
memes  conflans,  cette  fLibflitation  devient  inutiie.  L’equa- 
tioa  deviendra  donc  : , 

-I- ± (^)  H- ^ f-5) -4- n zz  o. 

Les  coefficiens  etant  conflatis,  je  fais.^IT  zz  e 
conliante  , ct  rec^aatipti  devient  a -4-  A a -4-  -£  zz  o. 

Soyent  af'9.  cf!''  les  racines  de  cette  eqaation,.  1’integrale 
complette  sera : - ' , ‘ 

i—a.'?-.  (x  - f,  r)  — ^y)  ^ 'X*  ~r,y)‘ 

2<r.  -Soit  Tequation 

-*■  * Axy  (^)  + (2^-1-  IX  (|2)  -4-  A s = O, 

Nous  avons  ici  F —y^,  K — sxy*,  L —.ix'y,  M — x^, 
N = hy%  P ~ ihxy,  Q.~  hx‘,  R =i  iy,  S =z  ix,  T = }U 

' ' . . " - ' L'equ^ 


a etant  unc 

j_  _ 
c 
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3 0'  + 0-'  = 


donc 


xd/  — b,  ce  qui 


Uequation  I donnera  donc 

y>  (0’  4-  3 x/  (^)*  (||)' 

t>ll 
■ 

II  s’agit  donc  d’integier  Tequation  ydy 
donne  $ zz:  , donc- 

' zz:  'O 

'e)-*  dy'  yy^  ' dy^  ' y oxi'  ^ *■; 

o ^c30\ 2-  /'?34:\  6x 

— — >4*  ^ ^ . 

Ces  valenrs  rendent  identiques  les  deux  equations  en  II 
des  fccondcs  et  tioifiemes  degies.  11  ne  reftera  que  lequa- 
tion  dii  y degib,  laquelle,,  en  fuppofant  x z:z  c,"  devie ndra  ' 

y’  0)  ifp  ■*■  y ,(^)  + K'n  ^ o.  - . 

Faifant  n on  aura 

n {n  — I ) (n — 2)y"  -+■  h n (n  — i )y^  -h  i ny^  ■+■  hy'"  rz:  c, 
ou  en  divifant  par  y^, 

n(n  — i)  n — 2)  -f-./iH  (n  — i)  -f-  in  4-  A.  = o. 

jSoyent  n^^^  les  racines  de  cette  .equation  , Tintegrale 

complette  fera : 5i  zz  x’^^  F ~ x’*'"/ j — -4-  : ~ . 

. ■ y y ■ . y ' 


27.  Si  dans  rexemple\dti  § 13^  bn  fait  h — f — 
A.zzizz:/zzo,  ce  qui  eft . le  c.as  que  traite  M.  Eulei* 
(Cale.  Int.  T.  3 p.3^^3)t  on  aura  $2iIlzzo,  et  les  equations 
de  condition  deviendjont  identiqueraent  nulles,  Donc 

. s = F : {x+m'y)  (x  -<r-m"'y). 

■ • S’il 

y 
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S’il  y a deux  racines  egales , on  a alors,  en  reprenantle  pro 
cede  du  5 . s ' . 

• ~ o,  et  p — m'  a ~ c ,,  donc  p = 

L’oii  aura  enfuite 

.(3  S.)  (fS'')  H-  (S£  'm"+  (£’>:)  + (1  m"-*-  o,  . 

on  p*  --  ap  -+-  a“  z=z  o , oii  (p  m'^ a/  ~ o,  ou 
P~?n^^cr,  Donc  puisqne  eft  dilTerent  de  ?7i',  azppz=  o, 
n^ri,  lequation  qui  determine  <r:Cp^doniiera(ni'--m^^y a^^:Cj)^rc, 
donc  : Cp'  =z  o , (/  10'  A,  o" : 0^  =z  A 0'' -h  B , A et  B 
etant  des  conftantes 'arbitraires.*  L'integrale‘  fera  donc 

z — F :(x-hm'y)  -t-f:  (x-t-m^^x) -h(A0^-^Bj  X:(x-i-m^''x)o  ' 
'Les  equations  de  condidon  deviennerit  identiquement  nul- 
les.  Si  les.  trois’  racines  font  egales,  en  fuivant  le  procede 
du  §2j,  Tequation  fe  reduit  a (|^)  ~'o,  ce  qui  donne 

dr  I,  U'^  — — ^5  rintegrale  fera  donc 

■ ■ s = F : (x  — +yf-.  (i  — ^y)  ■+•/  S : (x  — ±y). 

* t ' ■ ' ' 

a 8.  Soit . Tequation 

fd3  z\  ^ \ 12^  / 93z  \ . ^ /93  g\  _1_  fBdz  \ 

^0jS'  X»  '9j>'^rtx''  x4  X*  ^dxi'  'y  x3  / / 

-t  II  air)  (B) 

on  aura  d’abord  a refoudre  Tequation  du  3^  degre. 


f^D\3  3 . 32±/^1>)  . 9^V 

'9  y.  x4  VJ3/  '<#x/ 

qui  fe  reduit  a 


2-  'C^V 

x4  '“9  X' 


9 4>\3  


2?  ~ o ; ou 

»2  '“9  x'' 


((— ) 


' ce  qui"' donne  la  valeur  triple- Cj)  = x’ Voila  ce  que  . 
fidva  Atta  Aca^.Jitip*  Sciey^Tom.Xlll,  HT'  donne 
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* I 

donne'  Tequation  I 'da  f 2.  Les  equations.  II  et  III  idevien-^ 
nent  identiquement  nulles.  Uequation  IV.  revient  aT^ua-  - 
tion  propofee,  <pourvu  qu'on  y mette  II  -au  lieu  de  z.  Dans 
cetle  ^uation  on  psut  faire  conftant  oa  nui.  Oi^peut 

donc  ne  fuppofer  II  variable  que  relativement  ’ a ‘ x , pour- 
VLi  qu’on  ,fubftitue  'dans.  Tequation  qui  reftera,  la  valeur  de 
^ en  X.  Uequation  fera  donc 

— ^ fi?)  TI  zz:  o . ou 

, x6  'c)*3 x3  x^''  ^3 X*  x>  ^ * 

■ ^ _L-  ^ -i-  A.  6 . TT  — 

' 3x3  X dx^  z*  3 X x3 

Je  fais  IIzzax%  et  fubftituant  les  valeurs,  a disparat"  et 
j’ai  — 6 n'  -h  1 1 » — 6 — o,  d'ou  Ton  tire  Vi  zz  i, « zz  i, 
nzzz:^,  ce  qui  donne  les  trois  * valeurs  II  iz- x;  II  zz  x*, 

. z:  x\  Llntegrale' fera  donc  . • . 

. z zz  X;F : (x^  y^)  f : (x*  -+-  -h  x’  : (x^  -f-  /*}. 

' '29.  ir  faudrait  palfer  a pr^fent  a la  forme.  z zz  ri^F:C(> 
-hllF^iCp,  et  la  methode  generale  d’integration  employee 
dans  ce  Memoire  fubfifterait  toiijours,  c'elt  a dire'  qu’on 
'trouVerait  d'ab)id  TT  en  integrant  auffi  une  ^nation  dupre- 
•'mi  1 -degre dans  *laqnelle  on-'aurait  jubftitue  Ia, 'valeur 
de'  n.  Enfuite  les  autres  equations  fourniraient  des  equations 
de  condition,  qui  deviaient  avoir' lieu  ,'  'pDur‘qiie*d’integi^£rIe 
fatisfit. Mais  il  eft  bon  de  s*assurer,  a >pnoW-  de  la  poffibi- 
lite  de  cette  forrae , parceque  fi  elle  n’etait  .pas  poffible, 
la  methode  ferait  necefiaiiement  illufoire.^  Pour  cela  je  mets 
rintegrale  fous  cette  forme:,z'  zz  F : Cp  -H-  IT  F-''*:  (J),  et  j'obtien- 
drai,  en  differentiant  comme  dans^le  J * / laf  meme  ^uation 
"^'dfrtr^ritlfclle  div  troifieme'  d^ret  que  - dans  le.  Jffy..a  ceja 
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pres  q«e  T o , parce  que  II''  1=  i , et  les  quatre  equations 
de  condition  fuivantcs:  " 

I.  .F  (i^Y  ^ K mr  0 ^ L m m c^y = o : 

n.  (3F(4|/  h-  iK(?|)(||)  + L(||)')  (|5)  -*-  (K(^)‘  ■ 

, 4-  a L (||)  . w-  3 M (||r)  (|5)  + ( 3 F (|^ ) (^^ ) 

• + * K ^l|)  cf|)  K (i^)  + 2 L (i|)  ( 

■ + L 0 © + 3 M.(if)  @ N fi|)»  P (d*;  (J|) 
4:Q.^|^/)  n=o; 

III.  (3  P (|f)  + K (^))  (^)  ^ (,  K-  f0  + s L (0  (^0 
+;(  L (^)  -*-  3.M,  {||))  C|E)'  -4-  (3  F (0)  .V  2 K . 

4-  L(|^?)  + 2 N 0 (|=)  ^ (K (d^)  -4.  2,L(^) 

4- 3 M @ + P (||)  + 2aC-|))  (|^) +F(|®)  .^K  (^  ) 

■ :+  L (^.|)  M (0)  N (0)  P (^)  H-  a(,^) 

, :4-R(|f)  + S(||;)n  - ' - 

4-  3 F (|f ) (|f)  - . K (|^)  (0±)  -4-  K 0 0 

* L (|f)  O @-4-3 M (||)  (^)  + N 0- 

4-P,(|^(|5)  + a(|^^  = o;  • . -•' 

IV.  F (|2)  -V,  K (^±)  ^ L M -4-  N (^) 

-I- P (f  R (a^  -H  S (^)  , 

. ■ 4-  F(^)-.-  K (£±)  + L C^)  + M (gj*)  + N (||) 

-»- ? (^) -^  Q R CH)  + S (||)  = 0. 


T a 


SubfU- 
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Subftituant  dans  Tequation  III  ,les  trois  valcurs  ({)', 

on  obliendra  les  trois  equations  fuivanles:  • ‘ 

, V + e'(?H)  ^/Q+g''n-.A-c, 

(.^)  ^ +e''(|?;  - g"  n .,  A-0, 

^///  ^ + e"'  (P)  -1-  f"(S')  -f-  g'"ri 

, \^j£/  'd*d>'  ^dy'  ctx'  ^ 

' -q- o;  V - ' 

en  prenant  pour  • a',  h',  etc.  les  coelTicieris  refpectifs  tels 
qLi’ils  refultent  de  Tequation  geneiale.  On  tire  de  la'  en 
eliminant. 


(a  'b'~  a'b")  - o'  c")  (|H)  e.'  - a' e")  ) 


'+  (a"f  - a'f'  @ -t-  (a'"g'-—  o'g")n+  a."  h! - a'A"=  o ; 


(a"‘b'-  a'b"')  (^f  i)  + (a'"c'-  ac"')('^)  * d'''e'^-a'e"'(fl ) 


{a"'  f - a' f")  (f|)  -t-  (a"  g'  —.a'  g'")  n-*-a'"A'  — 


a' A'"  — a,  ou 


• o'  (^JI)  -H  (3'  •+  y'  + 5'  (2H) /n-i-,r:=o 

\>Xo:y'  ' 'cyrs  / * p - 

^ p//  ^ ^ 5//  /snj  ^ j//jj ^ ///,_  o (-„) 

en  prenant  pour  cl\  af\  etc.  .les  coefficiens  rerpoctifs  des  deux 
equations  preccdentcs.  On  tlre  dela  en  eliminant 

(a-  is'-  cc'  (3'o  (^)  (^y'~  y")  0 + (|= ) ' 

+ («^V  — a''On+,a"^''  — = o (b).  ' ■ ".  , 

Rlais  on  a en  vertu  dii  § 1 2 . . 

■ cq)  = A u -t-  A"u'  m , ou'  f|-")  = ivr-n. 


ri 


a-b 


a-c 


en  faifant 


M'  = A'u(’/P>h- A'"tt(^), 


a-6 


‘ d X 

a^c 


doQC 
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donc 


(®)  @ + n (|i')  = H'  M^n  + n (^> 

On  aura  par  le  meme  J, 

,qu(|5)  = M''n 


. ' a^b 

^ * . I ■ 

en  faifant 


n 


a*c 


M' 


A'(^')u  -y  donc 

6y,  . ' 


b 


a-c 


(pjL)  = jvr^  (^)  H-  n (?^)  = M"‘  n + n 
^djn)  n (^")  = M'"‘  nV  ri 

y yy  ^ dy  ' ^dy  ' 

Pour  que  la  valeur  de  (|^),  qii’on  vient  de  trouyer,  s*accorde 
avec  celle  de  1’equation  (b)  , il  faut  que  Ton  ait  - 

a'  z=  0.  Mais  = a'"b'  a'b"';  a'=a''b'—  a'b",  ' 

r=  a"'  k'  a'  A"",  = a"  A'—  a'  A".  '■  Donc  • 

(a'"b'-a'b"')  'a" A'- a' A")  V {a"b-a'b")  (o'"A'-aA"0  = o," 

ou  en  developpant  et  reduifant 

(a'"b''^  a V")  A'-+-  {a'h  a'"b')  {a%'-aV^  A'^'=z  o: 

Mais  . . ' 

. a^  = 3F(a>H-;K(||r},  , . ■ ■ ■ 

o"=3  F(|^')+Kr|^'),  ‘ ; . ' 


a 


- 3 F (^')  + K , 

b"=»K(|L).+  cL(4^%:  : 

.i!,'  - ' ' Subfti- 
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Snbftittiant  ,ces  valeurs.  et,divifant  toute  Tequation  pai? 
2 KK' — on  a 

cA'  — b A'^-h  a A''''  ~ o,  mais  Tott  a par  le  5 * »> 
cl  A'  \>.A^'  -h  a'  A'^'  — o 5 dpnC  ' , ' ' 

A" 


=.  A<,  A'"  — SiL 

6(  <»  <- o>  a [a 


c)  ' k/ 

rt)  ^ • 


Nous  aurons  donc  en  fubftituant  ces  -valeurs  dans  leVequ»- 
tions  de  la  fin  du'J  ’4,' 

(a^'HE)  - (E')  V 

A-'H  (a  — c)  tt 

a b b)  ^ • , • 


(d^"\  /'^Tiv . /an\  — 


A'  (&  -Hc)  u 


ab  {a-t  fr) 

Borip  fubftkuanti  dans  les  deux  dernieres  eqiiations  la.va- 
■leur  de  , 'tiree  de  la  preraiere,  on  aura  les  deux  eqiia- 
tions fuivantas:  ' . 


(E')(E)-0(g 


(g «e;.)  m - (^')  (E))  & =or , 

9 O - ((^')  O - (O  4 ^ „ 


Retranchant  la  feconde  equation  de  la  preraiere  et  divifant 
par  on  a 

■ - O (B  - (C)  - O 

equation  dont  1’integrale  eft  II  = c : ((Jy'  — 

(H)  - ((|f ) - & =<^  - 

Siibfti- 
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fStibftituant  ;Ces -valeurs.4ans'  Ipsr.equatipns  (i)  pn  aura; 

• - (a  -.6)  (j' : -1  c/  #^;0  = o,  ou  . 

- a — b — =:o,  ce  qui  . donne 

a — b^aczizo,  ou  cz=zf=^,  donc  ?±5~  2. 

Les  ^uations  (2)  devieru^ent  donc 

(^>  - ^ (m) 

(O  “ (ff))  (B)  - ((0)  (^»  of ) = 

n zr  f ■;  (0'  -h  » Cjy^)  = T : {(^  ■+■  2 , donc 

i(|/-^.'i0"'=lx:(0l'■4-a-0'jet<p'''==<!^^S^t^r:±  donc  , ' 

— donc' 

n = 0-  : 0"'j  = f.(0'-+-  2(^'), 

comme  cela  doit  fetre.,  Nous  avons  oiaintenant , en  comta- 
nant'  entre  elles  les  trois  equations  du  { +,  1'equation  fuivantes 

((^') + 0 + - C>  (^))(e)  =',  • 

. ^^^(A'c:^A",b^A'"a)r  ;■  ; - 

•Mais , nous;. avons.  trouve  ci-deflfus  ' A^  c — b 4-"A^^^a  o» 
donc  ' ‘ t . . , i , . V 

ce  qui  dpnne  II  izr  <r  : (CP'-+-  ' Mais  npus  venons 

de  trouver  II  zz:  ^ iCj/'')  ^ d’ou  Von  tire  \^^'"zzz0\ 

' c’efi  a dire  |ul^'( CJ/t+-  2 )-  ;i3:  - ^-hj  2 ’ Qn  *>,  ne  . donc 

; trouver.  iine  /Int;^grale  .cpmplette  par  le  . mo)^en  .de  cette 
formes  puisque  la  troirreqie  ^fonclioA  .arl^i^taire  et 

fe  reduit  a la  feconde.  ' ' ' ^ . 


s' 


30.  Aa 
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3c.  Au  refte,  on  paiH^ient  a Ik^m^me  ^quation^  A^c*^ 

-f*  A^^^a  — -o , en  cherchant  les  valeurs  de  (-^)  et/de  (~/ 

. En  effet  on  tire'des  ^qualions  {u)  . . - - : ) ' ' 

(.' |3- .-  a-  (3'j  ^ cr  , r vo (,^ ) . , ,,  . 

-+-  i?"  (^>  + (f/  - (3"'/0 

Comparant  la  valeiir  de  qui  refulte,de  cette  equalioii, 

avec  celle  que  nous  avons  obtenue'  ci-deffus,  on  en  con- 
dura que  /3''  — (3'  — c.  Or  ’ *'  v ) . 

(3'  =::  a''  — a c",  (3^''  r=  a'''^  c'  — a'  c%  donc  • , ; 

...  {a"c'-a  c"'){a'‘h  --a^A:0 

oii.  en  developpant  et  reduifant  . ' , 

■ {c"  K'-^  d'""cO  A^:'-+.  (a'^Ci'-aV^  p. 

Mais  ‘ < • ■ ' ■ • ' - • '•■  - 

• ■■  .c'  = L-(^  + 3 M(f),  ,;  .1  . . . ■ ■ 

c"  =1  L(^  -+-  3M(^'),-  ''■.■••'  • ' '■•• 

.c-rrL(^)  + 3M,0  , ' ■ ■■ 

Subftituant  ces  valeurs  et  divifant  toute  reqoation  par 
LK  — 9 FM,  on.  obtient  'c  A'—  hA"-h  a A"'  o,  comme  ci- 
deffus.  , Pour  avoir  maintenant' (|^)>  on  reprendra  les  equa- 

tions  (t),  desquelles  on  tirera,  ^ ‘ ' 

- ic"a'~  c'a")  (»M)  -H  (c"b'-c'b")  (^-)  + (c"e'--  c'e"  (g)  . 

' . (,c"f—  c'j")  (ffi)  + {c"-'c')  c"  A'—  c'h"  = o ; 

. ■ (ic''"a'-c'a'")  (fffl)  + {c"‘ V-  c'b'") + (c:"e'-c'e"')  ) ' 

^ yf")  (SH)  -I-  (c'"-  cO  g'  n H-  c'"'A'—  c' K".'  = o ; 


...  n,„  /aans  ^ ////^)  I"'  (2)  + /^■'n+ < 

' 'ay  V* . i . „ .. 

giv  ^ nivrm.^  + -/''Vffi-i  -f-  a»''  + e"  n c ; 


en 
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en  prenant  pour  ix^^  etc.  les  coefKiciens  refpectifs  des 
deux  equations  precedentes.  ,On  tire  de  la  en  eliminant 

(p''' a'"  — fi"' X?"' Y"  - V"')(|2)  ' 

+ ((3>v  yu__  p//>  jiv^  ^ n 

4- fi^'^'"— fi'"  ^ =z  c/‘  ' ' .■ 

Comparant  la  valeiir  de  C|^)>  qui  refulte 'de  cette  equation7 
avec  celle  que  nous  avons  obtenue  ci-deflus,  on  obtient 

piv  ^iv  _ Qj  p.-  _ __  piv  _ b - c r, 

r=  c'A'  — c'  A\  = c"  A'—  c' A'",  donc 

(c'T—  c b'")  (c'A'-  cA")  — (c'b-  cb")  (c"  A"—  c'A'0  = o» 

ou  en  developpant  et  ledtiifartl: 

(r  b" - c'b''';  A"  (c  b'"  - r b'y  (a^-4-  c^^b'-  c b^)  a^  = o. 

Subftituant  ,les  valeurs  et  divifant  par  LL  — 6 KM  ,•  on  a 
c A'  — b A^'  -i-  'a  A"''  znoy  comme  ci  - deffus. 


1 
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DE  DEMONTRER  rigoureusement 

UN  THEOREME  FONDAMENTAL 

DES  eIqUATIONS  DE  CONDltlON  DE  LA  DIFFERENTIELLE 

. DES  FONCTJOXS  A PLUSI^URS  VARIABLES,:  ET  DU  . 

. ' ’ CALCUL  DES  VARIATIONS. 


! . ^ P A R • • . 

'•  \S.  G O U 'r1  E F/‘  '' 


Vt6Ccnt6  i l’Acad^mie  ■ Itf  ao.  Juillet  1797. 


■1 


AprCT  avoir  entrepris  ^de'  dembnlrer  le  calcul  differentiel 
dans  toute  la  rigueuf  HiathetndHque,  fans  le  fecoufs  des  qiiail«* 
tites  infiniment  grandes  et  infiniment  petites,  en  ne  faifant 
ufage  que  d*accroiffemens  et  decroiffemens  indefinis^  tels  qu'ad- 
jnettoient  les  Geometres  anciens,  et  ijue  le  plus  faible  efprit 
peut  faifir  auf/i  facilement  que  le  plus  grandgenie:  il  etoit 
naturel  que  je  porta*flre'  tnon  attentiori  Tur'  les  equations  de 
condition  de  la  differenticlle  exacte  des  fonclions  a deux 
ct  plusieuis  variables,  et  fur  le  calcul  des  variations.  .Et 
comme  j’ai  remarque  dans  les  livres  nouvellement'  mis  au 
jour,  que  les  Geometres  du  premier  rang  coramencent  deja 
a rejetter  les  infinis,  j’ai  cru  que  le  prefent  memoire  pourrait 
auffi  contribuei’  quelque  chofe  a en  degager  de  plus  en  plus 
les  Mathdmatiques. 

‘ “ 1. 
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l Des  equations  de  condition  dc  la  differenticlie 

exacte. 

Soit  z nne  fonction  dont  la  di(Terentielle  eft 
n la  quantit^  en  laquelle  ie  change  z,  en  metlant 
y -i- A y pour /,  A ce  que  devient  z,  en  mcttant  x-*-Ax 
au  lieu  ,de  x,  et  enfin  Z ce  que  devient  % quand  on  fubftitue 
acH-Ax  et/-f-Ay  au  lieu  de  x et  de  y;  alors  IT  — z fqra 
la' diffCTence  de  la  fonction  z,  prife  par  rapport  a/,  etA  — z 
fera  la  difference  de  la  meme  fonction  z,  prife  par  rapport' 
a X.  Suppofons  IT  ^ z Az)znP  et  A — z (zr  Az)  ziiQ. 
et  prenons  les  differences  de  U — z par  rapport  a x et  de 
A — z par  rapport  a /;  pour  cela  dans  n — z metlons 
x-hAx  au  licu.de  x , et  du  refultat  'foustrayons  IT — z; 
de  meme  dans  A — z mettons  A y au  lieu  de_y,  et  du  . 
refultat  foustrayons  A — z;  nous  .aurons  Z — A — T1-+-2zz:AP 
et  Z ~ n — A -4-z  zz:  AQ.,  et  de  cette  maniere  A P ferazz: 
a A Q.->  c’eft  - a - dire , quand  d’une  fonction  z a deux  varia- 
bles  y et  X on  prend  feparement  ^les  differences  finies 'P  et  Q. 
par  lappoit  ay  et  par  rapport  a x,  et  puis  les  autres  differences 
de  P par  rapport  a x et  de  Q.  par  rapport  a y,  ces  deux  der- 
nieres  diffi^rences  A P ef  AQ,  font  loujours  egales  entr’elles. 

Cette  propriete,  autant  que  je  fache,  n’a  pas  encore  ete 
lemarquee  dans  les  differences  finies,  et  nous  donne  lefp^- 
rence  d'integrer  les  equations  aux  differences  finies  par  le 
moyen  de  multiplicateurs  convenables.  Prenons  Tequation 
AP— AQ.et  dfvdons  fes  termes  par  le  produit  AyAx; 
nous  'aurons  zz:  et  A (-A)  zz  A (;^).  Car  on 

A X A y 

prend  la  difference  de  P par  rapport  a x et  la  difference 
de  Q par  rapport  a y feulement,  de  maniere  que  dans"  le 

V 2 pre- 


N 
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premier  cas  ISy  ct  dans  Ic  fecond  cas  A x peuvent  etrc  rc- 
g^ajrdes  eomme  des  quantites  conttantes. 

Cela  pofe,  commergons  par  diminuer  la  diffcfrence  6 
en  la  divifant  fucceffivement  en  de^ix  partfes  egales;  alors 
dapres  ce  qiii  a ele  dit  dans  mes  Prir^cipes  de  ,Geometiie 
txanfcendante,  le^  irapport  fera  la  limite  du  rapport  A ( — ) 

et  le  rapport  9 (^)  la  limite  du  rapport  A Car  i®). 

quand  dans  le  cas  de  la  different ielle  de  la  fonction  % par 
xapport  a une  variable»  on  a ozz^Nt'jy  et  ^ — 1^1,  alors 
U limite  du  lapport  i (—  |^)  eft  M , parceque  eft 
lexprefdon  de  la  limite  du  rapport  puis  en  vertu  dune 
des  Xll  verites  fecandaiies  de  la  methode  des  limites,  la 
limiie  du  rapport  A (^)  Tera  Puisque  oii  dlh\inue 

feuleraent  A et  qu’on-  prend  Ia  diderence  de^  feulemerrt 
par  rapport  a y , on  pourra  regarder  x et  A x comme  des 
quantites  conflantes>«-t  ^ comme  fonction  feulement  de 

donc  la  limiie  du  rapport’  A (-^)  fera  d (^).  Ainfi  deux 
quantites  A et  A > qui  font  tonjours  egales  entr'tP 

AX  ' A J 

les  * ant  deux  limites  ^ et  3Y „ donc  par,  la  premiere 


* ^ ^ 

verite  fondamentale  de  la  methode  des  limites > on  aura 

A_M 

A X 


=z  a 

A *.  ^ A 


"A  X* 


Ayant  obtenti  cette  ^gaJM  commergons  a diminuer 
Ar  de  la  meme  maniere^  alors  la  limite  'du  rapport  ^ 

fera 
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iera  H’,  etla  limite  du  rapport  fera  le  rapport^.  Cat 

i“)  Pnisqu^on  prend  ia  ditference  de  M fculement  par  rap- 
port a X,  on  peut  regarder  M comme  fonction  de  la  feule 
qtiantite  x,  et  ainfi,  par  ce  qui  a ete  dit  dans  mes  Prin- 
cipes de  Geomelrie  tran(cendanle,-la  limite  du  lapport  ^ 

fera  i®)  Puisque  dz  — Ndx  et  ^ ~ N,  fi  on  prend  la 

differenticUe  de  z feulement  par  rapport  a x,  la  limite  du 
rapport  ^ (— ^)  eft-N>  et  ^ fera  la  limite  du  rapport 

d'apres  ies  XI l verites  fecondaires  de  la  methode 

des  limites  on  voit  que  fi  on  . fait  une  operatibn  fur  une 
quantite.  quii  augraente  ou>  diminue  et  qui  a une  limite,  le 
idfukat  de?  cette  o()eration  a pour  limite  le  tefultat  de  la 
mcme  operation  faite  fur  la.  limite  de  cette  quantite  qui 
augmente  ou.  diminue*  Ainfi  deux  grandeurs  ^ et  d (^), 

toujours  egales  entr^elles,  ont  deux  lirnites  et  par  con« 

fequent  en  vertu  de  la  premiere  verite  fondamentale  de  las 
methode  de>  limites,  ces  limites  et-1^  font  egales  e ntrelles* 

Peut  - etre  on  ne  fera  pas  conlent  de  Ia  demonfiration 
que  j*ai  donne  fur  ce  que‘le  rapport  3 ait  pour  limite 

d y 

afnfi  pour  ne  laifier  aucim  doute,  je  prcTenterai  une  autre^ 
demonfiration  plus  rigoureufe  de  la.  ineine  verite» 


Suppofons  ^ — N u , dans  le  cas  ou  ^ diminue^ 
et  N — zn  u , dans  le  cas  ou  augmente;  on  aura 
=|>>  djs  que  le  nipiwrt  ^,,par  Ia  diininu^ 
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tion  de  A .v,  peiit  devenir  plus  petit  que  chaque  quanlite. 
donnee.  Carpuisqiie  u eft  la  dilference  entre  ^ et  N,  qui 
font  des  fonclions  de  y,  'u  eft  auHi  une  fonction  de  y,  et 
par  confequent  elle  leprefente  quelque  courbe  dont  1’arc  piis 
Ta6.7. dim  point  quclconque,  eft  ou  concave  ou convexe:  i^jSup- 
4- pofons  quii  foit  concave,  comme  1’arc  BC,  et  foit  le  point 
A 1’origine  des  abfciffcs,  de  mani<^re  que  AP  ~ y • PM~a, 
Ap—y'  et  pC  — a';  ayant  pris  fur  Taxe  le  point  N cor- 
- refpondant  a Torigine  de  Tarc  BC,  faifons  le  rapport  ^ 

plus  petit  qifune  quantite  donnee  D,  et  menant  NEQ,,' 
diminuons  PM  (—u)  et  pC  ^ — u' ; par  la  bifection  fuccef- 
. five  de  Ax,  deforte  que  u foit  plus  petit  que  PE,' et  uf, 
plus  petit  que  pQ.;  ce  qui  eft  toujours  poffible,  puisqne  u 
eft  la  difference  entre  la  quantite  croiffante  ou  d^roiifante 
^ et  fa  limite  N;  dapres  cela  la  courbe  BMC  prendra  la 

pofttion  bmc  et  coupera  dans  quelque  point  e la  droite  NEQ, 
parceque  le  point  b ne  peut  jamais  tomber  fur  le  point  N. 
Enfuite  tirez  par  le  point  m la  droite  nmq^  parallelement 
a NEQ.;  cette  droite  paffant  au  delTus  du  prolongement 
de  la  droite  qui  unit  les  points  e et'  m,  ira  audeffus  de 
la  tangente  mr.de  1’arc  bmc  dans  le  point  m;  donc  le  rap- 
port ^ des  cathetes  de  la  tangente,  lequel,  d’apres  la 

notation  que  nous  avons  prife  dans  les  principes  de  la  Geo- 
metrie  tranfcendante,  doit  etre  reprefente  par  fera  plus 

petit  que  le  rapport  mais  ce  dernier  eft  egal  a c’eft- 

a-dire  egal  a un  rapport  qui  eft  plus  petit  qn’une  quanti- 
te donnee  D;  donc  etc. 

Tab.r.  a°)  Soit  Tarc  convexe,  comme  BC,  et  foit  le  point  A 
^•5.rorigine  des  abfciffes,  de  maniere  que  APzizy,  PM=:u, 


A p ” y'  et  p C rr  faites  au  point  P le  rapport  ||  plus 

petit  'que  la  quantite  donnee  D,  et  diminiiez  pC  ( — u'), 
deforte'  que  u foit  plus  petit,  que  pQ^  d’apr^  cela  la 
courbe  BMC  prendra  la  pofition  bmc,  et  coupera  la  droite 
PQ  dans  un  certain  point  c,  parceque -le  point  ;m  ne 
peut  jamais  fc  confondre  avec  Ic  point  P.  Par  le  point  m 
menez  la  droite  mq  parallelement  a PQ;  cctte  droite  paf- 
fant  au  dcfifus  de  la  droite  qui  unit  les  poinls  m et  e , et 
par  confequent  auffi  au  deffus  de  Tarc  me,  paffera  au  def- 
fus  de  la  tangente  mr  de  Tarc  bmc  au  point  m;  donc  le 
le  rapport  ^ des  cathetes  de  la  tangente,  lequel,-  par  la 

notation  que  nous  avons  citee,  eit  exprime  ici  par  fera 
‘pliis  petit  que  le  rapport  ^ ( =:  2-p , et  par  confequent , a 
plus  forte  raifdn,  plus  petit  que  Ia  quantite  donnee  D. 

Dans  ces  deux  cas  nous  avons  fuppofe  que  les  ordon- 
ndes  foyent  croiffantes;  mais  d’apres  cette  expofition  chacun 
pourra.  facileraent  dedulre  la  me  me  chofe  pour  le  cas  oa 
-les  ordonndes  font  decroiffantes. 

Ainfi  la  difference  entre  les  rapports  9 et  peut 

A «'  • . 

etre  faite  plus  petite’ que  chaque  grandeur  donnee,  et  puisque 
le  'premicr  rapport  ^ (^)  croit  ou  decroit,  et  que  Tautre  eft 

toujours  conftant,  ce  fecond  rapport  eft  la  limite  du  pre- 
inier.  C.  .Q.  F.  D. 

C.orollaire  i..  ' 

'•  La  condition  de- la  • differentielle  exacte  M5y  -hN9o: 
de  Ia  fonction  z a deux  vaiiables  / et  x>  confifte  donc  eki 
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ce  que  la  diflR^rentielle  de  M prife  par  rapport'  i x et  di- 
vifee  par  dx  eft  egale  a la  differentielle  de  N prife  par 
rapport  a y et  divilee  par  dy,  Soit  dM~mdx  dN—ndy, 
la  condition  de  la  differentielle  exacte  M H-  N dx  de  la 
fooction  2 fera  contenue  dans  Tequation  mzxnu 

' ■ * ! 

Corollaire  2. 

Que  fi  la  fonction  2 eloit  .une  fonction  a trois  varia- 
bles,  ,c’eft  - a -dire  fi  au  lieu  • de  denx  termes  Id  differen- 
tielle  exacte  de  la  fonction  z avoit  les  trois  termes  Mhy-h 
P^^;  alors  on  aura;  1°)  le  coefficient  mdedxdans 
la  differentielle  de  IVi  egal  au  coefficient  n de  dy  dans  la  dif> 
ferentielle  de  N;  2®)  le  coefficient  m'  de  du  dans  la  di(f^ 
rentielle  de  M egal  au  coefficient  p de  dy  dans  la  ditf^ 

■ rentielle  de  P;  et  enfin  3“;  le  coefficient  n'  de  du  dans  la 
differentielle  de  N egal  au  coefficient  p'  de  dx  dans  la  dif- 
ferentielle de  P.  Eu  effpt,  puisque  M^/-hN0x  eft’ la  dif- 
ferentielle exacte  de  la  fonction  par  rapport  aux  detix.grari- 
deurs  variables  et  x,  par  ce  qui  a ete  dit  ci-deffus,-on 
aura  m:=zn;  de  meme  quand  dans  Texpreffion  M^J^-4-N  'X 
-i-P^u  les  deux  termes  M ry  -t-  Pdu  forment  la  difierenti- 
elle  exacte  de  la  fonction  z de  deux  variables  y el  li,  il 
doit  etre  m'  z=.p\  et  enfin  par  la  meine  raifon  on  aura 
n —p. 

' Corollaire  3. 

t 

En  g^neral  on  aura  autant  de  ces  equations  de  condi- 
tion que  les  termes  de  la  difrerentidlle  exacte  pounont  etre 
combines  de  fois  deux  a deux.  ; . ..  .. 

En 


( 
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En  admettant  la  notation  deM.  Fontaine , notis  aurons, 
au  lieu  de  dz  — M -h  N dx,  rcxprefflon  'fuivante  : * ■ 

-I-  ^x: ' d’ou  il  refulte 

dy  ''  djhx  ^ ,• 

•d*  ' ^xdy  ^ 3jc»  ^ „ 

et  ain(i  de  fuite. 


Par  le  moyen  de^cette  notation  les  equations  de  condii  ion 
de  ces  dilTerentielles  feront  exprimees  de  la  maniere'fui- 
vante:  . • 

djyd*  , ^ ox  dy  * ' 

r.3  Z - — ni  Z f ?3  2 \ ^ 

bxrfydx  dydxdy  ^ dxdy^> 

• • 33  z.  ■ . 33  z r 33  g y. 

dxdyox  d^-dx  aydx"^'*  . . . : 

de  fuite,.  ^ 

•.  j-..  . . ...V-  

, * I 

li.  CALCUL  DES  VARIATIONES. 

t 

't  . . ' ' ' 

Soit  )3  une  fonction  des  variablesy,  x,  lesquelles  foyent 
des  fonctions  de  c et  de  la  graiideur  conflante  a;  il  eft  clair ' 
que  quand  on  donnera  a a un  'changement  quelconqiie, 
alors  3c,.y  aufft  bien’  que  p fe  changeront,  mais  z reftera 
conftant.  Suppofons  que  d’un  changement 'quelconque  de  o- 
les  fonctions  x,  y et  p fe  chan^ent  en.  X,  Y et  13,  alors 
'les.  difiercnces  X'  — x,  Y. — y et  B — p 'font  ce  que  nous 
appellons  les  differentes  de  vcnriatio^Vy  et  pour  les  defigner 
brievement,  nous  prendrons  la  lettre  Inajufcule  latine  D, 
.en  Teciivant  au  dev^int  des  fonctions  x,  y et'  p>  pour  les 
N.ova  A;ta  Atad.  Imp.  Sdent.Tom.  XIlL  X diftin- 
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diftingiier  des  differences  ordinaires  que  nous  {brames  con- 
ventis de  defigner  par  la  lettrc  majufciilo  Giecque  A , mife 
au  devant  de  ces  fonctions  Ainfi  X — a:,  Y —-y  et  B — (3 
feront  defignees  par  D x,  D/  et  D(?. 

Cela  pofe,  je  dis  que  la  diffcrence  de  la  variation  prife 
de  la  diffeience  dune  fonction  quelcor.que  eft  egale  a la 
difference  prife  de  la  difleieiice  de  la  variation. 

Demonftration- 

Soit  y 'la  fonction  donnee,  Y ce  que  devient  / en  ver- 
tii  du  changement  attribue  a la  quantite  a , y'  ce  que  de- 
vient y en  vcrtii  de  rinciement  que  prend  la  variable  % 
ct  enfin  Y"  ce  que  devient  y'  en  veitu  du  changement  at- 
. tribue  a la  grandeur  a;  on  aura  Y — y y y' :n;  y -h 
et  Y'=/^-+-D/,  et  puisque  Y en  veftu  de Tinciement  que 
prend  % dans  le  meme  changement  de  a,  doit  auffi  devenir 
Y",  'on  aura  Y'  ~ Y -+-  A Y,  et  par  confequent  y'  -+-  Dy 
Y -f- A Y; 'mettez  au ‘lieti  de  y'  et  Y leurs  grandeurs,  voiis 
aurez  / -r-  Ay  -t-  D(y  Ay)  — y-n  Dy  A (y-*-Dy)  et  enfm 
'D  Ay  zi: ' A Dy.  , C. 'Q.  F.  >D.  / ’>  ' 

11  eft'  clair  que  tout  cela  ii'eft  aufre  chofe  quYine  re- 
pet ition  exacte  de  ce  que,  nous  avons  dit  dans  le  premie*” 
arlicle  fur  les  differences  finies^ 

* ' ...  * ' j " \ 

r Puisque  en  attribuant’  nn  changement  a Ia  grandeur 
conftante  a,  nous  lui  attiibiions  une  variabilite,  on  peut  i^i 
rbgaider  a comme  une  grandeur  variable;  pour  cela  dn 
peut  prendre  les  diffejrentielles  des  fonctions  P;  y et  x par 
lapport  a comme  par  lappoit  a z,  et  ces  different ielles 

‘ '.--V  piifes 
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jprifes  par  rapport  a a font  ce  que^  nons  appellons  variations- 

des  fonctions  (3,  y et  x;  et  pour  les  defigner  notis  pren- 

drons  la  lettre  minufcule  Greque  pour  'pour  les  diftingiier 

des  differcntielles  ordinaircs  qne  nous  fommes  conventis  de 

defigner  par  la  lettre  minufcule  latine.'  ' ’ 

• • » 

Cela  pofe,  je  dis  que  la  variation  de  la  differentielle 
d’une  fonction  qtielconque  eft  egale  a la  diflerentielle  de  la 
meme  fonction.  . , ' 

Demon ft ratio  n.  s 


Soit  la  fonction  donnee  y,  on  aura  par  ce  qui  a ete 
demontre  plus  haut  divifez  cette  equation 

par  Da^%  et  raifonnez  de  la  meme  raaniere,  comme  on  a 
fait  dans  le  premier  aiticle  fur  le  theoreme  fondaraental 
des  equatibns  de  condition,  vous  aurez  d’abord 


II 

Q 

^ (?rJ>  P"'s 

D rz  3 et  enfin 

a z Da' 

Da 

A z 

Do  dz 

« (||)  = 
Sa  ^ > 

5 a' 
d z 

A prefent  pour  derniere  conclufion  raifonnez  ainfi:  Ptiisque 

dans  Texpreffion  5 (^)-  on  prend  la  differenlielle  de  ^ par 

ia 


rappbrt  feulemeht  a a , qtielque  valetir  que  ptiiffe  avoir 
dz,  le  refultat  fera  le  meme;  oti  ce  qui  revient  au  meme, 
la  prife  de  la  differentielle  de  ^ par  rapport  a a , n’influe 

en  lien'  ftif>‘£iK;  et  pour  cela  au  lieu  de  5 nous- pou- 


vons  prendre  cette . expreffion 


i a 


auffi  par  la  meme  rdi- 

a o ^ 


X 2 fon 


4 


I 
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fon  au  lieu  de  5 (^)  nous  pouvons . prendre,  Texprelfion  fiii- 
vante  j et  de.  cette  maniere  oa  aura  5 dynzdoy.  C.Q.  F.D. , i 

D’apres  cela  il  ne  fera  pTuS.  furprenant  que  M.  Fon-  : 
■ taine,  ait.pu  deduire  le.  theoreme'  fondamental'  expofe  dans  i 
le  premier  article  fur  ies  equations  de  condition  de  la  difie' 
rentielle  exacte,  du  calcul  des  variatious,  car  Tun  a Te- 
gard  de  1’autre  n'eft.  a,utre  chofe.  qu’une  repetition. 

Et  cela  pofe  il  ne  me  refte  plits,  pour  finir  cette  ma- 
tiere,  que  de  citer  rexcellent  ouvrage  de  M.  Coufin  , inti- 
tule  Legons  de  calcul  differentiet  et  'de  calcul  mfegral)  de- 
pLils  la  page  33©  jusqu’a  33^.. 

Mais'  en-  recommendant  ce  livre,.  il  eft  neccffaire  de* 
faire  de  peiits- changemens,  dans,  la  demonfuation.  de  quel* 
ques.  veiites  et  d!ajouter,  encpre_  une  remarque.- 

I % • 

1)  M;  Coufin  demontre-  Tequalion.  ^ f p d x ~ dx) 

' par.  le  moyen.  des  differences,  finies  , mais,  elle  peut  fe  de- 
montrer  plus  aifement  de  cette  maniere:.  pujsque  <^ 
pdajj.par  confequent  ci  (jSd  jf)  acaufe  de5^/.j3dxz^.  ■ 

d.}f  if^dx,^  on  /.  (3dx.~  5 (pdxX  ^t  df,.{i.dx— 

i)  De-  tneme'  M:  Coufim,  dttaontre<  Tequation  pd^xxz 
(3^x  — fdp^x,  par  le  moyen  des.  ditferences  finies,,  m ais  oni 
peut  fen.  paffer^  en.  fuivant  la.  meme- methode^. 

^ 3)  Efifin  il  relte-  «\\  rem.arqiiet'  que.  les.  pr inoij^esr. expot  ! 
fcs  .ci  -.delTuS'  s'appliquent'.  tres  convenablement  u tout  ce 
que  M,  Coufin  . a j dit ' depuis  la  page  33D.;:  Par  exemple 

' le  ' 

. - :■  ■ ■ 

* . * / 

f ■ * 

t ^ ^ * I 

- I 

/ '■  ! 

I 
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le  calcul  des  variations  a les  memes  regles  qne  le  cal* ' 
cui  differcntiei;  pour  cela  en  prenant  comme  lui  le  pro- 
diit xy,  ou  X,  / font  des.  fonctions  de  z et  de  la  quan** 
tite  conftante  a,  et  fuppofant  a comme  variable,'  vous  au- 
lez,  par  ce  qui  a>  ete  dit  dans  mes  Principes  de  Geometrie 
tianscendante».  d’abord  D |3  zn  x D/  -+-y  Dx  -h  Dx  D/  enfuite 
^ — X (y*  r»"  D/)  ct^enfin  par  le  fecours  des  XII 

.verites  fecondair«  et  lar  premiere.  fondamentale  de  la  me- 
thode des  limites 

= et  S(3(  = 5xy)  = xJ/-+,/Jx. 

Je  ne  trouve  par  necefTaire  d"aller  plus  Ipin , parceque 
tout  s’accorde  parfaiteraenty  comine  le  lecteur  peut  en  ju: 
ger  lui  meme,  . 

/ r ' • ' 


I 


I V ' 

DE 
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SyM METRICE  IRREGULARIBUS 
CIRCULO  SIMUL  INSCRIPTIS 
ET  CIRCUMSCRIPTIS 

AUCTORE 

\ A 

i NICOLAO  F U S S. 

' u 

Conventi  exhibit.  d.  ip.  Apri!.  i7p8* 


-.'i  • i ^ • ' J.  x.’  ' ' . ' ' 

In  Tomo  X Novorum  Actorum,  pro  anno  1792 > varia  et 
ex  par:e  nova  problemata  , ad  quadrilatera-  fpectantia  cir- 
culo inferipta  fimul  et  circumferipta,  foluta  dederam.  Hic 
in  alia  polygona  circulo  fimul  inferipta  et  circumferipta  in- 
quirere conftitui.  Ex  co  fcilicet  jam  tempore  poftquam  poftre- 
mas  quaeftiones,  in  memorata  commentatione  tractatas,  ab- 
folvilfem : de  quadrilatero  nimirum  dato  circulo  ita  infeji- 
bendo,  ut  ei  itidem  circulus  infciibi  queat;  ncc  non  de  di- 
ftantia  centrorum  circuli  inferipti  et  circumferipti  determi- 
nanda, varios  interdum  lentavi  - modos  eadem  problemata 
etiam  pro  polygonis  plus  quam  quatuor  laterum  refolvendi. 
Aft  fcopum  attingere  mihi  non  licuit.  Crefeente  enim  nu- 
mero laterum  formulae  fundamentales  jam  tantopere  fiunt 
perplexae,  ut  oleum  et  opera  in  iis  extricandis  fruftra  im- 
penduntur. Derelicto  igitur  problemate  generali maximis 
obfepto.  difficultatibus,  ad  ea  me  contuli  polygona,  quae 


Sywmetrice  irregularia  vocare  licet,  utpote  diametro  prae- 
dita, qui  per  ambo  centra  tranfit  et  polygonum  propofitum 
in  duo  polygona  aequalia  et  fimilia  fecat.  Imo  etiam  hac' 
limitatione  habilita,  problema,  iit  infra  videbimus,  nodis 
non  caret,  quos  tamen,  ope  congruae  electionis  terminorum 
•ad  ineundum  calculum  idoneorum,  deinceps  vero,  aptarum 
fubftitutionum  fublldio,  folvere  licet.  Incipiam  igitur  a pen- 
tagono; ante  autem  quam  problema  de  pentagono  fymme- 
trice  irregulari  circulo  infcripto  fimul  et  |circumfcripto  aggre- 
.diar,  ex  datis  angulis  latera  pentagoni  cujuscuuqne  circulo 
dato  live  inferi ^i,  yita.  circumfcripli  determinabo,  quibus  in 
fequentibus,-  opus  eft. 

Problema  I.  ' 

f.  2.  Datis  angulis  pentagoni  ^ inveftigare  ejus  lateraj^^^- 
ita  ut  ei  circulus  datae,  magnitudinis  circuinfcribi  pojjiu 

Solutio. 

k * ..I 

Sit  O centrum  circuli 'pentagono  A B C D E\  circum- 
•feripti , radius  vero  A O zz:  R,  ductisque-  diagonalibus  • A C 
et  AD  erunt  latera  ' 

AB  Z3  2R  sin.  | AOB  zr  2R  sin.  ACB; 

'BC  zz:  2 R sin.  i BOC  zz:  2R  sin.  B AC; 

CDzr  2R  sin.  I CODzz:  2 R sin.  C AD; 

DE  2R'sin.  I DO  E rr  2R  sin.  DAE; 

EA=z:2Rsm.i  EOA— 2R  sin.EDA;  . ^ 

' Quodfi  igitur  vocentur  anguli  BAC— <2,CADzz:(3,  DAEzry, 
ciit  a -i-  p y A;  tum’  vero^  ob-  quadrilatera  ABCD  et  ‘ 

A C 


A CDE  circulo  inferi pta , erit  a -h  (3  zn  tt  — -'C  , " nec  non 
,(3  -H  y .71  — D,  unde  fequitur  fore 

. azzA  — (|3 -t-y)  zz  A h-.D  — tt; 
y zz  A — (^ct  -f- 13)  — — A “4“  C — 7T^ 

pZZTT  c aZZ27T  — (A-+-C-4-  D). 

Eft  vero  A-J-B-+-C-4-.D-4-.  Ezzstt,  unde  fequitui'  |3  zz  B 
^E — • tt;  tura  vero  eriint  - anguli 

A C B zz  TT  - a - B zz  2 7T  - (A-+- B-+-D)  zz  C-4-E -r  JV 

ED  A zz  7T  — y — E zz  2 (A -4- C-+-E)  zz  B-hD  — TT 
quibus  fubftitutis  latera  pentagoni  fequenti  modo  prodibunt 
cxprelTa:  • • _ ' 

A B zz — sR  sin.  (E-f-  C); 

BC  zz — aR  sin.  (A -4- D);  - , " 

CDzz  — 2R  sin.  (B-hE);  '' 

PE  zz—  sR  sin.  (C-4- A);  ■■  ' ’ ’ ' 

• EA  zz — aR  sin.  (D -4- B).  ' ' * 

Corollarium  I. 

§.  3.  Defignetur  perimeter  pentagoiii  littera -T,  fupel- 
ficies  vero  littera  atque  ex  modo  traditis  intelligitur  foce 

rZ — 2R  [jm.(A4-D)  + «n.(B-4-E)  -+■  s/a.  (C-t- A) -r-im.  (D  + B)  -ih  sin.  (E-+-C1] 

— l R*  [m.2(A  + D)-»-sin.2(B  4-m  + sin.  2(C+-A)  + s/n.2(DH-B)4-s/i.l(E-4-C)J 

quae  expreffiones  in  fequentibus  opus  erunt.  ^ 

' ' - . i 

. Corollarium  2.  . 


§.  4.  Quod  diagonales  attinet,  unamqiwmque  duplici 
modo  exprimere  licet.  Gura  enim  lit  verbi  gratia  BEz^R 


sin,  5.01,  ob  — erH  BE  zz  2 R sin.  A.  Tum  vero, 

2 -2  • I . 


id’p 


fi  latera  pentagoni  vocentur  ABma,  BC~b,  CD  = ci 

r>E~<i,  EAzne,  etiam  erit  BE  zz:  ee— 2 ae  cos.  A. 

His  autem  binis  valoiibus  inter  fe  comparatis  uancircimiir 
radium  circuli  circumfcripti 


/ 


aa-t-  ee 


2 


— 2ae  cos.  A 

— : 7 — ^ — < 

Sin.  A 


cujusmodi  expreffiones  pro  radio  R etiam  ex  reliquis  diago- 
nalibus derivari  polTunt. 


Corollarium  3.’ 

§.  5*  Hinc  autem  porro  fequitur,  fi  latera  pentagoni  ut 
data  fpectentur,  una  cum  radio  circuli  circumfcripti,  angu- 
los ipfos  fequenti  modo  determinatum  iri : 


cos.  A iz; 
cos.  B 
cos.  C 
cos.  D 
cos.  E 


ae  ^ 

y aaee  - 

- 4 '"aa  H-  ee)  R^  -f- 

16  R^ 

4RR 

ha 

bbaa 

— 4 (bb  aa)  -+- 

16  R^ 

4RR  ' 

c6  7t 

Vccbb  ^ 

~ 4fcc  -+-  66)  R^  -h  I 

6R‘» 

I » 

4RR 

dc 

V ddcc 

— 4 (dd  H-  cc)  R^  -+■ 

16  R^ 

4RR 

ed  zt 

V eedd 

— 4 (ee  d d)  R^ 

16  R^ 

RR 
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Y 


Pro* 


1.70 

Problema  2. 

6,  Datis  angulis  pentagonis  inveftigare  ejus  latera, 
ita  ut  ei'  circulus  datae  magnitadinis  infcribi  pqjjit. 

Solutio. 

Tab.Tir  Q centrum  et  0 Prrr  radius  circuli  inlcripti,  et  cum 

AP=ircot.  5 et  B P r cot.  habebimus 

rsin.  ^ 

ABrLr(cot.^-+‘COt.J)=:-— 


fimilique  modo  reperietur 


sin.  5 sin.  5 


B C r (cot.  5-4-  cot.  1=1 


r sin. 


B -+-C 


sin.  2 .sin.5^ 


r sin. 


C D 


C D = r (cot.  i + cot  5)  = 5 

. r sin.  2^ 

D E = r (cot  cot  i) 


r sin. 


EA  = r (cot  J .f  cot.  4 ) = i . 


Problema  3. 

§,  7.  Datis  lateribus  pentagoni  et  uno  quolibet  puncto 
contactus,  invenire  radiutn  circuli  mfcriptL 

Solutio. 

Servatis  laterum  denominationibus  fupra  § 4.  introductis , 
vocentur  infuper  fegmenta  ! 

AP  = AT  - /; 

Ba=  BP  = a-f=g-, 


% 


X 


1*71 

C R n:  C h — g rr  /i  • 
DS  = DR=z  c — h — i', 
ET  = ES- d~iz=iA; 

ita  ut  habeamus 


A zz  Z- 

y "t  ^ 

cot.  4 — — ; 

)i  r * 

C_  

2 »•  * 

J5.  — i* 

2 r ^ 

cot  ^ zz  -i . 

O “ 


cot.  — zz 


cot. 

cot. 


r 

Cum  igitur  fit  A-hB-t-C-^D-f-Erra-Tr^  fieri  oportet 
cot.  (-  — ” H-  — o,  atque  adeo. 


cot.  1 


X cot. 


— I zz  o. 


Componendo  autem  colligitur 

cot.  ^ ^ /g»  — fg  rr\ 

2 ~7~  rijgt-atj  — rr\*^ 

cot.  ik^rr  ik  — rr 


r[i 


k)  dr 

unde  feqiiens  emergit  aequatio: 

(a-hd-hh)  ,adh-i-ik{a-+-h)-i-fg(d-i-h))r^'hJghihz:zo 
atque  hinc  elicitur  radius  quaefitus 

rzzV^  J”  -+-  VIJ± N 

'jI  '4 

cxiftentibus  nempe 

adh  ik  (a 


Mzz 


h)^fg(d^h). 


^f—fghik 

ai-d-hh 


a 


d li 


Y 2 


Pro^ 
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Probi  ema  4. 

§.  8.  SI  pentagoni  tirculo  fimul  infcripti  et  circum- 
Jcripti  anguli  fuerint  cogniti , invenire  relationem  inter  ra- 
dios R et  r. 

Solutio/ 

Cum  fit  area  X zr  ? Tr , erit  f zz  , ubi  li  loco  T et  a X 
valores  fupra  § 3 inventos  fubftituamus,  nancifcemur  hanc 
relationem : 

R m.(A+Dl-<-5ifi.  (B^-E)-+-y/n(C4-A)-4-  m.  ( n -i- B ) ->-  5fn.(E4-C) 

2 r sm.2(  .V-+-D)-+-«n.2 (B-t- 1)  -h J j'i- 2 ( C’ -f-A)  -t-  s/n.2U>+  B)  -t-  s/n.2lt  -t-Cl. 

quae  propter  ordinem  in  ea  confpicuiim  notari  merebatur. 

S c h o 1 i o n. 

- 4 

5-  p.  Si  latera  pentagoni,  prout  § 2 funt  inventa,  ae- 
qualia ftatuantur  lateribus  f 6 exhibitis,  prodibunt  fequen- 
tes  relationes  inter  radios  K et  r:  . 


R _ 

cot. 

^ -f-  cot.  1 

r 

” — 2 

sin. 

R_ 

_ cot. 

2 cot.  n 

r 

— 2 sin,  (A-hD) 

R_ 

_ co'  a 

j ' -f-  cot.  ^ 

r 

sin.(^B-f-E) 

R_ 

_ cot. 

2 cot.  ^ 

r 

— 2, 

sin.(C+-A) 

R _ 

_ cot. 

^ — f-  cot.  “I 

r 

— 2 

sin.(D-t-B} 

quibus  inter  fe  comparatis  adipifeimur  relationes  angulorum, 

prout 
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prout  eos  aflfumi  oportet,  quo  pentagonuin  fit  fimul  circulo 
infcriptum  et  circumfcriptum. 

Problema  5. 

5.  IO.  Invenire  clijlantiam  centrorum  circuli  pentagono jab.tU 
fymmetrice  irregulari  tam  inferipti  quam  circumferiptL 

Solutio. 


Sit  ABC  DE  pentagonum  fymmetrice  irregulare,  a recta  AP 
ex  angulo  A in  latus  oppefitum  C D pcrpendiculariter  de- 
miffa,  in  duo  quadrilatera  fimilia  et  aequalia  partitum;  ac 
ftatim  perfpicuum  eft  ambo  centra  fore  in  hac  recta  A P 
fita.  Sit  O centrum  circuli  circumferipti,  0 vero  centrum 
circuli  inferipti,  eritque  OA:i::R  et  oP  mop^:/'.  Voce- 
tur diftantia  centrorum  quaefita  Oozzd,  tum  vero  Ao~R 
-4-  ci  “ p et  oQ.z=  R - cZ  ~ q,  ita  ut  fit  R zz:  £-±.2  et 

eritque  OPuzr-Hd  — R sin.  OCP.  Eft  vero  angulus 
OBAzziOABrz:  hinc  OCB  zizOBCzzzB  — adeoque 

OCP^C  — B-*-^.  Quoniam  autem  in  quadrilatero  AB  C P 
eft  2-+-  B-»-C-f-P  = 3do®,  erit  5~«-C=:27o‘'-B,  hinc  O C P z 270® 
— 2 B,  ergo  OPzzr-f-ciz::  — R cos.  2 B , unde  confequimur 
cos.  2Bz  - ~ z-  i-p-2r  jjj.  proinde  cos.  B zzz-4^ 

Jam  ex  52  eftABzz—  2R  sin.  (E-f-C),  hinc  ob 
E-t-CizzB-f-Czzz  270° — erit  A B zn  2R  cos.  Tum 
yep  ex  5 ^ eft 

r sin.  A±J 

A B zz: , unde  ob  r zr  p sin,  i habebimus 

sin.osin.n 
**  -2 


p sin. 


A-4-B 

'Z 


sin. 


2R  cos. 


Perve 


V 
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Pervenimus  igitur  ad.. hanc  aequationem: 
2 K sin.  n cos.  2 = p sin. 

quam  ita  repraefentare  licet: 


R (sin.  5::^  -f-  sin.  zz:  p sin. 


2 

• » I 


ex  qua,  ob  p — Rzzd,  colligitur 

R sin  — d sin. 

2 2 

unde  evolvendo  prodit 

R ^sin  |cos.  5— cos.?  sin.|)  ~d  (sin  * cos. 5 h- cos. | sin. 5) 
et  dividendo  per  cos.  o cos.  ~ 

R lag  ^ — tag.  i ) r=  rf  (tag.| -t- tag.  J ) 
hincquc  tandem  intelligitur  fore 


Nunc  autem,  cum  fit  sin.  A=i=— , erit 
- P, 

cos.  ? =:  — et  tag.  ^ ^ ideoque 

^ ^ p p — rr  * 

tag.  ? Z3  —rtz — unde  fit  sin.  ?=  ^7- ^ ^ 


et 


cos.  B ~ PP'U  — rr^pp-^qq'\ 

pp././  - rrxpp  — qq) 


'pH-Wi-rn  pp— 34) 

Supra  autem  jam  inveni- 
nimus  cos,  B — ^ , unde  fequens  refultat  aequatio: 

ppqi  — rr[pp  H-  qq)  i/ izil 

PPqi-hrripp-qq)  — y p^q 

quae  autem  ita  cft  comparata,  iit  vix  quicquam  ad  perfi- 
ciendam noftram  folulionem  adferret,  nifi  attentius  eam  con- 
fideranli  qunfi  f]oUe  fe  praeberent  valores  fatisfacturi 
— p et  ex  quibus  intelligitur,  aequationem 

ad  rationalitatem  perductam  et  ordinatam  divifibilem  fore 

per 
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ler  p-h  r 'et  per  p q — r (p  -i- q).  His  igitur  operationibus 
• iftitutis'nancifciniur  hanc  aequationem: 

p’  q’  -I-  p/j  77  r (p  + q)  - p (jf  rr  (p  -(-  9)'  - r*  (p  i-Vjf)  (p  - q)’  — o 

Quodfi  nunc  ftatuatur  r — tl,  aequatio  nqftra  hanc 
induet  formam: 

(p-^q)'  s — (p-hq)  {p-qf  = o 

quae  porro,  fumto  radio  R— i,  ob  pzz i-t-d,  q—i  — d, 
p-^q^2  et  p — q^zd,  abit  in  hanc: 

2 s'  — 4 j — Sdd  :zz  c. 

Unde  denique  adipifcimur  dihantiae  centrorum  quaefitae 
quadratum 

8 

Expedito  hoc  problemate  etiam  fequens  facillime  refol- 
vere  poterimus. 

Problema  6.  . 

§.  II.  Dato  circulo  pentagonum  fymmetrice  irregulare 
i jeribere  j .cui  itidem  circulum  inferibere  liceat. 

Solutio. 

Ex  ipfo  quaeftionis  ftatu  perfpicitur  fieri  debere  o et 
d' i;  valores  igitur,  quos  littera  s recipere  poteft,  hos  in- 
tra limites  — i et  s 2 contineantur  neceffe  eft. 

Prior- enim  conditio^  d'^c,  poftulat  ut  fit  -+- 2^  >>  4,  ideo- 
que  Ys  — I.  Altera  conditione  d“<<  1 , requiritur  ut  fiat 

^ 2/  — hoc  eft  (j  -t-  (s  — 2)  <<  o , ergo  s 2. 

Tribuendo  igitur  quantitati  s valorem  determinatum  quem- 
cunque,  intra  hos  limites  contentum,  habebimus  diftantiaitr  . 
■ ' centro- 
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centrorum  d,  hincqne  porro  p , q et  r,  .tum  vero  innotefcit 
sin.  ^ ^ et  tag.  | tag.  5.  Inventis  autem  angulis 

A et  B etiam  reliqui  innotefcunt.  Ex  angulis,  autem,  lecun- 
dum  J 2 vel  § <5,  ipfa  latera  derivantur,  quorum  ope  penta- 
gonum  conltrui  poterit  propofito  problemati  fatisfacidns. 

.Corollarium. 

§.  12.  Si  diftantia  centrorum  fuerit  nulla,  evidens  eft 
pcntagonum  fore  regulare:  Videamus  quid  ex  noftra  folutio- 
ne- confequamur.  Sit  igitur  d — o,  erit  s^Ys  — — 

q cz  1 et  r — 77^*  i — un- 

de fit  tag»  ® 1:=  tg.  54,  ideoque  | =.54%  denique  C zr  270** 
— ~ — B ~ 1C8*.  Peni  agonum  igitur  eft  regulare,  uti  re- 
qbiiitur. 

Exemplum. 

13.  Siimatur  s — erit  dd=z~J,  hinc  d 330,4841 7 
unde  p = 1 , 4841  et  q~  0,5159 9 ergo  r = o , 5104,  ita 
ut  Iit  sin.  5 idcoq'tie  ~ 20°,  Y et  A 3340°,  14^. 

Tum  vero  erit  tag.  ^33  tag.  Unde  | 46°,  30',  ergo 

B33  93®,  c'',  hinc  C 33  156^  sYi  quibus  inventis  latera  po- 
lygoni problemati  falisfacientis  ita  deterrui  nantur: 


A B 33  A E 33:  1 , 87 8c; 

BC  33  E.D  33  0,5886; 

* . * ' * 

C D 33  . . . 0,2090.* 

exiftcnte  radio  circuli;  cui  infcribcndum.eft  polygonuin,  R 33  i.’ 

Scholion  i.  . . ! ^ 

5.  14.  Cum  aequationi  noftrae  generali  (5  *o)  fatisfa- 
cerint  valures  j;'33 — v et  7.33 -fJL,  iis  foluliones  partiou- 

• . . lares . 
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lares  problematis  propofiti  contineantur  neceffe  efl-,  quae 
quomodo  fiiit  explicandae , breviter  hic  oftendiiTe  juvabit,  ne, 
quae  tantummodo  refpectu  propofiti  problematis  incongrue 
vera  funt,  pro  falfls  habeantur.  Prior  valor  r — — p dat 
sin.  5 rz:  — i , cos.  B m — r,  ergo  5 ini — 90%  A iir — 1 80*, 
B .=:  K UT  H-  1 80®  et  C D = -♦-  1 80,  unde  omnia  quinque 
latera  in  nihilum  abeunt  et  puncta  A,B,C,D,  E in  uni« 
cum  A coalefcunt,  in  quod,  ob  AP=:p-+-rzi:o,  etiam 
punctum  contactus  P incidit,  radii  autem  R et  r hoc  cafu 
manent  indeterminati.'  Et  profecto , *fi 'pentagonum  in  uni- 
cum punctum  redigitur,  tum  quilibet  circulus  per  hoc  pun- 
ctum tranfiens  ut  circumfcriptus  et  quilibet  alius  ut  infcrip- 
tus  fpectari  poteft.  Qtiod  alterum  valorem  r =1:  attinet, 

cum  ex  eo  oriatur  sin.  ^ cos.  B ~ erit  vel 

B E zp  90"  — 5 , vel  B zz:  E ~ 90°  -h  | . Prior  cafus  dat 
C — D z±  ISO®,' 'ergo  - 

A B ~ A E zzz  2 R cos.  ^ ; . 

diagonales'  Vero  BD  zfr  2 R i^inl  C = o et  CE —-2  R sfin.'D  =r  o; 
Puncta • igitur  B et*D  , • item*  C 'et  in’  unliin  coalefcunt, 
latera *BC,  DE  et  DC ‘in  undm  confemdubtur  et  loco  pen- 
tagoni oritur  triangulum  ifofceles.  Altero  cafd  B-Ezrpd®-^^ 
erit’ zzr'i^Q®  — A,  bnde  latera <V '■  *’  ■ 

AB=z  AEzz=2R  cos.  •>  / . ■ 

B C zzz  D E.^  2R  sin.  18p“  ~ o ; 

C D zz:  2 R sin.  A.  , . . 

Hic  igitur  puncta  B et  C ' in  unum  coalefcunt,  itemque  D et  E, 

KovaActaAcad.Imp:Scient.Tom.XllL  ' Z ‘ Ct 
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TaBJiltt  poly'’6mim  abit  in  id  ipfiim  triangulam  quod  cafus  prae- 
tedens  habirit,  quippe  in  quo  utique  cil  r— Nam 

angulus  B 0 0.  — ? abj^. 
angulus  oB  Q,  m 

at  B Ao  z^PBQ,  et  ABozz  PBo,  ergo  BoQ,zzoB  Q.,  ideo- 
que  B Q.  rr  0 Q.  Cum  igitur  Iit 

A Q, : B Q,  m o A : 0 R 
erit,  p -h  g : q n:  p : r,  unde  fit 

Scholion  2. 

15.  Simili  modo  quo  diftantiam  centrorum  circuli 
fcideiii  pentagono  fymmetrice  irregulari  infcripti  et  circum- 
fciipti  in  problemate  5'®  determinavimus , nunc  quoque  pro- 
blema pro  Hexagono  refolvere  licet;  eo  tantum  difcrimine, 
quod  aequatio  finalis  inter  p,  q^et.  r hoc  cafu  facilius  ad 
commodiorem  formam  reduci  fe‘  patitur,  neque  ad  hoc  tam. 
tacdiofa  divifione  opus  fit  Statim  igitur  iftud  'problema  ag- 
grediar, praetermifiis  quaeftionibus 'de  Hexagono  circulo 
five  infcripto  five  circumfcripto,  quippe  quas,  mutatis  mu- 
tandis, fine  ullo  negotio,  ad  ductum  qua  tuor  priorum  pro- 
blematum, abfolvere  licet  Unicam  interea,  in  quam  inci- 
di, praeterire  ik)u  pofium  proprietatem,  iiovam'i  ni  fallor j •• 
^t  egregiam  Hexagoni  circulo  ioicripti,  quam  fequenti  Theof 
remate  complectar. 

Theorema. 

5.  1^.  In  quocunque  hexagono  circulo  infcripto  ^ fi  duo 
quaeVthet  lateta  oppofita  ducantur^  utrumque  in  productum 

finuufti 

% • 
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firmum  binorum  angulorum  ad  latus  oppojitum  fitonm, 
differentia  binorum  horum  productorum  eadem  pro  quo* 
libet  laterum  oppojitorum  pari^  aequatur  Jcilicet  differed* 
tiae  productorum  ex  ternis  lateribus  alternis  dwifae  per 
quadratum  circuli  circumfcriptL 

Demonftratio. 

Cmn,  ducta  diagonali  AD,  in  quadrilatero  ABCD 
A C . BD  zz:  AB  . CD -4- BC  . AD  , in  quadrilatero  ADEF  ^ 
vero  AE.  DFzziAF.  DE-hEF.AD,  habebimus 

^ J)  AC,Br?  — AR.CD  A£  . nt  - AF.  DE 

B C £ S 

unde  fit 

EF  . AC  .BD-BC.AE.  DF  = AB.CD,EF-BC.DE.AF  , 
Eft  vero 

AC  ziz  aR  sia.  B,  AE  zz  aR  sin.  F , 

BDzizaR  sin.  Cj  DFizz.aR  sin.  £ ' 

quibus  fubftitutis  enafeitur 

EF  sin.  B sin.  C - BC  sin.  E sin.  Fz= 

4 AvIV 

Sodemque  qickIo  40inoniirare  licet  £>te 

AB  sin.  D sin.  E - D E sin.  A sin.  B zz  A».rn..EP -bc.to.at 

. — ' . ARK.  ■ 

C D sin. A sin.F-' AF  sin.D  sin.C  =:  A».  rWF.F  - ..c.nB.AP 

AK.B. 

0..  E.D.  M • 

Problema  7.  , 

§.  17.  Invenire  diftantiam  centrorum  circuli  ffexagonoTf^'^* 
Jymmetrice  irregulari  taj^i  .inferipti  cpuim  rCircumJcriptL 

;S  o lu  t io. 

Sit  ABCDEF  hexagonum  fyfnmctrice  irregulare,  a 
jectaAD,  per  angulos  oppofitos  A et  D ducta,  in  duo  qua-  / 


Z 2 


drila- 
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drilatera  ficnilia  et  aequalia  partitura.  Sit  O centrum  cir- 
culi circumfcripti  et  o centrum  circuli  infcripti,  ita  ut 
A O ^ R,  o p ~ r.  Sit  ut  fupra  Oo  —'d,Ao  — d,Ao::^K 
-f-,  d ^ py^ 0 — 1^  — d q , eritque  sin.  5 — sin.  ? 

et  tag.  § zz  — , etbb  B ■+•  § ==;  tti 


Vpp  __ 


— rr 


hincque  tag  A zr 
tag.  B = - tag.  g 

. , ^qq. — rr 

Jam  vero  eft,  ut  fupra  f 6 pro  pentagono  myenimus, 


r sin.  n sin.  • 

ab-"  = — • 

* * * K B . > ‘ 


sin.^.sin.g 


sin.  ^ 


tum  vero  quoque  ABzz  i^R  cos.  unde  fit 
2R  sin.  5 cos.  5 zz  p sin. 

ex  qua  aequalione  conficitur,  ut  fupra  § io“, 

Wg.  5 = 1^3  tag-  2 — -|,tap.  1 ; ideoque 


U. 


tag. ; = , ex  quo  valbre  fit^- 

^ ^ qypp — rr 


'f-,  ...  • 

* ‘m  » . \ ■ 

I ...  - f' 


•t 


- tae  B = . ^ 

O . — rr  ( po  -I-  a<7 » • V.., . 


^qq  — rr 


■f 


il’;'  ^ 


ppqq  — rr{pp  ^qq) 

Hinc,  fublatis  irralionalitate  ‘ et  fractionibus',  aequatia‘ ex- 
oritur fequens*.  ...  • ■ . : ' 

3p"q'~^ppqqrr(pp-^qq)  = r\(pp-qqy  ■ 
quae  folutionera  noftri  problematis  complectitur.  . , , ' 

«p>  - r 

Statuatur  nunc  , • ut  fupra  , r zz  L?,  et  noftra  aequatio  in 
‘hanc  transfunditur:  ’ . ' 

3 / — 2 w (pp -t- 99)  = (pp  — qq)*.  " 

Deinde  ponamus , ut  ante  fecimus , R zz  i , ita  ut  p zz  i -+-  cf, 
f/  I — d,  pp  -d- 99  :=  2 -H  2 dd  et  pp  — ’ qq  :iz  ^d  , erit- 
que aequatio  . ^ f-  i 


I 


I 


t 


tai 


. . „ 3 / — 4 j-f. ( I "t  dd)  : j 

ex  qua  elicitur  quadratum  diftantiae  centrorum  - quaefitiJe 

d d — ‘ 

4(«  <-  4)  . . - 

hacqiie  inventa  folutionem  Ifequentis ' problematis  in  promta 
habemus.  i 'i 

Fr  orblema  8* 

f _ ' v 

§.  Dato  circulo  hexagonum'  fymmetrice  irregulare 
inferibere,  my  USdern  circulum  inferibere  liceaL  ' 

Solutio. 

Sumatur  s pro  lubifu,“  dummodo,  ne  fiat  dd^o,  vel 
.dd>  ^'9  ^usi  valor -intra  limites -^f>  ]/|  et contineatur,' 
.et  > ex  praecr:dente  flblulione , habebitur  difiantia  centrorum  d, 
unde , porro  'ConficiturjMp  — » ^ d?  9 ^ ^ -r  dyret  r zn 
'quibus,  inventis  inpotefcit  siriJ  | ~ sin.-  5 — ‘Ex 

cognitis  autem  angulis et  5,. deducuntur  anguli  B r i8o°-  ~ 
et  C zz:  ISO®  — unde  denique  etiam  latera*  determinari 
poterunt.  ' " ' . . ' - l ^ ^ 

E*,xemplum  li  ’ 

§.  19.  Sit  jzi:^-,'erit  d z3  oV'p:=T,  q z='i,rzz:^, 
'fiinc  sin.'  f — ^ ’4t’  sih.’s  =:  ^ er^  '4  ^ 60°,  B z::  126®, 

'G^fz  i2bVideoque ‘Hexa^onuin  ifegulare.  - 

1:  . o-  ' n. .) 

."  Exemplum  (2-'  j-/  ). 

§.  20.  Sit  z=o,  et  d zzo, 

pzz:  1,  32026,  q zz:  o,  679,^4,  bine  rtz:  o,‘ 67308  , unde 
i=z  30%  39^  atque  5zz  8iV-58,.  hinc;JB|=;)FL,(Z=;  98®,  2''- 

' C=: 

f.  . i J 
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C = E=t49®,  21'',  unde"  denique  latera 'hexagoni ' dedu- 
cuntur, fdlicet:  ...  t / <!>  : ! j,i  . 

AB  zz  AF  rz  I,  72059; 

BC  zz  FE  zz:  0,76915  • , 

CD  — E D zz:  0,27950;  , 

exiftente  radio  circuli,  cui  hexagomyn  infcribitur,  R zz  r. 

P r o b 1 e m a 9.  . ^ ' 

21.  Dato  circulo  heptagonum  fymmetrice  irregulare 

infcribere,  cui  circulum  infcribere  lUeat. 

J 

. , Solutio.  .. 

Tabm  • . . 

Fig.r.^  ' Sit,  ut  hactenus,  O centrum  et  AOzzR  radius  cir- 
culi heptagoao  ciroumfcripti,  o centrum  et  oPzzr  radius 
circuli  infcripti  , diftantia  centroium‘Oo  zi  d , tum 'vero 
Ao  zz  R -i-  d zz:  p , oQ.zz  R — d :i=z  q , ita  ut  iit  R zz 

et  d zz  Jam  notetur  effe  angulos  , . > 

OBAzzOABzz^;  

OCB  zzOBCzzB  — 

B 4-  ii- 


ODCzzOCD  zz  C 
ODPzzD  ~C-f-B  — 

At  vero  eft  I -f-  B -4-  C D zz  ideoque  B -h  D zz  C -5, 
et  ODPzzH  — A — ^rgo  sin.  O D P zz  cos.  (A  4-  a 
Cum  igitur  fit  sin.  6 D P zz  ^ zz  habebimus 
cos.  (A  4-  2 C)  zz  zz-2.r  ,^  <L=:JL 

' ' R p-hq 

cx  quo  fequeates  .yalores  facile  deducuntur: 

sin.  (^  4-  C)  = ■/«:=;  ' • ■ - ' • ' - 

, ■ C. 

tum 
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tum  vero  quo<iue  erit 

sin.  (B  4-  D)  — cos.  -f-  C)  = 

Jam  notetur  effe  tag.frz»^.  At  quoniam 

DP=:DOcos.ODP  = Rsin.(A  + 2C),,five  etiam 

DP  2 R gin.  (f  ■+.  C)  cos.  (i-t-C)  ~ aa-vt?— rup-^r) 

five;den^ue  p,P  = /(g  — r)  (p-r),  erit 
taff.  5 zi=  . 

O 2 y (P  — rt(p-i-r)* 

.cx  quo  porro  valore  conficitur 

sin.  *D  ~ s -yj^—rup^r)  ' . ' • 

} ^ — rip  — q)  * / 

COS.  D g/7  — r(p—  q) — 2rr 
f<l  — rCp  — q) 

Tandem  eodem, modo,  quo  fupra  Jio  ufi  fumus,  demonftra* 
Ditur  fore 

COS.  B izz 

ppqq  ■ r (pp  — qqi*  , . . 

sin.  B zzr  & — y^r~*  ‘ ' 

’ A ‘ - (Pi‘r-w) 

unde  fequens  Componitur  expreilSo; 

Vw  -n\  [->-2pgry>>  — rr(f>?  — r(p— orr?7 

Sin.  ^D-hU^  ZX  ^-♦-(^»><77 — gr  (f>p-K<?<7)r2ry^|<7— r -r>J 

. ^P7  — ^ Ip-^^JMpP??  t- rr  ij>7  — qq) 

Ad  Jianc  igitur  pervenimus„aequationem : 

r-h(pq  ript — q) — S rr } . 2 p q r ypp^^^^^Trn 
( PP  ? 7 ^ rr  rf>p  4. 7^ ) . 2 r y i ?«i-  f)  (p  r)  V 
(P‘i  '•jp  — gl;  ippqq  -t-rr  (pp — 75))^  r ■ 1 

quae  per  /p -+- r.divifa,  fublatis  fractionibus  fequenti  modo 
le-hiabebiti  ' ^ r''  v 

Upq-r(p-q}^2rr).2pqr  yjp-^^t  ,i'  * 1/)^  ' ‘ ‘ 

i-f-ifP77-rr  lpp-+- 77))  . 2^  y^_  n (pVgP  =±  . 

Pona- 


rt  'Z- 
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Ponatur,  ut  in  fupeiioribus  fecimu5,;'r  — ei/ facta 
divifione  der  ^ aequatio  noftra  in  hanc  cc^ncinniorein  for- 
mam redigitur: 

_ pp  ^qq)  r (^s±pp-qq). 

S ^ ^ \ ^ 

Sumto  igitur  radio  K':=3  i,,  ob  p =li  -+-'d',-  q'^  i’— d, 
pq  — I — dd,  p -T.Sl  -»-9  — ;qg^izi'4d 

et  pp-{-qq  zn  2 -h  2 dd^  na^icifcimur  ■ ’ 

i+(M — 2 ( I + dd))  ~ 


qua  igitur  aequatione  non  parura  perplexa  folqt io  noftri  pro- 
blematis continetur. 

Exemplum  i- 

....  • .:  ?f  .o' 

§.  22,  Sit  d zz:  o,  - et  • aequatio  noftra  ,^fit 
4.  (ss  — 2)  /lizz£  — H- ‘cui  I^tisf^it  propemodum  valor 
s zz  unde  per  notas  approximationis  regulas  facile  dedu^ 
citur  valor  vero  proprior.  ^ — i,  109916,  ex . quo ‘.qblinetur 
r zn  o,  900969  V hinc  sin;  g^zz  r zz  o , 900969 , et 
fob  tc.  S = Sin.'§'=S'-^fc=‘A=^ r =-o  .'pbopipi 

tum  vero  cos.  B zz  1 — ziz  — o,  6254.50,  unde  coUigi- 


V/.  D. 


<j4Vi%  8^;®  :=  12  8%  34%  i?"' 


tur  a=<^4,i7,8n.,.. 

hincqtie  etiam  ' C *zz'  1 28%  sV^i'  17%  ergo" heptagqnum' 

lare , ut  politio  d zz  o requirebat.-  z r ^ ‘ ‘ • 

' . ■■  . - ‘“I  ^ j ..ov?.-!  V . ••  ••  * 

Cxem« 


Exemplum  2. 

’ -1 

J,  23,  Statuatur  eritque  aequatio: 

^ , cU ±^ddUd^i ),■ 
cui  proxime  fatisfit,  portendo  d nr  | , ex  quo  valore  appro- 
ximando elicitur  valor  vero  proprior  d — o , 3339 , unde  fit, 
p — 1,^339»  qf  — 09  <566i  etr  — o,  6652;  luni  vero  ap®,  . 
55^;  ? — 86^  25''',  ^ H-  C z=  181%  13%  ideoque  A = 59®,  50% 
D --"172%  50%  C ~ 151°,  18^  et  B ~ 95®,  57^  Hinc  autem 
ipfa  latera  heptagoni  evadunt 

AB  izz*AG  = 1,  7335 
BC  zr  GF  zzr  0,812+ 

C D zz  FE  zz  c,  1650 
H E . . • • 08+9. 

V , , , * 

‘ • * 

Problem^.  16^  , , ; 

. y.‘'2‘4.  '-Bato  circulo  octogotmm  fymmetdce  'irregulare 

in/cribere , ^cui  circulus  inj^rihi  pojfit 


Solutio.* 


- ‘ ‘ ^ . : 1-  , . • ' 

•■Sint^  .trt  h"acteiuis,  O.ct»  0 .jccntia  circuloram,  circum- 

fcrrip  i et-infcripti  eorum  ^iftantia  Qo  zz  d radii  AO  zz:^^.«. 
EOzz.Rzz  J9  0p  .zz.0q  r,-  tura  vero  Ao.p:  i -»-ji,zzp,  zz 

1 - d — ubi  pro  cafu,  ubi  centrum  0*  'ut^  in 'fi^ira '8'*'* 
evenit,  fupra'centrui»  O cadit,  diUanlia  d fiet '^gativai 

eritque'  sin.  f ziz  et  sin.^5  zz  — , hind  tag.  § zz  T \ ^ et 
tar.  ^ zz  . 'Supra  autem  (§  lo)  jam  ckTrtionftravuiius 

Vqq  — rr  . ^ , . ' . ^ . . 

elfe  ta&  5 tag.  ^ :z: — ti—..  Lodemque  modo  demori- 

r.'’  --  ;Vpf..rr..  - 

Atad.  Imf.  Scient.  Hem,  XIIL  Aa  flrari 


4* 


I 


XS^ 


lirari  poteft  fore  tag.  f = tag.  | ==  Cum  enim 


iit  latus 


DE=acos.|  = -:.  1, 

^ sin.5sm.| 


r sin.  H±J? q sin. 

E — . ^ zn  _! L- 


a sin.  cos.  1 = qf  sin.  ^-15,  fi  ve' 


sin.  sin.  9 sin.  hincque  fit' 


jin  z= — d sin.  P— --s  unde  evolvendo  nancifcimui. 

2 Ii 


sin.gCos.| — cos.j  sln.|=— d sin.|c6s.|-d  cos.|sin.| 

«t  dividendo  per  cos.  'j  'cos.  | 

tag.  5 — tag.  6 d tag.  ? — d tag.  | , hoc  eft 
(1  -H  d;  tag,  %z=  (r  — d)  tag  unde  Iit  > 

tag- ? = f,  tag- 1* 

Ex  his  autem  valoribust 


tag.  *—  »”  et  tag.  £=  ■ conficitur, 

“ *-  qVn^rr  ■ . py^q<t—rr_ 


tae.  t1>rV  qd  — rr  -4-  r V..  p — rr  / 


Qponiam  autem  in  omni  octogono  circulo  infcripto.  efl  fum- 
ma  angulorum  altemorum.  B -h-^D  -k  F 540  y^oftro 

cafu  'erit  2 B -4-  ^ D ~ ideoque  = *35  . 

tag.  «zL»— '~i  ita  ut  hanc  habeamus,  aequationem*  re?^ 

■ 2 ' t I f - *■  ' . ■ . \)  t. 

folyeqdam^^  . , - , ,,,  ^ 

pprVqq- rr  4-  qqrV pp-rr.  r pq rr-  v'(pp - rr ; qq- rr)- 

. - I , 


, . Ponamus  jam,,  ut  antehac  fecimus ,,'r  — ^ et  aequa? 

> * * 

lia  noftra  .red^ucetur  ad  hanc  formam  r 

V v^w-pp-t-  q = p-q - (" - pp)  ("  - q? > ’ 

' ■ . ■ ; quam 


ihzed  by  Gocgl^j 


\ 


f 

^aani  «tiam  ita  repraefcntare  licet: 

(q-t-Vss  - pp)  (p^V M — qq)  = ^pq-  ; 

Cum  autem  fit  ^ =r  sio.  nec  non  -1  t=r  JV 

erit  V ss  pp  =:  s cos.  | et  /w  — qq  cos.  5^  quibas  fub- 
ftiuitis  prodit 

(sin.  5 -+•  eos.  |)  (sin.  | cos.  ^ = 2 sin.  |J  sin. | 

et  facta  evolutione  ad  hanc  perducimur  aequationem  per-' 
quam  limplicem: 

cos.  1:^-5  -f-l  sin.  A -f-  ? sin.  E zz  o 

quam  tamen  ad  formam  adhuc  fimpliciorem  reducere  licet, 
ponendo  ~ /ul  _et  = y",  tum  enim  fit  A zz  fi  -*~  y 
et  E zz  |x  — V,  ideoque 

cos.  fJL  H-  J sin.  (fJ«.  “H  v)  -H I sin.  (jx  — k)  ^ o,  five 

cos,  V'  ZZ  — CQt.  IX,  . 


Solutio  igitur  nofiri  problematis  ita  fe  habet:  Sumatur 
pro  lubitu  angulus  V,  habebitur  quoque  fji,  hinc  A zz  jx-+-}^ 
-et,E'zz  fjL — k;  tum  vero  , ob  p-**gzz2zzi  (sin.  g-f-sin.D 


Cllt  J zz . 


ac  proinde  p z=i^ 


flin  sin.| 


a sin.  I 


Sin.  5 


sin.  l ■ 


et 


2 sin.  s 


y 1 4^-  A 

sin. 


s 


H— , hincque  d = I ■ ~ 

in  'a 


Sin. 


sin.  I -i-  ^in.f 


dt 'r  zz  p sin!  | zz 


a sin.  5 sin.  | ^ ^ 

Porro  autem  eft 

sin.  I sin.  2 


tag.  i = f tag.  I = et  Ig.  ? = i tg.  I = 


sin.  ^ 


cos.' 


cos.  s * 


V . w 


Aa  a 


Inven* 


y 


X88  5==a 

. / 

Inventis  autem  hoc  modo  angulis  A » B,  D , E,  •. 
A “f“  c H-  £ -+-  G 5 five  A -f*  2.  G E __  54*^  >•  habebi,*' 
tur  .quoque^  C — 270®  — et  d^ique  latera  t 

A B = A H n:  2 cos.  | 

BC  zi:  HG  = 2cos(B  — I)  / > 

CD  r=  G F =:  2C0S.  (D  — I)  _ 

D E = F E .zz:  2 cos.  L,  . " . 

. . . # i * • * * ' ^ 

• % 

I ... 

‘ J . ♦ * ' ♦ / 

Exemplum  i. 

i»  . ' ' ^ * " 

5..  25*  Sit  angulos  v'  :zz  o ^ erit  /jlzz:  1 3,5®;  hinc  A z:;  r 


et  E zn  .13.5®;  tum  vero  edt  s^zz; 


zz  'cosec. 


2 sia.,.<T7J 

zz  I»  08239,  deinde  pzz  r , qzz  i , ergb d zz o' et  rzzd, 9^3 8 8,. 
porro  tag-.  S zz  tag.  et  tag  5 zz  tag.  |,‘  -hinc  B“  zz  135®  et 
D zz  135®  et  denique  C zz:  135°,  ideOqeie  Octogonura  erit, 
regplaie..  . 

ExempTum 

26.  Sit  V zz:  do®,,  eritque-  fJL  zz  rr6®',,>3'4^.i‘ er^ 
Azz  176®,34^  et  Ezz  56®,.34^;  J zz  i,  3 574*>F= 
qzz  1,35^81,.  ergo  d zz  — Oy3  5rd8i  et  r,zz  0,64290;  iiBL 
. figpum  negativum,  diftantiae  centrorum  d praefixum,  indi- 
cat centrum  o.  a centro*  O verfus  A effe  capiendum.  Tum: 
vero‘  erit  |-zz  g6®,  23'  et  gzz  48%  3*7 , ergo  B ±z  i7^%  - 

et  D zzp7°,  14^,.  hinc  Czz*is3%  26''!  Ipfa  depiqpe  lateta.. 
Oclogoni  quaefili  erunt:.  . 

A B zz:  A H.  zz  0,05991  . . ' 

BC  iz:  KTG  zz  o^xp^x 

CI» 
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CD  rr  GF  z:^r9,7i84 
D ]E  n;:  F E zn  i , 7,61 2*. 

i . -V  “ . , . ' t . 

J.  27.  Ulterius  has  disqnifitiones  non  profcqiior :.  ex 
folutionibiis  enim  hic  fucceffive  pro  pentagono,  hexagono, 
heptagono  et  octogono  tradita., jam.  abunde  perspicere  licet, 
quemadmodum  pro  aliis  p^olygdnis  fyrrimetrice  irregularibus 
calculus  ftt-infti tuendus-,-  ut-  ad:  - aequationem  perveniatur 
diftantiam  quaefitam  cjcntrortun  d,  una  cum  >alia  quantitate- 
j intra  datos  limites  pro  lubitu  accipienda.,  complecten- 
tem; unde,  conceffa  aequationum  algebraicarum  retblutione, 
diftantia  ipfa  d,  ejusque  ope  <}mnia  reliqua  elemeftta , ita 
determinari  pof/int,  ut  polygDno,  circulo  dato  .mfcripto,  dti- 
^denr  cuculus  infcribi  nrf*  ‘ ^ t.i  jr 


•{  . 


. > ' 


It  ^ i . ; . X.  . J : 

> 


; :■  ) l 


} ^ * ii  • . I 


» ' ! i ' ) 


f > -*  r 
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oiO  ..'{.u  n.  . • 
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EVOLUTIONE  SECTIONUM  CYLINDRI 

- ' ' C * ' . • . - I 

. A UC;  T O 11  S • > 

r ' T.‘  S C 71  U B JE  RT, 

' • ‘ • • 

• 1^1-  ,■—,,,  .ifii  , ,|i„i— ',^1  t M ’ I 

b 

• . - • Conventui  exhibita  'die  ay.  Oaobr.  ‘ 

■>  - f ■ i'  • - ■ f t;.. 

: ' ■ = ''  * ' ‘ ■ ■ • ' ■•.•  ’ : . . • 

I . . ’ • \ • f. . t: 

ommentationes  Academiae  B^olincnfis  ad  , armos  1790  ct 
1791  pervolventi  fefe  mihi  obtiilit  'animadverfio  celeberrimi 
Burja  , ubi  riicit , fectionis  cylindri  obliquae  evolutionem  in 
planuvi^  notatu  quamvis  dignam  examini  nondum  effe  ob- 
jectam (*;.  Qiiod  quidem  non  parum  fin^lare  cum  mihi 
videretur,  examinejmftituto  inyeni,  ciiry^  evolutione  ifta 
oriundam  proprietatibus  quibusdam  gaudere  notatu  haud 
indignis^  Prius  autem  quam  hoc  negotium  aggrediamur, 
non  e le  erit,  Theorema  illud  falis  quidem  cognitum  bre- 
viter demonftrare,  omnem  Cylindri  recti  - qualem  primo  con- 
templabimur) fectionem  efle  eUipfin,  quia  ellipfis  hujus  ele- 
mentis in  fequeirtibus  opus  erit. 


Tab.L  J.  ?.  Sit  itaque  A L IT  G cylindms  rcclus,  cujus  axis 
radius  bafis  CAzua,  fitqiie  F Y plani  ciijiispiam 

inter- 


!•  C^)  »Ccttc  courbe  mdriteroit  que  quelquc  G^mitrc  rexamioSt 

avec  soin.^^ 


I 


/ 
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&iter(eclib  eunt  cylindro,  quod  ab  axe  in  puncto  E fecatur^ 
e quo  punctO;  ducta  E e normali  ad  planum  Y,  per  U» 
neam  Ee  axemque  cylindri  ponatur  planum  ALF''F,  quod 
igitur  erit  normale  ad  planum  FYF.  Deinde  per  quodvif 
curvae  FYF^  punctum  Y ducatur  YX  ad  rectam  FF'  nor- 
malisquae  ncKi.  minus  ad  planum  ALF'F  normalis  erit^ 
quia  FF  eft  interfectio  hujus  plani  cum-  plano  normaU 
FP"^Y.  Ducta  itaque  XK  ad  axem  perpendiculari,  planum 
YXK  normale  erit  cum  ad  planum  ALF^F,  quia  per  Y?C 
tranlit»  tunt  ad  axem, .quoniam  axis  in  plano  ALF  inter- 
j^iioni  ejus  cum  plano  YXK  normaliter  infidit..  Eft  itaf 
que  planum  YXK  baE  parallelum,  unde  ejus  cum-  cylin- 
dro Interfectio  HYG  erit  circulus  radii  a,  et  angulus  Y X K 
erit  rectus,  unde  per  circuli  naturam  eft  YX"  ~ a* — K XV 
Angvdum.  FXG~F'X1I,.  quo  fitus.  planr  fecantis  FF  Y 
determinatur,  appellemus:  a.  Tum  vero  aequatione  ad  eur- 
van>.  FYF^  expreira.p_er,.coordinatas  orthogonales  EXinx, 
XY  ~/,  eft  KXz3xcos.  a,  unde nancifciniur aequationem 


y*  =3  a*  X*  cos^  a 


quae  eft  dlipfis- ..definitio cujus  centrum  in  E,/.-cujusque 
axi»  transverfus  eft  FFV ' Pofitis  igitur  ‘axibus  transverfo' 
et  conjugato,  ap  et  aq.,  ut  aequatio  ad  ellipfia  fit 


fequitur  .1  cos  a , et  q zz  a,  p ±z  a |sec  a ideoque  'semi^ 
focoriiin  >/(p*  — q-)|  a tga,.  et  eccentricitas. 


Vip^  — tgm  


f. 


■ j, 


srcix 

» 


fin  a. 


.Evibremus  jam-  dirvam  quae  oritur,,  quan^O' 
bacc , ellipfis.  ,cum  fntegiaj  cylindn.  fup.erftcie}  evolvitur  ia 

. • planum. 

% 


Digitized  byGoogIe 


ipa 

planum 'cylindriim  tangens  .ideoqne  axi  parallelmn.-' ‘Pli- 
nium'Cjrridern  * iKAcilTe  juv.ibit^  t*a  idem  cmva‘ni  pr6ducUim‘ 
iri,  'fivc  phinum  evolutionis  ponatur  per  rectam  LF^  pef 
verticem  cUijjfis  transeuntem , five  per  aliud  quodpiam  cy- 
lindri fatus  9 h.c. 'rectam  in  ejus  ftiperficie  axi  parallelam, 
e.  gr.  YZ.  Evoluto'  fcilicet  aicu  elliptico  F Y ih  planum 
pet  YZ  ad  K Y normale, 'curva  ita  genita  ‘minime  mutabi- 
tur, plano  hoc  ciicunivoluio,  donec  cum  plano  per  LH  ad 
HK  nprtpali  coincidat,  quia  curva  femper  cum  hoc  plano 
progredietur.'  Diffecto  itaque  cylindro  per’  latus  AG^  elc; 
menta  elliptis  F/  ab  initio  in  planum  per  rectam/g  lineae 
FG  infinite  propinquam,  deinde  gradatim  in  alia  atque  alia 
plana  evolvitur,  quae  evoiiitio  quousque  lubet  continuari 
po,teft  fine  ulla  imitatione  arcus  F/  vel  FY  jam  evoltiti. 
Hirte' fimul  patet,  evolutam  fore  curvam  in  infinitum  fefe 
extendentem  feu  innumeris  ramis  gaudentem,  quoniam  una 
revolutione  cylindri  peracta,  euhi ' blterius  circumvolvere 
t^ohti nuo  licet  ‘ Supponamus  itaque,  ellipfin  in  planum  per 
LH  feu  p r verticem  elliofis  F "cylindrum  tangens  effe 
evolutam ,.  Htqile.  AuMB  Jiaec  el I ip fis i cujus  axis  transver? 
fus  A B,-' inclinatio  ad.bafm  ABIir^la.,  . .. 

• • 'Mi.  , ]:)  ii,  ...  J*’  . ..  ,j 

§.  4,  Per  verticem  ellipfis  B ducto  plano  BNT  ad 
axemiideocjue  et  ad  planum  ^evolutionis’  per.LB  normali, 
evolutio  circuli  BNI,  cujps  'centrum  in  O,  gignet  rectam, 
quam'  pro 'a\’e 'abfcifrarum  affumere 'c6nve?»it  Per  ‘qudd\^ 
itaque  punctum  M ellipfis' ducto^  Jatere  cylindri  MN,  quod 
cum  fit  axi  parallelum  ideoque  ad  circulum  B N normale, 
tiinquam  drdinata  oithogonalis  accipi  pdleft,  -aequatio  erit 
“quaerenda  • ad' curvam  evolutione  geniUm  inter  cciordinatas 

. BN 
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BN  zr  X et  NMzzry.  Oiiem  in  finem  ducamus  e punctis 
M et  N,  normales  iNiP,NQ.,  ad  planum  ALB,  cpiae  igitur 
erunt  parallelae,  atque  puncta  Q,  erunt  in  rectis  AB, 
IB,  h.  e.  interfectionibus  planorum  x\MB,  INB,  cum  plano 
ALB-ad  utrumque  normali.  Quare  cum  lineae  M P,  NQ, 
fint  etiam  aequales,  diltantia  nempe  lateiis  M N a plano 
parallelo  A LB , quadrilaterum  MPQ.N  eftj  parallelogram- 
mum  , unde  fequitur  P Q AI  N zi:  y . Cum  praeterea  Iit 

NQad  Bl  perpendicularis,  habemus 

OQ.  “ ON  cos  ION  rz:  — a cos  B O N zz  — a cos 
et  BQ.  zz:  a ( I — cos 

Aequatio  quacfita  eft  igitur  PQzzBQ  tanga,  h.  e, 
X=zatga(i  — cos  i). 

5.  Curvam  evolutione  hac  oriundam  et  e circulo 
exemtam  ob  oculos  proponit  F/gurn  feptima , ubi  eft  BL  latus 
illud  cylindri,  per  quod  planum  evolutionis  tranfit,  circulus 
Bl  in  rectam  Bl  abit,  puncta  M , N , A,  1 , (F/g.  6.)  punctis 
M,  N,  A,I,  (Ftg.  7.)  icfpondent , atque  pofito  BNzz:jr, 
KM  =zy,  aequatio  .fundamentalis  eft  - 

/ o tg  a ( I — cos  f ). 

Evanefeit  igitur  / cafu  i— o,  x :=  sn  tt  = BB',  x = 4 aTrBB'', 
' et  generalim  cafu  cLm:,  denotante  nempe  tt  numerum 

3, 14.  ...  et  n numerum  quemcunque  integrum.  Cum 
praeterea  cos  fieri  nequeat  unitate  major,  y nunquam  in- 
duet valorem  negalivum,  maximus  autem  ejus  valor  erit 
lA  rzz  LA^  zz:  2a  tg  a , qui  rcfpondet  valoribus  abfcilfarum 
xzzaTzziBI,  xzzsotzzBL,  et  in  genere  ^zz  (2/1-f- 1)  tt. 

K$vd  AftaAfad.Imf.  SdcntTom.Xlfl,  Bb  ' §*  6, 
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5.  6.  Cuivis  iibfciflfae  x uniens  ordinatae  valor  com- 
pedit; fingnlis  aulein  ordinatis  y innumerae  refpondent  ab- 
fci/Tae  X,.  tum  pofitivae  tum*  negativae,  -ob  cosiL  — 

‘cos  (2  n-T  — ) et  cos  (— ) ~ cos(^).  Curva- igitur*  ad 

'utramque  partem  in  infinitum  fe  extendit,  innumerosque 
lidbet  ramos  aequales  ac  /imiles.,  qui  omnes  intra,  paralle- 
las BB  ,.AA  V comprehenfi  fiint , easque  in  punctis  A,.  A^, 
B,. B etc.  tangunt.  Prima  nempe  cylindri  revdlutiqne  per- 
acta (5.?.)  ramus  B AB'  conficitur,  fecundii  revolutione  ra- 
'mtis  B'A'B  ',  et  fic  porro:  quod:  expi^dffio  analytica  veL 
aecpiatio  generalis  exprimat  oportet.. 

§.  7..  Pofito  x ci:'|a^7r—  BJR.,.  *vel  x- = lia-r  zf: 
vcl  generaliter  — zz:  (n.  5)  7r,..fit  j)'  zz:  a.  tg  a ~ RS,  ideoque 

RS  ZZ5IA  ($.. 5.)  medius  omnium,  ordinatarum:  valor  eft.. 
,Unde  cum.  quoque-  sit  BR  | Bil  ),  ..feqnitur,;-reGtas 
yAB,  AB^,.A'B/,  etc.,  per. -puncta  S,  S.',  S.'',  tranfire,  quaepun-- 
xta  dUctae':per.  S parallelae  cum  . rectis.  Bl,.LA,..interfectib- 
nes.cum^  curva*  funt:.  eft.  enim.  BR  : BI.  ~ i :.2=,RS:  I A». 
B R='  :.B  r.zz:  R;  S' :.  A I,.  et  fic  porro..  In  genere  a puncto  S 
vel  S,  ad!  utramque  partem-  coordihatae  x,.y,  in  -eadem 
proportione  crefeunt  atque  decrefeunt.  Capto  nempe 
R N zz  RN:'  — a^,  h.  e.,  xzz  a (J ob.  cos.  (J-7r-+-^  )'z3 
— sin  ? , ’*erit'N.Mr  a:  tg  a ( i -+-  sin  ef  N'  M'  z a tg  a ( i — sin  - 

ddeoque  ob,  R S.  zz:  n tg  a,,  n M zz.  a tg  a sin  ^ zz:.  «'''M'',  .h.-  e. 
.incrementa' opHifiataram.  funt  - aequali^..  Veram  .eft  . etiam 
■nm  n'm\  quoniam*  m triangulis.  rectaogulis  Sin-in‘,‘Snr.in', 
anguli;  veiticales^^/i  S wf,  1 lineaeque  Sn,;Sn'',  j aequales 

Amt:  tUnde  fequitur;;iM  — wzzn'lVl'  — n^mVb.e. 

§.  s8..  Capto' jam  mfinitoparvo*HP  ziz  P/^ierit  p^zjx'»^^ 
ob  ,R  Fzz  R P , .uti-  modo  demonftravimus,;  ^i;aeteie^:  veto 

my 


fliM  -=.  6b"i*€«taB’  Nm.lPy,  N^m\  parallelas ; atqnd 
atiguli  ad  V-, v^ifub  -quibns  recta  AB  ab  his  paralle- 
li^ fecatur,' «rtmt  aequales;  Sunt  itaque  trapezia 
M ni'  fjL'',' aequalia , ideoque  et  integrae  areae  fegmento- 
TUm  SMAS,  SM'BS,  quorum  illa  funt  elementa. 

• 

9.  Hinc  iimal  alia  fequitur  Infignis  curvae  noftrae 
proprietaii.  Poffunt  nempe  puncta  S,  S',  etc.  ceu  totidem 
curvae  centra  confidwari,  quia  quaelibet  curvae  chorda  per 
S tranfiens  in  puncto  S bifecatur.  Recta  fcilicet  M S qu(> 
Gue  per  M'  tranlit,  eftque  S M S M'.  Nam  ob  NM,  R §, 

parallelas,  et  RN  = RN^,  habemus  in  triangulis 
SMw,  S lV!'m',  angulos  ad  S,  et  w,  w', ^aequales,  ac 
Sm  i=z  Sm\  unde  fequitur  SM  — SM',  et  Mm  M'm'}  h e. 
punctum'  interfectionis  rectae  M S cum  ordinata  M ii^ 
ipfum  curvae  punctum  M'  cadit.  Idem  aequatio  noftra  fun- 
damentalis generaliter  monftrat.  Ducta  nempe  quacunque 
recta  per  S quae  curvae  ramis  in  punctis  X,  X , occurrat^ 
demiffis  ordinatis  XT,  X''T^,  atque  pofito  R'^'T~u?,  erit 
TX  z=  a tg  a (i  — cos  iz:  a tg  a (i  — tbs  (* 

=r  a tg  a (i  -4-  sin  f)  , et  V X = a tg  a sin  .Qiiaprqptej 
cum  in  triangulis  fimilibus  S'^VX,  X^,  fit  R''  T:VX 
K"  T"-:  V'  X",  nafcitur  *V"  X''  zn  . R'^  T',  et  T^X' 

zz  tg  a (a  — Praeterea  -habemus  T'  X'  zz  y'  zz 

dtg  *(i  -cosn4)di  a tg  a (1  — cos  — g)  zza  tgotx 
( I — sin  Qtio  valore  cum  priore'  comparato  oritctf 

o sin  zz  , h.  e.  sin  zz  sin  ^ unde 

fequitur  zz  five  R^'T"z:  ai  S"  \'  - 

et  X'  zz  S"  X.  Omnis  itaque  chorda  X X^  per  punctum 

Bb  2 S 


1^6 


S vel  vel  S^^^etc.  tranfiens  in  S 'bifariam  fecatur:  unde 
perfpicinins,  omnes  rectas  per  pancta  S ductas  curvae  effe 
diametros,  atque  puncta  S curvae  centra.  Eodem  quoque 
modo  ut  fupra  demonftrari  poteft,  areas  fectorum 
S''  B'  S" , elTe  aequales. 

§.  IO.  In  quovis  puncto  F ducta  curvae  tangenteTO 
et  ordinata  F 11,  erit  pofito  angulo  — cp,  fubtangens 

HG:^  = « tg  i 0 , ideoque  B'  G = x — 

rra(CP  — tg^Cp).  Angulo  FGH,  fu  b quo  tangens  ad  axem 
abfeiiTarum  inclinatur,  pofito  — y,  elt  tang  y ~ tg  a sin  Cp, 
ergo  y femper  minor  angulo  a qui  eft  ejus  limes.  Ipfa  ta/i**’ 
gens  eft  FQ  — y (HG*  HF^)  — a (i  — cos  cP)  ]/  (tg^a-+* 
-4-  cosec*(p), atque  recta  HKadtangentem  FGnormali->=:  HG< 
fin  y zz  Punctum  curvae,  ubi  recta  curvam 

tangens  per  initium  abfeiffarum,  h.  e.  unum  alterumve 
punctorum  B,  B',  etc.  tranfit,  definitur  aequatione  B' Gzzc, 
h.  e.  CP~  tg  |CP,  cui  aequationi  fatisfit  valoribus  $ zz  133® 
33^  48^',  (p  ~ 5-7°  36'  16  ",  etc.  Sunt  illae  nempe  tangentes 
BM,  BM",  etc.  per  puncta  M>  quae  abfeiffis  B N zz 
a (i  3 3**  3 s'"  48^0  zz  BB'  -+-  a (id7°3d"  16")  refpondent. 

5".  II.  Maximus  rectae  B' G valor  ($.  10.)  determina- 

I 

tur  aequatione  3$)  ^ . tg  f cp,  feu  i zz  ^ , proinde 

} ( COS  j ) t 

(cos^$)2  — i,  unde  fequitur  | (Pzz45%  (p  — 90“ , et  xzz 
a p B'  R"' , cui  abfciifae  refpondet  punctum  curvae 
Puncto  huic  formulae  fuperiores  >§.  10.)  accommodantur  po- 
nendo Cp  zz  2 ±=  90%  linde  fit  angulus  y zz  a,  fublangens  zza, 
recta  B^Gzza  (J—  i tangens  FG  zz  n / (tg‘a-+-i)  zz  a sec  a, 

atque 
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atque  normalis  HK  nra  sin  «.  Hifce  formulis  exhibetur 
infignis  ac  elegantiffima  curvae  noftrae  proprietas.  Elt  fci- 
licet  a fec  i — p ellipfis  evolutae  femiaxis  transverfus  (§.  2.), 
a — q femiaxis  conjugatus , sin  a — eccentricitas, 

et  cos  ctzn  S-  ralio  axium.  Quare  ducta  per  quodpiam 

punctorum  S,  S tangente  curvae  ordinata 

tumque  e puncto  K"'  ad  tangentem  normali  trian- 

gulum rectangulum  G'  K"  R omnia  continebit  ellipfis  evo- 
lutae elementa.  Eft  nempe  S^''G  femiaxis  major,  R''^^  G^ 
femiaxis  minor,  R^"  K femidiftantia  focorum,  sinK'G'R'^^ 
eccentricitas,  et  cos  K'  G^  R'*^  ratio  axium  principalium 
y,  ideoque  G K.^  femipara meter.  ' 

Quadratura  curvae. 

J.  12.  Pofita  area  BSMNB“S,  area  BSMCB  ~ S', 
habemus 

:z:/3a:rz:a.  tga.^x(i. — cos^) , DS'  zz'x3xtg  asin-^ , 
confequenter 

S~atga(x— a sin  j et  S''  z=  a tg  a (asin  - x cos  ^), 
quod  facilius  reperitur,  fi  meminerimus  etfe 

S'  iz:  X/  — S — a tg  a (o  sin  x cos  —) ,, 

unde  vice  verfa  fequitur,  in  genere  elTe 
/CP^CJ)  sin  Cj)  sin})  — (f)  cos  Cp, 

Polito  ~ rz  5,  velx  — BR,  obtinemus  aream  BRSM^Bnx 
S zz  a'  tg  a (I  — 1 ) nz  fi  tg  a f x — a)  ~xy  — a/ , et  aream 
BM'S  EB  zz  S'  ziz  rt*  tg  a ~My,  Ducta  itaque  per  punctum 
ubi  tangens^  curvae  G'  axi  abfciliarum  occurrit, 

lecta 


'/ 


ips  = 


ifecta  G'F'  ad  lineam  S normali,  area  B EB 

aequalis  erit  rectangulo  F',  atea-  v^o  B M"' R"'''  B 
aequalis  rectangulo  B F''  (§.  ii.). 

eifii  ^ rzi  feu  xzzBI,  fit  area'  BM'' SMAIB  S =2 
'kd*  zz  ddc  tg  a fir  i X/  , atqu^  arta  BM A L‘B  — S''zir|x^, 

c'rg6  zz:  S,  tinde  'fequitur , fegmenta  BM^SB  et  AMSA 

elTe  aeqdalia,  quod  jam  lupra  deiAonftraVimus  (§.  ?j.).  Cum 
fit  area  BM"  N/B  zz:  a tg  a(x  w sitt  |-)>  et  triangulam 

— X i^ltat  ait^a’ BM^m'Bz:t 

^ a — dx  4-  d""  'sih  -i),  -quae  pobto  x i±  'BR  ziz  abit 

in  arCilm  legmenti  B M'S  B zz  a tg  a (r  — {a  — |), 

.cui  fegmentum  AMSA  eft  aequale.  Bifecta  itaqOe  B 
in  IF,  et  erecta  Wh  ad  S normali,  fegmenta  BM^  SB, 
AMSA,  etc.  fingula  funt  aequalia  itctangulo  ob 

K'"  G'  ;iz  a {§.  1 1 .) , K"'  H'  zz  I r. 

$.  13.  Cum  area  fuperficiei  cylindri  BNMP  (F7g. 
Inter  circulum  BNI  et  ellipfin  BMA  comprehenfa  evolu- 
tione non  mutetur,  exprefliones  modo  inventae  aieam  cy^ 
lindri  non  .mirius  definiunt.  PofitO  -itaque  -~zz2  7r,  integra 

cylindri  fuperficies  circulo  et  ellipfe  circumfcripta  BIAB 
eft  ~ 2 7ra"  tg  rt  (§.  12.)  zz  BNI  xlA,  dimidium  nempe  fuper- 
ficiei cylindri  BLAB 

, Sin  autem  area  frufti  vel  unguli  cylindrici  MW  A inter 
circulum  ba fi  parallelum  MW  et  ellipfin  comprehenfi  de- 
ifideiatur,  pofito  arcu  BN  z af3,  ideoque  NIzM  W z a (tt—P), 
dfTumamus  (FTg.  7.)  MW  rectae  B N parallelam  pro  axe, 
pro 'initio  abfcilTafum  u,  appellentUrqUe  v 'ordinatae  nor- 
riUles  fuper  M W.  Quaptopter  ob  B N zz  <i  p , ideoqtn& 

NM 
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zzr  a tg  a (i  — cos  x zz  a 3 -hu^  /.=  a -tg,a^ 

(x  — cos  -+■  v:  quibns  ^vdloMbns  in  a eq  natione  Vi;::!  a tga  x 
(i  — cos.-^)  4*)  fqbfti tutis,,  nafcitiir  aequatio'^"  ' 

V zz:  a.  tg  a ( cos  ^3  — cos  (j3  -+- 

Differcntiale  areae  MAW  eft  itaque  ~ 2;  ^ u cujus  inte- 
grale  eft  ^ -r- ((^ 

.ubi  fubftituto.  u a (j  pj,  prodit  * . 

^ •* 

.Siea: !MA,W-M=  a°»tg  AX-x.^fgs.p  — /3  qgs  p.^  sip  SJ.  ' 

r * 

Si  M^P  iFig.  6,)  per  axem'  D-  tranfit,  M W feu  N I et 
BN.  fiunt  quadrantes  circuli  , punctum  M in  S^adit,.,eftqqe 

P ^ pu^qto  S-  coinci- 

dit,.  unde  fit. 

v:—  cu  tg  a sin  ^ , area:  &M  n Szzi  a*  tg  a (x.  — cos 

ac  pofito  u ziz  SO~  |.a-,  area  SM  AO  =3  a*  tga  =r  a . O A,' 
h. e.  DVxVA  (Fig,  6.),  Eft  igitur  area  unguli  SAV  ae* 
qualis.  rectangulot.ACDV  ^vel  rect^ngulo»  R^^''F^(F/g,  7.)..  . 

$..  14..  Supra.  ({;  12.)  jam:  invenimus  aream  BM^SRB, 
feu'  BSR  {Fig.  o.)  nr  tg  .a  — 1)',  unde  refultat  fumma 
«ngulorum  B SRIt^  S AY  zz  l a"  zr  i;BNI,x  IV.  Eft  ap.' 
.tefli!  frpfttim  ,R’S  vi,  q^iiarta  pars  ^perficiei.  cylindri  ,,  cujus 
i^Jlitqflp.zz  ry,  proiude-^RSy  I zz^.BNI.x  I areaque  inte- 
gra  BWI  AB,zz;RN  I X ly  ,,  quarta;  .nempe  pars’  ftfpex^ciei 
.C)(lii^dri  BLArj.qiiod  j^m.  fupra.  reperimus.fj.  13.)..' 

SrPab-  ai^a-^SM  AQf^ig- i,3*)  ^djtrahitur 
triangulum  - SrAO  zz  |»§0  w QA  — a?.^  a , ^rc./lat,feg.ui?^tg;n 
««AjS^.of  tg.a  i).i«t  Jupjas{5,12.); 

eft 
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rfecta  G'F'  ad  lineam  S nolrrriali,  area  B M EB 
aequalis  erit  recta ngulo  F',  area-  v^o  B M"'  B 

aequalis  rectanguto  B F^  (}.  ii.). 

Gafu  — z3  TT  feu  X zz:  BI,  Tit  area'  BM'  SMAIB=rS  z±S 

O N 

tg 'i  zz  dx  tg'  a i xjr  , atqu^  ai^ea  B M A L*B  zzS^iir|x^, 
e'rg6  S'zzS’,  iinde 'fequitur , fegmenta  BM'SB  et  AMSA 
effe  aeqdalii-)  quod  jam  lupra  deiAotiftraVimtvs  ($.  8.).  Cmtt 
fit  area  BM  • N/fi  zz  a tg  a(x  — w sift  |-),  et  triangulam 
B^'k‘'r|x.N'w^z|rJ^  X z-^?-,  rfeftiltat  aifea’ BM^m^Bzrt 
^ a (~  — ttx  4-  -siri  quae  pobto  x z±  BR  — abit 

in  aream  legmenti  ]B  M'S  B — a*  tg  a (i  — '^'pzy  (a  — |), 
cui  Tegmentum  AMSA  eft  aequale.  Bifecta  itaqCte  B 
in  JV,  et  erecta  W h ad  S normali,  fegmenta  BM''SB, 
AMSA,  ctc.  fingula  funt  aequalia  rectangulo  G^hj  ob 
K"'  G'  :±z  a (§,  1 1 .) , K'"  H'  zz  I jr. 

§,  13.  Cum  area  fuperficiei  cylindri  BNMP  (Fig^^.). 
Inter  circulum  BNI  et  ellipfin  BMA  comprehenfa  evolu- 
tione non  mutetur,  expreffiones  modo  inventae  ateam  cy'- 
lindri  non  mirius  definiunt.  Politb  itaque  -^zz  2 7r,  integra 

cylindri  fuperficies  circulo  et  ellipfe  circumfcripta  BIAB 
eft  zz  a 7ra“  tg  or  ($.  1 2.)  rz  BNI  k1  A,  dimidium  ntmpe  fuper- 
ficiei  cylindri  BLAI. 

. Sin  autem  area  fmfti  vel  unguli  cylindrici  ^IW  A inter 
circulum  bafi , parallelum  MW  et  ellipfin  comprehenfi  de- 
jfideratur , pbfiio  arcu  BN  z a p , ideoque  NI  z M W z a 
afTumarrius  (Fig.  n.)  MW  rectae  B N parallelam  pro  axe, 
ll  pro 'initio  abfciffarumu,  appellentUrqiie  v ordinatae  nor- 
riiiiles  fuper  M W.  Quaptopter  bb  B N zz  <1  p , ideoqtm 

N M 
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— atgct(i  — cos  p),  .erit  x :^  a ^3  h-  u,  ypz  a.Xg  a^ 
(x  — cos  p)  -hvt.  qnibns  :Vdlqi4b.ns  in  aeqqatione'^ 

^(i  — cos -^)  (§.  ij.)  fqbflitutis^.  nafcitiir  aequatio' 
i?  zn  n tg  a ( cos  (i  — cos  (^3  -h 

% 

Differentiale  areae  MAW~  eft  itaque  zz:  i;  ^ u cujus  inte- 
grale  eft  fvdu  ~ ^«.(u^cos.  § — a.^'rt  ((3  --h  a sin  p), 

.fubftituto  ^ W jzz  a (j  -r-  (3),  Riodit  . 

:^ea:  -M zr  — P p si^i  pj.. 

# * , 

Si  M-PiFig.  (>,)  per  axem'  D tranfit,  M W feu  N I et 
B N.  fiunt  quadrantes  circuli  , punctum  M in  S^,adit,.,eilqqe 
pzzpo®  B N v^jPR.  C^igv7.).,,  ^t  cu^n;  pu^qto  S-  coinci« 
dit,.  unde  fit. 

i;.:zz  a:  tg  a sin  ~ , area:  &M  ?z  S zz  a*  tga  (x.  — cos 

,ac  pofito  u zz  SO  zz  |,a’,  area  SM  AO  — a*  tga  zr  a . O A, 
h. e.  DVxVA  (Fig.  6.)*  Eft  igitur  area  unguli  SAV  ae- 
qualis. rectangulo»  ACDV  ..vel  reot angulo*  (F/g,  7.). 

14..  Supra.  (Ji  12.)  jam;  invenimus  aream- SRB, 
feu  BSR  (Fig.  6.)  =r  a“  tg  a (5  — i),  unde  refultat  fumma 
'Unguloruni  B SR--+-.S AV  — 1 te  ^ — iiBNI  X IV.  Elt  ap-' 
.te^ni  frpftLZ^  ,R‘S  vi  quarta  pars  ^perficiei.  cylindri,,  cujus 
iaJtitU(do.:=:  ly  , proinde-,,RSV  1 zz  i BNIx  IV , areaque  inte- 
gra ^ I AB^zz  B.N  I X l y,  quarta  nempe  pars  fqpeificiei 
'.cyliqdri  BJ-AJo.quod  j^m.fupra.  lepeximus.fj.  13.).." 

8I?ab-  areax^M  A Q (Figi -7 0 1.3;-:)  diibtrahitur 

triangulum*  SAG-^z-i^SO  4pA;=::  5 a"-tg  ^xe/tatifegipenlum 
^AiS  zz.  a“  tg.a|i.=rr- 

eft 
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eft  = o‘tg  a(i,— cos  f)  (§.13-).  triangulunn  S"XV  := 
= i Oli  tg  a sin-^,  unde  oritur  area  fegmcnti  S"M" 
A' XS''  = o tg  a ( o — o cos  i — I u sin  i),  et  area  fecto- 

risS"A'XS"=  otga  Qo  — acosA  — iu  sin-^> 


Rectificatio  curvae. 

15.  ArcusBM'SM=i  elementum  definitur  aequa- 
tione 'ds  — V (dx*-H  d/ )•  Eft  autem  dy  — ix  tg  a sin  ^(,§.4.). 
(sin  ^ ^ 

confequcnter  ' 

a^=raxi/(i  -H  tgasin^f),  five< 

C7J  oy  Y >uajgu— 

4 

Expreffi.0  arcus  expeditior  erit  affumtis  coordinatis  Snuru, 
nM  ~v,  ut  fit  a tg  a sin  (§•  ^3*)*  1 enim  erit 

ai;  — au  tg  a cos  (sin = • 

(cos^r— proinde  = atque 


ds  zzidv  ]/ 


ai  s(f'i  <1  — 


4J»  fg-  <.1  — t^“ 

cujus  integratio  rectificatione  ellipfeos  nititur.  Aequatio  ad 
ellipfin  per  cooVdinatas  x,  y,  e centro  in^  axe  transveifo 
ziz  2 u et  conjugato  — cq  captas  eft  enim  p y - {P 
unde  fit  dyJz 


n X ^ X 


ideoque  V 


p\{p ^ p . 

quae  cum  noftra  expreffione  proruis  convenit , u cj  — ci, 
p - o fec  a , et  X ^ 


aequalis  eft  arcui,  qui  in  ellipfe  axium  2 a et  5 a lec  a, 
abfeiffae  a centro  in  axe  majore  captae  = lefpondet. 

Figii- 


i 
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Fig^a'fexta  Tab,  L clarius,  id  oftendep,'  Cum  enim  arcus 
elliptici  BSA  longitudo  evolutione  mutari  iiequeat,  arcus 
qui  hic  quaeritur,  jeft  jzi:SM.  Unde  per  S ducto  plano 
SV  baii -cylindri  .parallelo,  atque  recta  SD' ad  planum  LI 
normali;  ifta  rUcta  nec  non  interfectio  .DV  plani  S V cum' 
plano‘TLI,  per  axera  atque  centrum  cllipfis  tranfibit.  Ductis  . 
itaque  MP,  ad  planum -Ll  normalibus,  quamiti  pofterjor 
ndJ  per  rectam  DV  tranlire  debet,  habemus  Pd — fi n zz: 
i;  zz:  PD  sin  AD V. - Eft  ^utem 'DV  ad  axem  normalis 'et 
rectae  Bl  paraBela,  unde/fequitur  ADV  zi:  ABI  zz:  a,  ideo- 
que  i;.zz:PD-  sin  a.  Nuncupatis  igitur  axibits  ellipfisBMA 
majore  ac  ininore  ap  et  aq,  et  abfeiffa  DP  iarcui  SM  re- 
Ipondente  znx,  ordinata  'PMizz  y-,  eft  p‘ y*  :zz qV(p’' — 


ct  3 j ^ Eft  autem  p zz: -D  A a sec  a, 

quibus  valoribus  fubftitu- 
a2sec»a  — v^  oritur.  Non  inu- 


q — DS  zz:  a,  et  x z^z  DP  : 

tis  formula  fuperior  V-azig^a^^v^ 

tile  igitur  eritj  expreflionem  hanc  ulterius  evolvere,' quortiani 
ad  rectificationem  ellip^s  perducit.  * : 

}.  i6^  Exprefiionis  hujus' integrae  nbh  nifi  ferie  infi- 
nita exhiberi  poffe  conftat.  Polito  nenipe 

— cot  azziz,  ‘fit  zz:  adz  seca. 

Polito  Vero  jnna  izz^,  eft  |/.(i  z*  sinV)  zz 

V ff*  s*  z4_^3’6  3.*6  S.r..  Z»  _ fio 

2 2/4  2,!.'»:  6 ^V*4*:T6.8  ”•  4.6. 8.10  X 

Unde  compendii  caufa  fubftituto  /(i  — V)z=Z,  'fit 

i- cos  a zzzf'^ il  Xiil  : 'cet. 

O j Z.  i J'Z  Z S.4.6V  z 


Hwa  Atta  AtaiL^lmf»  Stt(Mt,Tam.  XIU, 


Cc 


-Quate 
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Qua^  cum  lingula  haec  integralia  cognita  fint,  putaf 

Arc.  sin  %j  ^ 

>■  — \ s\n%  — i^Z,' 

■ • /2l^*=:^Arc.  siaz— (?^!-h^’)Z, 

Arc.  sin  z — 4-  '+•  ¥)  Z» 

JZ  2.4.6  'i;.  4.6  4.6  6 ' ' 

JSLp  = tiiil  Arc.  sin  4-  ^,-5  4- 

Z 2. 4. 6. 8 ,'12.4.6.8  4.6.8  ^6.8  8' 

et  lic  porro  (*),  obtinemus  cos  a =n 

' sins  t >2-.4».6i  2". 4-. 6^3»  i- .4»  .6*.8- .10'-  **  ^ 


.aZ[i-4-y!-h 

2^  *.  42 


32 . J . S^_;_£2_^7^  3*  . . 7«  . 9 . 


4'-.  6^ 


4 .6-.8» 


42  . 6*  . 82 . 102 


cet.] 


y J4  zsy  r.  . 3.y.f2  3.r-.7.X4  3.5^.72.9  ^6  3.52.72.92 

■ 4 Jl.‘3l5i.-Zfl  4 M S"  -l-  S‘.  4 cet.]  ■ 

/ 6*  2.4  *-  8"  82.10^  82.I0“.12.‘  •* 


S9  3.SZ7 


.Z[J 


ii2r- 

10* 


8»  2.4.6 

«Ji!  . lil:?'!!.  Z [1  «-iS  5 


7. 9^  .II  a4 
i6'.’x2*- 


7.92.112.13 


2.4.6. 8 

etc. 


122 

etc.*  etc; 


9. 112 .13  ^4 


12'  . 14» 


10',12*.I^.‘ 

Cet.) 


cet.} 


§.  i‘-.  Notatu  maxime  digna  eft  lex,  fecundum  quam 
quilibet  coctficiens  e proxime  antecedente  formatur.  Qj.iod 
li  enim  aequationi  hanc  formam  tribuimus 
i-  cos  a - ( 1 — A)  Arc  sin  zh-zZ  B-i-  G2“-4-  bz‘^-f-E«‘-f-Fz--3-cet.), 


_ 6'«_^  3.^4 


2 .42. 62  L«.42 .6  .S» 


^ cet.- 

22.4-.62.8MO' 


Si  praeterea  ponimus  primum  coefficienti^  B terminum  iz:  b,  ■ 
primum  coefTicientis  C terminum  rz  c,  et  lic  porro,  iit  fit 

1 _ ff'-  ^ r1  — 3.y.^»’  f — 3.5.7.il^  f,tr. 

0 — ^7  iTTx~’ ■::t:6.8.io'.»®^^* 

iiabe- 


(♦)  V.  L.  Eiiiet}  Cale.  Intt^rd.  Vol.  l,  Cap.U.  pa^.ig- 
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• ' * ■ ' ' ■ 

haberaos 

c = ^ . r 6,  5^c  = b,’  • 

8»  4-..6a..8^  ’ 302.  4*  .'6^,  82  ^10'. 

et  fic  porro , ideoque 

BrA,  C=|(B-b),  (C-c),  Erf  (D-d),Fr|  (E-e),  etc. 

Formata  itaque  ferie 


£2  2*.  4* 


3*  . 


4- 


3«  . . 7^J» 


4-  cet. 


52.42,6*  ‘ 2*.  4*. ,6*.  8* 

cujus  terminos. dicamus  b,  Vyb",  b"^^  6^^,  etc:  ut  fit 

B ziz  b 4-  H-  6^'  H-  b'"^^  47  b^'^  4-  b^  4-  cejt. 

praeterea  computentur  numeri 

c = § b',  d z b%  e = / _ 2 , 4 . 6 . s liv 

3*5  ’ 3.5.7^,  s7T7fT9  ^ 

‘five  pofito  " ■ ' 

3 — ^9  5-y»  ^ — ^9  I?  — ^3 

Tupputent;jr  numeri  ^ \ 

.0  = (3b;  d r (3y  b\  e - /z:  (S.yJf etc. 

Quibus  praemiffis  erit 

A =.B  r b + b^  -f.  b-''-  -f-  b'^^  Tt-  b"^  + b^  + cet.  atque 
Cr  (3  (B  — b),  D^y(C  — c),  Ez5  (D— d),  F=«  (E 
G =<(F— /),  etc.  ' , , . 

ideoque . tandem 

s=z  a feca  (i  — A)  Arc.  sin..^cot  a 

• feca  cot  a.  /(i  — cot"  ^)lBrt-C.^  cofan-  D.:^^cot^a 
cod  a -f-  cot*  a -4-  cet.)  - - 

J.  18.,  Cum  fit  (Fig.  5.)  z:  P d , ideoque  2;  cototz  Dd, 
fempei  erit  -^cota-z:^  unitate  minor>  unde  cum  etiam  qui- 


Cc  a 


libet 


1 
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Irbet  cb^fliciens  C,D,  'etc.  minor  fit  antecedente  'B,  C,  etd 
feries  B -H  C ^ cot^a  -h  'cet.  femper  converget,  etiamfi  cot  a 

• ipaximura  induat  valorejn,  i.  ' Piajete/ea  hocce  cafu, 
yel  quando  cota  unitati  valde  appropinquat,  /(t  r“Cgt’a) 
, prae  priore  parte  Arc.  sin.-^cot  a cvanefcit;.'  - • 


• • ^ ^ 

Pofito  OA- a tg  a (Fig.  7.)  feti  - V A (Fig.  6.) , ar- 
cus s-SMA  quarta  eft  pars  ellipleos  ej  usque  e verutae,  11  n-* 
de  fi  hac  fubftitutione  facfa  ^ z:  tg  a feu  cot  ani,  feriem 

s quater  fumimus,  itande  ni.  obtinetur  arcus  feti  longitudo  .to- 
tius ellipfis,  vel  evolutae 
, . B.SMA  S'B:z2  7ra.(i~A)  fec'(x^ 


5'*  *9*  Qpod  fi  expreffibnem  arcus  evoluti  hic  reper- 
tam.;cUipfi.  accommodare  volumus, 'meminiiTe  oportet,  femiar 
xes,.q,p,  ellipfis  ad^quam  hic  arcus ' pertinet , effe  a.  et 
o fec  a,  abfeiffara  a centro  autem  x =:  unde  fit  sec  an-t:, 

COS  a n X • t;  cot  an  x cos  az:-4-a>5'~'cot  cl  n~,  ideoque  arcus 


p : ' - p 

sj=.  p (1  — B)  Arc.  sin  ~ 


p-^ 


^ p* 


et  arcus  integrae  ellipfis  'n  2 irp  (i .. — A')*...  ■ 


U- 

■ p* 


’ In  computandis  vero  quantitatibus  B,  Cj‘Dv  etc.  memi- 
- niffe;  oportet,  effe  hiC  F x sin*  d (§.  1 6.)  - ^—^9  uade  fequjk- 
• effe  eccentricitatem' ellipfis*':  , . 
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pEOUELaUES  PROBLEMES  REHARQUABLE^ 
, DE  ,L’ANALYSE  INDEiT-ERMIN^E-  ' 

Mr\  C.  Fi  KAUSfLElL- 

' !..-7  o • r 

_ - - - ■ - - — - ■ - - ■ ^ — ■ 

. *.  Pr^scm^  ^ TAcad^mie  le  ap  Novertibre  1798* 


f- 


I, 


Dans  < le n Tom6  X , des >•  nouveaux  : Actes  de  TAcademi^^ - 
,page*i27- — 40  on.«  trouve ' un  excellent  memoi re  du  grand  ‘ ' 
Edier;,  intitiile:*  ,iDe  ; casibus  > • quibus  • hanc  farmulara-: 

ad  Quadratum '=reducere  licet.^^  Cet  illu- 
ftie  auteur.  ^ auquel' TAnalyfe  de  Diophante  doit  tant  de' 
belles  decouvertes,  y donne  une -methode-  pour  trouver  tm 
nombre  infini  jde  valeurs  de  K (qu’on  fuppofe  un  nombre 
entieV),  pour  les  quelles  il  “eft'^  tr6§- facile  de' dieteirmin6r  les  ' 
X et  y qui  lendent  cette  formule  egale  a un  catt^ ' parfait;  ' 
Ces  ■.vale'urs' de  K font  toutes  comprifes  .dans  rexpreflion 
Ks>  curl/i*-—  +)  / djins  iaquelle'  n et  % 'reptefentfcnt  d'e's. 

norabres  rationels  quelconques , pourvAque  la  valeur  de  K ^ 
qiii  en  refulte,  foit  un ' nombi^e enti^.  Cependant quelqu’in-' 
genieufe  que  foit^  cefcte  methode-,  , la 'folution- 'de  M,  Euler  ' 
paroit  etre.  indirecte  , fes  fuppofitions,  e tant  arbitraires  - et 

plutot  Te£^  ' d^illeuis.  pu  ne  voit 

• - ’ 
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pas  clairement  que  ces  valeurs  de 'K,  ^contenues  dansTex- 
preffion  qu'il  trouve,  ibient  .les  feules  ou  ,la  folution  de 
l'eqiiation  propofee  devient  pofTible.  Ind^pendamment  de 
cette  difHculte  'que  je  n-ai  cm  ipouvoir  lever  qu'en  prenant 
une  route  abfoliiment  differente  de  celle  de  ce  grand  Geo- 
metre, il  y a encore  une  autre  circonftance  qui  merite  une 
. attention  particuliere.  La  voici:  Si,'Comme  nous  allons  le 
demontrer  rigoureuleoient  dans  les'  aiticles  fuivans,  Texpref- 
fion  (n  — •+:  n renferme  toutes  les  valeurs  poffibles  de 

K,  pour  lesquelles  Tequation  K — o devient 

foluble;  ce  n’eft  pas  dans  la  seule  fuppofition  quen  ct  z font 
des  nombres  entiers , mais  encore  dans' celle  qulls  font  des:  frac- 
tions  qui , fubftitiiees  dans  cette  formule,  la  rendent  egale 
^ a un  nombre  enticr.  . Or  la  decou verte  de  ces  dernieres  pre- 
fehte  de  li' grandes  difficultes , que  M. /Euler,  a la  fin  du 
•m^moire  mentionne , p.  t-c , en  fait  un  Probleme  particulier, 
^u'il*  propofe  en 'ces  termes:  ,.Invenii:e  tmethodum^ cujus  ope, 
.jO-miies.  numeri'  integri  aCGgnari  queant,  'qui  ex  formula 
— 4)  ± n refultare  <poffint,  fi  loco  liMerarum  - n et  % 

,,non -folum  numeri  integri,  fed  etiam  fracti  accipiantur. 

Toutes  ces  confiderations  • m'ont  engage  a m'occuper  de 
cette  meme  queftion,  et  mes.recherches,  li  je  ne  me  trompe, 
n’ont  pas  ete  tout  - a-fait  ,infructueufes:  C’eft-ce  qui  me 
' fait  hafarder  de  les  foumettreiqi  a rexamen  des  connoiffeurs.. 

'frob.leme. 

* ' ^ j*  • ^ « 

>§,  2.  Le  nombre 'K.  etaiit  un' nombre  entier  queloon- 
•tjue,  'on  xherche  les  ‘ valeurs  de  ^‘et  y,  qui  ‘rendent  re<x- 
prefliqn  -+-/^  egale  4’.^  cane.  . , 

.Solu- 


/ 
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. S olution.  , 

/ 

Comme  -4- K zz  □ ; on  aura',*  en  divifantde  ^ 

part  ct  d'autre  .par  le  carre  i 

(— / -+-  K (— y ■4-’  I =:  □ , ou  bien,  -en  mettant  — zz.%; 

I *4~  Kz  H— , zzi  Q,  . " 

Cette  equation  du  quatrieme  degre  eft  du . nombre  de  cel- 
Ics,  pour  la  folution  desquelles  la  feule  methode,  connue 
jusqu’ici,  refte  en  defaut.  (Voycz  les  elemens  d’Algebre  de 
M.  Euler;  Tome  II , ChapitrelX^  ^ 132,  *3o>  etc.;.  Or,ea 
examinant  atteptivement' les?' raifons,  poiirqnoi  la  methode  . 
generale  de  cet  auteur,  de  transformer  Tequation  /^-hox 
cz^  -+-  'ez^  en  carre,  ne  m^ne  a rien  loisqn'elle  eft 
appliqiiee  au  cas  particiilier  azczo,  qui  eft  celui  dont 
il  s’agit  ici,  on  .Irouve  aifement,  que  les  fuppofitions  qui 
fervent  de  bafe  dans  la»  Iblution  de  1 equation  generale,  ne 
peuvent  avoir  lieu  dans  le  cas?  particulier  -f- 

puisqiie  cette  derniere  equation  quon  peut  vreprefenter  fous 
la  fprme -/* -f- b 'Z*; e (z')%  doit  plutot^^tre  mife  dans  la 
clalfe  de  celles  du  f.  cond  degre.  En  eflfet , s'il  exifte  ,une 
methode  de'  trouver  toutes  les  valeuis  poflibles  de  Z,  qui 
changent  Eequation  /“ -h  b Z eZ'  en  carre,  lequation 
f'-^bz^-hez*z:Q  pbiirra  etre  refolue  aufii : puisquVn  n’a 
qifa  preridre  parmi  toutes  les  valeurs  de  Z cclles  qui  *fbnt 
des  carres  z*,  s'il  s’en  trouve  qnelques- unes:  et  en  cas  quii 
ne  s'en  trouve  point,  on  pourra  etre  fur  que  la  formule: 
bz*  H-  ez*  ne  peut  jamais  devenir  un  cane.  Or,  ii  n'eft 
■pas  difficile  de  trouver  une  expreffion  renfermant  toutes 
les  vieuxs  rationeiles  polfibles  de  -Z  qUi-  iatisfont  a la  con- 
/ ’ . ' ' dition 
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dition  bZ -4- eZ*  ==  □ ; tout  revient  par  confeqiient  a 
cboifir^  ,p,a^:mi'ces  valeurs  de  celles  gui  font  en  meme 
des  carres.^  Mettons  pour^x^ela  , 


- ^ hZ -f- eZ*  P%  et  il  ;y  aura: 

Z(b  + eZ)=:(P  + /)  (P— /j-  , . ; 

bu  bien , en  introdi,iifant  la  quantite  ratipncUe  et  indeter- 
niineo  A:  • >.  ' ^ 

' .z(b  + ez)  = A(P-f-/)(L^^);  ■ ' ' 

et  comme  eette  equation  renferme,  ces . trois  dndeterminees 
Z,  A,-et  'P;  rien  n^empeChe  de  faire  les  deux  fnppofilion« 
fiiivantes:  . . 

'b  -+-/CZ  = A (P-H/)  et  Z =Lr/ 

^ - V 

chaffant  donc  '.P  de  ces  equations , on  pbtient’  . 


' 7 2/  A — b 

^ ^ — A>» 


•ou,  puisque  la  quantite  A ^peut-etre  'priTe  indifferemmeiit 
eo  plus  ou  moins : ■ ^ 


Z = 


2/  A 


A»  — t 


• iAinfi  chaque  .valeur  de  A donne  deux  valeurs  .de  jZ , qui 
fubftituees  dans  la  .formule  /*  -q-  bZ  eZ^  la  chapgent 
,en  carre,  Ox  je  dis  que.toutes  les  valeurs  ^por/ib les  de  Z 

• font  dontenues  dans  la  formule  ,Z  zrr  Pour'  le  prbu- 

^er,  il  faut  donc  faire  voir,  qu’il' n*y  a ancune  vaJeiir  ra- 
. tionelle  de  Z. qui  fatisfaffe  a laxondition  /* -f- b Z + eZ' r □ 
qui  ne  puilTe  etre  deduite  de  quelque  -valeur  rationelle 
»de  A dans  la  formule  Z^z=  Car  fi  Z"  etoit  une  de 


A» 

yaleurf;^  en  .mettant  oq  tiDuveroit  pour  A une 


quan- 
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quantite  frrationelle.  Or  A =:  , et 

H- 6Z' eZ'^  eft  un  carre.  - Donc  A eft -une  quantite  ra- 
tionelle.  Puisqull  eft  donc  clair  qu*a  chaque  Z'  qui  fatis- 
fait  a la  condition  /‘ -+•  tZ  eZ  * — O,  il  repond  un  A 
rationel,  on  voU  que  la  formule  Z ~ contient  tous 

les  nombres  rationels  poffibles,  qui  fubftilues  dans  la  for- 
mule  en  queftion,  la  rendent  egale  a un  carre.  II  ne  refte 
plus  maintenant  qu  a trouver  parmi  cette  infinite  de  valeurs 
de  Z provenant  de  Ia  fuppofition  A zz:  a un  nombre  ratio- 
nel  quelconque,  celles  qui  font  en  tnemc  tems  des  carres. 
Pour  cela  je  remarque  que  Tequation  a refoudre  etant 
I -hK  , en  peut  siiiiplifier  ces  recherches  en  faifant 

y‘zz.ez=i,  et  bzz:K;  ce  qui  donne : 

7 K -4-2  \ 

A«-l  * 


On  demande  donc,  quelles*  valeurs  on  doitdonner  a A pour 
que  cette  formule  devienne  un  carre?  Pour  refoudre  ce  pro- 
bleme  nous  diftingueions  les  dcux  cas  i)  A nz  a un*  nom- 
bre entier,  et  A zz:  a uhe  fraction. 


Solution  de  Tequalion  = lH 

dans  la  fuppofition  que  A foit  uh  nombre  entier. 

O^inme,  dans  cette  fuppofition,  1 a quantite  A*  — i 
ne  peutjamais  elieun  carre,  1 a formule  ne  fauroitetre 

I \ t\'  — X 

im  carre,  a moins  que  K 2 A ne  f nt  r m/A  et  A‘-  i 
De  la  premiere  equation  on  obiient  A zz  - ^ ~ , et  cette 
yaleur,  fubftituee  dans  la  feconde  donne: 

K-*  — + — 2 w K p*  m‘  zz  ^mn\. 
fi§vaAetaAcad.lmf.S(Unt,  Tom.XIlI.  j)d  (Q. 
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Or  K,my  p et  q font  des'  nombres^  entrers:  pat  conMqiient 
le  terme  K*  — + doit  etre  divifible  par  iw;  ceft>a-diie  it 
faut  que  m foit  un  des  fact^urs'  de  — 4:  Cela  pofe> 

revenons  auxdeux  equations  A it;  et  Azz/*(i-f-mq‘), 

dont  chacune  peut  tournir  .une  firite  de  nombres  cntiers;' 
Ponr  obtenir  ceux  de  la  prcmiere,Jl  suffit  de  -mcttre  fuc- 
ceffivement  pour  p tous  Ics  nombres  entiers  qLii-  rendent  la 
quantite  m — K divifible  par  2.  Q.uant  a ceux  de  la 
feconde , on  eraploira  la  methode  q^ie  M.  La  Grange  a doiv- 
nee  dans  fes  additions  aux  hdemeus  d%\l^ebre  de  M.  Euler 
Tome  II.  Chap.  VII.  J.  7s,  et  qui  confrfte  a cherchej d^abori 
la  plus,  petite  yaleur  V de  q,  qui  rend  rexpreffioh 
egale  a un  carre  T',  et  a deduire  enfuitq  toutes  les  autres 
valeurS'  poffibles  de  A et  de  q des  formules 

A ~ T'^  -f-  »p»  — 4 

^ ~1  . ‘2  i . -i  . 3 . 4 -* 

t nO>u— U(a  — — 3)  Ut  — 4)  [n—S)  ^^3  — 6 y6  ' I 

i . 2 3 . 4.  . 5 . “ 6. 

ct  o:=znT^~~^y 

“ r . 2 . 3 _ , 

j — 2)  {n  — V (n — S - ' 

S • 2 * 3*  • • 5 

en  y mcttant  pour  n tous  les  nombres  natuiels.  Aiidi,''sil  1 
exifte  UQ  nombie  entier  A, qui  rende  la  forinule  egale 

a un  carre  il  faut  que  ce  nombre  foit  commun  auxdeux 

feries  dont  nous  venons  de  parier.  Si  donc,  en  les  contr* 
nuant  Tune  et  raiitre,  on  parvient  a un  terme  commun,  . 
auquel  rependent  les  valeiKi»  p ct  q,  on  aura  Zziz.L.  Mai* 

li,  apres  avoir  parcouru  tous  les  focteors  m de  K“  — 4 ct 
calcule  pour  chacun  d’eux  les  deux  feries  au  de  la  d'un  ^ 

terrae  auquel  repondent  les  valeurs  P et  Q.,  on  n"ea  1 

tiouye  ! 

I 

I 
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tionve  aucun  qui  foft  commun  aux  deux  feries , , c'eft  une 
'preuve  que,  s'U  exifte  im  nombie  entier  A qui  change  la 
formule  propofee  en  carr^,  la  valear  de  Z qui  en  refulte  fera 
cxpriinee  par  une  fraction,  dont  le  nuinerateur  eft  nccef- 
falrement  plus  grand  que  P,  et  Ic  denominatcur  plus^rand 
que  Q,' 

"Comme  les  valeurs  de  A r^fultant  de  rexpref/xoii 
y/(i  -4- wfq’)  croiffent  toujours  fort  vite,  on  peut  abreger  les 
calculs  precedens.  Car  apres  avoir  trouve  un  certa  in  nom- 
bre  de  valeurs  de  A,  il  fuffit  d’egaler  a chaciine  d’elles  la 
prcmiere  exprellion  et  de  voir  fi  eft  egal  a un 

carre  p®.  De  cette  maniere  on  fera  dispenfe  de  calculer  la 
ferie  des  nombres  rcfultant  de 

2 

A 

. 5.  4.  Celte  methode  de  troiiver  les  nombres  entiers  A, 
ainfi  que  celle  que  nous  allons  donncr  dans  Tarticle  fuivant 
pOLir  les  val^*urs  fraclionaires  de  cette  quantile , eft  impar- 
faite;  puisqn'eUe  ne  donne  point  dc  terme  fixe . par  leqiiel 
On  puilie  juger  de  la  poffibilile  ou  de  Timpoffibilit^  de  la 
folutioii  de  Tequation  Z car  pour  recqnnoitre  cette 

derniere  il  eft  des  cas,  ou  Ton  feroit  oblige  de  prolonger 
les  deux  feries  a Tinfini  Aulft  Je  ne  la  detaille  ici  que 
pour  faire  voir  les  dift'cultes  que  piefente  une  foluHon  di- 
recte, et  p<iur  iidiitler  la  folution  indirecte  a laquelle  on 
eft  oblige  d'avoir  lecours,  et  qui  ler;i  le  principal  objet  de 
ce  memoire.  Au  refte  fi  Z eft  une  fraction,  dont  le  nume- 
rateur  et  le  denominateur  font  des  nombres  affez  petits, 
comme  le  font  tous  ceux  de  la  table  calculee  par  M.  Kuler 
^ans  le  memoire  raentionne,  cette  methode  donne  toujours 

Dd  2 de^ 

- . ' I 

\ 
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des  folutions  fort  finnples,  comme  on  peut.  s*en  convaincrp 
par  les  exemples  ajoutes  cy  - apies. 

II.  Solution  de  lequation 
dans  la  fuppofition  que  A foit  une  fraction. 

{.5.  Si  A 1=  (u  et  V etant  des  nombres  premiers 

cntr'eux),  il  y aura: 

K-f-^ 

-7  = (u"*v“)  = n, 


et  cette  eqiiation  ne  peut  fubfiftcr  que  dans  les  deux  cas 
fuivans : 1 ) fi  t;  zz  2 , et 

2)  li  i?  izz  □ zz  r“. 
x)  Si  i;  ~ 2 , on  aura 


(K 


u) 


u» 


□ ; par  confequent  □* 


Or  1;  et  li  font  premiers  entt*eux,  donc  u doit  etre  impair; 
et  puisqu’il  n'y  a point  de  noinbie  enlier  u,  dont  Je  carr6 
diminue  de  ^ foit  egal  a im  carre;  on  ne  peut  faire ici  que 
la  feule  fuppolilion:  K%:h  u — et  u ^ziz  m q*.  Par- 

confequent  K*  — 4 — 2 m K -4-  mq®.  II  faut  donc, 

comme  dans  la  folution  precedente,  qne  m foit  un  des  fac- 
tcurs  de  K“  — 4.  Ainfi  les  equations  u zz  / ( 4 m q’-)  et 
zz  □ zz  p*  femblables  a celles  du  cas  precedant,  peu- 

vent  etre  traitees  de  la  meme  maniere,  et  conduircnt  a 
des  refultats  femblables.  On  remarqiiera  feulement  que  u. 
dtant  un  nombre  impair,  le  cas  dont  j1  eft  queftion  ici,  ne 
peut  s’appliquer  qu'aux  facteurs  impairs  de  K*  — 4,.  et  que 
par  la  meme  raifon,  q doit  etre  egalement  un  nombre  impair*^ 
Enfin  Z fera  z=  2 

» Ita  — 4 q 

3)  SL 
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«)  Si  2?  rr  r\  on  aara : 

r“  et  par  confeqnent  aufli 

Cette  ^ualiori  admet  les  deux  fuppofitions  fuivantes: 

Kr^  zt  ^ p\  et  w*  — r*  et 

K r’  ^ w-  — w ■ et ' u*  — — mq^.~ 

Commen<;ons  par  la  premiere,  en  faifant  Kr*  2 u nr  p\  et 
u*  — r^  — q",  Or  il  eft  facile  de  demontrer  que,  pour  que 
cette  dernicre  equalion  puiflTe  avoir  lieu,  w fera  — r% 

ou  B eft  un  noinbre  aibitraife  quclconque.  Or  u et  r font 
des  nombies  cnliers  et  premiers  entr’eux;  il  faiit  donc  que 
r“  B" — I,  mais  comme  cette  eqiiation  eft  impoffible,  fi 
B eft  un  nombrc  entier,  faifons  B~  par  confcquent  u fe- 
ra ou  Ton  voit,  qu’il  faut  necelTairement  que 

le  denominateur  — n foit  rz  r%  ce  qui  donne  u — 

et  Z = Ii.  On  prendra  donc  pour  m et  n fucceffivemeiit 

toiis  les  nombres  entiers  teis  que  m*  — /2*  — □ — r’,  et  on 
verra  fi  permi  ccs  valeuis  qiu  vont  tou’es  en  augmentant, 
il  s"en  trouve,  qui  falisfont  en  iiieme  tems  a la  premiere 
equation  Kr^  2 n~)  ~ ~ p\  De  cette  maniere  on 

pourra  tou[ours  fe  co^vaincre^  fi,  fur  cette  route,  il  exifte 
des  valeurs^  de  Z audeflbus  d’un  certain  termo. 

Enfin  , fi  Kr*  7t  2 u zz:  7W p*,  et  — 4 zz  mq“;  on  prou- 
vera,,  comme  dans  les  cas  precedens>  que  le  nombre  m ne 
peut  etre  qu’un  des  facteurs  de  — 4..  Cela  pofe  on  aura: 
(u-hr^)  (u  — r*)  ^zz  Dmq  .. -1,  par  confequent  en  mettant 

u•^-r*  = mDq,  et'u  — r'  = -^,  q fera  zz  - , et  X zz 

Ox  9 et  r etant  des  nombres;  entiers;  et  premiers  entrbux,. 


<• 


on  a deux  moyens  de^  fatisfaire  a cette  demiore  ^aatiofi 
felon  qu^on  prend  pour  D un  nombre  entier  ou  une  fraction* 
Dans  le  premier  cas,  on  cherchera  pour  chaqne*  facteur  m, 
un  ou  pUifieurs  D,  tcls  que  D*  w,  ou  m — D':=0, 
examen  qui  n’a  pas  la  moindie  diffrcult^.  Si  aucun  des 
. facteiirs  de  K.*  — ^ ne  donne  un  D en  nombres  entiers  ^ on 
abandonnera  cette  formule  pour  s"attacher  enfuite  ^ 1’exa- 
men  du  dernier  cas:  D a une  fraction.  Mais  fiontrouve 
une  ou  plufieui-s  vaieurs  de  D en  nombrei  entiers,  on  fera 
D’  — m,  ou  m — D*  = r*  et  q 2 D , ce  qui  donne  . 
u zz  r®  -f-  i r‘  H-  2 : ou  il  refte  encore  a voir,  fi  ces  valeurs 
font  telles  que  zz  Q ~ p'*  ou  non?  Dans  le  pre- 

xnier  cas  le  probleme  eft  rdfolu  et  Z ~ dans  Tautre  bn 

pixx:edcra  a la  dexniere  fuppofition  D zz  a une  fraction. 
Soit  donc  D z~,  et -1  fera  r. ■ Ainfi , en  faifant  qz  2 ucu 

et  r*  zzLU^ — m%y  le  problerae  eft  reduit  a chercher  deux 
nombres  w et  r , qui  foient  premirrs  entr’eux  et  tels  que 
r® -H  m'/ zz  O iz:  u'.  Mais  celte  qucflion  n’a  pas  la  moin-, 
dre  difficulte;  car  en  employant  la  methode  dont  nous  nous 
fommes  fervis  jusqifici,  on  trouve  'yT^'r'  ou  -y  et  t 

font  des  nombres  arbitraires  qurltonques;  ainfi  on  fera 
o)zzcty,et  rzzy®  — nit'.  En  iiietiant  donc  pour  y et  t 
tons  les  nombres  naturels,  on  trouve  des  valeurs  de  r et  q 
qui  vont  toujours  en  augmentant;  et  il  ne  rel^  plus  qu’a 
voir,  s'il  y en  a parmi  ellcs  qui  falisfont  auffi  a 1’equation 
- p*.  Voila  donc  toutes  les  routes  furlesquelles 

on  doit  chercher  les  valeurs  dans  Tequation  i-t-Ka* 
-4-  zz  n , et  fur  une  ou  plufieuis  desqueJles  ellcs  doi- 
■ vent  neceifairement  fe  trouver,  fi  cette  equation  eft  foluble. 

Eclai- 


j 
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EcIalrciiTonia  maintenaaC  cetfe  methode  par  quelqvret 
fxemples. 

Exemple  L 

J.  6.  On  cherche  une-  valeor  rationelle  de  Z qui 
chaivge  requalion  ' i -+-  13  Z‘  h-  en  carre^ 

Ici  K — 15 > donc  K“  — 4n;3.5.ii;  par  corifisqiient  les 
valeurs  de.m  ibnt  r 3 , > , 1 r , x 5 > 9 5 5 y,  et  n5<r,  Prenons  Ia 

plus  petite  de  ces  vatenrs  en  faifant  m - 3^  Ainff  Ar  /1  i-f-  jq® 
Or  la  plus  pefrte  valeur  V de  q qui  Tatisfalt  a cette  equation 
eft  ~ 1 > et  Tiiz  j/(i  -+-  3 V ) zz:  2 ^ on  aura  donc  en  general : 


a»  -f.  3 • ^ Ct 

n(n— Illa— 2)  * — 3 

• 3 • * . ^ 

etc. 


' 1.2  . 3 
a(n— f>(B— gUn  — 3*  >>t-*-4)  •* 

1 . 2'  . 3 ! 4,  . 


3 


n— 5. 


et  en  meUant  fucceflivement  pour  n les  nombres  2,  3 etc. 
on  obtient  ces  deux  fuilesi 

A 2,  7,  26^  97. 
q zz:  I,  4^  15  , 56  etc. 

Maintenant  il  faut  voir  eneore,  II  panni  ces  raleura  de  A 
-il-  s.’en  trouve  une  qui  foit  auflTi  comprife  dans  la  formule 
c*eft-a*dire:,  da'ns.  lexpreflion  ou  il  eft  clair 

qu'on  ne  peut  prendie  pour  p que  des=  nombres  irapaiis| ce 
qui  donne  les  feries,  fuivantes: 


— 13  — 

2 


— 5*  7y  31»  ^7  etc.  et 


p zz:  I 3 r 5 *>  7-  etc. 


ou  Pon  voit,  que  le  terme  7 eft  commun  aux  deux  feries 
qui  contiennent  les^  valeurs  de  Ar  pax  confequent  on  aura 
Zzz—  z:z|,  et  cette  valeur  change  Tequation 

* X -4- 13  Z*HK  Z^  en  (g/. 
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. Au  lien  -de  calculer  la  fuile  des  valenrs  de  on  ad- 

Toit  pii  niettre  auffi  cette  formule  egale  a toiites  Ics  valeurf 

de  A,  tircos  de  lexprelfion  ce  qui  eut  donnd 

aiitant  deqiiations  pour  p qu*on  a calcule  de  termes  dans 
la  ferie  repref.  ntant  A.,  ‘d  parmi  ces  p,  il  s'en  trouve  im 

qui  foit  rationel,  le.  probleme  eft  refolu  : Ii  .non,  on  conti- 

Buera  la  ferie  des  valeurs  de  A , ou  on  prendra  un  autre 
facteur  de  K*  — ^ , pour  TaUbjetir  a un  examen  femblable. 
Mais  fi  tous  ces  facteiirs  r.e  manent  a rien;  c’eft  une  preuve, 
que  fi  Tequation  propofee  eft  folubie,  ce  fera^  ou  par  des 
A enfiers  plus  grands  que  ceux  qui  font  les  derniers  termes 
des  feries  calcujees,  ou  par  des  A qui  font  des  fractions. 

” .i 

Exemple  H. 

f.  7.  La  formule  qdon  doit  reduire  en  . carre , eft 
ce!le-ci  1 57  -f-  Z\ 

.On  a donc  ici  K rb  5-7;  et  K*  — 4 rz:  5 . 11 . 59  ; par  con- 
fequent  les  valeurs  de  m font  c , 11 , 55,  59,  295,  649,  3245. 
Mais  de  toutes  ces  valeurs  il  nVn  refiilte  aucune  pour  Z,  dont 
le  numerateur  et  le  denominateur  foient  atidefibus  de  cent. 
'Puisque  donc  la  fuppofilion  A a un  nombre  entier,  fi. 
toute  fois  elle  falisfait  a la  demande,  ne  donne  que  des 
valeurs  exprimees  par  beauconp  de  cluffres,  il  nous  refie 
' encore  k parcourir  les  cas  , ou  A eft  ure  fraction.  Nous 
• aurons  donc  {§.  5.  N.  i;;  ^les  dt  ux  equa! ions  u = /(4 -+-mq') 
et  iz:  p"*;  ou  q ne  peut  etre  qu*un  nombre  impair.  Pre- 

nons  encore  pour  m Ia  plus  petite  valeurs.  Donc 
mais  ce  nombre  ne  donne  aucune  valeur  ralionelle  pour  p, 
no»  plus  que  q ~ 3.  Eufin  en  chercliant  des  valeurs  tou- 

jours 


plus  grandes,  on  trouve  q zz;  55  , a qiti  repdnd  pzzi^. 
par  confequent  K 3z  2 . zz:  qui  eft  la  inemc  valeur  que 

celle  que  'M.  Euler  a tTOuvee  poEir  ce  caa. 

En  general,  fi  p eft  un  nombre  impair,  K ctanfimpair, 
les  formules  et  y/(i -hmq")  fatisferont  toujoiirs  a la 

demande,  et  fi  p eft  pair,  c’eft  aiix  autres  qu'il  faudra 
recourir. 

i 

§.  8.  L’iniporfection  de  notre  methcxie  qni  ne  nous 
^claircit  pas  fur  les  cas  oii  Ja  foliuion  ^ devient  irnpoffible, 
nous  fait  recourir  a un  aulre  moyen  de  refoudre  Tequa- 
tion  propofee,  qui  quoiqiill  foit  indirecte  , eft  pourtarrt 
le  feul  qni  nous  refte.  Ce  moyen  confifte,  a cherclier  au 
lieu  de  Z,  toutes  les  valeurs  poffibles  de  K qui  admettent 
une  folntion,  et  a determiner  enfuite  les  Z qui  leur  repon- 
dentl  Les  autres  K qui  le  trouveront  exclus  , fefont  ceux 
pOLir  lesquels  la  folution  devient  irnpoffible. 

^ 9.  Repren^ns  pocir  cet  efiet  lc$  equations  K.  422A 
= mp%  et  A'  — 1 —m(f,  troiivees  pour  le  cas  A z=  a 
un  nombre  entier,  oii  m eft  im  nombre  entier  non -carre 
quelconque,  et  p ct  q des  nombres  entiers.  Or  la  feconde 
de  ces  equations  donne  A “ y(i  .h- mq*) , et  cette  valeut 
fubftituee  dans  la  premiere  la  changeen  K-mp* ± 2 
En  prenant  donc  pour  m un  nombre  non  - carre  quelcooque, 
on  trouve  par  la  methode  dont  nous  avons  fait  mention 
pl^s  haut,  im  nombre  infini  de  valeurs  de  q en  nombres 
entiers  qui  rendent  rexpreffion  v'"  ( ^ •^■'tnq')  rationelle;  et 
comme  p peut-etre  pris  a volonle; 'chaque  Valeur  de  q 
donnera  une  infinite  de  valeurs  differentes  de  K.,  pour  letf" 
Afo-crt  Acta  Aead.  Imf,  Scient»  T om.  XUl.  E € quel- 


e— =•  2IS  srrrrssT 

qnellesr  Ia  Iblutioii  de  requationi  propof^e  eft  Ir^ff-facile^ 
Z etant  TiP  zzz 

mq  q 

Cette  expreffiorr  de  K.  eft  la'  meme  qne  celle  que  M* 
Enler  a troavee  7.  de  fon  meraoiie,  par  une  methode  tres- 
differente  de  celle  dont  je  me  ffiis  fervi  ici.. 

Donnons-  une  autre  forme  a cette  valeur  de 
en  y mettant  pour  m fa  valeur  , ce  quf  donne 

K ~ (A*  — 1)  (|-/  it  2 A;  011  bien  en  fiiifant  2 A rz:  /z,  et 
zz  2 Z;  Kzz  4-)  Z*  ztn,  et  cette  expreffion  , aufli  bien 

que  la  premiere,  renfeciTie  une  infinite  de  valeur  de 
Or  A et  par  confequent  aufii  n reprefcnte  ici  un  nombre 
entier  tandisque  Z peut  - etre  indificrement  un  nombre  en- 
tier  OLT  une  fraction.  Le  probleme  eft  donc  reduit  a chei^ 
eher  toutes  les  valeurs-  de  /1  (quon  fiippofe  ici etre  un  nombre 
entier^  et  de  Z , qftt  foyent  telles  que  (/if — 4)  2^ 

Vienne  un  nombre  entier.. 

Examinons.  maintenant  aufli  le  cas:.  A zz  a une  fractioir 
ct  pofons  — t‘  (oii  t peut  etre  entier  ou  une  fraction)! 

et  il  y aura  Kzz  f^A* — i)  f ' t 2 A.-  Soit  encore  Ia  fraction' 
A =:  5 (n  eiant  un  nombre  impair  ou.  une  fraction  quelcoii- 
que);  par  confequent  K zz 'n* — +;  f f h;;  n zz  (n"  — 4) 
fi  5 zz  Z.  Cetf.e  expreffion.  de  K elt  parfaitement  Ia  meme- 
que  celle-  du  cas  precedant,.  avec  cette  dilTeience  feulemeut- 
que  la  quanlile  n reprcfenle  ici.  auffi  une  fraction;. 

Soit  donc.  qu’on  regardc’  A comme  nombre  entier;  otP 
comme  fraction,  les  valeurs  de  K,. pour  les  quclles  1’equation 
1 4- R zz  □ devient  fofuble  , font  toui(  s conlenues; 

dans;  rexprefliblr  R zz  {tr' — 4)  Z!  zt  r pourvuque  n et  Z^. 

figpi- 
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fignifient  non  ieijlement  des  nombjres  eijtkis^  mais  encore 
des  fractions.  'Et  d’apres  ce  que  nous  avons  demontae  plus ' 
fiaut,  il  ne  fauroit  y avoir  d^autres  valeuxs  de  K,  pourles- 
quelles  ia  folution  devient  poIfiWe„  que  celies  renfermees 
dans  cette  formule.  Tout  revient  par  confequent  a cher- 
cher  tous  les  n et  Z ' rationels  qui  rendent  1’expreHionL 
(n’  — egale  a ttn  nombre  entier:  et  voila  *jle  pro- 

feleme  dont  nous  avons  fait  mention  au  commencement  de 
ce  m^oire  et  que  nous  allons  refoudre  d^ns  les  articles 
fuivans. 

Probkme. 

5.  IO.  Trouver  tous  ies  nonjbres  entiers  contenus  dans 

la  formule:  K zz:  (n*  — 4)  Z* -+■  /i,  fi  n et  Z fignifient  non 

feulement  des  nombres  entiers,  'inais  .encore  des  fractions. 

% 

S ol  U ti  on. 

11  ,eft  clair,  qu'on  ne  peut  faire  que  les  ^quatre  fuppo- 
litions  fuivantes: 

.1)  n et  Z des  nombres  entiers. 

2)  n un  nombre  entier  et  Z une  fraction. 

3)  n une  fraotion  et  Z xin  nojmbre  entier. 

4)  n et  Z des  fractions. 

1)  Le  premier  eas  nla  pas  la  moindre  difficulte , et  pour 
le  refoudre  il  fuffit  de  fubftituer  fucceffi vernent  pour  n 
et'Z  tous  les  nombres  naturels,  combines  de  toutes  les 
manieres  poffibles.  C’eft  ainfi  qubn  obtient  pour  K les 
. vaieijus  .luivantes  de  ppo. 

4^» 

£e  2 aux* 
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auxqiielles  on  ponrroit  encore  ajouter  toiis  Its  nombrcs 
provenant  de  la  ftippofition  n=z2N,  et  Z~^T,  et 
Gontenus  dans  la  formule  (N* — i).T  -^r.  N;  niais  iis 
fe  trouveront  auffi  compiis  dans  ks  cas- fnivans. 

* I * 

Ut,)  En  fiippofant  fecondejnent  que  n foit  tin  nombre  entier  ” 
et  Z une  traction , il  eft  encore  tres  - facile  de  trouver 
tOLis  les  K poffibles.  Car  CiZ-Z.,  on  aura  K.  n ^ «. , 

Donc  puisqiie  n et  K font  des  nombres  entiers:,  ct  p et  q 
premiers  entr’eux,  — 4 fera  divifible  par  </';  c'eft-ar 
dire:  il  faut  que  •*; 2U«^2>  ^ un  nombrc  entier. 

De  la  refultent  les  deux*  cas  fuivans:. 

1)  3=  |3,  pa^-  confequent  n — 2 z:^  pq*  — 4, .et 

2)  ^-zzp;  doncnzpq^-h2  ,,et'Kzp(pq‘-4r^)±(pq^'-i-2)' 
ou  (3  et  q peiivent  elre  des  nombres  entiers  quelconques? 

A ces  valeurs  de  K'  on  peut  encore  ajouter  toutes  cel- 
les  qui,  pour  le  cas  q — 2Q,  proviennent  de  la  fuppo- 
. frtion  p — ^ et  qui- fsront  comprifes  • dans  ces  «deux  cx-. 

predions  :• 

K = (T  ((T  a’ — 2)'±  2 ((3"d’ — i)'e* 

K = (3'(P'Q’-t-a)±2((3'Q.V’)-- 

Cfts  formules  donnent  les  nouvelles  valeurs  rBivantes-r-' 

/ » 

7*5  * .*3  9 ,*4r  24»  3^j.339  34#  .39  9 ,43j,49»  (54^ . 

<^<5,.78k9'2,.,949  98. 

m Si  n eft  une  fraction,  et  Z un  nombre  entier  ou  une* 
ftactioo;  on  a,  Z*,  ^5^,  Diflijig;uons  .d^aboid.  les.  deux . 

casj 
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cas  da  figne  faperieur  et  du  figne  inferieuT,  en  exami^ 
nant  premierement  la  formale  Z*  ~ 

Comme  n eft  une  fraction,  noas  mettrons  cette  quan- 
tite  :=-y;'(p  et  q etant  des  nombres  entiers  et  premiers 
entreux) ; par  confequent  Z*  zz:  q • 11  faut  donc 

.qpe  q foit  un  nombre^  carre.  z=zi;\  alnfi  Z*  =z  z;* 
et  “ Q. , Or  p ctant  pias  grand  qiie  2 1;%  oa 

pourra'  tnettre ■ p ~ -h  w,  'ou.  v et w font  premiers  en- 
tr'eux;  donc  — ~ Q*  Cette'  equation  ne  peut 
fubfifler  que  dans  les  deux  cas  fuivans:  . 

i)  fi  w eft  iin  carre  W";^  alors  il  faudra  que 

tK  -t-  21  H-  r-| 

' " ' 4v£-t-\Vi  ‘—'5 

‘ . sr)  fi  w eft  un  factear  de  K--+-  2.  Sappolbns  z 
en  ce  cas  il  y aura  ~ 

Chacun  de,  ces  deux  cas  admet  encore  deux  Ibppofitionsj 
Car  ou  Ic;  nuraerateiu  et  le  denominateur  peuvent  etre  Tua 
et  .rautre  d^is  carres,  ou  des  carres  multiplies  par  un  facteur 
commun,.ce  qui.  fait  en  tout  quatre  cas,  que  nous  defigne» 
lons  par  a,  y et 

a)  Soit  premierement  (K 2)  r* W*  zz  □ zz  T*  et 

41;"^ Wzznzz  v^  ‘ 

•*  * ► . 

Or  la  pvemiere  equation  peut  etre  reprefent^e  auffi  fons  ^ 
la  forme'  (K  — 2)  v*  41?^  -h  W'  zz  T\  et  en  y fdbftiiuant 
. au  lieu  de  4i;“-4-W’  fa  valeur  V*  de  la  feconde  equation, 
on  obtient  — 2)  zz  T*.  Les  deux  condi tions  aux^ 

queiles  il" faudra  donc  fatisiaixe;  font  41?^ -i-  W" zz  V*,  et 

■ ■ (1^-2), 
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(K.  — 2)  v*-f- V*  et  yoici  corament  Dn  doit  pren- 

dre  pour  .cet  effet: 

Ayant  piis  poar  v im  nombre  «ntier  qaekonque , il  fera 
aiCs  de  tcouver  xm  ou  plidiieurs  W premiers  a v ettels  que 
41;*-^  W zz:  □ zz:  V\  ( voyez  Ics  -exeioples  ci  - apres).  Ces 
valeurs  etant  connues , on  aura  par  la  feconde  condit  ion 

2.  11  faut  donc  que  T-4- V,  ou  T-V 

foient  divifibles  par  et  fi  m eft  le  quotient  de  l'un  et 
Tautre  cas,  on  anra  en  gen^ral  Kzm  {tnv*  ^ 2 V)  -f-  2;  nou- 
velle  expielTion  de  K qui  lenfenap  un  nombre  infini  de 
valeurs. 

Exemples, 

Soit  x;  — 2 ; par  confequent  42?*  zz  Or  i5  zz  2,  S- 
J)onc  W zz  ~ 3 , De  la  y zz:  et  K zz «1  (4m  i 2, 

ou  m peut-eLre  ehaque  nombre  entier.  Ainfi  en  mettant 
fucceffi vernent  pour  cctte  quantite  les  nombres  naturels,  on 
obtient  les  valeurs  fuivantes  de  K:  16,  3«  , 8 , <58 , ic^>,  26  etc. 
On  peut  auffi  faire  m zz  alors  K fera  zz  M(M;t  5)  -1-  * 
d’ou  refultent  les  valeurs  8 , kJ,  26,  38,  52,  68,  8<5,  itiais 
qui  font  deja  toutes  connues  par ' les  formules  precedentes. 

Si  rzz  3 , on  aura  42;*  zz  2 ^ 1,8 ^ donc  W zz  iz:  8 , et 
V :z:  IO,  par  confequent  K zz  w (9«  -h  20)  -h  2„  Cette  for- 
jnule  donne  les  valeurs  fuivantes  de  K;  31, 78,  23,66  etc, 

Soit  rz4,  et,4V*  fera  z^4  z 2 , 32,  donc  W zH.^z  1 5, 

' « * » 

Vzzzi7,  et  K zz  XB  (16  84J -f- 2 ; ou  Ton  peut  'mettrc 

3uffi  w zz:  ce  qui  donne  zz  M'(4M:jt  ^7)  d’ou  le- 

^altent  les  valeurs  235,  7^.  etp. 

Pxc- 


Prenons  v r=z  par  confequer^  _ loo  fi  . 

dbnc  W m — 24,  V — 26,  et  m(2^m±^  52)  -f-  2^ 

Cette  fbrmule  donne^  les  valeurs  79,71  etc,  parnii  lesquel- 
les-  la  valeur  71  eft  nouvelle^ 

Enfin  mettonsr  vz=:6y  et  on  aura  42;*  “ 144  zz  2, 72=; 
8 ^ 1 8«-  Dona 

i)  W m zz35,Vz=37  et  K = m (^6  74)  -h  2, 

OLI  en  faifant  m ~ M (9  M h;:  37)  -h  a ^ et 

|4  2)  W zz  5 y V zz:  i3y  et  K.  zz  m ( 3<^  wi  =h  26)  -+- 2 

=M(9M±  I3)h- s. 

ia  premiere  formule  donne  les  valeur  r 48  542,  etlafeconder 
«elles-d:  24 ^ 64,  12,.  44,  9^, 

p)  Examinons  maintenant  lecasr  TK -+- 2)  W*  z m TV 
I-  et  41;*  -f-  W'  zz  m V';  et  fi  Ton  y fubftitue  pour  4i;''-+-W* 

' fa  valeur  m V“,-  on  obtient  K.  zz  m 2,laquelle 

equation  combinee  avec  4W*  -t-  — w V*  ^ous  four- 

nit  la  folulion  fuivante;: 

. * f 

(ii’bn  prenne  un  nombre  non -carre  m (Ia  remarqiie 
apres  feia  voir  que  ca  doit  toujoursr  etre  de  la  foripe 
4gH-  I ou  2(.ig  1 i),  et  un  carre" V*  quelconqiie  et 

qii’on  dccompofe,  s’il  cft  poffible,  la  quantite  ^/V‘  en 
deux  carres  VV'  et  ( es  valeurs  etant  trouvees, 

on  les  fubftituera'  dans  rcqiiatiorr  K..  zz  ?n  (lirz— j 2 ; 

ou  il  faut  que  T‘  — V“  foitT  divi/ible-  par  2;^  En  fab 
lant  donc  iJz-  zzr,  oit  zz  r,  on  obtient  en  gene- 
ra! K.  zz  wr  >1;’ 2V)  2,  le  figne  («iperieur  etant 

pour  le  premier,  et  le  figne  inierieur  pour  le  fecond  cas^ 


Si  ,ron  met  'm  = i , la  formirle  fe  change  en  r ')-hs, 

qui  eft  celle  du  cas  precedant. 

/ 

Exemples. 

Soit  m — 2 et  V zn  2,  donc  2 V*  zz:  8 > par  cotifequerit 
r zz  'i , W zz  2 ; donc  K zz  2r  (r  4)  2. 

Si  :zz  5,  et  V z:  10,  on  aura  W zz  4,  et  z;  zz  ik 
Ainli  K zz  5r  (121  r :+:  20) -4- 2. 

I.  Remarque.  Difons  ici  un  mot  de  la  inaniere  de  trou- 
ver  W et  w «t  prenons  la  yaleur  mziz:  s pour  exemple. 
Comme  V efi  arbitraiie,  on  peut  le  fuppofer  zz  2V\ 
il  fandra  donc  que  W foit  auf/i  lin  nombre  pairzz  2'W'^, 
et  5 V®  zz  -f-  '4  ie  changera  en'  5 V'*  :z:  -+-  v\ 

ou  1’on  voit  qu’il  s'agit  de  trouver  un  nombre  de  la 
forme  5 qui  puifle  etre  decompofe  en  deux  canes 
W * et  V*  premiers  entr'eux.  Or  le  coefficiant  5 etant 
zz  4-t-i,  oh  pourroit  prendre  V'zzi,  W''  zz  t,  et 
1?  zz  2 ; mais  en  ce  cas  les  nombres  r et  V ne  feroient 
pas  premiers  entreux,  comme  iis  le  doivent  ^tre: 
On  continuera  donc  de  mettre  fucceffi vernent  au  lieu 
de  Y'  les  valeurs  2,  3,  4 etc.  jusqu’a  ce  qu’on  trouve 
un  nombre  qu’on,  puifle  decompofer  en  deux  carres. 
C'eft  ainli  qu’en  faifant , zz  2 , on  obdent  5 — 

20ZZ4-+-  mais  comme  z;  et  V ont  encore  une  me- 
fure  commune,  nous  rejetterons  auffl  ce  cas.  Les  va- 
leurs V'' zz  3 et  zz  4 ne  menent  a rien  non  plus^ 
puisque  les  nombres  45  et  80  qui  en  refultent  ne.peii- 
vent  ^tre  decompofes ' en  deux  carres,  Mais  en  faifant 
zz  5 , on  trouve  5 V^‘  zz  1 25  z 2“  -fr  1 et  voila 
ies  valeurs  de  Texemple  precedant. 

' 2.  Re- 
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*2.  Remarqiie.  Q.nant  aiix.valeurs  de  noiis  allons  prou- 
ver  a prefent,  qu’il  faut  toujours  qu*elles  /oient  de  la 
forme  g x ou  2 (4g-f-  i).  Suppofons  d’abord  quem 
' foit  impair'  et  de  la  forme  2/1-+-  i.  En  ce  cas  noiis 
aurons  (2  m-h  i')  V®  — W’ -+- 4^;^  Or  V peiit  etre  pair 
OLI  impair.  Soit  i)  V 2 Donc  W doit  etre  ega^ 
lement  un  nombre  pair  zz:  2 Par  confequent 

(2/1  -t-  1)  V'*  W * i;®,  Or  11  Ton  fuppofoit  ici  V'ra 

un  nombre  pair;  W'  et  v devroient  Tetre  aiifli,  donc 
'v  et  V auroient  non  feulement /une  mefcire  commune, 
ce  qui  eft  contre  la  fuppofition ; mais  on  retomberoit 
encore  fur  une  formule  femblable  a celle  de  laquelle 
on  eft  parti  et  de  cette  maniere  on  ne  fini roitja mais, 
Prenons  donc  V'— 2V"'-4-i;  en  ce  cas  il  faut  que 
V{'  foit  pair  et  v impair,  et  en  mettant  W — 
ct  v — 2i;^  -H  I , il  y aura! 

4.  (2n-f-  l)  271  = 

Ainfi  n doit  etre  divifible  par  2,  et  par  confequent  7» 
fera  de  la  forme  4 g -+-  i.  .'^i  2)  V eft  impair;  il  eft 
clair  que  W doit  Tetre  auffi.  Mettons  donc  W - 2WV  i, 
et  V = 2 -f-  I et  il  y aura: 

V 4.  (2?]-f-i)  V'(V'-h  i) -f- 2 n zn  4 (W^  (W^ -4- i)  n- t;*) 

donc  n doit  encore  etre  divifible' par  2;  et  par  conf^ 
qucnt  m fera  de  la  forme 

Prouvons  auffi,  que  fi  m eft  pair,  il  faut  qiTil  foit  de 
^ la  forme  2 (4  g -4-1'.  Soit  donc  m = 2 72 , et  la  for- 
mule m V®  iz:  W®  -+-42;®  deviendra  2 71  V®  zzi  W®-f-  4 1;*  • 
il  faut  donc  que  W foit  auffi  un  nombre  pair  = 
et  comme  w,  pai  la  maniere  dont  cette  quantite  a ete 
No'va  Acta  Acad,  Imp.  Scient.  T om.XllI.  ' T f inlro* 


intioduite  au  calcul,  n’eft  ni  un  carre,  hi  compofee 
d’un  facteur  carre,  n fera  de  la  forme  £g-hi,  et  par 
conlequent  V doit  etre  neceffairement  iin  nombre  pair 
rn  2 V',  ainfi  2 (2g  h-  i)  V^‘  — Cette  formule 

ne  peut  fubfiftera  moins  que  Ics  deux  quantiles  W et  v 
ne  foient  a la  fois  paires  , oii  impaires.  Le  premier 
cas  ne  peut  avoir  lieu,  puisque  V devicit  eLre  pair 
auffi , et  que  V et  z;  auroicnt  une  mefure  commune, 
ce  qui  eft  contre  la  fuppofilion.  Oulre  cela,  en  fai- 
fant  — 2 W'  zn  2 W ^ et  v — zv',  on  parvien- 

droit  a une  formule  femblable  a y , ou 

il  faudroit  recommencer  les  memes  fuppofitions.  Met- 
tons  donc  W^-  2\V^^-f-i,  et  z;~  zv'-^  1:  ce  quidonne.v 

2 (2  g -+-  i)  V''*  “ 4 i)-t-  4i;'(i;^-Ki)-f-2* 

ou  Ton  voit  que  V''  ne  peut’  etre  qu’un  nombre  impair 
zz:  zY"'  I • par  confequent 

4.  ( 2 g -f-  I ) V""  ( I ) -h  2 g z 2 (W ' V I )-4-  r v'{v'-^  I \ 

Donc  g doit  etre  divifible  par  2 , et  m fera  de  la  for- 
me  2 (4g  -+-  i). 

Paffons  maintenant  au  troifieme  et  au  quatrieme  cas, 
en  examinant  reqnation  llilZzizLzn;  L- ? etantrWi 

OU  nous  diftinguerons  encore  les  deux  cas: 

W'  i;'  -f-  I — □ et  4 -f-  W — □ et 

W'  V-  1 — mT^  et  4 W zz  ;/i  V®. 

Soit 

y)  W'  i;®  -+-  1 zz  T*,  et  41;®  -h  W zz  V®.  Or  la  dcmiere  de 
ces  deux  equations  donne  W zz  V-  — ^ v^,  et  la  pre- 
miere  VV'zz  — v- — ct  en  niettant 

T-  I 

Ifi. 
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on  obtient  — r(rv  -±i  2);  par  confeqaent 
Kzz  WW'— 2 =:r(V"  — 42;’)  2;  oii  r, 

V et  peuvent  etre  des  nonibies  entiers  quclconqucs. 

Si 

d)  w'  i;"'  1 zz  mT  et  -h  W z m V%  on  a z , 

et  W zzzmV^  — 42;%  par  confequent 

2^  ~ (m  T^—  n 'mV^  — 4T'^)  ^ 

-u- 

D’ol\  Ton  voit  que  K fera  un  nombre  enticr  dans  les  deux 
cas  fuivans: 

a)  Si  ell  nn  nombre  entier 

b)  (i  eft  divifible  par  2;^ 

Or  le  deiniei'  cas  ne  faiiroit  avoir  lieu , puisque  m eft  un 
nombre  non -carre  et  que  V et  2;  font  prenuers  entr’eux. 
Ainfi  il  ne  refte  plus  qne  le  premicr  a examiner.  Faifons 
pour  cela  — h,  et  il  y aura  — htr—  i.  Cette 

formuls  qui  contient  quatre  quantites  indeterminees , peut- 
etre  rcfolue  facilemcnt;  car  en  prenant  T et  v a volante, 
on  Irouve  par  la  methode  connue  de  Tanalyfe  indeterminees 
■une  infinite  de  valeurs  pour  m et  h.  De  la  il  sen  fuit 
que  Kzz/i(wV'  — ^v') — 2,  011  V eft  erxore  un  nombre 
indetermine  quelconque , poiirvu  quii  foit  premier  a v. 

Exemples. 

Suppofons  T — s 9 et  r zz  3;  ainft  on  aura  zsm-gh-Tl 
Donc  et  m — ou  la  quantite  u eft 

arbitraire;  en  la  mettant  zzo,  on  trouve  les  plus  petites 
valeurs  do  h et  m,  qui  font  n et  4.  -Donc 
K z 1 1 (4V‘  — 36;— 2,  oufi  Vz|V^;  Kzzii  (V^*-3d)  — 2. 

Ff  2 , Si 


Si  T - 5 i et  V-^y,  on  trouve  hrpt  — 4; 
et  par  confeqiient  les  plus  petites  valeiirs  font  5 et  14* 

■ Doac  K in  5 (14-  V'  — icc)  — 2. 

Apres  avoir  examine  Tequation  il  ne  nous 

refte  plus  qu’a  traiter  celle-ci:  Z' =r  d’une  maniere 
femblable.  Mettohs  donc  n ziz  et  cette  expreffion  devi- 
e..dra  : Z"  :=z  q par  confequent  q doit  elre  un  carre 

donc  Z*  — i;* Or  p etant  ici  >>  ^v'  et  <<  K.z;‘,  nous 
pouvons  le  metare  zz:  2 1;' -+- W ou  les  nombres  v etW  font 
premiers  entr'eux;  alors  il  faudra  que  * ^^4 ~ 
qui  donne  encore  quatre  cas  femblables  a ceux  que  nous 
avons  deja  traites  a , (3 , y et  ; la  ditTerence  n'etant  que 
. da  ns  le  figne  du  fecond  membre  d.i  mimeraleur  qui  e(l  ici 
negatif*  Cependant  on  fe  tromperoit  foit  du  cioire,  que  Ics 
folutions  prccedentes  puiOent  etie  ‘ appliquees  aufTi  a ces 
nouveaux  cas,  et  que  pour  deduire  les  uns  des  autres  on 
n'ait  qu’a  y changer  le  figne  plus  en  raoins.  Car  on  re- 
marquera,  que  les  folutions  precedentes  font  toutes  fondees 
fur  la  condition  elfentielle  que  le  nombre  n etoit  pofitif; 
et  en  y changeant  le  figne  ^de  ce  dernier  en  moins , les 
calculs  precedens  fondes  fur  cette  condition  ne  fauroient 
plus  avoir  lieu.  La  fuppofitiou  ?i  zz  a un  nombre  negatif 
merite  donc.un  examen  particulier. 

Examinons  pour  cet  cfTet  les  quatre  cas  de  Tequation 
1-^  7.^  * — □ et  meltons 

i)  (K  — 2)  — W’-  — T\  et  W*zV\  Donc  W*  z: 

V*^  — 41;%  et  cette  valeur  fubftituee  dans  la  premiere  equa- 

tioii 
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tion  la  change  en  (K.  — — V*  -4-  4V*  zr  T* ; d’oa 

K ~ ^ — 2.  On  a donc  a fatisfaire  aux  'deux  condi- 

tions:  4 y’ -f- W ' — V^,  et  — a un  nombre  entier  : ce 

qui  pourra  fe  faire  ainfi:  On  prendra  pour  v un  nombre  en- 
vtier  quelconque , et  on  cherchera  un  ou  plufieurs  nombies 
W,  preniiers  a v et  tels  que  4^*  W' ziz  □ — Y\  ce  qui 
eft  tonjours  poITible.  Ces  nombres  etant  trouves,  il  reft^ 
encore  a examiner  fi  Texpreffion  peut  devenir’  egale 

a un  nombre  entier , ou  non  ?.  'On  fe  fervira  pour  cela 
dune  methode  auffi  fimple  qu’ingenieufe  que  Mr.  La  Grange 
a donnee  pour  ce  et  qui  fe  trouve  da  iis  les  memoires 
de  TAcademie  'de  Berlin,  annee  1768:  voycz  le  memoire 
intitule:  nouvelle  methode  de  rcfoudre  Ics  problemes*  inde- 
termines  p.  isi  etc.  Et  fi  la  plus  petite  valeur  de  T qui 
fatisfait  a la  condition  zz  a un  nombre  entier,  s’ap- 

pelle  t,  on  pourra  mettie  en  general  Tz=t-f-y®«,  n etant 
un  nombre  entier  quelconque  : par  confequent  K fera: 
— ^ 2t  n -h  V n — 2. 

-u* 

‘ S'il  etdit  impoffible  de  trouver  pour  un  certain  v et  V 
un  nombre  entier  T qui  rende  divifible  par  y%  on 

prendroit*  une  autre  valeur  pour  pour  la  foumettre  au 
meme  examen.  ^ “ 

• t 

' Exemples. 

» Prenons  yzz:  5:  donc  42;*  fera  zz  100  zz  2 . 50.  Par 
confequent  W zz  -^^^j^zz  24;  et’  V zz  2^.  Mainlenant  il 

s’agit  de  voir,  s’il  efi:  poffible  de  trouver  un  T qui  rende 

la  quantite  T*  -+■  676  divifible  par  25.  Or  zz;  27 

:n 


\ 
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II  fiiiit  donc  que  'foit  un  nombre  entier,' et  T'-^- i 

doit  d'abord  etre  divifible  par  5.  Or  'Rlr.  La  Grange  de- 
montre. dans  le  menioiie  mcntionne,  que,  s’il  exifte  des  T 
■qui  re-i.plifrent  cette  condition,  il  y en  a au  raoiiis  un  au- 
defTous.de  En  meltant  donc  pour  T Ics  nombies  iet2, 
on  troLive  que  T~a  rend  la  quantite ‘T’ i divifible 
pai\5.  Ainfi  on  peut  mcttre  en  general  T zz:  2 h- 3 1,  et  ■ 
'ilTj'  fera  zz  » -k  4.  t -+- 5 t*.  Ce  quotient  doit  'etre  de  noii- 

veau  divifible  par  5;  c’eft  - a - dire  i -f-  4t  doit  letre. 
Mettons  L!±A1  — u;  donc  t zz  u et  ii-Zl  — a un  nom- 

bre  enlier.g;  par  confequent  uzz^g-f-i,  ce  qui  donne 
t zz  5 g -4-  I et  T zz  7 -4-  25  g , de  la  on  obtient  K zz  27 
i4g‘-+- 2.5.g'*,  Oli  g peut  - etre  un-nombre  entier  quclconquc. 

Si  2;  z 1 3 ; on  aura  4 v""  z‘^7.^  z 2 . 3 3 $.  Ainfi  W Z|^"z5 z 1 6 8, 
et  V zz  17C,  Donc 

■T^-+-V*  T2-+-2R9CO  1-y  _1_  T3  .-4- 1 . 

13 . 13  , ; '■  ; 13  . 13  ^ ‘ ' 


Par  confequent  T" -4- i doit  ^tre  d’abord  ‘ divifible  par  13'. 
Or  s’il  exifte  des  valeurs  de  T.qui  fatisfont  a jqelte  ^condi- 
tion,  il  y eii  aura  au  moins  une  audefTous  de  r?.,,,  En  niet- 
tant  donc  fucceffi vernent  pour  T le^^nombres  1,2.3,  j^^squ  a 
on  trouve  que  T zz  5 change' la  quantite  en  2.  Ainfi 

il  y aura  en  general  Tzz5-f-i3t,  et  fera.zzz  2-i-ict 

-4-i3t%  lequel  quotient  doit  etre  de  nouveau  divifible  par 
13*  c’eft  - a - dire  2 -+- ict  doit  Tetre*  Donc 
et  Tzz  169/ — 99;  Oli  / peut-etre  un  nombre- entier  quel- 
conque:  De  cette  expreffion  nait  celle  de  K zz  227  — ^51^  f 

13/- 


; I 


Soit 


I i- 
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goit  donc  4D®  ziz  144  i=z  8 . » 8 =z:,4  I 3^  = 2 , 7?J 

Ainfi  on  obtiendra  trois  valeufs  differentes  poui:  W et  V, 
D’ab3rd>  il  y a W ~ — 5 ^ ctV:=ii3.  Enfuile  on 

aura  ftijffi  VV  :z:  — 16;  mais‘..que  nous  rejelterons,  . 

puisque  v et  W ne  font  pas  premiers  enti’eiix;  et  ehfin  il 
y a W — = 35,  et  V zn  37.  Mettons  {V  nz  1 3 , et 

I! — ^^2,  c’eft  - a - dire  devra  etre  uii  nombre  entier.  11 

M 36 

faut  donc  que  T“  -f-.2  5 foit  divifible  par  6.  Donc  au  moins 

une  valeur  de  T fera  r. : inais  li‘ron  effaie.  pour  T les 

valeurs  1,2  et  3,  aucune,  ne  faiisfait  a cctte  condition:  ' 
par  confequent  il  n’y  en  a point  non  plus  audeffus  de  r.» 
et  rcxpreffion  T*  -+-  25  ne  pourra  jamais  ctre  rendue  divifi- 

ble  ni  par  6,  ni  encore  moins  par* 36.  Il  en  elt  de  meme 

de  la  feconde  valeur  V “ 37.  Donc  la  valeur  1;  ~ 6 ne 
donne  aucune  expreffion  pour  K,>  no!f  plns  que  I'es  valeurs 
2,  3,  4>  7»  8,  9,  1 1 , 12.  La  fuppofilion  i;  zz  10  donne 
la  mcme  forinule  pour  K que  la  fuppofition  y zz  5. 

Paffons  au  fecond  cas  de  Tequation  ~ □ 

i 4u-  -t~  W * ' ' 

en  faifant 

, 2)(K'-^2)  y*— W*~mT\  et  4 -4- zz:  m V\  ‘ 

Cette  derniere  equation  donne  W*  zz  m V*  — 41;',  et  ce tte  va- 
leur fubftituee  dans  la  premiere  la  change  en  K 2)  i;* 
zz:  m (V*  -t-  T*),  par  confluent:  K.  zz  ni  (11 — 2 , la- 
quelle  equation  combinee  avec  m zz:  (2  2;)“  nous  con- 

duit  -a  la  folulion  f.iivante : On  prendra  deux  nombres 

m et  V\  dont  on  puiffe  dccompofer  le  proiduit  mV' en  deux 
carres  W*  et  (~d)'^  teis  que  \V  et  v foient  premiers  entr- 
eux;  ce  qui  n’a  point  de  difliculte.  Ces  nombres  etant 

trou- 
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Ironves,  on  examinera  par  la  mcthcde  detaillee  dans  les 
exemples  du  cas  piecedent,  s’il  exifte  uti  nombre  entier  T 
qui  rende  la  quanlite  T"  -+■  V*  divifible  par  i;®.  ' S’il  s’en 
trouve  une,  on  en  deduira  une  infinite  d’ a utres , .^ui  don- 
ueront  autant  de  valeurs  differentes  pour  K=:m  (Ii±^)  -—2. 

IVIais  ,s’il  ne  s*en  trouve  point,  on  procedera  a une  aulre 
valeur  de  m ou  de  V. 

On  remarquera  que  nous  avons  deja  demontre  plus  haut 
que  Tequation  wV‘ rr  -t- ( ? y/  ne  peut  fubfifter  dans 
3'hypothefe  que  W et  v foient  des  nombres  premiers  entr"- 
eux,  a inoins  que  m ne  foit  de  la  forme  4g-t- 1 ou  2 -4-  i). 

V 

Exemples. 

Soit  mm  1*7,  V zz  2V/,  et  W par  confequent 

il  y aura:  1 7 V * zz  2;’* -+- W''-.  Prerions  ici  V'~  5,  donc 
1 7 V “ zz  42  5 zz  1 3®  1 , Ainfi  i;  zz  1 3 , et‘  zz  1 6.  11 

.ne  s’agit  plus  maintenant  que  de  trouver  un  T,  tel  que 
zl! , c’eft-a-dire  foit  un  nombre  entier.  On  vcr- 

ya  donc  cfabord  s'il  y a une  valeur  T qui  rende  la 
quantite  T’-»-ioo  divifible  par  13.  Or  en  elTayant  pour 
T les  nombres  i ^ ^ on  trouve  que  T zz  2 fatisfait  a 

cette  condition;  par  confequent  on  peut  mettre  en  general 
Tzz2-f-i3t;  donc  zz  — ou  1’on  voit  que 

S H- 4t -f- '13 1*,  ou  plutot  4(2-f-t)  doit  etre  de  nouveau  di- 
viiible  par  1 3 : Donc  zz/i,  et  tzzi3/i— 2;  par  con- 
fequent T zz  13*  /i  — 24,  ce  qui  donne  — 4 — 48/1 

‘4-13*  A*,  et  K zz  17  (4  — 48  A 13’  A")— 2 ou  A peut-etre 
chaque  nombre  entier. 

Soit 
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Soit  m zz  53-  et  V nr  5 Donc  mV*  z=z  53*25  = 1325 
=14.  1 7!  4-  1 3*  4 -f-  W* ; par  confequent^  V . i-7 1 

IV  zz  13.  Ainfi  =z  a un  nombre  eutier.  Donc  T*-t-2S 

doit  etre  divifible  par  17.  et  pour  voir  fi  cela  ,eft  poffible, 
il  fuffit  d’effayer  pour  T tous  les,.  nombres  audelTous  de 
'Or  T=t3  fatisfait  a cette  condition ; par  f confequent  aufli 
la  valeur  generale  Tzzz3-»-i7t;  donc  2 ->-t\ 

Ainfi  I -4-3t  doit  etre  de  nouveau  divifible  par  17:  et  pour 
cela  il  faut  que  t foit  de  la  forme  17/1  ~ 'par  confe- 
quent  Tzz  17’  — pp  et  K zz  53  (34  ~ i’9‘9  h')f-^2. 


3)  Le  troifieme  cas  de  Tequation  □ quq 

nous  avons  a examiner,  eft  celui-ci:  W'' i;""  ^ T*,  et 

4n"-f-WzzV“;  W'  etant  , Or,W'  et 

W zz  V*  — 42;%  donc  k.~  2 ~ W W'  =:  et 

K zz  1)  2,  . Par  confequent  -f-  i doit  etre 

divifible  par  2;^  Soit  n etant  un  nombre  entier 

quelconque,  et  il  y aura:  T'  — nv' =. — i.  En  prenaiit 
donc  pour  « tel  nombre  non  - carre  qu*on  voudra,  la  methode 
que  M.  la  Grange  enfigne  dans  fon  excellente  traduction 
des  Elemens  d'Algebre  de  Mr.  Euler  (voyez  les  additions 
Chap.  II,  §.  23  — 41)-  donnera  toutes  les  valeurs  pofliblos 
de  T et  de  ^Vy  fi  cette  equation  eft  foluble  en  nombres  en- 
tiers.  Connoiffant  ces  valeurs,  on  aura  K zn(V"-42;')-H2_, 
oii  V peut  - etre  pris  a volonte. 


K$v»  Atta  Acad,  Imp,  Saent.  T om.  XIII, 
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, Exemples. 

Si  on  tronve  pour  T les  valeurs : i,  7,  41  etc. 

auxqiielles  repondent  les  valeurs  fuivantes  de  [y  : i > 5 j 29  etc. 
d’ou  naiffent  pour  K les  expreffions  : 

K ^ 2 (V  -f-  fi)  (V  — 2)  4-  2. 

■’  • Kzrfi  (V-Mc)  (V— io)-h  2. 

K ziz  fi  (V  5 s)  (V  — • 5 8)  -h  2 etcJ 

Soit  m ziz  3 ; ici  la  methode  de  Mr.  la  Grange  fait  voir 
qu’il  eft  impoflible  de  refoudre  Tequation  — 3 v*  i. 

j 

Mais  en  mettant  mz=.  $ , on  obtient  pour  T les  valeurs : 
2*  38,  378  etc.  et  pour  v celles-ci:  x,  17,  169  etc. 
par  confequent 

K =:  5(V-f^fi)  (V'-fi)-h2. 

K = 5(V-+-3+)  (V-34)  + ^; 

K zz:  5(Vh-  338)  (V  — 338)H-2  etc. 

4)  Enfm  le  demier  cas  de  Tequation  ^ ^ 

cft:  t;*  — I zzz  mT%  et  42;’  W zz  m V^  etant  comme 

dans  le  cas  precedent  zzz  On  trouve . donc 

K ly^  W-*-  I ) (m  V»  —4V»)  ^ 2 

Ainfi  mT*-f- I doit  etre  divilible  par  t;®.  Mettons  zz:  n ; 
et  nous  aurons  ?it;®  — zz  i.  Kn  prenant  donc  fuccef/i- 
vement  pour  r et  T tous  les  nombrcs  entiers  combines  de 
toutes  les  manieres  poffibles,  chaque  valeur  de  v et  T en 
fournira  une  infinite  pour  m et  n et  par  confequent  auflTi 

• pour 
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pour  K qui  eft  =:  n (m  V*  — 41;“) -i- a,  ou  V pcut  cncoic 
6tre  pris  a volont6. 

Exemple.' 

Siv=z:7,  et  Tzzzii,  on  aura  49  n — lai  mrrri; 
cette  equation  refoliie  fuivant  la  methode  connue  de  TAna- 
lyfe  indeterminee,  donne  pour  m et  n les  valeurs  genera- 
les : et  121/-+-  42.  Les  plus  petites  de  ces  va- 

leuis  font  m 1 7 et  n =z  ^2  ^ d'ou  nait  Texpreflion  : 

K.ziz  42  (17  — 196)  H-  2, 

5.  II.  Voila  doiic  la  folution  complette  du  problcme 
de  M.  Euler,  puisque  les  formules  des  articfes  precedens, 
degagees  de  toutes  les  fractions,  renferment  toutes  les  va- 
leurs de  K pour  lesquelles  il  eft  poffible  de  changer  Tex- 
preffion  i -h  K 2**  en  carre.  Les  autres  valeurs  de  K, 
qui  ne  peuvent  etre  deduites  d'aucune  de  ces  formules, 
forment  une  claffe  particuliere  de  nombres,  pour  lesquels 
il  eft  abfolument  impoffible  de  trouver  des  z rationels. 
Ainfi,  pour  determiner  tous  Jes  nombres  entiers  K qui  ren- 
dent  la  formule  propofee  foluble,  et  qui  font  contenus  entre 
les  termes  i et  M,  il  eft  necellaire  de  parcourir  toutes  les 
expreffions  de  trouvees  ci-deffus,  en  fubftituant  fuccef- 
livement  dans  chacune  d’elles  tous  'les  nombres  indiques 
dans  les  articles  precedens , jusqu*a  ce  qu'on  parvienne  a 
un  refultat  ou  valcur  de  K.  ou  > M.  (ce  qui  doit  lou- 
jours  ariiver,  puisque  ces  valeurs  refultant  de  ces  differen- 
tes expreffions  vont  toujours  en  augmentant).  De  celte  ma- 
niere  on  obtient  une  fuite  de  valeurs  de  K qui  admettent 
toutes  une  folulion  deTeiquation  donnee,  tandis  que  les  au- 

Gg  2 ' tres 
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tres  nombres  qui  ne  /eront  point  compris  dans  cette  fuitCj^ 
formeront  les  cas  irreductibles.  Telle  eft  donc  la  nature 
de  cette  queftion,  qu'elle  ne  peut  etre  refolue  par  une 
feule  eqiiation,  mais  qu’il  en  faut  examiner  toutes  celles 
que  nous  avons  donn^es  et  qui  embraffent  tous  les  cas  pof- 
fibles.  Au  refte  pour  s’epargner  la  peine,  de  faire  pour 
chaque  K donne  les  memes  calculs  par  une  repetition  con- 
tinuelle , il  feroit  bon  de  calculer  une  fois  pour  toujours 
toutes.  ces  valeurs  jusqu’a  im  certain  terme  et  d’en  faire 
une  Table  pareille  a celle  de  M. 'Euler,  en  y joignant  les 
valeurs  de  Z qui  leiir  reponderit*,  et  qu’on  n’aura  pas  de 
peine  a trouver,  ayant  Z-zz 


\ 


NOVA 


Digitized  byGoogIe 


WOVA  DEMONSTRATIO  THEOREMATIS, : 

( ^ 

NEC  SUMMAM, 

NEC  DIFFERENTIAM  DUORUM  BI QUADRATORUM 
BIQUADRATUM  ESSE  POSSE. 

AUCTORE 

« » 

C.  F,  K A U S L E R, 

Conventui  cxhibit.  d.  4.  Octobr.  i7pp. 

Celebratiffirmim  penes  mathematicos  elt  illud  Fermatii  theo- 
rema : nec  fummam , nec  differentiam  duorum  .numerorum 
poteftatis  n , numerum  ejusdem  poteftalis  efTe  poflTe , ex- 
cepto unico  cafu  n demonftratio  autem  generalis  a ne- 

mine adhuc  tentata  fuit.  Magnus  hic  Geometra  fe  ejusmodi 
demonftrationem  invenifle  quidem  affirmat , quae  vero  pu- 
blici juris  nlinquam  facta  eft.  Equidem  credo,  li  unquam 
exftiterit,  eam  nihil  aliud,  nifi  inductionem  fuiffe.  Noftro 
faeculo  Celeberr.  Euleriis,  qiii  et  hanc  Analyfeos  partem  pul- 
cherrimis inventis  exornavit,  in  Elementis  fuis  Algebrae 
Tom.  II,  haec  theoremata  fpecialia  demonftravit:  „Nec  fum- 
mam nec  differentiam  duorum  Cuborum  Cubum,  feti  Biqua- 
dratorum  Q,uadratum  effe  poffe.“  At  methodus  qua  ulitur, 
difficillime  ad  altiores  poteftates  extenditur.  Q^uare  fpero, 
tentamen , quod  cultoribus  hujus  fcientiae  examinandum 
nunc  propono,  nec  fuperfluum  neque  injucundum  fore. 
Ita  enim,  ut  mihi  quidem  perfuadeo,  nihil  amplius  deside- 

raii- 
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randum  reiinqnitur,  et  fperandom  eft,  hac  via  ad  demon- 
ftrationem  generalem  pulcherrimi  illius  theorematis  perve- 
niri poflTe.  Antequam  autem  ad  ipfam  demonftrationem  ac- 
cedamus, nonnulla  praemittenda  funt,  quae  [pertractatio- 
nem non  parum  adjuvabunt. 

•v 

I.  Theorema. 

Impoffibile  eft  tales  invenire  valores  integros  pro  x et 
y,  qui  reddant  formulas  et  x*  — y“  fimul  quadrato 

aequales;  vel  ft  prima  eft  quadratum,  fecunda  quadratum 
nunquam  elTe  pote* it,  et  vice  verfa. 

Demon  ft  ratio. 

In  analyfi  demonftratur , infinitos  dari  numeros  integros 
quadratos  x"  et  y%  quorum  fumma  aut  differentia  quadrato 
aequales  funt;  omnes  autem  iftos  valores  ipftus  x et  y ae- 
quationi x"  y*  ~ □ fa tisfacientes  , ad  aequationem 
x‘ — y’  — □ folvendam  minime  idoneos  effe,  et  vice  verfa, 
fequenti  modo  patebit:  .Confidero  numeros  x et  y tanquara 
inter,  fe  primos,  nam  li  haberent  factorem  communem  t;  tam 
fumma  x'‘n-y,  quam  differentia  x*  — y“  per  t’'  dividi  poffet, 
et  quotientes  X"  Y*  et  X‘  Y*  priori  fu.nmae  et  diffe- 
rentiae plane  fimiles  effent,  X et  Y denotantibus  numeros 
inter  fe  primos,  llifce  pofitis , 

L)  quaeramus  expieffiones^  generales,  omnes  ipftus  x et  y 
valores  integros  el  inter  fe  primos  involventes  qui  red- 
dant X*  H-  y — Sit  itaque  x*  y'  ~ ^ et  erit 

x*=:(z  *- y)  (z  — y).  Plaec  autem  aequatio  non  nift  fe- 
\ quentibus  fubfiftere  poteft  cafibus: 

i)  Si 
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1)  li  * -i-y  =z  P*  et  X — y zz  Q*,  vel  ’ 

2)  ii  z-f-y  — mP‘,  et  % — y — mQl» 

Si  prius,  fcilicet  fi  z-+-y  et  z — y zzQ.’:  habebimus 

% z::  y — et  X zz  P Q,;  ubi  P et  Q.  denotant 

numeros  impares  quoscunque  inter  fe  primos;  fic  enim  fiet, 
ut  tam  2 quam  y,  ideoque  et  x fint  numeri  integri  et  in- 
ter fe  primi.  Si  autem  z-hy— mP*,  et  z - y'~mQ_; 
erit  z — m y — w et  x zi  mPQ:  Jam  cum 

X et  y primi  inter  fe  e(fe  debeant;  factor  m non  ni/i  2 e/Te 
poterit,  unde  hi  valores  oriuntur:  zzzP'-*-Q,%  yzP*— CT; 
X zz  2 P Q.,  ubi  P et  Q.  /ignificant  numeros  quoscunque,  quo- 
rum difierenlia  vel  fumma  /it  impar,  fcilicet  quorum  alter  iit 
par,  alter  vero  impar. 


II.)  Eodem  modo  de mon/l rari  pote, ft,  in  aequatione  x*—y^zQ, 
e/Te  vel:  3)  x =z  p -f-  et  y zz  ~ ubi  p et  q 
numeri  quicunque  inter  fe  primi  funt  vel  4)  x z 2L.^ 

et  y — p et  q denotantibus  numeros  impares  et 

inter  fe  primos. 

Ornnes  autem  valores  pofsi biles  ip/ins  x et  y,  aequationem 
H-y^  zz  □ fol ventes,  nece/Tario  in  formulis  i et  2,  illos 
vero  pro  x®  — y‘  zz  □ in  3 et  4.  contineri,  ex  natura  rei 
patet. 

Supereft  nunc,  ut  probemus,  valores  pro  x et  y formur 
lis  3 4 contentos  illis,  qui  ex  i et  2 derivantur,  nun- 

quam aequales  e/Te  po/Tc. 


Qiiodli  enim  valores  p zz  et  q zz  q'  ex  formulis 
X zz  p*  -f-  q*  et  y zz  p®  - q*  deducti  et  aequationi  x“— y*z  □ 
fatis  facientes  conditioni  x*  y*  zz  □ quoque  ‘fatisfacerent; 

necef 
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neceffe  efTet,  ut  fitmil  vel  in  x z=  2 PQl,  'et  y zz  P’  *—  Q^, 
vel  jn  X zn  PQ,  et  y zz:  ^^-21  continerentur.  Si  prius, 

erit  y zz  p'^  - f = P^  — Q%  "et  x =z  p'^ -h  q"  = 2 PQ, 

Sed  in  aequatione  x*  — z=:  □ valori  y zz:  p'^ — q'^  re- 
fpondet  valor  xz  p'^  ■+■  q''.  Jam  fi  p'~  — q “ fimul  = P*— Q.\ 
eidem  y valorem  x~P*-f-Q.*  refpondere  necefie  eft,  atque 
ita  erit  P‘-t-^<l® '=z  2 PQ,  unde  fequitur  eflc  P — <Qzz  c, 
five  P =z  Q',  'quod  eft  contra  fuppofitionem.  Si  vero  pofte- 
rius  , fcilicet,  li  valores  x — q \ ot  y zz  — q'%  ae- 
quationem X'  — y ^ □ folventes  , aequationi  x’  zr  □ 

quoque  fatisfacerent , et  ex  formulis  xrziPQ,  et  y zz 

derivari  pofient;  haberemus  y zz  p^  — q^  ^ Sunt  1 

autem  numerorum  p'  et  q\  ut  ex  iis  quae  fupra  diximus  patet, 
alter  par,  alter  impar;  idcirco  / zz  — q'^  impar;  P et  Q 
fvero  numeri  impares  efle  debent ; ideoque  — zz  y erit 

numerus  par.  Ergo  numerus  par  numero  impari  aequalis  eflet, 
quod  impoflibile  eft.  Unde  concludimus  , valores  x et  /, 
aequationem  x^ — — D folventes,  et  ex  formulis  xzzp^ 
q^i  Gt,yzzp*—q*  derivatos,  aequationi  x“-t- /'  — □''  1 
non  convenire  , quia  nec  in  expreffione  x zz  2 P Q^,  et  yzz 
— Q*,  nec  in  x ~ P Q et  y zz  continentur.  Eodem 

prorfus  modo  demonftiari  poteft  , valores  x zz:  et 

y zz  aequationi  x'  — ~ □ fatisfacienles  , aequa- 

tioni x^^-f-y^zzQ  folvendae  minime  infervire,  quia  nec  in 
formulis  xzzP  Q,  ety  zz  nec  in  formulis  x zz  2.P^Q,  et 

y zz  P" — coniinentur.  Exprefliones  autem  i);2)j3)>4) 
omnes  valores  poflibiles  ipfius  x et  y includunt.  Ergo  theo- 
lema  propofilum  univerfaliter  demonftratum  eft. 

II. 
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II.  Theorema. 

Nec  famma  nec  differentia  duorum  biquadratorum  bi- 
quadratum  efTe  poteft. 

Demonftratio. 

I 

Sint  X*  et  numeri  biqnadfalici  qiiicunqne , et  pro- 
bandum nobis  erit,  nullo  modo  x'*  fieri  pofie.  Suf- 

ficiet autem  unum  tantum  horum  cafnum  probare  ; nam  fi 
impoffibile  eft  efle  x"*  ~ y'*  — z*;  impoffibile  quocjue  erit,- 
-+-‘z*  — X*  fore.  Ceterum  numeros  x,  y,  z tanquam  in- 
tegros et  inter  fe  primos  fpectare  licebit:  fi  enim  effent 
fracti,  fcibcet  x — ^-,  et  y formula  abiret  in 

hanc : ~ proinde  et  p*  ri*  -±  fcilicet  ± Q.* 

(politis  pn  — P,  etqm  — Q3  biquadrato  aequale  efle  deberet, 
qui  cafus  ad  fuppofitiorlem  primam  redit.  Si  autem  x et  y 
^ factorem  haberent  communem;  evidens  eft,  totam  aequatio- 
nem per  hunc  factorem  dividi  , atque  ita  quotientem  ad 
primam  formulam  — reduci  pofle. 

Ponamus  igitur,  x et  y efle  numeros  integros  et  in- 
ter fe  primos,  ac  nunc  demonftrancium  eft,  aequationem 
X*  ~hy*  zz:  nequaquam  fubfiftere  pofle,  id  quod  fequenti 

modo  patebit: 

Si  x^  y*  zz  z*  erit  x*  ^2*  •+•  y’)  (z*  — y*) , ideo-, 
que  X productum  ex  factoribus  biquadrattcis  efl*e  debebit. 
Sint  hi  factores  m et  n,  et  aequatio  x**  — ■ z"'-}- y ) (2*  — 

^ m*  ri*'  per  fequentes  tantum  fuppofitiones  explicari  po- 
terit: 

Nova  Asta  A(ad.  If»p.  Scient.  Tom.  XIII.  Hfi  1°)  2* 
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jO)  4-y-’  — mV  et  2"'  = r. 

a®)  et  — y*  — fnn. 

y f\  5 **  2 . ^2  2 'i  2 

3 j X -I- y*' :zr  w /i  et  z — -y  — w ?i  ., 

' 4'')  z -{^y'  — JH  /I  et  % — y‘  — 

' 5®)  %’'H-y*  :zz}7C  et  2i*  — y’  = n^ 

(joj  -4- et  z^  — y‘  — mn\ 

7®)  5?"^  -+-y*'  ==:  ni  et  — y^  = m’  n\ 

8°)  -+-y‘  = tn  et  2;*  — y* 

9°)  x'  4-y*  ~ I et  2^  — y‘  = 

xo®)  X*  -l-y‘  zz:  m^n*  et  — y""  — 

1 1«)  2*  _|_y’  — et  — y^  — 

1 2®)  x^  -H  )^*  zz:  w et  x*  — y’  — 

13«^  x^  -hy*  zz  w et  x*  — y*  zz;  /iV 

14®)  x^  + y’*  zz  in  if  et  x*  — y^  — 

15°)  X*  H-y"  zz:  w'/x  et  x"^  — r’  — 

16®)  x'  -f-y*  = in*ii  et  x!  — y’  zz:  ■ ' 

17®)  x^  -h  y""  z=  m^ii  et  z"^  — y^  —mn^. 

1 8°)  -+- y“  ^ et  x“' — y"  zz  ^ .v'  ; 

19®)  X*  -hy*  zz:  in’  n et  x*  — y‘  zum  /i*- 

/ 

Omnes  autem  hae  fuppofitiones  paitim  ad  abfurdtim^ 

" parti m ad  impoffibile  ducunt,  quod  ita.  denionftrabo:. 

- ' Suppbfitio  ’ ‘ ‘ . V 

x’"®)  eft  impoffibilis ex ‘theoremate  praemiCfo-,  et  quia  non 
daiitur  duo  quadrata  in  numeris  integris,  quorum  diffe* 
renlia  fit  zz:  i; 

eft  impoffibilis , quia  z — y'  non  eft  radix  cubica 
mae  z'-hy^;  fcilicet  x’  -t-  y*  non,  eft  zz  x 3^  y 
ht  3 — y^  Nam  x^  > z*;  porro  x>>y,  ergp  et^*>>y. 
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et  0 ^ ^ j proinde  3 2=  *•—  1 ) > 3 y'  (/*  — 1 ), 

iive  confeqiiens  3 %^[y-—  i )— /V 

Eft  vero  'ly"^  — 3^^=  >/,  ergo  et  3 — 1)  — y‘^  niiil-' 

to  majus  quam  y\  ideoque  y'  (3  z"  [y^  — i)  — y"^)  > y^,  et 
proinde  multo  majus  quam  y’  erit.  Vidimus  itaque  z* 
efle  >-2%  et  — 3y*  z^’-4-  3/'’  — y‘  > y"";  ergo  z*^  — 3 z'*/* 

— multo  majus  quam  z*  n-y^  elTe  debet.  ' 

3^*“)  eft  inrpoflibilis,  quia  fumma  z--»-y*  differentiae  V —y" 
nunquam  .aequalis  elfe  poteft,  nifi  cafu  y 2=;  c.  , 

V“)  eft  abfurda;  nam  fumma  non  eft  minor  differentia  eorun- 
" dem  numerorum  , ac  m h < 

5 ) .eft  impoffibilis , quia  ex  theoremate  praecedente  patel, 
expreffiqnes  z*H-y*  et  — .y'^  iimul  quadrata  et  proinde 
biquadrata  non  effe  poffe. 

6^®)’  eft  impofftbilis;  quodft  enim  z*-»-y“  =:  w?,  et  z*  — y~  ~.  mn* 
effent*  haberemus  quoque,  z"  7+- y- z*  — y ' five  2 z®  =3 
m m*  n^; , et  m vel  2 vel  factor  ipfius  z elTt  debe- 
ret. Si  prius;  erit  y’  z—  m’  — }i*  =34  — ?i%  ergo  n rz:  i, 
et  y irrationale.  Si  aiftem  pofterius ; perfpicuum  elt, 
numerum  m fob  2y®  ~ m ^ n**)  factorem  effe  quanti- 
tatis y,  quod  eft  contra  hypothcfin,  cum  z et  y fint  nu- 
meri inter  fe  primi. 

7’"°)  eft  abfurda,  cum  fumma  minor  non  effe  pollit  differentia 
eorundem  ntimerorum. 

8’"“)  eft  abfurda  ob  eandem  rationem. 

eft  abfurda  ob  rationem  N.  7.  allegatam. 

I eft  impoflibilis,  et  hic  cafus  ad  cafum  6^"”^  reduci  poteft. 

11’”')  eft  impoflibilis  5 -fecundum  theorema  praemiCTura. 

- . ' • - Hh  2 ' 
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12’"®)  eft  impolTibilis,  quia  hic  cafus  ad  cafum  6 redit. 
13^'®)  elt  abfurda  ob  rationem  n.  7. 

14“)  eft  impoffibilis,  vid.  cas.  6, 

15^“)  eft:  abfurda,  vid.  fuppoftt:  7. 

i6^“)  eft  irapoflibilis  ob  rationem  n.  d.  allegatam. 

17™“)  eft  impoffibilis  ob  eandem  caufam. 

18’'“)  eft  impoffibilis;  vid.  theorema  praemiflfum. 
xp"®)  eft  impoffibilis,  ob  rationem  cafu  d.  allegatam.’ 

Cum  autem  hae  fuppofitiones  omnes  cafus  poflibiles 
involvant;  evidenter  patet,  non  dari  duos  numeros  integros 
et  inter  fe  primos,  quorum  biquadrata  invicem  addita  feu 
detracta  biquadratum  faciant,  et  ex  iis,  quae  initio demon- 
ftrata  funt,  fequitur,  nec  dari  numeros  fractos  hac  proprie- 
tate gaudentes. 
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NOVA  DEMONSTRATIO  THEOREMATIS : 

NEC  SU*MMAM, 

NEC  DIFFERENTIAM  DUORUM  CUBORUM  CUBUM 

ESSEPOSSE. 

AUCTORE 

C.  F,  K A U S L E R. 

Conventui  exhibita  d.  7.  Novembr.  lypp. 


I.  Theorema. 

Impoffibile  eft,*  expreffiones  x — y et  yf-^xy-^y^  limul 
cubos  fieri  polfe,  B x et  y numeri  integri  eflfe  fupponantur. 

Demonftratio. 

Si  'hae  expieffiones  cubis  aequales  eflent ; haberentur 
aequationes:  x — y ~m\  et  x-  -k  xy  -t-y-  ~z^',  ex  priori 
fecj[ueretur  x—m^-t-y^  qui  valor  in  pofteriori  fubftitutus, 
eam  in:  2 y^ 3 y -+■  transmutat.’  Haec  autem 

aequatio  quadratica  nobis  praebet  valorem: 

et  perfpicuuin  ,eft , expreflionera  fub  figno  radicali  rationa- 
~lem  iieri  debere.  Ponamus  igitur:  121^  — Q.^,  ubi 

Q.  per  3 . diviftbile  efife  necefie  eft.  Sit  Q.  nz  3 R;  erit 

Jam  cum  z numerum  integrum  ligni- 

ficet;  fumma  3R*-f-(w^)^  per  4 divifibilis  erit,  quod  fit 
fi  tara^  R quam  m numeros  pares  fignificent,  et  2°)  fi 

hae 


% 


■'■■■■  - 2*4^  !—  I ■ 

hae  quantitates  impares  accipiantur.  Si  prius,  fcilicet  fi 
R — c P et  m ~ sM;  aequatio  — iUJil:  abit  in  hanc: 

P-  -t-  (-fRP)*  et  quaeftio  deducta  eft , an  dentur  ta- 
les valores  integri  nuiiierorum  P et  M,  ut  formula  3 P- ->-4(4^1^)* 
cubo  aecpialis  fiat?  Ad  eam  fol vendam,  egregiam-  folutio- 
nem  Celeber.  Euleri , quam  in  Elementis  fuis  Algebrae  Tom.  II. 

, Ca[)it.  XII.  de  transformatione  formulae  ax^  -+■  c y'  in  qua- 
drata et  in  poteftates' altion  s dedit,  in  fubfidium  vocemus. 
Dc  monftrat  enim  loco  citato  J.  iS8  formulam  n -t- c/-  fieri  / 
Cubum  pofitis  x ~ ap^  — 3 cpq’  et  / ~ 3 a q — cq%  p 
et  q denotantibus  numeros  integros  quoscunque,  et  ex  me- 
thodo, qua  utitur,  patet,  has  formulas  omnes  valores  pofli- 
biles  numerorum  x et  / huic  conditioni  fatisfacientes  ne- 
^celTario  includere.  - Quodfi  nunc  adplicemus  haec  ad  formu- 
lam 3 P*  -4-  z^;  habebimus  a :=  i et  c — 3 , proinde 

X vel  4 — ppq%  et  y vel  P — 3p"q  — ;3g^»-  Ex 

aequatione  zn  ^ ~.V—  fequitur,  numerum  4 

' effe  factorem  vel  numeri  p vel  quantitatis  p-  — pq=.  Si  4 
eft  factor  ipfius  p;  ponamus  p zx:  , et  erit  M’  r n — 

unde  concludimus,  n effe  factorem  numeri  M.  Sit  itaque 
M ~ nN,  et  aequatio  noftra  evadet:  n'  -4-  pq-'  ~ 16  ii% 
haec  vero  aequatio  impoffibilis  eft  prb  omnibus  valoribus 
numeri  N,  qui  iriajores  funt  numero  ?.  Quod  valores  autem 
N rz  I et  N =:  2 attinet;  pariter  perfpicuiim  eft,  hanc  aiqua- 
tionem  fubfillere  non  pofTe  cum  priori  calu 'quadratum  pq* 
numero  15  aequale  effe  nequeat,  poflerioii ' vero  cafu 
pq»'—  8 /P  elTe  deberet,  quod  ex  eadem  ratione  impofQ- 
bile  elt. 

Si  numerus  f factor  quan’itatis  p-  — pq®  eft;  p factor 
ipfius  M tffe  debebit.  Polito  itaque  M~pN,  aequatio 

M'  = 
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~ /)  (p*  — 9 q')  mutabitur  in  hanc : 4. p=  ISP  h-  9 9=  zz;  p%  cu*' 
jus  impofiibilitas  per  fe  patet,  cuni  N fit  numerus  integer  ^ 
et  pofitivus. 

Tranfeamus  nunc  ad  formulam  ~ 3 (mj  r-  j^y, 

pothefi,  quod  numeri  integri  R et  m Hnt  impares.  Hoc  cafu 
habebimus  }iz^  ~ oK^  -i-  vel  (2  ^ 6 R*  -4-  2 (m^)% 

et  folutio  Euleri,  cujus  mentionem  fecimus,' ad  hanc  expref- 
(lonem  adplicata,  dabit  valores  x=zR=:^6p(p*  — q";  et 
y — m^~—  2.q  (9 p“  — q^).  Cum  vero  hi  valores  numerorum 
R et  m fqui  omnes  folutiones  pofll biles  includunt)  , fi nt  nu- 
meri pares;  fuppofitio  prima  fubfiftere  nequit,  nec  dantur 
mime.ii  impares  R et  m qui  reddant  formulam  - cubo 

aequalem.  Ergo  et  irapoffibile  eft,  exprelliones  x - >*  et 
-i- xy fimul  cubo  aequales  fieri . poffe. 

II.  Theorema. 

^ Numeri  forpiae  T (T  -f-  i)  fimul  in  expreffiorie  9 W’-4-9W* 

3 W, contineri  non  ppfTuat , pofitis  T et  W numeris  qui- 
huscunque  integris  et  pofitivis. 

Demon  ft ratio. 

* . - t ‘ • ' 

^-Qp^vis  harum  exprelTionum  feriem  fiumerorum  integro-, 
jrtim  in  infinitum  crefeentium  praebet,  fi  loco  T et  W om- 
nes numeri  naturali  progreffione  progredientes  in  iis  fubfti- 
tuantur,  Nyllum  autem  terminum  primae  feriei  fimul  termi- 
DLim  fecundae,  elfe  polfe,  id  eft,  formulas  T(T-f-i)  et 
5>  -4-  9W-  -+-  ..3  W nunquam  inter  fe  ae(]uales  elfe , fi  T et  W 

irfgnificent  numeros  integros  politivos,  nunc  ^monftrabi  mus  ; 

Q^uodli 
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QiwdCi  T(T+  r 9 W’  9 W’  -4.  3 W =:  3 W (3  W*  -h  3 W-+ 1 ) 
eflet;  h^icc  aequalitas  non  nili  per  feqiieiites  explicari  pof- 
fet  cafLis : aut  enim  effet 

✓ 

1°)  quantitas  3W  vel- factor  ipfius  T,  vel 

2°)  factor  funimae  T 4-  i , vel 

3°)  numerus  3 effet  fiictor  numeri  T,  et  W factor  nu- 
men T +-  I , vel  tandem  , . 

4°)  numerus  W factor  quantitatis  T et  numerus  3 fac- 
tor fummae  T -h  i. 

Si  1°)  Q.^uinlitas  3W  effet  factor  numeri  T;  haberemus  ‘ 
, T ~ 3 WV,  fignificante  V numerum  quendam  integrum 
et  pofitivum;  proinde  T(T*H'i)  effet  n:  3 W V (3  WV-h i)* 
haec  vero  expreffio  formulae  3W  (3W=^-*-  5W  i)  aetjua- 
.lis  effe  deberet,  unde  fequitur:  V(3  W.V-t-i)  .3  W(VV-+-i)-t- i, 
vel  V — I — 3 W (W  -h  1 — -V®)  , et  quantitatem  V — i per 
3W  divifibilem  effe  ncccffe  eft.  .Sit  jam  V — i zz  3 WR, 
hincque  V z=  3 WR-+:r,  et  aequatio  V— »1  zz3  W V’) 

abit  in  : 3 WR  - 3 W < W i - V^-),  feu  R zz  W -f-  1 — 

(3  WR-+- 1)^  , unde  ^3  ^VR  1)*  -+•  R ~ W -+-1  • ^hanc  vera 

aequationem  impoffi bilem  effe,  per  fe  patet. 

I % 

2®)  Si  3 W effet  factor  numeri  T-»-i  , vel  fi  T-4-  izjWV, 
aequatio  T ^ Th-  i ) zz  3 W ( 3 W"»  h-  3 W 1 ) abii-et  in  hanc : 

^ ' 3 WV(3WV  - i)=z3W(3W^-+-3W-»-  i),  vel  in:  ; 

— J W“  — 3 WzV-»-i , et  numerus  V h-  i per  3 W divifibiljs  effe 
deberet.  5it  V -+-1  zz  3 WR  hincque  V z $WR  — 1 , et  erit 
V"*  — AV  — I z R ; proinde  ob  V = 3 W R — i erit  {3  AVR  — i)* 
— W-  — I zz  R ' ideoque  9 AV^  R®  — ^ 6 AVR  iZ:  AV  -+-  R * un- 
de patet,  R per  AV  effe  divifibile.  Pofito  itaque  R zz  AV U, 

haec 


N 
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"haec'  aequatio  ind uTt  formam  3 U W (3UW*—-  2)  i-t-T) 
cujus  impoffibilitas  perfpicua  eft.  'Qaicuuque  enim  valor  iri 
nnmeris  integris  Tuimeris  U et  W tribuattw =terminus 
oU‘W‘(3'UW*  — 2)  iemper  -major  erit  -termino  i -t-  U. 

'3°)  Si  autem  3 eflet  factor  numeri  T,  et  W- factor  nU’- 
meri  T -h  i,  fcilicet  ii  effet,  TzzisV,  'etT-»-i~3V*4-i 
z=WR ; 'haberemus  3 VWR  1=  3W  ('sW^-h  3W-«-i),  ex  quo 
fequitur  VR  — 3 h-  3 W -t-  Sed  3V  -+-  i m WR^  ®rgo 
V — >LL.r  S et^ V R — ; • .proinde  z=  3 W»  -f- 

SWh-i,  et  R2W— 9W»— 9AV:=r:R-f-3,  et^R-H3  pet  3^- 
erit  divifibile.  Sit  R-t*  3 ~ WU;  tunc  aequatio  praecedens 
ahit'in:..(WU.^  -.9  W ^ 9 U , vel.in:  W=U“— 6WU 

— 9 W — U et  w factorem  ipfius  U eife  oportet.  Pofrto 
itaque  U :n  M W,  aeqq^lipnem  M W ( MW^  — 6)  — 9 tzi  Rl 
nancifciinur.  Krgo  9 per  /M  divifibile,  et  M vel  3,  vel  9 
effe  debqt.  [Si  p^us,  .^ilrcct  ifi  M z:;:  3 ; aequatio  noftra  erit 
5 W (W^’5;.  i*)!!;:  1 , ctqus  .abfurcR^U^  evidens  eft;  fi  autem 
poftefiiis, . five  1\i  =:''^^jliabe bimus  aequationem  3 W (3W*-  2) 

— I zz  'i,  quae  pariter  abfurda  eft,  cum  3 W(3lv*— 2}  — « 
feraper  major  fit  unitate. 

' ‘ 4*)  denique  W effet  factor  numeri  T,’  et  3 factot 
numeri'  T -»-  i , fcilicet  fi  T =:  W R et  T-f-’  i vel  WR-4-r 
. = 3 U';  aequatio  T (T  -f- 1)  zr  3 W ( 3 W*  3 W -+•  i ) muta> 
retur  ini  RUzzsW  W+-i)-hi,  vel  in  RU—ir3  W(W-f-i). 
Eft  vero  U zz  et  RU  z=  eigo  WR»  -+-  R — 3 

zz  9 W (W -+- 1),  et  R 3 perW  divifibile  effe  debebit.  Pofito 
itaque  R — 3 zz  tV V , erit  R^^-f- V zz9  (V-<- 1).  Cum  autem  R 
iit  — WV  -+-  3 , haec  aequatio  abit  in  W*  V*  -+  6 WVh- Vz^lV^ 
^va  AftaAcad.Imp^  Scient 'I  om.XiiL.  1 i 'fet 


Qnodfi  T (T-h  ^)  - 9 W*  -4-  9 W’  3 W r 3 W (3  -+-  3 W-»-i) 

efiet;  hacc  aequalitas  uon  nifi  per  fequentes  explicari  pof-  \ 
fet  cafus : aut  enim  effet 

1°)  quantitas  3W  vel- factor  iplius  T,  vel 
a°)  fiictor  funimae  T i , vel 

3°)  numerus  3 eiTct  fiictor  numeri  T,  et  W factor  nu^ 
meri  T -»r  i , vel  tandem  . . 

4.“)  numerus  W factor  quantitatis  T et  numerus  3 fac-  •• 
tor  fummae  T -h  1. 

Si  1°)  Q.uaniitas  3W  cffcl  factor  numeri  T;  liaberenins 
T m 3 WV,  fignificante  V numerum  quendam  integrum 
et  pofitivum;  proinde  T (T  H- 0 — 3 W V (3  WVh- i);  r 

haec  vero  expreffio  formulae  3 AV  ( 5 W* -+- 5 W -t- i)  aeijua- 
,lis  efle  deberet,  unde  fequitur:  V(3  VV  V-hi)  zi:  ,3 
vel  V — I ~3  W(\V  -4-1  — V=)  , et  quantitatem  V — i pei 
3 W divifibilem  ede  ncccffe  eft.  Sil  jam  V — 1 — 3AVR. 
hjncqueV  — 3 AVR-ki,  et  aequatio  V— »i:z=3AV^W-4-i-  V= 
abit  in  : 3 W R — 3 W MV  -f-  i — V^-) , feu  R — W-hi  — 
(3AVR-+-i)^  , unde  ^3  WR  -4-  i)“  -t-  R ~ AV  -+-  1 • hanc  ver 
aequationem  impoffibilem  effe,  per  fc  patet. 

2®)  Si  3 AV  eflet  factor  numeri  T-»-i  , vel  fi  T-+-  insAAn 
aequatio  T ( Th-  i ) ~ 3 AV  ( 3 w»  -4-  5 AV  -f-  1 ) abii-et  in  ham 
3 AV  V (3AVV  — i)  ~ 3 AV  (^AV^^  -4-  3 AV  -+-  i),  vel  int  3 AV^ 

— j AV^  — 3 AVzV-4-i  , et  numerus  V -4-  i per  3 AV  divifibilis  e 
deberet.  5it  V i — 3 AVR  hineque  V z 3AV  R — 1 . et  e 

•—  AV  — I r R ; proinde  ob  Vz 3 AV  R _ i erit  (3  AVR  — 

— AV--  I =z  R ; ideoque  9 AV^  R>  ~ 6 AV  R AV  -4-  R ; | 

de  patet,  R per  AV  efle  divifibile.  Pofilo  itaque  R zzz  AV  ^ 
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haec  aequatio  induit  formam  U W T JW»  • » • f » T) 

CUJUS  impoffibilitas  perfpiciia  eff.  wufiitf  tinhii  vah/t  In 
mieris  integris  numeris  U cft  VV  ttihufilUf  , fennhui^ 
3UW{3'UW*  — 2j  femper  wajfjr  erit  Utmino  / t i}, 

3')  Si  aafcem  3 effet  fucU/r  tiutneri  ' tW  hh' 

Dfri  T — I,  falicei  fi  T " . 3 V,  3 V ^ # 

rlTfi;  habeieiEiis  3 VU'ii  ^V/  *.  3 IV 

^aitnr  V R — 3 IV'  -#•  3 iv  3 V - # IV * 

tx  Z-W'  — ^y»'* — ^y/  . ;r  ♦ ^ 'iP^ 

Ti±Z'Zjs^  51::  Z 5 r-, 

JT'  — < v-r 

^ «t 


c: 

-5^  =:  IT  e?:  5jcriS«m.  t -/'If; 

—Zl x:uie^  «V  ' #/  rr 
tteiinnn.  Z*.h:  > ^*  'l  • 

tfc  21  i ^ ^ 

T"-  ■:^  r'  cz:  r , --c-^-u:  ^■'5' 

Jc * ” ^ 

2~r-  rru-' 
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Crt  ; V per  W-  divifibile  eft.  • Sit  V ~ NW  ,eritqne  W’N^ 
-4- 6WN N zz:  9.  Hujus  v^ero  aequationis  impoffibilitas  exin? 
de  intelligitur,  quod  pofitis.  N ~ W ~ i , quantitas  N* 
-4-  6WN  -t-  N riit  ~-8,  et  per  cqnfequens  minqr  termino  c. ; 
multo  autem  major  evadit,  fi  pro  numeris  N et  W majores 
valores  ponantitr.  ^ • t , . 

Ex  hisi  concludimus,  ^numeros  formae  T ( T -+- 1.)  nui^ 
quam  in  formula  9 AVf -f- 9 -h  1 W contineri  pofle,  atque 
ita  aequationem  T(T  1 ) zz  9 W*  9 -f-  3 impoffi? 

bilem  sjffe , fi  T et  W npmero§  integros,  et  pofitivos  der 
^oter>t.  • . . 

III.  Th-eorema.  i 

Nec  fumma-  nec.  differentia  duorum  cuborum  cubus 

!'  t ..  .4.  ' ' ■ ' . ] ' " ' 

effe  poteft. 

P^imoartratiot. ' 

Sufficiet  dempnftrare,.  different  ia  ni’  duonim  tuborum  cif- 
b.um,  noq  efle  poff^e;  nam  fi  irapomlnle' ^ii  effe  - z\ 

nullo,  etia,m  modo  x^zz^^  n-z^  fierr  poterit  Hoc  quoque 
t^eo^nia^  fi  x,  y et  % fint  numeri  integri,  facillime  ad  nu- 
meros fraclos  extenditur.  Nam  fi  effet  zz  cubo, 

multiplicato,  utroque  latere  per  cubum  q n%  etiam  p n — 
vel  (ppfitia  pn  zz  P , et  mzzQ)  - -Q?  cubum 
efle  ppprtebjt,  quod  cft  contra,  tlieorema  nunc  demonftran- 
cV-iDif,  Siiit  igitur  X et  y ejpsimodi  numeri  integri , ,ut  dif- 
ferentia cuborum-  — jacciualis;  fit  cul^  ct  erit  quo? 
que:  (x  — (x? -t  XX  4- K*‘)  z:  Eft  autem  % aut  num©? 

pjs.  primus,  non.  Si  ell-quiperus  primu^,  erit  vel:. 

.,  lA)  ^ 1 et  X’  -h  XX  -}-x-  vel,  . 

• et.  x*--h.x/4-X^  =z.«V 

Si 


/ 
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‘ ‘ Si  autem  ^ non  eft  numems  primuisr;  loco  pohatut 
mTty  (m  et  Z figViifieantibus  numeros  integros,  qut  m'ulti'pli- 
cati  producant  radicem  cubicam  et  erit' vel: 

C;  ac  — y = i ,•  et  x»  4-  x/  4-/*  1=  2% ' qui  catus  aid 

A reducitur,'  vel  - ^ 

b)  X — yzxzmZy  etac*4-2cy  4->**  ~ 2%  qui  eft  ca- 

fus  B,-  vel  ; ■ ' : 

E)  3t — yxxrrCZ,  et  4^ xy 4-y*  — *wZ',  Vtfl 

F)  X — y = wi^Zy  et  X*  4^  xy  4-y*  Z“,  vel  ' ^ 

G)  X — y=.m;  et  x*  4-  5C/  "1"^’  — 

H) '  X — y—Z;  et  x^4-  ^y  4^  y'  :=zin^  2*,  qui  cafu? 

ad  praecedentem'  redit^  perniuiatis  inter  fe  wt  et  Z; 

!)  X — y^  Z“;  et  x®  4-  X/  4-y^  Z. 

K.)  X — yzzrZ^;  et  x*  4- X/ 4- 

L)  'x  ^ y =.m'  y et  x’  4-  X/  4^  mZ*,  qdi*  catus  ad 

: i,,c^um  I ‘reducitur.  ' • 

W)  X — y z=r  x^  ^ x/  4-y'  = Z%  qtii'  eft  cafus'  K'. 

Omnes  veio  hofce,  cafus  parti^.ad  abfurdum,  partim  ad 
impoflibile  duCete',  ila*  demohftr  ^bo: 


F valdreq^  jpfius  X,  fcilicet  y .4- 
y 4-  m* Z,  et ,y  4^  m^Z  in  exprefiiQnjbps  X* 4-  $y 4-y*  = 2% 
X*  4-  x‘y  4^y“  “ inZ^  et  Jr*  4-  xy  4^y*  ~ Z*  fubftituantur 
hae  expreftiones  abeant  in  3 y!  4-  3/2  4-.  2*  — 3y*4- 

3yw“Z  4-  Z^  ~ mZ^y  et  3y*  4-  3ym*  Z 4-  Z*  zr  Z% 
quarum  abfurditas  per  fe  patet ^ Cum  y>2,2  et  m lint  nu- 
meri* integri  et  pafitivi. 


W * 


2®)  Eodem,  modo,  (i  in.  A,  G et  H loco  x valores 
-4- W' et  y -h’ Z fubftituantur;  fprmulae  x' -4- 
X"  H-  X/  Z^;  et  x."*  ■+•  xjr  -hj^‘  = m^  Z:  inutanUu 


in  3/  H-3r-h3  — 2i  ; 37' -H  3/wi -H  w Z^  et3y.-h3Zj 
-4r  Z"*  zz:  w^Z*,.  ex  quibus-  deducitur:-  7— 

^ _ — 3m  -f-m  y|l2Z3  — 3) 

7 8 


— 3Z  -4- ZcV(.t2m3  — 3).. 

^‘'7  2 y 


expreffio- 

nes  autem  y ’(i2z^ — 3)  vel  1/(12  Z^' — 3)  fiveV(^ 2 w*-3)>- 
nullo  modo  rationales  fieri  pofle  in  numeris  integris,  nifi 
Qafu  z,  '«el  Z vel  m — i fequenti  modb  patebit.  9i  enim 
*i2z^  — 3 — p“  ftatuatur;  p^per  3 divilibile  effe  neceffe  eft. 
Sit  ergo  pzz  sP,  unde  erit  4;^.? — i :zz:'3P\  Eft  autem 
4Z^  — I numerus  impar,,  ergo  et  P debet  efte  numerus^  im- 
par, fOrnia.e- 2T‘-4- I ; ex  quo  fequitur  3 T (T -4- i)-r- 1. 

Sit  z — I V,  et  erit  3 ^ H-  3 T’  — 3 T (T  -h  i)^  et 
numerus  V per  3 divifibilis.  Si  itaque  loco  V fubftituatur 
valor  3 W^,. haec  aequatio  abit  in  T : T -i- i)  ~ 9 W^-+-9  VV* 
*4t  3 W,^qiiae  vero  impofftbilis.  eft  ex  theoremate  II,  ideoque  - 
IV  retrogrediamur;  formula  — 3 nunquam  izip?  poni  pos- 
terit , nift;  in . Cfiin  i W.  et=.  T ^ o fi  ve  Sk  :zt.  i . . a.  f (Vl 

‘ s)  Formulae  C,K  ^.^^mj^fpbilc^^^^ 

*re  . ■ , ' p 

4)  Supereft  cafus  I vel.iL,  ,qui  fequenti  modo  ad. cafus . 
A',  G' vel- ir  in.  N.  2 redficr^oteft,  ‘ Vajoi'  x.;^7.-f-m  in 
aequatione  * -f-  X7iH-  y*  — mZ*  fubftitutiis  illam  in* 

3-7*  -H ‘3  m Z’  transmutat,  unde  'oritur 

y.-+-!5:  zz  jy  (12  wZ^  — 3 i>^).  Et  perfpicLium  eft,. quantitatem 

y ( I 2 ;n  Z*  — 3 m'^')  rationalem  fieri  debere.  Ponamus 
12  mZ^  ~ 3 m\z=  d^'  ef  Q.  per  3 m dlvifibile.  effe  oportet- 
SSl  Q,  zz  3 m R;  aequatio  noftra..  evadet . 4 — m^zz  3 m K%  . 

' ‘ ' et  Z.. 
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B-=  ffS3  === 

et  Z per  m erit  divifibile;  Facto  igitur  2.z:zmX\  obtine- 
bimus ni"  (4(2.^)’  — i)  = 3*RV  et  erit  quadratum. 

Proinde  et  12  (Z^)*  — 3 quadrato  aequale  efle  debet;,  quod, 
ut  fupra  oftendimus,.  non  fit  nifi  cafu  7/ zzz  i.  Hoc.  autem 

cafu  erit  Z.zzim,  et  y — o, 

\ 

Cum  vero  fuppofitiones  praecedentes'  omnes  cafus 
poffibiles  involvant ; certi  efle  poffumus , nullo  modo 
^ — y)  (yr xy y^) -zz  fieri  poffe  , pofitis  x,/,  et  z 
numeris  integris  et  pofitivis,  unde  etiam  fequitur,  neque  in 
numeris  integris  neque  fractis-  dari  duos,  cubos,  quorum: 
diferentia  vel  furama  cubo  aequalis  fit.. 


air^ 
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METHODUS  NOVA 

POTASSINUM  CARBONICUM  PLENE  SATURATUM 

OBTINENDI,  . 

( 

. ADJECTIS  NOVIS  OBSERVATIONIBUS  POTASSINI 

ACID:q  CARBONICO  IMPERFECTE  SATIATI  NATURAM 

SPECTANTIBUS. 

t • 

AUCTORE 

T.  L 0 W I .T  Z. 


Conventui  exhibita  dic  8-  Jun.  17^7. 


, I. 

PolaiTinum,  uti' quidem  fal  hoc  Jixiviofum  e vegetabilium 
cineribus  et  e lartaro  crudo  combufto  elLxatione,  depuratio- 
ne  et  infpiiratione  obtinetur,  acido  carbonico  ex  parte  qui- 
dem, nunquam  vero  perfecte  fatiatum  effe  , neminem  che- 
micorum  fugit.  , Hinc,  quando  fa.le  hoc  perfecte  fatiato  nobis 
opus  eft,  ex  propofito  et  lingularibus  quibusdam^  artificiis 
illud  praeparemus,  oportet. 

§.  Confiat  porro,  alcalia  carbonico  acido  [lane  fa- 
tiata  permultis  in  operationibus  chemici?  L nge  aliter  ftfe 
gerere,  et  toto  coelo  divcrfos  effectus,  quam  quidem  ea- 
dem acido  hoc  partialiter  tantum  faliata , edere.  Variis 
quidem  in  operationibus  perinde  omnino  effe  videtur,  per- 
H9va  Acta  Acad,  Imp»  Scient»  Tom.  Xill»  K.  k fcc teilC' 


fectene  an  imperfecte  tantihn  fatiato  potafiind  carbonico  uta- 
mjtir.;  Sant  taiiien'.- ejusmodi  quoque  experimenta  , quae  ne- 
eeTraiio -Vel  liuj  js  veL‘ illius  ufuni  peculiari  quafi  jure  fuo> 
libi,  vindicant,  ita  ut.  egregie  falleremur,  fi  duo  haec  lalia, 
prirnp  ejuidom  intuitu  inter  fe  firnilia  , reapfe  autem  a fe> 
invictfin  val de  ^ITcrepantia  , uni^^^idemque^  fcopo  nullo  diferi- 
ffiinc;  impendere  yellernus;  quae  igitur  duo  ia  lia  , ut  falti- 
diofa  circumfcri[)tion^  fuperfederc’ liceret , i’a  in  hac  dilfer- 
talione  diliinguere  conftitui,  -ut  id  cfuod  acido  carbonico 
arte  perfecte  faturatum  ciXvt,^  P(^Uif/ini  carbonici  nomine  ap- 
pellarem; dum  contra  illud,  quod  partialiter  tantum  acido 
memorato  nuptum  ‘ elfet  et  confueta  depurationq  e ci  tenbus 
'claveUalis  nec-jion  e cmnbufto  tartaxo  elicitur,  Potajjiniuiv 
vulgare  vocarem.  ..  . • .t,,  •,  , ) 

# 

5*  o*  Primariae,  quibus  duo  haec  falia  a fe  invicem 
diferepant,  qualitates  feciuentes 'ifant:. 

: ; i) ■ Potaffinum  r yulgjre. ' ficcpm  vafrs’  apertis^  rep.ofitqmi, 
■'  ..brevi  ^empore,  huinoj^e  aeris  attracto,  in  liquorem  de- 
. liquefeit:  ..  - .. 

2)  Perexigua-,  fuo  nerhpe  ponderi  aecpiajU aquae  copia 
facillime  folvitur 


t .. 


3)  Sapore  gaudet  valde  naufeofo,.  lixiviofo.  .fic  dicto: 

. 4)  Alcoholi  vini  phlegmatico  acpiam  eripit,  in  fingula*- 
rem  cum  eadem  abiens  licpiorem  'alcoholis  fundum 
^ - occupant, em:,  ■ 

‘ 5)  Hydrargyriim,  in  acido  nitri  lolutiinij  flavo ' fub 'colore' 
‘ / praecipita td.  v.'.  -j  -1,  . . • 

'i  , 6]^  Ple— 


:•  o)  PleriiTnque  in;  ci^rtallos  concrcfcit  magnas  pyiamid's 
obliquas  duplicatas  rffeieiitesj  quarum  balis  figura 
rhomboidea  eft^-  . , . * 

> * M . ' l)  ' 

. ^ ' Potaffinum’  carbonicum. 


i)  Aeii  libero  cxpofitum  n^c  ,liquefcit  neque  fatcfcit,  fcd 
permanens  omnino  deprelicndilur:  . . < ; 

* a)' Aqua  ut  folvatur,  quatuor  fui  ponderis  ejusdcrh  par- 
ies poflulat:  . •'  , , 

■ 3)i’ Saporem  ejus  'quod  ' attinet , «tantum  abeft,  ut 'illum’ 
iiaufeofum  potaflini  vulgaris  imitetur,  ut  potius  iiai.d 
- ingTiitus  efle  .videatur : r , • <•...•* 


• 4)  Alcoholi  phlegmatico  partes’»  aquofas  non  eripit-:- 

5)  Mercurium  in  acido  nitri  folutuin,'  albo;^’  libn  flavo, 

fub  colore  praecipitat:  ‘ ‘ , 

6)  Cryftallos  plerumqiie  format\  prifmata*  lex  laterum  re- 

ferentes,, breviora  et  comprerfa* illa;, fit  quoque,  ut  etiam 
aliter  figuratae  fint,' feinpcr  tahieri  diveififlimas  "ab’ illis 
potadini  vulgaris.  ' 

r * 

§.  4.  Primariae,  caeqiie  a fe  invicem  diverfae,  qui-^  ' 
biis  hodienum  PotatTinum  carbonicum  praeparari  lolet , me- 
thodi Tant  fcq nentes:  ’ 

PotalTini  vulgaris  folutio,  in  apertis  yalibns  iisque  fa^ is 
latis  libero  aeris  accelTui  exp'ol?Ca  tiudb  carbonico, 
quod  ex’  aere  almosphaerico  attr^ltit?,  perlecte  fature-  - 
tur,  quo  fit,  iit  tandem ‘fua  fponfe'  in  cryitallos  fibi; 
proprias  concrefeat.’  Methodus  haec  - 'quamvis  fimpli- 
’ ciffima  cITe  videatur,  ep  tamen  laborat  incommodo, 

K h 2 ^ ' quod 


. ■ » 

quod'  temporis  intervallum,  usque  dum  plenaria  fatura- 
tio  locum  obtineat,  nimis  longum  requiratur. 

i)  Tempore  quidem  non  nihil  breviori  eadem  methodo 
perfecta  ifta  fatura tio  obtinetur  , potalfini  vulgaris  fi> 
lutio  fi  ejusmodi  in  locis  reponitur,  quae  acido  car- 
bonico,  e materiis  ferraentationi  vinolae  fubjectis,  evo- 
luto abundant. 

• 3)  Cartheuferus  potafiinum  carbonicum  obtiriuit  ^ dum 
fuper  potafiiruim  vulgare  retortae  immiffum  fpiritum 
falis  armoniaci  aquofum  deftillatione  abftraxiffet,  quae 
methodus  et  mihi  optime  aliquoties  fucceflit. 

4)  Centum  potafiini  cauftici  partes  cum  263  partibus 
natri  carbonici  recens  cryftallifati  ih  'joo  aquae  parti- 
bus folutae,  interveniente  leni  ebullitione,  in  potafli- 
num  carbonicum  commutantur: 

5)  Eodem  modo  potafiinum,  mediantibus  i6$  magnefiae 
carbonicae  partibus,  cryftallos  format  *).  In  quibus 
quidem  tribus  pofterioribus  cafibus  acidum  carbonicum, 
ob  majorem  fuam  cum  potafiino  alTinitatem,  priftina  fua 
connubia  cura  ammoniaco,  natro  • et  magnefia  deferit 
et  ad  potafiinum  tranfit: 

5.  Expolitae  in  paragrapho  antecedente  methodi 
eo  omnes  nituntur,  quod  potafiinum  vulgare  uberiore  acidi 
carbonici  acceffu,  live  mediato  illo  live  immediato,  ad  per- 
fectum faturatiqnis  fiatum  perducitur.  Rlihi  vero  viam  ab 
illis  methodis  prorfus  diverfam  invenire  licuit,  qua  quippe 
Potafiinum  carbonicum  in  vulgari  contentum,  abundantem 
in  eo  partem  alcalinam  reii:ovendo,  elicitur.  . , 

V ^ 

♦)  Bergnaauni  Opule,  pliyfic.  ehem.  Vol.  I.  p.  43,  feq. 
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'§.  6.  Pofaflinum  vulgare  fit  nili  fal  neu» 

tnim  imperfectum,  potaflinum  nc*mpe  carbonicum  alculi  qua 
dam  copia  >fuptrfafturatA»mry  et.  cura  alc4ii  purum  aqua  fa* 
cillime  , Potaflinum x veto  ca^bonicura»};. difficilius  folvatur: 
prona  utique  conjectura  eft  , Potaffinum  carbonicum  uno  et 
fimplici  cryftallifationis  adminiculo' ab  abundante  parte  al- 
calina  fegregari  pofle,  quod  'fi  Devepantita.  fefe  haberet,  fa- 
cillima certe  via  patefceret,  potaflinum  carbonicum  ejusquo 
largiores  adeo  quantitates  obtintendi.  Aft  experimentorum 
eventus,  de  quo  propriis  et  ex  propoli to  circa  hanc  rem 
inftitutis  tentaminibus  convictus  fum,  conjecturam  iftara  pror- 
fus  omnino  refellit  Potaflini  nempe  vulgaris  folulio , le- 
niflimo  igne  ad  cryftallifationis  usque  cuticulam  evaporata, 
xriagnas  quidem  eas  et  pulchras  cryftallos  gignit , quas  che- 
inicorum  nonnulli,  potaflinum  carbonicum  efle,  crediderunt; 
quas  autem  reapfe,  quantumvis  repetitis  vicibus  denuo  fol- 
vantur  et  ad  formandas  cryftallos  evaporentur,  non  nili  ip* 
Ium  potaflinum  vulgare  efle  , invenire  mihi  licuit. 

§.  7.  Phoenomenon  hor,  quod,  fallor  an  a chemicorum 
nemine  hodienum  oblervatum  efi  ? tanti  mihi  quidem  mo- 
menti et  memoratu-  adeo  dignum  videtur,  ut,  antequam 
modum  meum,  potaflinum  caibonicum  e potaflino  vulgari 
eliciendi,  exponam,  operae  pretium  elfe  exiftimem,  bre- 
vibus praemittere , quid  de  ipfa  eflentiali  Potaflini  vulga- 
ris natura  , propriis  meis  obfervationibus  et  experimentis 
edoctus fentiam. 

' Salia  compofita  dum  praeparantur,  fi  partium  confti- 
tuentinm  unius  vel  aPerir^s  jcopia  ea,  quae  perfectae  utri-, 
usque  faluralidni  debetur,  major  addatur;  Solutio  vel  alra- 


lina  paite  vel  acyid^‘fLiprrfetmata  eiTe  diditih;  atqne  hujus 
qiiidemdupeifaturationis  .binae  'quafi..fpcciesi  fcdiilo  diftingui 
.debent,’  quarum  tsqxcjau  me  judice^- nniec.hai®i€aqViet  forluitam 
quafi,.  alteram*  veii^  jcheniicain;  appellare?'  coiiSciiit* 

. . • ’ ‘h^  , 

I ’ /t  . 

8.  Superfatiireikionem  'mechanicam  -appello  - eam',  - in 
qii«i  fuperabuftdanf  irif®*** aicalina  five  aeidai^pars  ipfi  fali 
compofiio  adeo'*leviufcule''»j!^haeret,  ut  absque  ullo  fingulari 
aitifiqio  chemico,  vel  cryfti^hTationis  ope,  vedrchaita  liumc- 
facta,  vel  alcoholis  adminiculo,  modo  ipfum  Jjil  compofitum^ 
fpiritu  vini  non  folvaUir  ita  fegiegari  poftd:,i3iit  ipfum 
fal  compolitum  perfectqn  faturatum  reftiluatur.  .vnita  e.  ,g, 
ii  potaflini  nitiici  folulioni  aliquam'  acidi  nihici  vol 
potalTini  cauftici  copiam  fuperadderes ; nitrum,  hac.  fupeifa- 
•turatione  non  obftante,  peracta  debita  evaporatione, 'in- cry- 
ftallos  libi  proprias  concrefeeret,  fuperadditam  '\^1  potaOini 
vel  acidi  partem  fuperfaturantem  in  fuperftite  liquore  relin- 
quens; vel  li,  cryftallifationis  loco,  nitrum  e folutione  hac 
mechanice  fuperfaturata  alcohole  praecipitares,  addita  illa 
vel  potalTini  vel  acidi  pars  nitrum  deterens,  fuperftite  in 
liquore  remaneret,  ■ • 

‘ §.  9.  Superfai" rationem  vero  chcmicam  eam  appello, 

in  qua  pars  fupeifaturans,  vel  alcalina  vel  acida  , ipfi  fali’ 
compofito  'longe  fertiori  et  intimiore  vinculo  nectitur,  ut  nc'c 
alcoholis,  nec*  cryhallifationis  r neque  etiam  chartae  made- 
factae auxilio  fegiegari  ab  eo  poflit;  quo  et  id  accedit,* 
quod  cryflalli  hoc  fu  pe  rfa  tu  rationis  genere  obtinendae  non 
forma  taiUum  fed  variis,  etia^m  aliis  qualitatibus  a falibu<5r 
ex  iisdem  quidem  partibus  conflitutiv  is,  fed  perfecta  fatura- 
> . ..  ' tione 


,l 


===a  ==acs 

I * ^ 

s > 

tione  confTatis^  toto  coelo  difcropiant.  'Iltijiirce  modi  fnper- * 
fatiualionis ‘ehemicae  exempla'  irj  tarlaro  cmdov  in  fale  ace^ 
tofcllaeyijn  matro  fui phm ico  pota nfind  fnlpluiiico  , iunmO’ 
niaCo  tartaiico,  acido  fupciiatuFatis  ,iin  alumine,  in  nieicii- . 
rio 'fubliinato  et  in  Borace  obvia  nobis  IlIc  oiTerunt. 

‘ J.  IO;  AtqiiC' hacc  omnia  (§$.  <5^9)11  probe  perpen- 
duntur; iliea  ‘t^.<i  lem  ■ lententia s ’ milium  ommno  rclinqiiitux 
dubium  pota (^''Uifra  vulgare  i acido'  c'arbonicovimperfecte!'fa- 
turatLinV,  chcmicam  potius  lupeifaliurationcm  camcpie  alcali- 
nam,  .quam  . ftatuni  (juafi  (ortuiturn  , quae  hodienum  eft  chcr 
micorum  quorundam  lententia,  prodere,  hancque  ob  caulTani 
fdliura  fnpinfatcrratoruin  cladi  adfcribenduin  elle hac- enim 
adniilla.  hypotliefi . omnia  eaque  fcquentia  fiiperfaturationis 
ehemicae  ciiteria  in  fale  hoc  noftro  quam  pulclierrime  con^  - 
veniunt:.  '•  . ’ 

* » * » 

1)  Potadinum  vulgare  proprias  libi  cryft alios  iormat,  ab' 
illis  potadini ‘carbonici  et  caufiici  plane  diferepantes': 

2)  Qualitalibus  ab  illis  potallini  carbonici-  omnino  diver- 

fis  praeditum  eft:  ' ' • 

’ 3). Pars  ejusdem 'alcalina  fuperfaturahs  neque  cryfiallifa- 
tionis  ($.  6.)  neque  alcoholis  auxilio  a',potairino  car- 
bonico , in  potadino  vulgare  contento, , fegregari  poteft; 

Ji)  Potadinum  vulgare,  quamvis  infigni  falis  alcali  fu- 
• perfaturantis  copia  abundet,  caufticitalis  tamen  plane." 

' nihil' oftendit ; dum  contra  cetera  falia  neutra,  fu per^ 

< falurationis  chcmicae  impa:ientia^  fi  folidioni  'eoiiim 
tanlilliim  lixivii  caiiflici  addatur,  caiillicUaLeni-  haud, 
dubiis  indiciis. 'produnt,.  ...  ..  . 

S-  ^ 
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, J.  IT.  Salia  chemice  fuperfaturata , (;onftat,  in  duo 
genera  dividi  poffe,  quorum  unum  acido,  alterum  lixiviofo 
fale  fuperfaturata  falia  complectitur.  Piiorem  illam  falium 
claffem  acido  fcilicet  fuperfaturatorum  quod  attinet;  variae 
ejusdem,  quas  §.  p.  enumeravimus,  fpecies  jam  cognitae 
funt : altera  vero  clatTis , in  qua  nimirum  alcalina  bafis  par- 
tem conftituit  fupeifaturanteln  , hodienum  quantum  equidem 
memini,  uno  Borace  abfolvitur;  cui  jam ' nupc  Pota  ffinum 
vulgare  ceu  alteram  fpeciem  jure  meritoque  inferi  debere, 
iis , quae  fupra  expofui , argumentis  convictus*,  affirmare 
nullus  dubito. 

i' 

5*  * Quemadmodum  certa  cujusennque  acidi  vel  al-  . 
cali  copia  ad  pertectam  fuam  neutralifationem  determinatam 
alterius  falis  /iinplicis  quantitatem  i^equiiit;  ita  limili  om- 
nino modo  falia  compofita  fiiperfatu rationis,  chemicae  capa-- 
cia , ut  ad  perfectae  fuperfaturationis  ftatum  peiv^cniant, 
non  nifi  determinatam  fiilis  fuperfaturantis  copiam  recipiunt. 
Quae  quum  ita  fint , falia  chemice  ‘perfecte  fuperfaturata, 
ii  falis  fuperfaturantis  m'ajor  copia  fuperaddatur,  ad  duplio 
ci^  quali  fuperfaturationis , et  chemicae  et  mechanicae  ^ fia- 
tum  redigi  , nemo  cheniicorum  negabit,  llocce  in  cafu  fa- 
lis ejusmodi  dupliciter  fuperfaturati  pars  illa  fuperabundars 
et  fuperfatu rationem  fortuitam  efficiens  vel  cryftallifationis 
vel  alcoholis  benelicio  , falvo  ejusdem  falis  chemico  fuper- 
fdturationis  ftatn,  fegregari  potelY,  utpote  quae  fali  chemi- 
ce fuperfaturati  jam  non  ni/i  mechanice,  neutiquam  vero 
chemice  , adhaeret.  Sic  e.  g.  Pota/Tinum  .tartaricum  (Tarta- 
rus Wtari fatus) , quod  fal  neutrum  exhibet , potaflino  et 
acido  tartarico  conftans,  perfecte  fatiatum,  per  uberiorem  cum- 
que 


iqae  accurate  ^eterminaftum  -acidi  tiartaiaci  acceffinn  Tnpeiira* 
turationis  chemicae  jam  ftatum  fubieas,  totifra  in  Cfeinoit-W 
.tarUri  convertitur;  qui  aqua  aegerrime  folubilis  e folutio 
ne  mox  :ad  fundum  *delabitwr.  'Cluo  facto , 'quicquid  acidi 
tartaricu  omnibus  debita  aquae  copia  .antea  folut-is  , fuper- 
additur,  id  jam  -neutiquam  cbemice  -c<g)ulatur nain  infli» 
tuta  debita 'evaporatione,  werus  iterum  .tartarus  concrefcifc, 
■poftremam  illam  fuperadditam  acidi  copiam  «omnem  in  Ii* 
quore  poft  cryftallifationem  fuperftite  re^Hiquens.  Egregiiim 
quoque  .aflerti  hi^us  noftri  explicandi  exemplum  Borax  fu p* 
j)editat , 'lutpole  qui  .fal  .exhibet  tanto  balis  fuac,  «natri  ni* 
unirum,  excelTu  chemice  fbpeiSCatuxaUiin.,  ut  ad  perfectum 
neiitralifationis  fuitnm  aequale  jfere  acidi -boracinici  pondus 
g)tiflulet.  Haec  autem  natri -abundantia , quirm  natro  bora- 
cimco  chemioe  adhaereat,  nec  \ cryftallifatione , nec  'filtro 
hunrectato,  neque  .alcohole , tolli  poteft.  Si  vero  boracis 
Jf)1utioni  vel  tantillum  natri  puri  Tirperadditur:;  Borax  prae- 
ter eam,*  quam  dixi , «chemicam  jam  'mechanicam  quoque 
fnperfaturationem ' fubit;  .qno/fit,  ut  fuperaddita  ifta  matri 
pars  vel  eryttailifationis  .vel  .alcoholis  ope  a borace  Tegre- 
gari  queat. 

“§.  ^3.  .'Ex,  iis  , vqnae  • paragr£q>ho  antecedente  diximus, 
luculenter  patet , falis-  cujuscunque  chemice  fuperTaturati 
partem  eam,  quae  non  nifi,  mechanicam  fupeffaturationein 
efficit,  ceu  hcteiogeneum  falis  eliem ice  'fupedaturati  inqui- 
namentum confiderar^dam  efle.  .At  alia  quoque  ex  parte  I.- 
lia  chemice  fu perlatt irata  labe  quadam  laborare  poffunt,  id- 
qiie  modo  ei  quem  diximus,  contrario^,  quippe  quae  ex  de-  • 
fectu  determinatae  copiae  materiae  fupeiifa Arantis  orlgirvem 
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repetit.  Hoc  enim  in  cafii  fal  fuperfataratum , falis  cont- 

pofiti  nondum  fupeifaturati  quantitatem  ifti quem  dixi, 
defectui  proportionalem  contineat,,  neceffe  eft ; cui  quident 
vitio,  fi'  fal  chemice  perfectiffime  fuperfaturatum  defideretur,. 
iisdem  depurandi  mediis , quibus  mechanica  fuperfaluralio' 
corrigi  folct,  cr^ftallifationis  praecipue  adminiculo  ^ medtla^ 
aiterri  poteft.,^  ' . 

' J:.  14.  Omnia  haccce quae  paragrapho  12  et  13  de*, 

falium  fuperfaturatione  chemica , tam  perfecta  illa  quam: 
imperfecta  et  mechanica,,  allegavimus  momenta  in  potaffi^o^ 
quoque  ejusdemque  ad*. .acidum  carhonicum  relatione  egre-- 
gie  comprobantur:»  . 

1)  Potaffinum  carbonicum  fal.  eft  compofitum , Ibperfatu- 
rationi'  cum  bafi.  fua  valde  obnoxium  (J,  ic, m, 

2)  Etiamfi  fub  vegetabilium-  materii«im.  et  tartari-  crudi? 

combuftione  quantitas  acidi  carbonici  producitur  ple- 
nariae pracfcntis  potalfini  faturationi.  fatis  fuperque  fuf- 
liciens;  maxima  tamen' ejusdem,  pars,,  ob.  intimum  fu- 
um  cum  calorico*  confortium-,  aeris,  fub  forma  in  auras>- 
abit;  quo  ipfo  id  efficitur,  ut  potafiinum  e relictis; 
poft  comburationem  cineribus  elixatum,  non  nifi  im- 
perfecte acido  noftro  nuptu vel  quod;  idem  eft,  bali# 
fua  alcalina  fuperfaturatum,  hoc  eft,  potaffini.  vulga- 
ris fub.  forma,  deprehendatur.  . 

Quum  pro  vario  calOris  gradu.  Gombuftioni:  impenlb- 
neceifario  quoque  alia  atque  alia;  acidi  carbonici.  co- 
pia in  abras  abeat.;  pCtaffinilm  * quoque , peracta  eli- 
xatione  alia  atque  alia  acidi ihhjus  copia^fociatura  re- 
peiiatur 5 neceffe*  eft,  hancque  ob  caufam  potaffinum- 
• • ' ^ ‘ " * -id..  VUO-- 
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, 'vnlgare,  n;fi  arte  et  data  opera,  rariflime  .perrecto 
dub  fu.perfcitiiratdonis  clicmicae  Ttatii  obtinetur: 

-4)  Fortiori  fcilicet  calcioatione , ob  uberiorem  acidi  cai^ 
■bonici ‘jactur^im  potaffinum  vulgare  alcalina  parte  lue* 
chanice  jam  jam  fuperfaturatum  pfodit. . 

5)  Si  vero  vegetabilium  corpoitiin  incineiatio,-  quantcun 
' iquidem  fieri  poteft , leniffimo  peragatur  igne,  potaffi- 
.niim  vulgare^  ob  minorem  acidi  caiijonici  jcTCtciram, 
alcalina  'parte  i'rriperfecte  adeoque  ' nimis  pamm  ciie- 
mice  fuperfaturatum  obtinetur. 

§.  1 5.  Potaflinum  vulgare-,  irtpote  fal  comporitum  che- 
fnice  fuperfaturatum  , num -fub  cryftallifatione  lua  partem 
illam  alcalinam , quae  fu perfat arationem  ohenvicam  revera  _ 
afficit;  neuliquam  amittat  (-6);  ex- eju  dem  cryftallifatione 
coinmodilfimum  medium  repeti  poteft,  iitrique  ejusdem  labi 
medel  i’m  afferendi,  quae  ex  ignis  gradu  combuftioni  vege- ' 
tabilium  "impenfo  nimis  vel  magno  vel  parvo  proficifcitur 
{§.  i+.  n.  4.  et  ?).  Priori  fcilicet  .in  cafu  -n.  4.)  fuperabun- 
‘dans/pars  alcalina,  mechanicam  potaffini  vulgaiis  fuperfa- 
tura^ionLm  quae  etficit,  peracta  cryftallifatione,  in  fuperflite 
ultima  muriae  parte  Hxivii  cauftici  ifubi  forma  remanebit. 
Altero  yero  in  calu,  fn.  5.)  ob  infufficientem  partis  fuperfa- 
tiirantis  copiam^  potaffinum  carbonicum  fub  .primo  cryllal- 
lifationis  initio*  una  cum  aliqua  potaffini  vulgaris  parte 
cryftaUos  format  (conf.  infra  §.  21),  ita  ut  in  fupe-rftite  jam 
liquore,  purum  potaffinum  vulgare  -remanere,  neceffe  ftt. 

• t 

5.  Atque  his  omnibus  (5S*7— quibus , potaF- 
’£num  vulgare  fal  elTe  bali  fua  alcalina  chemice  fuperfatu- 

L1  2 ratum. 
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latunii,.  demonftfavi,  expofitis de-  qua  quidem  mateiih  pe*- 
ciiliaii  in  differtatione  plura  dicere  animus  milii  eft;  ad  id’ 
progredior,  quod  caput  hujus,  differt ationis.  elt,.  methodum, 
qua  potaifinum  carbonicum  in  potaffino  vulgari  contentum' 
a parte,  qua  cheinice  fuperfaturatur ,alcalina  liberari  po- 
telt,.  expofftuiua.  ^ 

Potaffini  vulgaris  iblutio  aequali  vel  duplici  aquae* 
■qTTantiiate  parata-  acido  quodam,  debiliore  e/g..  'aceto  deftil- 
lato  vel  cremore  tartari,.  quin  etiam,  fortioribus  acrchs.,^.  uti 
ftilphurieo,  nitrico  etc.  larga*  aquae  copiaj  dilutis,,  fi.  fature- 
tuf,  fub  operationis  hujus  initio,  non- obft ante  acido<  carbo-- 
nrco  in  potaffino  illo  contento , folutio  ifta  fatis.  infignemT 
acidorum  dictorum*  quantitatem,  absque  ullo  efiervefeentiae 
indicio  recipit.  Terram,  quae  audit  foliata  tartari,^  pro-ufu 
pliarmacevtico  praeparanti,,  obfervare  mihi  femper  licuit,, 
efTervefcenliam  prius  non  oriri  nifi  addita  jam  dimidia  circi- 
ter parte  totius  quantitatis  aceti,  plenariae  faturaJLioui  de* 
bitae;.  quod  phoenomenon  ctfii  dudum  cognitum-,  tamen  ho- 
dienum  quoque*  erroneo  niodo  a chemicis  explicatur , opi- 
nantibus 'nimirum,,  iftam  effervefeentiae  moram  aquae  in  fo- 
lutione  abundanti , utpote  quae  liberatum  a potaffino  aci- 
dumt  carbonicura*-reforberet,.  adicribendam.  effe..  Qiiae  expli- 
catio quam,  parum  valeat,,  ex  eO' jam  patefeit,  quod  dictum 
phoenomenon,  uti,  multiplici  experientia,  edoctus,  fum,  tunc 
quoque  lociim'  habet,  quando  potalfini  vulgaris  cum.  acidis 
illis,  dilutis  faturatio  accedente  ipfa  folutidnis  ebullitione 
fiiper.  igne- fufeipitur;  enim  vero*  hoc  in  cafu,  confiat  nul- 
lam, plkne*  acidi  carbonici  in  aqua  abforbtionem  locum 
babeier»,  cum<  aqua*  acido  carbpnicq  frigida  impraegnata,. 

. et- 


/ 


«t  igni  expofita'  fubliliflimura^  hoc’  acidum<  fub  ipfo»  ebul- 
litionis:  initio  proifus;  omne  .aeris;  fub>  for<ma  in  auras  emit- 
tat, Denique  fententia-  ifta  eo  quoque  potiflimum  argu«- 
mento  refellitur,,  quo*  conftat,  fi:  inverfo'  ordine-  potaffinumi 
acidis  addatur,  effervefcentiam*  fub»  ipfo  additionis  initio* 
absque  mora,  et  fine  ullo  adeo  caloris*  adminiculo*  fubfequi.- 
Veram  igitur  tardae  iftius  effervefcentiae  caufam , jam  inde» 
a quinque  annis  compertura  habeo*,  ex.  eo'  repeti  debere, 
quod  acida  potaffino*  vulgari’  addita,-  primum*  eam  alcali 
partem,,  quae»  fuperabundat,  aggrediantur,  hacque  parte  jam» 
faturata,  et  acidis  etiamnum'  additis,,  nunc:  demum^  ipfai 
eilervercentia:  fubfequatur.. 

17,.  Haec  igitur,,  quae*  praecedente  §pho'  expofni,^. 
potilTimum  ea  funt,  quae,*  potafiinum  carbonicum:  e potafli^ 
no  vulgari  fegregandi,.  commodilfimara  eamqne  novam  mihi* 
*viam  patefecerunt,  et  quae  fequenti’  operatione  abfolvitur: 

Potaflini  \*iilgaris  depuratS quantitas  quaecunque* aequali: 
vel  duplici  aquae  fifgidae*  copia  folvatur  et  filtretur,-  So- 
Ihtionii  huic  frigidae*,  mox  et  continue  fpatulo*  ligneo  in; 
gyram  actae-,  pededentim  acetum  deftillatum  adfundatur;* 
haecque-  omnra  eousque;  continuentur,  donec  effervefcentiae’ 
primum  indicium  fe*  prodat,  quo  vifos  jam  nihil-  aceti  fu-^ 
peraddatur,.  liquor*  autem  filtretUr  et  leni  igne  ad  culiculam"* 
nsque  evaporetur-  Omnibus;  probe  refrigeratis,  concretae  in 
liquore  potaffini  carbonici  cryftalli  faeculo'  conoideo  linteo 
a»  liquore  fiiperltite  feparentur,  et  qui'  cryftallulis  in  facco 
contentis  etiamnum.  inhaeret.,  liquore  manibus',,  quantum 
fieri  poteft,  omnii  expreffo , lixivium  denuo  leni  calore  ad^ 
coryitallifutionis;  usque  punctum  evaporetur^,  eodemque  plane* 

mode» 


modo  fnperftes  poft  fingivlas  cryftdUifationes  liquor  toties 
tractetur,  donec  nullas  jam  cryftallos  gignat.  Jiificias  qui- 
dem ire  non  licet,  quae  ulterioribus  cryftallifafionibus  ob- 
tinentur, cryftallos  aliqua  quoque  pota(Tini  vulgaris  portione 
inquinatas  elfe  folere;  quo  tamen  ikwi  obflante, -cunctae  cry- 
ftalU  dicto  modo  collectae  jufta  ^quae  frigidae  copia  , ut 
depurentur,  junctim  folvantur,  et  filtratae,  leniflTirao  calore 
denuo  ad  cryftallifationem  revocentur;  quae  per  alternas 
folutiones  et  cryftallifationes  depuralio  tribus  vicibus  repe- 
tita, purilTimum  albifiimumque  et  in  aere  libero  nunquam 
non  integrum  potaOTinura  carbonicum  fuppeditat. 

His  omnibus  abfolutis,  liquores,  a prioribue  cryftalli- 
fationibus  et  a binis  vel  ternis  cryftallorum  depu rationibus 
refidui  et  mixti,  fi  aceto  deftillato  plene  faturentur, confue- 
to  procedendi  modo  potaflinum  aceticum  five  terram  fic  di- 
ctam fiDliatarn  tartari  largientur. 

Notanda. 

i)  PotaflTini  vulgaris,  antequam  acidum  aceticum  ad- 
funditur,  praevia  in  aqua  folutione  ideo  hac  in  operatione 
opus  eft , quo  acidi  carbonici  minor  jactura  fiat,  acetum 
enim  fi  fali  ficco  immediate  adderetur , acidi  illius  aliqua 
pars  in  auras  non  abire  non  potuiffet.  Eademque  de  canflfa 
acetum  quantum  fieri  poteft,  non  nili  paullatim  , tenuifTimi 
rivuli  ad  inftar,  *idque  perpetua  fub  folutionis  agitatio*^e, 
addi  debet:  Quibus  cautelis  omnibus  rite  obfei vatis,  nulla 
fere  acidi  carbonici  jactura  pertimefeenda  eft,  donec  'mate- 
riae ruperfaturantis  pars  alcalina  aceto  propemodum  faturata 
fuerit,  quod  quidem  momentum  ex  primis  effer vefcentiivc 
primordiis  cognofeitur. 
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a)  Ea  acidi  carbonici  pars,  cui  pataHimim  carbonicum 
plenum  falurationis  fuae  ftatum^  debet,  potafTmo  tam  laxe' 
adhaeret,  ut  fola,  inprimis  conti-nuata',  ebullitione  feiifim 
fenfimqiie  tota  in  auras  diifiperetur,  quam  ob-  cautTam  folu- 
tionis  hujus  falinae  evaporationem  lenifTimo  calore  Aeri  opor^ 
tet,  neglectaque  hac  cautela,  pota  (Tini  carbonici  magna  pars 
in  potaflTinum  vulgare  iterum  converteretur, 

3)  TpAus  operationis  ratio  cuivis  obvia  eft , aceticum 

.nimirum  acidum  adfuAonis  ipAus-  initio  ruperfaturantem  taii*" 
tumraodo  partem  alcaliiiam  aggreditur,  quo  ipfo  fit,  ut  nul- 
la hoc  tempore  effervefcenlia  concitetur  Hacce  jam 

parte  faturata,  quod  ex  efrervefcentia  tum  demum  oriunda  co- 
gnofcitur,  et  qua  oriente  nihil  jam  acidi  fuperaddi  oportet, 
duo  .in  liquore  continebuntur  falia  neutra,  potaiTinum  vide- 
Iflcet  aceticum.  et  earbonicum,  quorum  pofterius,.  ob  inAg- 
nem , qua  pollet ,.  cryftallirandi:  facultatem , evaporando  et 
Befrigerando  facili  negptio  feparari  poteft  a priori,  quod  ut^ 
pote  fal  deliquercens,  poft  fingulas  cryftallorum  formationes 
in  fuperftke  liquore,,  a foimatis.  potaffini  carbonici  cryftallig 
decantando,  remanebit. 

- /, 

4) ^  Obtinencta  hac  methodo'  ex  cerfa'  potaflini  vulgaris 
cepia  potaffini  carbonici  quantitas  quanta  futura  fit,  adeu-  , 
rate  definiri  non  poteft;  fiquidem  pio  vario  ignis  gradu  eva- 
porationi adhibito , alia  atque  alia  ipfius  acidi  carbonici* 
copia  expellitur.  E duabus  quidem  libris  potaffini  vulga-* 
ris  feptem  circiter  potaffini  carbonici  uncias^  obtinere  mifii. 
licuit. 

§.  iS.  Simili  prorfus  ratione  potaffinum  catbonicum  e' 
potaffino.  vulgari  fegregaii'  quoque  poteft, > fi  pars  fuperabun- 
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dans  alcalina  acido  fulphimco,  in  locum  aceti  fuTjtllttftoe* 
aqua  anlea  probe  dilivto,  methodo,,  iquam  expofui , - prorfu» 
eadem  fatiwetur;  quo  in  cafu,  4nftjtuta  debita  evapora tiorre, 
potaflintim  fulpluu-icum  primum,  continuata  poftea  evapo- 
ratione -ipfum  demum  potaffinum  ^calbanicum  in  cryflallos 
concrefcunt.  \r.  ultima  denique  Jirperflite  muriae  parte  fem- 
per  aliqua  quoque  potafftni  'vulgaris  copia  etiamnum  «do- 
prehenditur. 

- » 

§.  19.  Potairinum  cni^nicmn  deriique  eo  quoque  mo- 

;do  e'iicerc  mihi  contigit,  dum  ebullienti  fuper  igne  potas- 
lini  vulgaris  folutioni  fulphuris  pulverifati  tantam  cqpiaq» 
'adderem,  titt  jam  'nildl  jegtrs  amplium  ^^veretur,  quo 
folutionem  evaporando,  cryftallifando.  obtentasque  cryftallos 
'depurando,  purum  confecutus  fum  potatfinum  ^carbonicuiru 
Hoc  ,in  (experimento  perinde,  .ac  ,in  praecedentes  non  nifil 
fuperitbundans  potallini  vulgaris  pars  alcalina  'fulpbtH-  'ag- 
greditur, potaflinum  fulphuratum  yel  Hepar  ?fulphiiri$  <fic 
dictum  , cum  .eodem  conftituens;  ipfum  ,m^em  potaffinum  cax-  ' 
bonicum,  cugus  via  humida  nulla  plane  vis  in  *fulphur  eR, 
cryftallifationis  et  depurat ionis  adminiculo  a hepate  ful- 
phiiris,  utpote  quod  jn  fuperftite  poft  cryftaJiiiationem  li- 
quore remanet,  feparari  p6j.elb 

§•  20^  "Mcmendum  mihi  priorem  illam  methodum, 
acetico  ni  mirum  acjldo  adminiculante  potaflinum  carbonicum 
c potadino  vulgare  eliciendi,  pofterioiibus  duabus  praefe- 
rendam efle  idque  fequentes  inprimis  ob  caulfas: 

1)  Q.tiia  in*  ofTicinis  pharmacevticis  ubi  potatlfinum  ace- 
jticum  faepiufcule  in  ufus  medicos^  praeparatur,  illius,  quam 
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ittxi,  methodi  ope  potaflinum  qnoque  carbonicum , uno  quafi 
codemque  labore  obtineri  potelt. 

a)  Quia  potaflinum  carbonicura , aceti  ope  ‘quod  obti- 
netur , ab  adhaerente  ipfi  potaflino  acetico  per  crebriores 
alternasque  folutiones  et  cryftallifationes  longe  faciliiTfe  quam 
quidem  idem , acidi  fulphurici  vel  fulphuris  ope  quod  ob- 
tinetur, a potaflino  fulphurico  depurari  poteft. 

§.  ai.  Superefl:  denique  alia  quoque  occafio  in  labo- 
ratoriis  chemicis  obvia,  qua  potaffinum  carbonicum  commo- 
de obtineri  polfe  obfervavi,  cujus  hic  mentionem  facere  non 
erit  alienum.  Hanc  fcilicet  occafionem  fpiritusj,  ut  ajunt,  ' 
et  olei  tartari  foetidi  e tartaro  crudo  deftil latio  fuppeditat, 
qua  quippe  in  operatione,  quod  poft  deft illationem  in  re- 
torta carbonis  fub  forma  remanet,  fal  tartari  acido  quidem 
carbonico  non  perfecte  faturatum , tanta  tamen  ejusdem  co- 
pia imbutum  efle  confuevit,  ut  unica  elixatione  lixiviique 
ad  cryftallifationis  cuticulam  usque  evaporatione  fine  ullo 
alio  artificio  aliquam  potaflini  carbonici  copiam  elicere  li- 
ceat; ubi  quidem  notari  oportet,  obtinendas  hac  occafione 
cryftallos,  ab  infigni,  qua  inquinatae  funt,  potaflini  vulga- 
ris copia  binis  vel  ternis  adeo  depurationibus  liberari  de- 
bere. Ex  quadraginta  fuperftitis  ejus  materiae  nigrae  libris 
duas  fere  potaflini  carbonici  puriflimi  cryftallifati  libras 
hac  methodo  nancifci  mihi  quondam  contigit.  Probe  autem 
meminifle  oportet,  methodi  hujus  nullum  plane  fucceflum 
efle  , fi  caput  mortuum  ab  olef  tartari  deflillatione  fupei> 
ftes falis  tartari  plenius  depurandi  caulTa , uti  mos  fert, 

N$vsAtts  Atsd,  laf.  Scient.  Tcm.XHL  < ^m  antc 
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ante  elixa tionem  igne  aperto  fuerit  calcinatiim;  ttqus  nimi- 
lum  operationis  vi  tanta  acidi  carbonici  copia tin  auras  ei&* 
pellitur,  ut  fimplici  cryf  allifjtione,  perinde  ac  e cineribus 
clavellatis  (§.  6.)  potaffiui  carbonici  ’ ne  hilum  quidem  obti- 
neatur* 
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DESCRIPTION 

, ' DE  LA 

CELEBRE  MINE  D’ARGENT  DE  ZMEOF 

AUX  MONTS  D’ALTAi  EN  SIBERIE. 

Avec  cinq  Planchcs. 


PAR 

B.  F.  /.  H E R M A N N, 


Pr^scnt^  ^ rAcad^mic'  le  31  *Mai  1798. 


Lies  mines  de  Siberie  font  divifees  par  la  Nature  m^iiie  en 
trois  departeniens  placas  a de  grandes  dtilances  les  uns  des 
antres.  Le  premier,  c*eft-a-dire  le  pltis  voisin  de  T^iope^ 
eft;  celui  de  Catherinbourg  qui  s'^tend  ftir  loutesrla  grai)do 
chaine  des  'monts  d'Oural , le  feeond  ett  celui  de  Koly  van 
a TEft  de  Catherinebourg,  auquel  appaitiennent^outes  ies 
mines  des  montagnes  Altdiques,  qui  font  feparees  des  monts 
Ourals  par  des  plaines  immenLs,  et  le  ‘troi/leme  d^partd- 
ment  eft  celui  de  NerUchthsk  dans  la  Daourie  qui  eft  Itf'' 
j)arlie  la  plus  orientale  de  la  Siberie.  • • ^ 

La  celebre  mine  de  Zmeof  ou  Zmeinogorsh  fe  trouTC^  au 
departement  de  Kol/mn  diins  les  niontagnes,  qui  forment 
les  premiers  gradins  occidentales  antour  de  celte  ^ande 
woupe^  Jaquelie  nous  connoiffons , iaus  le  nom  de  mo’ ts 
d*Altdu  EUe  eft  situee  fous  le  51°,  9'^  25'^  de  lat.  ©t  fous 

M m 2 . le 
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le  79%  49^  3 de  lon^itiide  a coropter  'da  mericfien  pari- 
lien,  entre  les  deux  grancles  rivieres  06  et /rtic/ie,  qui  da  na 
cette  contree  ne  fojit  eloignees  Tune  de  raiUre  qne  denvi- 
roii  9-50  verfles.  Les  alleraands  Tont  nomrae  ^/i/a/igenbergy 
ce  qui  fignifie  la  montagae  des  ferpens,  en  ruiTe  Zmeinogpr- 
fkdi  Roadnik\  ddnomination  qui  lui  a ele  donnee  a Tocca- 
fioii  de  ferpens,  qui  s'y  trouvoient  en  fi  grande  quantite 
lorsqu’on  commenga  a travailler  que  la  direction  ,etoh 
©bligee  de  corainander  des  gens  expres  pour  les  tu^r. 

Les  anciens  habitans  de  la  Sib^rie,  qu'on  appelle  an* 
jourd’hui  Tschoudes,  j avoient  deja  travailles,  et  ce 
que  d'apres  les  vclliges  de  leurs  travaux,  qu‘on  a decou- 
vert  la  liche  n>ine  de  Zmeo/,  ainfi  que  beaucqup  dautres 
dans  ces  cantrees.  Un  bas-officier  de  mines , nomme  7rct- 
guer  9 alieBiand  de  nation,  y trouva  le  premier  de  lor  et 
de  Targent  natif,  et  c"etoit  en  confequence  de  cette  impor- 
tante d^ou verte  qu*on  a commence  a 1'exploiter  fdus  1’ad- 
minifiration  de  la  Coitronne.  en  1745  9 quoique  ia  ‘mine 
^toit  deja  coimu^  depuis  1*736, 

1 < • • • I 

La  loche , dont  cette  colline  eft  entouree  le  (plus  pr^s, 
qui  contient  le  filon,  confide  d'une  efpece  de  pierre-de 
corne,  fchifieufe  difpofee  en  bancs  plus  ou  moins  inclines 

(vers 

'4  • ' 

* W f 

Il‘]r  a des  perfonne»  qui  croient  que  cette  d^omioadon  d^ive  des  cor* 

' lies  cTammoii  qu’on  trouve  dans  le  voiOnage,  mais  cjcttc  alTertion  eft  ab- 
- • folument  faufjfc,  car  des  cuvriers  qui  y ont  travaiild  du  commeocemen^ 

< ' lesqueis  vivent  encore  , 'ct  qoi  OflC  tu^  cu8*memes  bcancoup  de  ierpeas.^ 
-•  «iTuicot  Ic  contraire»  ' ‘ 


/ 


li^rizofat,  <|ui  ie ‘laiflejit  fepar^j  qadqqefpls;;  'ti^s  fe 
cjereuiller  pourtatit, ^'Cp  plaqiies  aflfez  minoes.,.  >Sans  ^re 
Piene  de  corne  (PeUofiiex)  proprement . aipfi,  nortimee  ,,  ni 
^e  ’ Schine  . ar^heuXs  ni  <hi^spe.  non  pias,  ^cette  roche  fait 
le  ' roilieil  entre  rla  {VctilaWe  . pierre  de  j^orne  et.Je  jchifte 
crgi/eiijr.  ■ Elie  eft  presque  terreufe  oii  grainue  a lAicassu- 
re,  n*a  point  de  tran^parence , pas  m^me  aux  extremitas, 
etant  ea;  meme  tems.  ft  dure  qu'elle  donne  des.  ^tincelles 
aflez  vives  icontre  ie obliquet,  et  elle  nXltipas  fullbl^  .fans 
' addition  d'un  fondant.  Toutes  les  collines  les  plus  proches 
de  la  mine  font  compofi^es  de  cette  roche','’ehtre  aut^  celle 
qu'on  appelle  KarhoulnayarSopka , qui  eft  • la  plus  elev.^e 
du  voi/inage!;  celle' qui  eft' vis- a-vis  du  KommwAoi-Tlojnq/y, 
ainft  qui  cfelle  fur  laquolle  fe  troqvent  les>  batimens  prin* 
cipales  de  la  couronne  ; -et  enfm^^^"plufieurs''autres  qui  Tep- 
Vilontfeht;  mais  un  peu  plus  loin  on  trouve  des  roches  pri- 
'iniiiVes  et  plufieurs  d*unc  origine  fecondaire ; par  ex.  du 
'cot6  'da-‘Nord  et  de  ^rEft  ;elle'  eft  enVironnee  de  montagnes 
^ qui  fe  prolongent!  a Une  diftance'  de-  plus  de 
cei?T  verftes;  entre  iesquellcs' fe  >tA>uvent  place»  des  fyeny- 
ieSi  des  PbrpUyres  tt  des  ''Schiftcs  cornes  ct'’ argileux,  — 
A 1’Oueft  il  y a dans  le  voifinage  de  la  mine  des  depots 
Xdlq^rcf!;  contenaqt  ^fs^^p^trifications , entoures  de  collines 
' dc,‘p^A/re,  de  jpifrK^  d^  'coriie(  fchifieux  et  'de  fchijie  nrgi- 
leux."  Du  ,cote  dUjSud^  ien  allant  vers  Vlrtiche»  eft  un 
‘»pays  piesque  ehtierement^ 'ddcouvert,  ayant  au  Sud- Oueft: 
^une,  grouppe  d^  cqlli.ies  He,  Granit,  qui  vont  fe  joindre  a 
ceHes.  ^qui  entprii^t  le,.beau  lac  de  Kolyvari-,  en  fe  prolon- 
.geant  )usq’ues  a dne‘,mine.^de  jCuivre  tres , coji^ddrable  ap^< 
pellee  Loktefskdi  fur  TAIei*, 

c.  Mais 
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*'''Wajs'4a  m^me,  <jai- coritient  Je.filon,  eft  com* 

pddte  de  Pierre- de • come  veritxthU^  c*feft-a-dire  de  Petrojilex 
des  Mindralogiftes,  difpofe  en  baticb' ^ais<  et  •fenddi  en  tout 
fens;"  de  *forie  qu’il  «eprefente  un  am«s  enormer  des  : malles 
irieguli^es  v fur  >lesquelles  repbfe  «le  ^lilon,r*  !qiii  luii>:meme 
eft  cOuMert  def  couches  de  fchijie  'argil€iix\  tandis  que  la 
pieire  de  corne  s*adofTe  contre  liiie'  efp^e  de  piere  talqueur 
fe^'  q«i  vrairemblablement  a pour  bafe  'le  ,Granit  de  ces 
fDont^^nes  vcrs-le  Snd,  dont  nous  avotis  fait  mention  ci^delTus. 

y»iq  : j;  i ' ' 1:  • . ... 

» A.  regard  )de  Televation  de  cct  endrolt  comparce  avec 
la  hauteur  des  ^ plus  hautes  niontagnes  du  voifinage  ^ on 
lait  que  le  Baromet^  fe  IbuUen^  a la  montagne  des  ferpe^s 
pi^que.  toLijours  aift7vp(HKe$  plus.tpu  moinsv.  d’An- 

-gleterre,  et  datis  [Ijesr  obfervations  < correfpondantes.  fai- 
tes  fur  les  Bielki  ou  montagnes  hlanches  ■ de  liguet 
.tirent  leur  pora  de  la  nei^e.9  quiiles  couyre  unc^bp^i^ 
partie  de  Pannee,  le  Baronietrfe  y ii>aiqubit.s3  pOpces;  mais 
des  montagnes  r.e  font  pas',  les  plus  bautjes  des  pon^f^.'Al- 
tal,‘ cairceux- ci  en  font  encore . bien  eloigr^eesvilet  ne  fc 
trouvent  que-  dans  les  envirbns  de'Ua  . ^Boufitvurma , liyi- 
erc  qui  s!unit  avec  VJhtiche^  >v  • < ■ ;j  /;  • » • *..  1 . . 


Pour^  cOnnoltre  la  ffcl;;ie^iriide'^de  .^meo/‘^/^icuk 
iqiPelie  be , Petoit  jusqu’a  prefdnt  ’ Pp  repi4reiif?^'‘aveb 
‘ toutes ' les'  roches j dont ' le  ”'jfilon  eft  isnveloppe ^ fur  cinq 
‘Planches  ci-jointes.  La  premlere  eft’le  Piofil  du‘  fil6n  ‘it 
marqiie  fon  inclindifony  la 'fcconde  Ptah  montran^  fa 

continiidtior),  *ati’quelle  ap^rtie^ncnt  aufe?‘tes ‘N  ^3'et 
la  cinqui^ni^r*^nfm^  reprefedte 'le  ^ o/pecL  ^t^fa/  pq^tioti' 
terUure,  dont  Pexplicalion  det‘aill^e‘  fe'  trouve  ^ la  fiii  de 


ce 


Digitized  byGoogIe 


! 


ee  Menibire.  - Maintehaat  je.  paffe\  a.  la  defcription  jdes 
ches  et  des < n&ines',  que. cetle  .celebre  moatagap  m^tallifere 
sContient'  • • ; ' • ^ o.i.*.  ■ 

a)  RbcheSe  (Bergarten  oder 'das  Hangende  uhd  Lfegende.J 

> i * . • _ • , ^ I » I . . 1 I , . , ? • 1 

.^  i)'Pierrt  de  corne^  Petrofdex.  (Horaftein.) 

* • t 

$3  couleur  eft  'pour  la  plApart  'd’an  gris  fonce  tirant 
fur  Ic  hoiratre ; quelquefbis  ‘ elle  eft  pr^sque  toute  itoire^ 
mais  plus  fouyent  encpre  djUn.  gris  clair  ticaqt  fur  leimige. 
J’ai  meme"  trouv^,^  quoique  filr  lifi  feui  endroit  dans  le 
ifom’mwAoi-ilo!rn6/^,'‘dne -belle  variate,  tr^s  joliiiient  ruban^ 
nee  de  couleur  rouge  et-grife»  . * 

' ' ••  i.  ^ ‘ i r-.'  • 

•La  pierre  de  come'  fe  teoiive  ici  tot^urs 
firmesp  et  Je  'n'en'  ai  Ja^iais  'p6:  'remarquer  aucunet  crifRaZli*’ 
fation;  mais  elle  eft  fouv-ent  comme,  rongife,.  et.iquejquefois 
on  voit  un  approchement  a la  figure  ftalactique»  >^le  eft 
d'une 'furface  feche  et  tres;  rarement  un  .peu  frac- 

ture eft  pas  tcrreufe,  quoique'  inatte»  -ftiuyent.ci^ailletijfe 
Xfpliteiicht)  et  quelquefois  «covchoi^e^;  ce '^q«i  - s^entend  fui*^ 
tout  de  la  variet^  de  couleur' noirev  dont  la  caffure^  eft 
'toujours  plutbt  'conchoide  qu*^cailleufe.  Ses  iragnieirts  font 
iii^etermin^s  et  pbur  la^plupart  ^tranfparens.  aujc  extremi-' 
4es.-*  Elle  eft 'dure,' -et  on-en  pqut  fltirer 'de^  CtinceUef  tr6s 
•viveiT  aveo  kf  briquet,  dtant*  en  1 nrftiqe  teri»  fi  dfcn(e>  qu'elXe 
ue 'fe‘*%affe-' pas  tropJfacflcmenL-  Sa  “pefanteur  fp^ifique 
•eft  de  1655 • 2670 -coiiiptatit icelle  de..li’cau‘ pour  loop» 

.Elle  eft  inftifible  fana  ibndant'  et.^n^efit!  de  rien  m^l^  qu«r 
•de  queIqiwsP<]^tfts»pointSi  doFeldipath-  oU' de  C&iarz.  Eu 
tui  i&ol.^dette  pierte  eft!  ce?  qua  ileff  ..^inesaXagi^  noywwei;it 
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proprement  Pierre  de  Corne  ou  Petroftlex»  Elie  faitlemur, 
contre  lequel  le  riche  filon  de  ■ Zm^f  s 'addoffe,  ,et  lorrg 
tems  on  Ta  regarde  comme  la  veritable  parois  infi^rieure, 

, .Jnsqu'a,ce  que  par  une  trav^rfe  marquee  fur  la  Planche 
fous  N.  IO,  en  rayant  perce,  on  trouva  que  la  Pi- 
erre de  Corne  elle  meme'  repofe  encore  furulhe  autre  roche, 
qui  xeflemble  a une  yariete  de  Steatite;  cependant  Pe- 
tio^Llex  a dans  cet  endroit  une  ‘ ^paifleur  de  6o  toifes. 

‘ • • , ■ i . ■ ■ * . • 1 . . . . • 'I 

" ^ s)  S te dt ite»  (Talk  mit  Spekftein.) 

,Cette„. pierre  . ell  cji(jppf<^e^  en  .^andes^.m^ffes  informes 
traverfecs  de  beaucoupr“d«  fiffures.  < Sa  couleur  eft  verdatre 
• et  cendree,  tirant  fur  le  j^ne  et  le  gris  clair  avec  diff(^ 
reptes  petites  taches  noir^tres-et  blanch^tres.  Elie  efteom- 
pbf^e  potui  da-  plupart  de  parties  j^affezji  a^diftingqer,  .qui 
confiftent  dc  ' TaW  et>  de  pierre  de  lard  meUes  de  bep.ucoup 
de  grains  de  Quarz  et  de  pierre  de  come,  parfemees 
quelquefois  de  Pynte  ^ fulfureufe»-  Sa  furface  eft  .un  peu 
liffe  et  onctueufe  au^toucher}  elle  a la  fracture  grainue  et 
n'eft  pas  'ou  • piesque ' <point  i transparente  > aux  eactremites. 
EUle  eft  un  pe'u  difficile  a caffer  et,  ne  faft  feu  contre  le 
briquet  que  lorsque  eeliii*-ci  frappe  <im  grain  de  ,Quart%  QU  ' 
de  Petre^ex  y dent  elle  efts  melee.  . Celte  loche  . donc  rfajt 
■ le  fond;j  fur  lequel  . laiiupiprie;  de  i^me  eft  coycb^Cjt  eje 
forte  qb’if-  femble  que*  de  Pestrafikx.  .ayec  le  ^on  ne  foit 
’ qiftine  et  feiile  inaffe  etendue  en  .deux  moitiees  lur-.*'cette 
loche;  mais^qbant  a moi  < je  ;fuis  }tres  difp6fe,dei  regarder 
toujours  la  Pierre  de  torne  feule  comme  le  p^is 
car  15  Ion  ne^  vouIoibriminnieriipafGWi  p/ur  vni- 

fine  du  filon:4'bae.  cpaifteun^ft)  confid^rabl^q  OQ;  fera-pblig^ 
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chet;  a l air' Aiore  ii  le  -aecompoie  aiiez  raciiement  et  le 
it^’-  6n'Tragmens^'  ti^apezdidaie^.'  La  ' terre  argileufe' ‘y  pr^ 
nine;‘  elle  ‘ n^eft  pak-  durb  et!’n6  donne  point  ^de^feu  con* 
‘iie  briquet. 


Mff. 


feriant  jasqu-au  Granity  de  ne  regarder  que  celui-ci 
pourjlcj  Veritable  ,parois  , 'fle 'qni  fefoit-  aller.  Un  >peu  trop 
loin.  r''i-  . '•  ■ '>  • 

* • ' 3)  Schifie  marneux,  (Thonmergelfflhiefer.)  • 

. U-,e1l  dif^fe  en  couches  qui  font  le  toit  d'uhe  partie 
de  la  Herre  de  cor/ie  et  de  Steatite  dii  cole'  de  Sud  dan* 
la  vallee,  qui  a ete  creufee  par  la  ‘ petite  riviere'\^f«eq/Ad. 
La  coulepf-iJ^V^®!  fc^iftCi  tirant;  furT  le  ^rcaige^tre. 

Les  couches  fe  feparent  en  plaques  affez  'minces.  Sa  caf- 
ftire  eft  egale,  eft  le  tiffu  en  ferrd 'quoi^ue' un  peU  aride  au 
toncher'.;  'a  l'air'libre  il  fe  d^^mpofe  affez  facilement  et  fe 

d^lit^  * ^"'*ri~acrfri#>nci' 

domine: 

tre'ie  briquet.  *' 

V . ,-Ces,,trqis^jrpches,  favqu  \t  Petrofijex  ^ le  Steatite  et  Iq: 
faliiite  fTian^ux  ^tont  ejifeijj^Ic,  la  ,6aye , fur  laquelle,  le  filon 
repolp;  a;nji,.il  nou?  tc;fte  q.jdecrike  jle  toft  du  le 
per/eor,  ^ui  confifte.  4’un . | 

' 4)  Schifie  a'rgile{i^^  (Thonfchiefer.)  ‘ '** 

Sa  di^filjion  Icn  bancs  d'une.  ep^iffeur  de  quel- 
qi]es  poucds^  et  quoique' il  ile  fe  caffe  pas‘ en  feuiUets, 
fonvtiliu^eft  toujdurs^  plusr  cal  moins  fchifteux',  mais  Ulne  fe 
fend Ifamais  eniifeuilles  fi.  minces  comme  p.  ex.  V^rdoifi^ 
Sa’  couleuf  eft.  d’an  gris  fonc6»  quelqwfbis.  pr^que  noire; 
il  eff  adde  et  teiJreux  dansi  >la.fra(4jcire^  la  lqr(ace  eff  mainte 
fois  sunipeu  onctneufe  auotQuchtrtf);'*.!!  fe\)deUte.  plutot.ea 
fragniens  . trapezoMalcs  qu'en;feoillesj.  il  n'a  pas  la  moindre 
transpan^nce,  pas  meme  dans  lei*  extremites,.  Sa  durcte 
^it^A(taA(ad.Imp.  ScietttTtM.XlU,  N n cft 
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eft  potitant  alTez  cpnfiderable,..  parceque  on  e^i  pe»t  tire^ 
quelquefois  des  etincc^les  aviec  Le  briqaet; ' maia-  il  yjcn.  ii 
deux  varietes.  L'iine  couvre  imm^iatement  le  filon>  et 
fcs  bancs  font  plus . epais ; ' elle  eft  plus  jioire  et  commune- 
ment  aufli  plus  dure,  ^ L'autre  fait  la  coucbe,  fujperi^ure, 
qui  en  eft  feparee  par  un’  depot  de  Poudlngue',  reniarqu^ 
f^r  la  Planche  . N.  (5.*  ' ' . ' ’ 

. . . . .V  . t * ' ’»  ;;  ■ . '1  .,!♦  » , 

A 

5 ) Poudingue.' ' Breche’ ' filicPufi?. ‘ (K iefel^cciai)  ' • 

' Entre  les  deux  conches  de  Schijte^  qrgileux  ci->deffui^ 
mentionnees»  qui  font  enftjmble  le  tqit  du  iftlqn , j.1  ^y,  a ui% 
banc  de.  Brechf  qu  de  pouduigqe  , qid;  .eft  d.^utjfpt- plus, 
marqu a ble » qu.ll  tenferme , des  .fibrqils  ^ pett;ifi‘es j j du  « 
genre  que  ceux  qui  fe  trouvent  dans  uh  depbt  c^ca^e  ^ 
dpax  verftes  de.la  mine  vers  rOueft.  Ce  Poudingue  con- 
fifte  de,  fragraens  de'Plerre'de  corne',  de  Quarti,- -de 

de  jchifle  argileux  lies  ehferiiblfr  par  un 'ciment  calcairR 
ti'prend-  un  beau'*  poli  eft  donrte‘  d^^  etincellei  rfontlie  - le 
briquet.  Une  breche  femblable  fe'tr6u’^  atiffi  idansle  voft 
finage  ou  elle^  couyre , imm^iat^ent  le.  ftlon  de  Spath  pe- 
4ont  de  la  miniefe  de  Karaniyfchef.  '•  ■ 


VI..  i:,,-.  • . (Thop- ;Wer^  _ 

Le  Ssehifte  ftiperieur^  ou  toTf  eib/Iiii  m^ecitmvcrt 
^ime''couGhe  aftezr  dpaiiib  de.  differentes jlbrtes  d’Ai^lid-.dB 
loules  Gouleu^;  il-yieo;  a deiTouge,jaune,.‘  biftne»,  noir^ 
fre>.’^bleuatrev  g«^<^  et  ude^  blanche.,  dont  la  desniere  eft  une 
vdritable  teire»  por^d&me,  comme  Ton  s-eft  txjnvaincd 
par  des  ^preujves/  La  plftpairt  de  ces  targilles  font.mouts, 
le&  auties  enduicies.!  '*  ' .i*  • 

.11  iY.  j >L  ' •'vVoiI^ 


L»I  . 


; p 


.1 


tl3 


Voil^  doirc  \fir 'diflferehtes  efpkes  de  iii^e 'et  de  terre, 
dont  le  filon  de  Zmhf  ,eft  envelope^upaffons;  ^rdfentement 

i'la  deferiptipn  de  fa  maffe.  . " ' 

* . * * , /“*  ^ ^ * ' # • 

‘ lo  n,c.  (Gangartcn.)  < 


La'  Thaffe  dii  filon  confifte'  pnncipalemement  ^de  fpath 
pefarit  melange  de  quelques . atiti^es  do^t  voici  Vpdii- 

meration:*  ' ^ 

i)  Spath  pefarit  Baiyte  vitriolee.  .(Schwerfpath^ 

Sa  couleur  eft  ordinai remeat  blanchltre  tirant  futile 

* » _/  * * 

gris;  rarement  il  (e  troijve  tout  blanc^  mais  «plus  fouvent 
d’un  gris  foncenet  noiratre.  . 11  eit  difpof^  en  t pandes  imab 
fes  pour  la  plupart  cuneiformes  et  tres  r fortement  li^es  Tune 
a ,rautre„  ayant  pourtant  ,des  fiiTqres  et  des  feates  de  tontes 
parts,.  tiffUjCft  lai^plleux  :et  vie.plus  rpuvent^^ailleuH 
(ichuppicht),  jaraais  cqmpactp  ou>;tcrieux  et  .encoite  «liioins 
ii  fe  trouve  enyCri^aux,  r^guliers,  Sa  . fdrfaco!  efti  aride  au 
^ucher  quoique,  presque  .tqnjours  affez  luifante.  La  .frac* 
ture  eft  pcaiileufe,.  avec  qstte  difterence  pourtant^  qii"une 
\rariet^,  confifte  de  feqilles,  de  quelque  Ivgnes  et  meme  quei^  ‘ 
quefois  d’un  demi  pouce  de  largeor^  tandis.  qucTautre  n’eft 
compofees  que  d’ecailles  minces.  11  fe  delite  en  fragmens 
trapezoidales 'et  rhomboidales  tranSparens  aux’  ^tr^mites. 
pH^que.fa  durpte  inejfqit.pas  fi*  graade  pOur  eO:  pouvoir 
dj^s  jptia^lle?  ^veC;,  le:briquetj*  il  eft  pourtaht  alTez  fo» 
l^e  nfi  :>sq,laisseipasytiop  facileraent  calTef. 'Sa  pefanteut 
l]^qjj!ique,\ie|t  de  3^545  'jivsqu^a  54^1.  contre  i 000,  felon  fu 
purel^iiPgli^^iiiement.iii  d’eaviron  4400 

Nn  2 2) 
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. \ ‘ . 2)  Witherite.  Baryte  j a^r^e;<T(With^j3t)*  - ’ 

On  a auffi  reni.arqHd' depilis’ |>ciV‘'eette  • rar^te  min^ran 
logique  dans  le  filon  de  Zmeof\  'et  ' h6t'amraent  pixr  nidy 
dans  le  Spalh^  pefant  prdinaire^  mais  en  tres  pelite  quan- 
tit^  Ifeit  de  'coulelir-blanche -tirant  fitr  lejaune  et  fiir  le 
iqugeatre.  j,  On  le,  trpuve  eiv  «petites.,  maflcs  cuneiforme# 
a un  -r  tiffu  'libieux:,  'dont  les  fc,agmens  fpnt^denii-transparens, 
luifabs  dans^eur  callure 'eV  reflechiflant  uh  eclat  de  nacr^ 

.1  . . * • 

3)  ,Qwa/tr.  (Qnarz.)  .. 

Dans  ^ une  profondeur  d’environs -de  75  foifes  on  a ren» 
eontr^  .linei  (grande  m a (Te  de  (^lartz*,  - ocCupant  ^ urie  efpace 
affez;  cbnfiderable  entre  la  pierre  de  corne  et  le  filon.  '11 
cft;jddiieiic«Hsileur  blanchatre  tirarit  fur  Tejaune  etle  gris;  il 
eft ‘Compacte- et  plutot  matte  que  luifant  a la  dalTure  ; il 
eftJ  'denfe,’‘peu  transparente' et ' dure>  en  un  mot  il  eft  ce 
qu'on,  appelle  Q.nartz  /cc  etant  de  'cfette  variae. qui  deja  ap- 
proche  beaucoup  a la  pierffe  de  corne.  Dans  le  voifinage 
du  filon  il  eft- tout  ’ parfeme  de  Pyrite  Joufreufe , de  BLeinde 
et  de  Galene»  ' Outre  cette  mafie  on'  trouve  le  Quarta 
parfois  en.  pctits  rognons  et- en' grouppes  criftallifbs  aux 
fentes.  du  Petrofilex  ou  ;dans'  un  melatige  de  pierre'  de  cor- 
ne', de  fpath  pefant  et  de ' mines#  ‘ 


')  i 


4)  Schifte,  argileux  gras.  '(Fetter  TRonfchiefer)#  ; 

i.  Entre  la  dite  malTe  die  Quartz  et  la  Pierre**de  cofne> 
qui  fait  .*  le . parois  inferieur  V il  fe*'  trouve'  • une  - fenle’  affe^ 
large  remplie  d’un'  fcbifie*  largileux'  noife,  ^'quP ’eft'^  ift6u'*et 
onctueux . au  toucher ; impregnb  'de  Pyrite , de  Calene  i 
gent  vitreux  et  d!argent  nati/  en  feuilles  et^en  ^graiiis/  ' i 

5) 


/ 


5)  Spath  calfflire.  (Kalkipath). 

Cette  pierre  fi  commune''  dans  'prcsque  toutes.  le«  mi- 
nes  des  pays  etrangers  eft  tres  rare  ici;  on  n’en  trouve  que, 
desj  petits  morceaux  en  feiiilles  rhomboidales  ou  en  pyra- 
ramides  triangulaires  ^ qui  quelquefois  font  lefTembl^s  , en^ 
crete  de,  cocq. . - i . ; . > . , , i 

'6)  Spath  fluor,  (Flufe- Spath). 

Celui-ci  eft*  encore  plus  rare,  que  le  Spath  calcaire, 
et  on  n'eh  a trouve  que  quelques  petites  grouppes  de  eri-, 
llaux  cubique < verdatre  et'  une  feule  fois  on  l’a  rencontreei 
de  cbuleur  violelte. 

' ’ 7)  Lithomarge,  (Steinmarck.) 

On  en  trouva  aux  travaux  de'  Nycolaeffky , qui  conte- 
tenoit  2 Sol.  d argent  par  poud;  il  eft  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  jauiiatre,  d’un  tiffu  compacte  et  tr^s-»fui. 

« V . • ■ *L  * 

• I - » • ' • 

sySteatite  fin»  Pierre  de  favon.  ^Seifenftein). 

II  s'y  trouve,  m ais  en  petite  quantite , de  couleur 
blanche* 'et  grife , tachete  de  points  bleuatres.  11' eft  tres • 
onctuebx  au  tbacher.  . \ 

. » ; , ' . . ' r 

• ‘ ' 9)  Argilie,  ' (Thbtt.)'  • 

'i  1 “ '•  Jv'  * ■ ' ' ' ' 'I  • 

f Elie  y » affciZ , commune,,  principaleraent , dans  les 
tfayaiix  ^fup^rieiusj  ou  Tpn  a exploit^  beaucoup  d*oxide  de 
/*lom6  jpiele,,d’une  bonne  quantae*  d"argiUe  de  chaque.  cou** 
leur;  fLi|ftout  de  jaune,  de  rougeatre  et,  de  brunp.,  aiufi  que 
de  blanche,  de  grife  et  de  bleuatre.  ' / 


/ 


2$5 

s « €b.)-.7>app-  (Trapp.)  • 

' Lc  filoH  priftCipttr  de  Zmeof,  ainli  que  cefiX  de-  plu- 
Cems  aiartres  mines  altaiques  , eft  coiipe  . dans  une  directiori 
niveife  par  des  ferites  confiddrables  rem  .lies  de  Trapp^  cir- 
cJOriftance  tres*remarqaable,  qu^on  ne  v 't,  k ce  que  je  sa-' 
che,  nulle  part  en  Siberie,  hors  les  i >nts  d^Altaf;  mais 
ce  qui  eft  encore  plus  curieux,  c*eft,-  » (e  ce  trapp  coupe 
non  feulement  le  Spath  pefant,  mais  a si  dans  la  merae 
direction  la  Pierre  de  corne  dii  parqis  in.'  ileur,  ainfi  que 
le.  fchifte  qui  fait  le  toit , et  que  les  fiLons  de  trapp  tora- 
bent  avec  le  filon  principal  dans  la  meine  profondeur  i en’ 
faifant  avec  lui  un  angle  plus  ou  moins  obtus.  On  eri 
connoit  jusqu’a  prefent  cinq,  dont  quatre  fe  trouvent  dans 
la  grande  taille  a jour  (dans  le  grand  Rosnofsj  et  un  dans 
telle  dc  la  commijjion, 

Sa  coiileur  efl  umre,  ou  d’un- ‘gris,  noirsitfe.eticeridre; 
fl  eft  difpofe  en  grandes  maffes  informes,  qui  fe  delitent 
cn  fragmens  trapezoidales;  Ton  tifiki  eft  tres -ferre;  il  .eft 
matte  a la  furface  ainfi  que  daqs  fa  fracture  , , qwi  eft  en 
meme  tems  tCrreux  .et  un.  peu, aride  au  tqueher.  t J1  n’a  paq 
la  moindre  transparence , paS  meme  aux  extremit^  et  il 
n'eft  pas  dur,  de  forte,  que  rarement  on  en  peut  tiierquel- 
ques  etincelles 'avec:  le';briquet  y ftiais^fa  denfite  eft  telle 
qu’il  faut  emplojer  beaucoup  de  force  pour  le  caff^r,  fur- 
tout  en  mbrceaux -qiii' 'n’ont  point  de;fentes^‘  et  ^'eft  iin  in- 
dhc''tr^-taraCri^riftiqiTyi  qifi.'eft  propVe  ^ tdut^M  ;les 
tfe  de' ‘trapp  verUdt^h;  tedmi  ^ poudte  ‘ il' dbiinb  ririe  podl^ 
ftere  cendr^e, ‘‘qrn*  fait  uti6  'l^gdre  effervefence'  avec  les 
acides.  •-wl.  ••  ...  ■ 

V • ^ De 
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. ^ cefc^tpierre  Ibnt  remplies,  cora^  il  ci-dcfe 

fysf^.cinq  .tiip\}S'f  dont  4 traveifent  le,  filoiLdu.  cote  de  Sud- 
Eft,  ce  qui  la.  partie  capitale,  et  un  celui . des  trayaus 
de  la  Commijfiqn,  qui  reprefente  un  gite  de  minerai  sepa^^ 
ri,  Leur  epaiffeur  ne  furpaffe  pourtaat  gqere  une  Arc^nei 

cV;demie.  ‘ . , , : ' ■.  ? 

> • 

Voila  donc  10  differentes*  pierres,'  dont ' toute^  la  maffo* 
dn  filon  de  Zmeof  eft  cbmpofee;  mais  la  principale,  ert' dft' 
tdojoiirs  le  fpath  pefiinty  qui  fe  reprefente  fouvent  en  *maP^ 
fes;  enornles  'presque  toutes  pures,*  et  fand  ’ aiidun-  melange^ 
viflble.  A prefent  nous  pafTons  k*  la 'defcription  des‘ 
nes  que  ce  grand  filori  contient,  ’ 'u  . “ "•  * 


c)  Mines.  (feaiten.>  ' 


j ..i» 


Or  nati/..  (Qediegen  Gold.1)  ..  i , 

, * . * I 

Ii  dtoit-^alTeZ'  comrmin  au'  commehcement'  de*  rfeXpfoK 
tatibn  et  princSpalement  'dans  les  travaiix  fuperieUiV;  riiai»* 
(hna  • la^  profbiideur ' 'du  • filori V ' oit  Ton  travaille  • pr^entement, 
il  ne  fe  rencontre  que  rarement.  Sa  couleiir  eft  'queUjue^ 
fpis  d"un  jaune  affez  fonce,.  mais,,  plus  fouvent  tres-rp^le, 
etant  .toujoUrs  mele,  d* une , banne  porticn  , d’argent„ . Pour  1^ 
^ftpart  ou  le,  rencontre.  en’'  feuilles  tres-minces,  quelquefoiaP, 
en^plaques/. d9nt,,;repaiffeur  ,ya,jusqu’a  ,repaiffeur  dfune^ 
• laine  de  cputpaii.  Spuyqpt  il  fe  trouve  en  grains  plus  ou^ 
ippins  grands.  .L4,^ionpe  dans  laquelle  on  rencontre'  ic^ 
lior,  ndtif  le  plp^  , prement  e 11  celle  des  filets.  capillaires^ 
^ 'des , pyramides  tetraedxes,  lesqtielles  pourtant  font  toui% 
tp?-^tit^  i^  .plus  grpde  quantite.  d’or  natif . 

trouva 


2SS 


troiiva  dans  la  partie  qu'on  appelle  KomkiisfioX-^  Romofs^ 
ou  ron‘en  rencontre  ehcore  aiijourd'htii.  Pr^sqiie  touies' 
'les . mines  qui  s’y  eiploitent  a 'iVrdinaire  , Iui  fervat  de' 
matrice;  cependant  le  plus  fouv^ent  c'eft'  le  fpath  pefant  et^ 
Ta  pierre  de  corne,  fur  lesquelles.  il  fe  lrouve;  le  plus  rare' 
eft  celui,  qui  eft  impiante  en  plaques  et  en  feuillels  min-^ 
cesi.fi^r,  |a  jmine  4’afrgent  muriatique' ou  iunfyrd$j  corne,  la 
quelle  pqurtani;  etoit  aflez  commune  autiefois.;dans  Ics 
mes  travaux  .-de  Au  refte;  on  vtrouve  ici  Toi^ 

nati^  fur-  Lithomarge,  Galene,  Pyrile  de  cuivre  et  meme^ 
Ihr , Ic;  ciuVe  vitreux,  Ipvifiblement  il  inhere.  a toutes  for- 
tes de  mines,  puisque  tout  rargent  cJe  .Zmeof  eft  auri/er ^ 

9 w V 

a)  Argfint  nati/»  (Gediegen  Silber). 

T1  eft  beaucoup  plus  commun  dans  la  mine  de  Zmeo/ 

' que  Tor  natif,  quoiqite  la  ’plus  grande  parile  foit  tellement 

auiiferev  qn’il  en  regoit  une  couleur  tres,-jauqatrc.,i  dont  re- 

ftdte.  cette  variete  qiron  appelle  Electrum:,  mais,.il  y en  % 

de  toutes  couleurs  , surtout  celle  d’un  bianc  terne  et  giifa-.  ' 

tre,i5>uyent  d’une  furface  matte,-  . 

» 

4 « » ^ 

Qitant  a la  figure  on' le  rencontre  pour  la  pliipart  en^ 
l^etites  lames  minces  fuperficielles  fur  et  dans  le  PetrofUex,* 
dont  fbuvent  les  plus  petites  fifluires  font '?emplies  ;■ 'on  d» 
tronve  sJudfi  en  filets  capillaircs  affez  longs  et  tiw-  fins^^ 
qui  quelqxiefbis  fdnt  reunis^  en ' fairceatr^.  Ube  de  fes  figu-  • 
res  les  plus  communes  eft  celle  en  ‘rameaux;  quelquefoisj 
il  eft  denticule,  gienu  et  en  fbrme  de^  inoufle.  Tres  'rare- 
ment  on  le  rencontre  en  petits  criftaux' avec  des  pyramides' 
tetraedies.  Toutes  les  roches  et  mines,  dont  Ic  filon  eft 

coinpo- 
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tompofe,  lui  feryent  de  matrice,  fiirtout  la  pierre  de  come, 
taquelle  eft  parcourie  qaelquefois  dc  lames  dargent  ,natif 
comme. en  filons;  mais  pn  Ta  ^uHi  trouve  dernierement  en 
feuilles  minces  fur  le  fchifte  noire  ci-deffus  mentionne.  Au- 
trefois  1'argent  natif  ainfi  que  1’or  plus  commun  dans 

les  travaux  fuperieurs.,  ll.  faut  leniarquer  au  ,refte  ,qu’il  eft 
ties  rare  de  le.  trouver fur  la.-  mine  muiiatique  au  liect 
que  ror  natif  s'y  lencontre  fouvent. . - 

* **•  • ^ » t 

3)  Mine  d*argent  vitreufcy  fulfure  dargent.)  (Gluserz.) 

Sa  coulenr  eft  d'un  gris  noiratre.  1-e  couteau  y laifTe 
tine  impreffipn  plus  ou  moins  luifante  • fans  la  pouvoir  poirr- 
tant  couper,  'car  elle  eft  pour  la  plus  grande  partie  fragile* 
Ceft  aufsi  par  cette  raifon  qu’ordinairement  elle  n’(ft  pas 
fllexible  ni  nialeable.  On  la  trouve  en  pelites  mallis  in- 
formes compactes,  ainfi  qu’en  grain,  en  lames  mirxeseten 
fenil.les  fu  pe  ific  ici  les  furtout  dans  les  fentes  et  daris  les 
filTures  de  la  pierre  de  corne.  ' Souvent  elle  fe  decompofe 
en  Ocre  noire  riche  en  argent.  Dans  le  fchifte  noire  onc- 
tueux  on  l’a  trouve,  il  y a quelque  tems,  criftaliifee  en 
pelits  octaedres  entafses  d’un  fur  Tautre  de  maniere,  qu’mi 
refolte  une  efpeee  de  ramification  dendrilique. 

- ^ 

4).  Mine  eVargent  conice,  Muriate  d’argcnt  nalif.  ' 

■ ( Silberhornerz.)  ’ ' 

Elle  eft  d'un  blanc  perle , tirant  fur.  le  giis  fonce; 
qnelquefois  elle  eft  d'un  gris ‘jaiinatre  ou  brun;  la  couleur 
violette  et  verte  y eft  la  plus  rare;  d’aiileuis  ce  to  mine  a 
aflez- de  demi- tran  parence  et  fe  coupe  tres  facilement. 
Son  tiffu  eft  pour  la  plupart  compacte  ctdenfe,  mais  quel- 

A(t A Acad.  lmp.  Scient,  Tom.  XIII.  Oo  que- 
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qoefbis  elle  fe  troiive  d’une  fbrme  terreufe,'  piesque  conuntf* 
l'a  boiie,  a Tordinaire  on  la  rencontre  en  plaques,  dont 
paiflTeur  va  jusqu’^  un  demr-pouce;  ou  en  feuilles'  minces* 
en  petites  veines  et  eh'  taches  plus'  ou  moins  grandes* 
variete  de  couleur  verte  eft  quelquefois-  criftallifee  en  pe-' 
tites  aiguilles  arangees  en  points*  etoiles*  Cette  mine  n& 
'fe'trouve  qiVe  dans  les' travaux  de  la-  partie  di». 

filon  qu'on  appelle  Kommifkdi  - Hofnofs , et  janrais  on  1?» 
lencontre  dans  la  profondeur.  Sa  matrice  eft  toujours  ce 
Petrofilex  aride,  dOnt  la  fracture  paroit  plus  terreuje  qu*au-^ 
€une  autre  efp^e  de  oe  genre*.  On  la,  trauve  {tres  fouvent 
enfemble  avec  Tor  natil,  dont  elle.  eft  parfemec;  une  feule 
fois  je  Tai  aufii,  trouve  fur  le  hleu  de  cuivre.  terreux,y  mais 
plus,  fouvent  on  la  rencontre  dans  uii^  melange  de  cuivre. 
vejt,  de  fpat  de- plomb  et  d'ocre  rouge  argcntifere. 

t 

5)  Mine.  d’argent  alliee  avec  le  soufre.  e/  le  cuivre,\ 

(Silberglanz ) 

Ceft  une  mine  de  couleni^  cfetain  et  d’un  tiflii  lamel- 
letix  ayant  en-  meme  tems,  un  grand  brillant  metallique;. 
©n  la  trouve  en  mafte  compacte  et  impregnee  dans  les  au- 
tres  mines  et  dans  la  roche,  furtout  dans  la  pierre  de  come 
et  le-%>ath  p^ant.  Son  eontenu  en  argent  va  quelquefois 
jusqu’a  50  pour  cent , mais  elle  ne  fe  trouve  qu’en  petite* 
quantite* 

.6)  Mine  d’ argent  rouge',  (Rothgulden.X 

Cette  variete  des  mines  d'argent  n'a-pas  enedre-^ti 
trouvee  dans  toute  la  Siberie;  et  quoique''On  pretend  d’en 
avoir  rencontre  quelques.  indices  dans-  la,  mine  de  Zmeof* 

^ - j:aki 
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fai  lien  d’en  donter.  'Poivr  iiioi  je  n^^en  ai  jamars'*  rieA  pa 
lemarquer.  . . , . 

7)  Mine  d’argeiit  hlancbe.  Argent  combine  avcc  le  Plomb, 
le  Sonfre^  le  Fer  etc.  ( WeifsgCUden. ) 

Elie  s’y  rencontre  quelquefois , mais  rarement.  ,et  ea  • 
tres  petite  quantite.  . 

S)  Mine  d’argent  grjje.  Argent  combine  avec  le  Soufre, 

le  Cuivre,  le  Fer  etc. 

Ceft  une  des  mines  les  plus  conimnnes,  que  le  filon 
de  Zmedf  contient  Sa  couleur  eft  d'un  gris  plu>  ou  moins 
clair,  fouvent  Tonce  tir^nt  fur  le  rongeatie,  et  dans  ce  Cas 
elle  contient  totijours  beaiicoup  de  cuivre,  dont  la quantite 
va  qiielquefois  prcsque  a la  moitie  de  fon  poid.  Son  tiffu 
eft  d'un  grain  Tres  ferre;  elle  eft  dure  ct  donne  volontierC' 
ment  des  etincelies  contre  le  biiquet.  Sa  fracture  eft  pout 
la  plupart  conchoide.  ' 

Elle  eft  d’ordiniji.re  tres-fiche  en  argent,  dont  le  coti» 
tenu  eft  de  15  jnsqu’a'  70  Sol.  par  Poud.  11  y en  a une 
variete,  qui,  etant  fiottce  , donne  une  odeur  puante  ; elle 
contient"! 5 IJv.de  ciwvre  et  Sol.  d’argent  par  PoucL 
Au  refte  la  mine  d* argent  grije  fe  trouva  et  fe  trouve  encore 
dans  toutes  les  piofondeurs  dii  filon,  mais  rarement  feule; 
elle  eft  presqiie  toujours  mclangee  de  Galene,  de  Prnfe, 
de  Blende  etc.  Sa  matrice  la  plxrs  commune  'eft  le  f^^atlV 
pefant. 

p)  Ocre  de  Plomh.  Oxide  de  Plomb  terretix.  (Bleyocber). 

Sa  couleur  eft  grife  et  jaunatfe  tirant  fur  le  rouge  et 
le  bruni  elle  eft  fouvent  mele  de  Spath  de  Plomb  ou  de 

Ooz  lt)x- 


rOxide-  fpathenx.  Pour  la  plCipart  elle'  fe  trouve  eri:  for* 
me  terreufe  et  friable , quelqiiefois  en  mafles  endiircies;  ou 
en  ren^ontre  avec.  de  Targent  natif  et  de  cuivre  verd  et 
bleii.  Cette  mine'  eiait  afrez  com'mune  dans,  les  travaux 
fuperieurs,  mais  dans  Ia  profondeur , oa  Toa  travaiUe  pr^ 
fentement,  'elle  ne  fe  tronve  guere,  ' . 

J • l. 

i.o)  Spath  de  Plomhy  Qxide,  de  J^lombe  fpathique-  • 

(Bleyfpath.)  , ■ * 

/ * ^ K 

j Il/e  rencQntre  iqi  de  couleur  blanche,  grife  et  jauna- 
tae.,  Son  tiQu  eft  > quelquefois  compacte  et  la  fracture  eft 
vitjpeufe il  eft  Uansparent  ou  <du  moins  demi-  transparcnt, 
fe- Uouvant  en , rnorceaux  tres.-pefants  ainfi,.  qu’en  criftaux 
prismatiques  qiiadrangulaires  rhom^Xdales,.  ou  en  hexaedres 
termines  par  une  pyramide  »du  raeme  noniDre  de  facettes. 
On,  le  rencontre  aiifiTi.  en  fbrme  de  geodes,.  dont  Tinterieur 
eft  fibreux.  avec  des  rayons  excentriques..  Les  differentes 
ocres  argentiferes  , qui.  s’)t  rencontrent,  et  la  pierre,  de  cor- 
ne, dans 'les,  fentes  de  la.  qiielle  il  s'eft  niche  lui  fervent 
principalement  de  matrice.. 


' 7i)  Ca/enc,  Stilfure  de  Plomb..  (Bleyglanz.)*  -* ' 

$ 

Celte,  efpece  de  mine  y.  eft  affez  .comnuine;  elle  eft: 
cependant  plus  rare  aujouidhui  qu'elle  n’etoit  au.  coinmenr 
cernent  da  travail.  On  la  trouve.  prdinairement  d’un  grain 
fin  et  brillant,  et  d’un  tiffu  ecailleux.  a petites  facettes 
luifantes.  Elle  eft  touioiirs  riche  en  argentj.mais  il ‘eft 
raie  de  la  trouver  pure,  puisqiie  pour  la  plupart  elle  eft 
melangee  de  Bleinde  et  de  Pyrife.  Elle  ai  me  pour  matrice 
mietix  le  Spath  pefant  que  la  Pierre  de  corne,'  *''• 


55^3 


•r  ^ 1%)  Caivn  natif. : iGe^\e^en  Kupfer.)  , Z' 

Celtii“Ci  n'etort"  pas  rarij  aittrefiois  dans  la  mine  de 
Zweo/,‘  furtout  ;d,aqs  les  travaux.  de  - lii  .Comm^/rjon  (Kom- 
miskoi-RofnoCs ) ; -mais  a prefent  on.  n’y  troivve  ^point. 
Par.ri  les  echantillons;  anciennement  exploites  . on  voit  dp 
tres  belles  piece?^  d’une  figure;  deiK^tiqlie.; ; de,  couleiu 
jaune  et  d\m  ’ bri liant  metalljque  affez  .beaa.  II  fe  troava 
auffi  en  mbreeaux  informes,  aipfi  qu'e»i  feuilles  et  en  grains, 
dans  du  Spath  pefant,  dans  un  melange  argileux  et  dans 
la  mine  de.  cuivre . vitreufe. . 


i>3)  Ocra  de  ciuvre-  rouge.  Carbonate  de  cuivre 

(Erdigtes  Roth  - Kupferertz,  Kupferbluthel)  \ 


' Elie  eft  d’une  belle  couleur  rouge,  qui  reflemble  au 
cinabre.  EUe . adhere  fous  fonne  pulverulente  comme  uri 
enduit,.;tantbt , a laii  pierce*  de  corne;  tantot  a un.  melange 
de  PetroJUeXy  de  Spath  pefant^  de  cuivre  jiatif  et  de  cuU 
vre  vitfueiiXy  et  quelquefois  a une*  argi//c»  blanche,  dan^ 
la  quelle  on  la  rencoiitre  en  nids  et  eiL  veines.- 


i 


Cuivre  litreux  rouge..  Cuivre  oxide  rouge  vitreux^  • 

(Rothes  Kupferglas.)  * 

\ 

Sa  couleur  eft  un.  rouge-  fonce ; il  fe  trouve  ou  com-- 
pacte'  ou  ciifiallife  en  octaedres  et  en  filets  capillaires  as-  ' 
fez  transparenjes. , On  le  rencontre  pour  la  plupart  en  raor- 
ceaux  informes  dans  TArgille  bla ne h e melee  de  cuivre  rouge 
terreux.  * Au.  refte  c’elt  'une  mine,  qui  fe  trouve.  tres  raro- 
nient  au  filon  de  2,meof!. 


15)  Cui^- 


«5)  Cuivrt  vitreux  gris • ' Cuivre  oxide  gris  Vitreux. 
..  X<jraues  IJ.upfej-glas.) 


La 'c6uleur  de  eette  mine  eft  an  gris  fbnce  tirant  fur 
ie  glis  de  plomb  noiiatre  ; il  eft  compacte , d’une  fracture 
inegale  qttelqtiefois  presque  choacoide.  II  eft  a«ffi  rare 
ici  que  Toxide  de  ccriyje  rouge. 

i6)  Cuivre  vitreux  violet  Cuivre  oxide  violet  vitoeux. 

(violettes  Kupferglas,) 


, t 

Il  eft  d’une  belle  couleur  violette  foncee,  k cafTtire  vi- 
treux; et  xe  n*cft-pas,  comme  on  pourjoit  croire,  une  crou- 
te  fiperficielle  refultee  par  un  commencement  de  la  decom- 
pofition  de  la  pyrite  cuivreufe , dont  elle  acquiert  foii- 
vent 'ces  couleurs  variees , vives  et' changeantee  qtii  la 
font  aiors  defi^ner  fous  le  nom  de  cuivre  pyriteux  en  gorg» 
de  pigeons\  notre  oxide  en  eft  tres  different,  car  il  fe  trou- 
ve  en  placques , dont  repaifleur  va  jusqu’a  un  demi-pouce, 
qui  parcourent  le  pctrofilex  et  le  fpath  pefant.  J1  eft  ea 
meme  tems  fragile,  et  tres  fouvent  dans  le  meme  echantil- 
Ion  accompagne  de  mine  d’argent  blanche  et  grife,  de  py- 
rite et  d’argent  na-tif.  Ce  dernier  le  couvre  queiquefois . ea 
feuiiles  minces  et  brillantes. 


- 17)  Eleu  de  montagne^  cuivre  bleu,  Aiztir  de  cuivre, 
oxide  de  cuivre  bleu.  (Kiipfeiblau.)  ^ 

On,Ie  trouve  fous  la  forme  pulverulente  6u  friable  et 
en  globule?  roamelones , ainfi  qu/cn"  forme  criftalline  *Sa 
covileur  va  d*un  bleu  pal  jiisqu’a  celle  d"un  bleu  tres  fonce;, 
presque  noiratie.  Llnterieur  des  globales  eft  Ibavent  ftrie. 

Lo  LS- 


M 


Lorequfil  e(t  erirtallHe  c’eft  poar  la  plupart  cn  prismes  te^ 
traedres  rhomboidaux  , d’une  Ixirface  fdrt  luifante  et  a 'eas- 
fare  jTpathique.  Aiitrefcis  on  en  a tronve  des  grouppes  fu- 
perbes.,  dont  les  eriftaux  font  fouyeiit  entremelesr  de*  roxi- 
de  de-  planib  blanc  fpathiqpe.  II  fe  rencoirtre  presque 
dans  loutes  les  roches,  fouvent  avec  roxide  de ' plomb- ter* 
leux  ,et  quelq^uefois  meme  avec  de  Tor  et  de' rai^ent  natif. 


18)  F>rt  de  montane}  Cuivre  vert,  Oxide  de  Cuivre  veit., 
i (Eiipfer^run.) 

II  s"y  troiive  pour  la-  plupart  de  fois  dans  'un  etat  ter- 
leiix,  rarenient  fibreux  et  presque  jamais-  d’une.  furface  raa^- . 
melonee  et  ftalactitiqiie.  ‘ On  Ia  rebeoryt^  eependant  pliif 
fouvent  aux  trayaux  fiiperietirs  qu’aujotu:d'hui  (fans  la  pra^ 
Ibndeur.  ' • ' . 


ipi- Mine,  de,  cut2;re  ^ri/e.  (Kupferfahler^J  . . 
Ce,  n eft  qiidne  variete  de  la  mine  d’argent  grife  de* 
crite  fons  N".  8f*’et*qui  n’en  dilTem  que  par  da',  plus  i grande 
quantite  dli  cuivte  qu'elle  coiitiehtv  ayant  au;  refte  piesqi^; 
'toutes  les  aut  res  propri^es  en>  communs.  ^ ' 


zo)  'Mine'  de  cuivre-  pyriteufe,  (i^upferkies;) 

/ Cette  efpece  de  mine  y eft  tres-commune,  furtout  danf 
les  travaux  inferieiirs  et  meme  dans  la  profondeur  la  plus*  ' 
grande ”ou  Ion  fravaille  prefentement  et  ou  le  minerai  eft 
ibrt  pyrileux.  Sa  couleur  eft  ordinairement  d’un  jaune  fon? 
ce  tirant  ftir  le  TOUgeatre.  Souvent  clle  eft  d^oropofee  en- 
ocre  noire.  11  fe,trouve  quelquefois  en  inaffes  folides  affez 
confiderables,  mais  pour  la  plupart  il  eft  parfeme  dans  le- 
mdange  de  minerai.  avec  d^auties  miness. 
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fti)  Pyrite  fiil/ureufe.  Sulfnre  de  fer.  (Schwefelkies  ) 

;Elle  eft  de  conleur  jaune  pale  et  d’iin  grand  brillanf. 
On  la  trouve  informe,  a caffure.  granuleufe  et  folide,-‘et 
d ime  figiire  flalactitique  en  gros  mameJons  liffes,  dont  le 
tiira  ihterieur  efl.fibreux  et  fouvent  difpofe  en  plufieura 
conches  cqncentriqiies;  Elie  eft  toiijours  plus  on  moir.s  ar- 
gentifere  et  ne  fe  "trouW  guere  feule,  raais  presqiie  partoiU: 
inelangd,  d!a  utres ' mines..  , j , 


^,2  2)  yFyrite  arjenicaje,  ^Ai^enic  pyriteux.  (Arfenikal  - Kies.) 

Elie  s’y  trouve  d’une..coineur  jaune  tres  pale  tirant  fiir 
le  blanc.  detain  , et^d-une  figure  manielonee  dont 
rienr.eft  pour  la^plupart  .fibreux  ou  gainii  On  Ta  rencon- 
tre  tres-fiequemment  dans  les  travaux  fuperieurs. 


I V 


Zinc  fpathique<f'  C^rhqnate  de  Zihp.'  (Zinkfpath.) 

* ' ' ' 1 i;  . ; ■ 1. 1 u-v 

'I  ' '1  . 11  s’yf  reAcontre , ;'inais  'rarement,'  en  «figure  ftalictitiqqe 
-et  mejne.  crirtallifee  iCO"  tables  oblongues  . quadrangulaiies, 
dont  les  deux  bords ' font  en  bifeaii  et  les  angles  folicies 
legerement  honqnes.  Ces  criftaux  font  blancs,  transparents 
d’un  • tilTu  ' f[)atliiqtic  ^'ibavent  f raflembles  *en  giouppes 
Hies  - joliesi . . r i r ' • 


.24)  Blcind  de  Ziiic,  Zinc  combine  avec  le  Soufre  et  le.Fer, 
- *,  > ; , , (ZinUb  ende.) 

* * . » 

' C’eft  nn  miiK^ral  qui  fe  trouve.  Ires  frequemment  dai\s 
la^  mine  de  Znieof  auffi  bien  aux  travaux . fuperieurs  qu’ia- 
"fefi  urs. 'Sa  coulenr’  eft  grilatre^  juune  tirant  fur*  le  rouge, 
vcicUlrc,  brunc  et  noiiatie.  Elie  a une  calTure  luifanle  et 
V ^ * ia  mei- 


ap7 

lamelleufe  confiftant  de..feuilles  lumces,  qui  pour  la  plu- 
part  font  d’iui  tilTu  tres-ferre.  La  furface  de  quelques-iines 
approche  quelquefois  a la  forme  ftalactitique  et  a la  cri- 
•ftallifation  pyramidale , tetiaedre.  Au.refte  toutes  les  vari^- 
tes  des  Blcindes  de  Zmeol  font  phosphorefcmtcs  en  lefe 

irottant  dans.  Lobfcurite.  / . . ^ : ’ 

* 

» • • 

25)  Minium  natiirel.  (Naturiiche  Mennig.)  5 

Enfin  il  faut  auffi  faire  mention  du  Minium  qu"on  y - 
trouve  depilis  peu,  et  qui  derfve  de  rembrafemerit , qui  le 
faifoit  il  y a quelques  • annees  dans  une  partie  de‘  la  ma-  • 
niere  dc  Zmeof,  par  lequel  une  partie  de  la  Galene  fe 
changea  en  Minium.  Les  JVlineralogues  a venir  ne  laifserons 
pas  fans  doute^dfr  le  .donner  ppur  une  veritable_.production 
nathtelle.,  lorsqu’on  aura  abfolument.  oiiblie,  cet  accident.  - 

' Voila  toutes  les  mines,  qu’on  a trouve  jusqifa  prefent 
dans  le  iilon  de  Zmhf\  mais  celles , -qui' s’exploitent  dans 
la  plus  grande  quantite,  ne  font  que  la 'm/ne  gri/e  (Fahlerzy, 
la  'Gatene  rBIeyglanE;,  la  Pyrite  'cini>f^6ufe  (KupferKies),’  la  , 
Blemde  (Zinkblende  *',  et  LOcre  ^ aV^eizti/erc  dont  le  Spath  " 
le  Petrofilex  font  impregnes.  ' - * 

1**jO  ' , 'j'  ~ ^ 

Le  minerai  le  plus  jiche,  excepte  Vor  et  Vargml  na»  ■■ 
conlifte  poiu  Tordinairer  d^in -me/a«ge  jd  mme  gr/7e  par-  , 
femee  de  petits  points  de  mbic  d'argent  blanche^  de  Galkne^ 
de  Pyrite  et  de  Bleinde,  dont  le.  contenu  en  argept  .va  de 
3 'jusqu^k  5c  Solot.  par  poud.  .Celui  de  moihdre  richefle 
contifte  de^9pot/i’  pefant,'  melange'  fouvent  de  fragmens  de 
PelrofiJeX^  'qiu  toutes  les  dedx'‘fpnt'  impregnes  ‘ d'Ocrc'^ 
'de  Gcdene^^Ae  Pyrite  et  de-  Bteinde"^' en' tres  difpef» 
A^ta  Acad.  Sdenf.  Tom,  XUI,  P p ies. 


► 
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fi^s.  Mafs  le  minerai  le  plus  c^dluaire,  et  qui  fait  aujonr- 
d*hui  la  plus  grande  partie  de  Texploitation,  eft  le  Spath 
pefant  feulejitient  itnpregne  d'Ocre  argentifere,  dont  il  re^it 
une  couleur  grif^tre  plus  ou  moins  foncee,  de  meme  que' 
le  Petrofilex,  dont  les  gerQures  contiennent  de  FOcre,  dela 
mine  cornee  ou  de  petites  parcelles  dargent  natil  prcsque 
invifihles. 

On  di vife  ic|  les  mine?  cxploitees  en  deux  fortes  prin* 
c*pales>dontrtine  s^ppelle/e  minerai  /pathique  (Spath-Erze), 
et  Tautre  (c^eft-a-dire  le  Petrofilex  argentilere)  le  minerai 
fec  ^ trockene  Erze)  a caufe  de  leur  propriete  dans  la  fufion> 
parceque  celui-ci^  etant  tres  cefractaire,  le  premier  luifieit/ 
de  fodant. 

/ 

• Quant  a tetendw^  et  a Ia  pofition  interieure  du  fUmp 
comme  cela  fc.  reprelente  fur  les  deffeins  ci-jointes,  je  ne 
dirai  rien  ici*  fi  non  qu'il  occupe  un  elpace  de  5 jusqu^a 
50  toifes  en  epaifseur,  pres  de  xoo  toifes  en  profondeur  et 
de  - 150  toifes  en  longueur  fur  la  fupeificic  de  la  montagne, 
y non  comprife  Ia  partie  feparee  des  travaux  de  laCommif 
yion^mais  dans  la  plus  glande  profondeur  il  ne  $’etend  en 
longueur  qu*a  15  toifes  en  fe  comprimant  et  fo  racoureiC- 
fant  de  toute  part,  de  maniere  qubn  doit  craindre  en  peu 
de  tems  fa  perte  entiere,  fi^Fon  nedecouvre  pas  petrl-etre 
des  nouvelles  indtees  de  fa  continoation  > dont  il  efl  pour» 
tant  lort  a douter. 

A Fegard  de  la  maniert  d^exptoiter  te  minerai  je  remaiv 
querai  qu^aii  commeneexnent  on  travailla  au  jour  a tailh  ou» 
verte;,  dans  la  fuite  on  creusa  des  puits^  des  ^ateries  et 
des  traverjes.  eu  grand  nomhre»  pour  la  plupait  a X^aide  de 

la' 


la  f^udre»  parccque  non  feulement  la  roche^  c*eft-^-tUre  la 
pierre  de  corne,  mais  aufli  le  Spathpejant,  ne  ^eut  guere 
^tre  cxploite  fans  poudre  a caufe  de  leur  durete.  — Pour 
cn  tirer  le  min^rai,  et  principalement  pour  tenir  a fec  la 
miniere,  il  s’y  trouvent  deax  Machines  avec  des  roues  k Teau» 
dont  le  diametre  a plus  de  50  pieds  de  Londres. 

, Pour  feparer  la  mine  du  rebiUt  on  employe  chaque  an* 
n^e  plus  de  mille  ganjons,  et  quoique  prefentement  on 
tranfporte  aux  fonderies  des  mines  aflez  pauvres  . Ia  quan* 
tite  du  rebut  monte  toujours  presque  a deux  tiers,  de  forte ^ 
que  pour  r^tirer  p.  ex.  un  millon  de  pouds  de  minerat» 
qui  merite  d*etre  fondu,  il  faut  exploiter  3 millons  de  pouds. 
de  la  roche  mineralije , dont  on  fepare  enfuite  le  minerai 
fufible*  > 

Le  nomhre  de  tous  les  ouvriers  'employes  aujourd’hui  k 
la  mine  de  Zmeof  monte  k 3+00  t^tes  y compris  environ 
20  Officiers  de  mines,  100  bas-Oflitiers  et  fnaitres  cn  dif- 
lerents  metiers  et,  les  1000  garqons  susmentionnes  , qui  ce- 
pendant  ne  travaillent  qu*en  etd. 

U y a prdfentement  au  departement,  de  Kolyvan.  sepi 
fonderies  pour  la  fuHon  des  mines  d’argent,  dont  la  princi- 
pale eft  celle  de  Barnaoul  sur  1’Ob,  a 250  Verftes  de  la 
nwntag^ne  de  ferpens;  ceft  ici  ou  fe  fond  la  plus  grande 
quanti  te  du  minerai  de  Zmeof,  dont  Texplpitation  aujoiir- 
dhui  monte  annuellement  a 1200090  pouds;  fon  contemi 
cn  argent  eft  en  general  a c|Sol.,  quoique  une  partie  en 
contient  de  3 a 4 Sol  ; mais  la  plus  • grande  portion  n*eft 
que  de  i\  jusqu’a  2 Sol.  par  Poud;  et  100  Pouds  d^argent 
contiennent  2jusqu'a  3 Pouds  d'Or. 

. . P p a ' Depuis 


Depnis  le  commencement,.c’eit  a dire  de  ran  i74-*7;i 
j'usqii’a,  1793  on.a  exploite,  et  fondu  de  la  fsiilc  mine  de 
Zmeof  37,„784-249  Pouds  2.^  Livres  de  minersu  qui  conte-^ 
noit  en  argtnt  34441  Pouds  ii  Liv.  28|JSol.,  y.compris.eli-^ 
viron.  1000  Poud$  et  dont  la  valeur  de  tous  les  deux^ 

monte  piesqu’a  44  millions  de  Rpubles  *).  . ^ V...  . u 

En  voici.la  repartition  par  ann^s;.  • , ^ . 

. ' A B Xj  E A XJ  j • • • V . r '■ 

« 

de  la*  qnantite' du  minerai  tire*  de  la  mihe  de  Zmeof- 
\ et  fondu  dans  les  annees  ci-apres  raarqueels.'  r 


J 


A n n 6 c s.  , , 

M i n ^ r a i 

• ‘i 

Contenu 
1 \ 

cn  argent. 

- 

P 0 u d s. 

Liv. 

Pouds. 

Liv. 

Sol. 

« 

• 1747  - ••  • •• 
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66 

33, 

9‘i 

^ 74S  • , 

— 

'238 

^5. 
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1749  . . . • 

2QI5S5 

’ 258 

0 A I 

, 1750  . V./-, 

137585 
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30 

% 

1751  • . . • 

214665 



4P9. 

1 2 

47| 

1752  ...  ...  . 

X28S9O 

— 

227' 

19 

95 

1753'  . . ‘ 

268535 

— 

47-2. 

21 

485 

1754'  •' 
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— 

'129  3'^ 

26 

3ii’ 

, 

1755  . • •.  • 

. 2487U 

■*345 

»8  34|' 

' i75d'  ..  . ..  ..  . 

30440P 

l ' 

431 

25 

3‘i 

93|' 

1757-  . ..  ■ 

15263^8 

■ 21  I 

3 

' 1758  .•  .•  •-  .*  *• 

3^44303 

9 

r 

III. 

448 

22 

l<s8r 

Ann 

r 

6cs 

•j  En  comp  ant  pour  la  5e  partie  le  d^cbet  du  m^tal  ^caufd  par  Ics  difftrcnrs  proc^- 
d^a  de  fasion  ef  dC  pnrification  ^ ccttc  mine  a 'donc  donnd  pendent  47  annues 
valear  \ pea  pris  de  36  MilL- dc  Roab>' At  izi)8  ppur  p|as».d5.4<l 

cft.  Qr  et  ea  Argent  pi$r. . • *,  * 
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e •217341 
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Comdmf  ch  argcnt 

I'o  u d s. 
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A n n e e s. 

Mtn  ^rai. 
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1 
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P 0 u d a.  1 

X434939 
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*4 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Tab.  IV.  Profil  perpendiculaire  de  la  Mine  de  Zm6o£ 

i)  gite  de  m’nerai  ou  la  gangue  de  Spath  pelimt. 

Le  parois  inferieur  de  Petrofilex. 

• 3).  Le  mur  de  Steatite  far  lequel  lepofe  toute  la  malTe 
du  filon  avec  feS  parois.  , 

4)  Schifte  mameux.  * * ' ' 

5)  Schifte  aigileux  noire  dure. 

6)  Depot  de  Poudingiie  ftliceux  avec  des  petriflcationf. 

•7)  Schifte  argileux  grilatre.  , 

8)  Conche  de  differentes  efpeces  d*argille» 

9)  Puits  principals. 

lo)  Traverfe  par  laquelle  on  a trouv^  la  bafe  qui  conffffe 
de  Steatite.  ■* . 


Tab.  y. 


DIgitized : 


3 3 

Tab.  Y:  Profil  horizontal  de  Ia  ,Mine  de  Zm6of  dc  Ia 
fnrface  de  la  montagiie, 

A.  i)  Le'  filon  de  Spath  pefant  (qui  repr^Ientc  la  partie 

principale.) 

2)  Le  parcis  infi^rieur  de  Petiofilex* 

3)  Schifte  marncux  qui  couvrc  la  bafe  da  loc. 

4)  Schifte  argileux  qui  fait  le  toit. 

5)  Filons  de  Trapp  noir. 

€)  Cette  marque  indiqne  Tendroit  du  filon  ou  Ton  n 
pris-Ie  Profil  perpendiculaiie.  • 

B.  x)  Oite  fepar^e  dii  filon  appellee  Konaniskdi-Rosnofs* 

2)  Le  parois  inferieur  du  Petiolilex»  ^ 

3)  Filon  de  trapp. 

4)  Schifte  arg^Ieux  du  toit.  - ' - 


Tab.VL  Erofiis  horizontais  dans  .xmc  profbndenr  de  29 
et  de  37 

AetB.  i)  Le  filon  de  Spath  pefant. 

2)  Le  parois  de  Petrofilex. 

3)  Schifte  argileux  du  ii&i',  ou  le  paiois  fiip^euT* 

4)  Filons  de  trapp  noir. 


Tab.  VII.  Proffls  horizontais  sdans  une  profondeur  de 76 
et  de  86  toifcs.  ' ^ ^ ^ ‘ 

AetB.  i)  Gites  de  minerai. 

2)  Le  Petrofilex;  ' " 

3) Xes  points  maiquent  la  continuatkxx  fuppofee  de 
PeUo^x. 

4) 


* * ^ t 

.. » A 


i 
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: \ ' 4)  (^uattz  fec  itapregrte  de  quelqnes  mine'. 

5)  Schifte  noir  onctueux 'mineralif^.  ^ ; 

^ .,6)  Schifte  ai^ileux  du  pajrois  fopeiiemr* 

7)  Filoris  de  trapp.  • ' 

Tab.  VUL  Vue^de  Ia  Mine  de  Zmeof.  , ? , » 

x)  Le  puit  de  Wosnesensk.  j ♦ 

2)  Le  puit  de  PreobragensH?  • • . i,  . • , 

« n;  ; ,«)  d-.Ekaterininsfc.  ,,  ,;,„j  • , . 

+)  Le  filon  de,.Spath.  pefant  ^elonj  fajpjus ‘grande 

.'V.  ^ ^ V _ ’ oJ  c :i 

4°)  Parois  inferieur,  de  -Petrofilex.  ; . , ? 

4<)  Couche  d argille.  . , . , ’ , , 

5 ) Mur  au  de  la  du  quel  fe.  tK?uve  Ic:  J^ommiCkoi- 
Rosnofs.  • ‘ 

'^-<5)  Tas  de;ntihdra1.  - ?IP*  5 .i 

7)  Maifons  pour  la  feparation*"du\  mhti^rai. 


8)  Magazins  de' bled  etcl  ‘ 

V -r  . . . . '»  '/«  2lC.hC 


.fl  i A 


,,;.  .p),i-?bQralPUe  chiiW^u^^ 

'io)  Forti fica tion.  au  ^ 

11)  Transporteurs  de  mine. 

' i 2)'ia'petiie  "liviere  ^^meo^fka.  * 

'in.  '•:  ; v 

' ' ’ '.I  /; 

' Cp  l aoi  •Ii:;]  .3  i ’ r/') 
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JMIRABIL.  lALAPARUM.  HYBRIDARUM 

ULTERIUS  CONTIXUATA  DESCRIPTIO.  , • 

' I . . . ovi.  I 1 - - v:  : ' ' 


AUCTORE 


i A 


Dr.'  7.  T.  KOELRE.UTER.  ' 

•>  f.  / O . 1 , • • 'V  i';-  ••  • 


- .1;} 


Conventui  exhibita  d.  10.  Dcceinbr,  1798. 
■e  ■ ' .i  .M  • I ^ i i.  ^ ■ u i 


U I [ 

Exp.  ...XXV. 


* ’) 


t 


1:  f”,  ';i 


\nilg.  Tl)b/.7?.  .)  vQ* 

Jalap.  longifl._^.  l-J". 

S-  Ipn^irt.  ,,  : 

Semina  cx  plantis  Exp'.  XXlY^  'an.  1770.  fponte  nata. 
Prod.  an.  1771.  ..^x.  fenui(iibu$rh^ce}^fpontf  . n^tis  plantae 
qiiatiior.  ^ V ' . . . ri 

a)  Tilobs  floris  2 /'8  — longus;  Limbus  i/,.  3''^'  t 
latus.  Calyx  valde  hiifutus.  Laciniae  flojris  ol?Iopgio- 
.^utes,' plicatae,  ac '* profundi tis  fiTae.  * Gpfdl  fatis.  lact^u^, 
oBcJftio  tubi  e violaceo  purpiffreo;'  'Habith  to^ta  'planta 
o*’'16ng‘ffl^ae  ■ adhtic  ‘ flmilior  ^'^am  vulgari,'  'aft  nunc 
tjo-plarfe  fterilis' mihi  vifa.  -•  ‘ • ' • - ‘ ’ 

®)  'Tubus  ;floiis  lon|us!';LjmbM?^^ 

•'  tus.  Calyx' hirfutirhinus^  pin  maxima^  part^em 

purputafceAlibUSi  tacihiae  coroltae\!yal4c,;‘pl^iQf^ 

’ plicatae  ^ac’ profdhdius  YifTae.  Color utjin,a)^  oflw 'tu- 
bi e violaceo  purpurafeerite , ac  ftella  exinde  proder 
-r>.tint'a  vilidii Id  ,‘‘rn»rgirj0 rubello.  IHanta  ‘hae^Q  Habitu 
. ..  fuO  'in  'juDiveifum  '•  prioii-  a) ' fimilis  quidem  aft  proventu 
^ova\A\ta  Acad.  Imp.  Sdent.Totu,  XJII.  Q.  q ' femi- 
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feminum  perpaucorum  .urnulaeformiumtfpohtaneo  ab 
eadem  abludens. 

c)  Tubus  floris  9 ~ 1 1 longus ; Limbus  1 — 2''''^ 
latus,  'Calyx  fere  omnis  glaber.  Laciniae  corollae  fatis 
rotundatae^  ac  minime,  fiiTae.  Color  pulchellus,  qua- 
lem Lilac  vocant,  ftella  e violae  e > purpurea..  Planta 
caulium-  paucitate  a caeteris  diftincta.  - \ ~ 

. d)  Planta,  unicaulis  ^ ramis  perpaucis  , fero  autumno  de- 
mum floreas  , pigmaea  quidem , , caelorum  autem  ad 
longifloram  fatis  - adhuc  accedens.  ■ 


Exp.  ‘XX  VI. 


11 


' 1. 


•f-  j 


vulg. 'alb.;  ?.' ? o'  ' 

Jalap.  longifl.’ 

t ' longifl.  . ' • ' ! 

' An.  17701  d.  7.  Aug.  Flot' plur. 

Prodierunt  An.  1771.  fub  hog,  primo . gradu  afeende;^]^^  plan* 
tae  quatuor.’  ‘ - ' * _ , ,/  ..  . • 

I '.i  . , .i  i i. . j - 1 .i'  •- ii..  ^ •'  ■' 

a)  Tribus  .floris  4^^^,  longus ; Limbus  3''"',  latus. 

Laciniae  corollae,  ad  ^dum  longiflorae,  jani  latisbac* 
‘ ' teolae,  o^ongae  ac  plicatae.  .Qftium.  tubif;iC^[iv4olaceo 
purpureum,  cum  ftelfa  pallidiffime  violacea^  «PMqtac 
vaftifflmi  ambitus^  . yti  communiter  abolent,  fub'fita 
' ’ caulium^ procumbentium  jam  jara. valde  'horizontali , ac 
, '*  in''tiiiiverfem  pteijnunc  multo  propinquior , quam, 

' pribri  ’ flatu ' ^hy brido.  - , femina'  perpauca  bpna,  fero  nimis 
ddbat.,*  vix' matuiefeentia.  ^ 

. . • I , ' . . > ‘ ‘ U V o I ' -i  / 

l)  Tubus  floris  2%  — 7'^MoBgus;  Limbtisljr(^''y  iLa- 

tus.^  Color^  floris  lacteolus,  .oflio  tubi  e pallide  tviolateo 
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purpureo.  Figura  ladniarum  coix>llae  parabolica;  hinc 
hae  ipfae  antiqe  anguftiores , leviter  incifae  ac  expla- 
natae. Planta  ambitu  a>  vix  infeVior,*  caulibus  ramis- 
que numerofioribus' ac  fuberectis. . Vis  vegetativa  flo- 
refcentiae  tempore  adeo  lenfa',  ut  pauci  tantum  ejus 
flores  fefe  recluderint;  coeterum  plane  fterilis.  ‘ 

c)  Tubus  floris  3^^,  -j"'  longus ; Limbus  latus. 

Flos  lacteolus,  ftella  pallide 'vii^idi,  ac  exterius  fub- 
violacea.  Figura  laciniarum  coidilae  circiter,  ut  in  a) 
et  6).  Planta  habitu  univerfo  dd  d)  accedem ; vis  ip- 
fius  vegetativa  non  minus  lenta’^  quam  b),  hinc  in- 
fdecunda  plane.  ' 

d)  Tubus  floris  3^',  longus;'  Limbus  1'' , 5'^''  latus* 
‘Tubus  floris  admodum  anguftus:  Laciniae  rotundiores» 
haud  profunde  incifae^  aft  valde  complicatae.  Color 
florum  lacteolus  , oftio  e pallide  violaceo  purpureo. 
Planta,  proprietatum  refpectu  c),  fimilis. 

' , ' ■ , .Exp..xbcyiL 

1 J • 


; . : 

. / Jalap*  vulg.  rubr.  ; 

An.  1776^  d.  17 — Aug.  Flor.  plur. 

Prod;  Ar#  1777.  plantae  quattior,  vulgari.  rubrdc>»  tanquam 
^atri  paturali  JQunp  rurfum  fimilioresi,.i|qMam  'dichbtomae: 
omnes  in-^  f^^iriis  fei^inibus;  j fatis.  feHceSb.  ; 

Pond.  plantae  «)  aolff.  iloilb;  I^adfcis  a tfr. 

' ~ — b)  2 1^,  3 6 lot  Radicis’  "^  tif.  r'<j’ lotV 

— c)  5 “ffe.  u lot.  Radicifef^aJ%  li-vibti 
— r. d)  >.  1 t^.'  r 2 lot.  Radiciis  f-  lot.  "'- 
• } ^ Qq  ^ Exp. 
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> U 


.// 


5^'''  latus: 


:foExp.-.XXVJIT.„.; 

. - . ;.c  . ^ ..  diehoti  - . 

' < . = ' Jalap^.  iynlg.  cT„  ..  . 

) (f..  An.  .ij7t:i^  me.nf,  Jul.  Flor.  plur. 

Pfod.  An.  i>*7i*  plantae  quinque. 

.«)' Tubus  floris j Sili  longus;-  Limbus  1 
;•  laciniis  fatis.  .tqtUndis.  .Color  , flpruni  illi  , ex  copula 
Jalap.  V.  flaMiligjTO  v»  alb.  ycl  Exp.  ..inverC  (vid.  infra 
, Exp.  XLIIl,  et.  XL^^)  femper  briundo  ftmillimus  :'fc.  ru* 
i.  ber,, cum  levi  aurantii  tinctura.  Genitalia  ultra  corollam 
longe  porrecta.  Tota  planta  vafti  ambitus,  ac  3^  3''"' 
alta:  caulibus,  •rami$,  ac  floribus  fere  innumeris.  Folia 
permagna.  Forcunditas  ip^us  , praecipue -..ob  . florum 
copiam,  major,  .quam  vulg.  ejusque  varietatum.  'Pond. 
plantae  d.  ?3  Gcf, ,.i 2 tf.  jladicis  i 29  lot 
h)  Tubus  floris  longus;  Limbus  2''^''  latus:  laci- 
'niis  fuboblongis.  Color  florum  e pallide  violaceo  car- 
mefinus,  absque  notabili  flavedine.  Magnitudo  plan-» 
tae  vulgari  inferior.  Folia  obfcure  viridia.  Foecundi- 
tas  infrequentior,  quam  in  vulg.  vel  fub  priori  ipfius 
ftatu  hybrido.  • Pond.  plantae  3 t^,  7 lot.  Radicis  5 
10  lot.  • ■ • 

c)  Tubus  floris  longus ; Limbus  i'\  latus. 

Color  florum 'pallidior  paullo,  qnam-d).*  Planta^  pro- 
pter bifurcationes  fuas  obtufangulds*;  vaftiffimi  ambitus 
ac  gigantqae  m^l^uitudiuis;  .Folia  'permagna  ac  dilute 
viridia*  FafcicuU  florum  innumerorum  denfius  congefti 
modicam  -taotum  'bonorum  feminum  copiam  dabant.  Se- 
minum Iprma  illi  dichot.  adhuc  multum  fimilis* 

: j . 


N. 


'30p  -sssasB 

- . ’ d)>  Tubus  ..floris.  longus;  Linibus  ■4''^-  latus. 

Color  florum  elegantiffimus , fc.  e profunde  violaceo 
carmeflnus.  Silvula  plantae  humilior , foliis  plurimis 
] anguftioribiis 'ac  intenfe  viridibus  , laudabili  foecundi- 
tate  piaedital,, 

c)  ,Tt|bus  floris  2^^''  longus;  Limbus  i'",  latus. 
Flores . a urantii,  ftella  e violaceo  c ar melina ; ac  oftio 
tubi  purpureo.  Genitalia  ultra  corollam  longius  por- 
recta. Silva  plantae  modicae,  quidem  altitudinis,  aft 
bifurcationum  obtufangularum.  ratione  vafti.  ambitus. 
Flores  innumeri,  foecundiores , quam  vulg. 

• ‘Exp.'  XXIX. 

Jalap.  vulg.  ablb.  cf.  . 

An.*  1771.  menf.  Jul.  Flor,  plur. 

Prod.  An.  1772.  plantae  feptem,  quibus  omnibus  co- 
tyledonum folia  permagna. 

• c)  Tubus  floris  longus ; Limbus  i''',  7^''^  latus. 

Color -florum  pallide  carmelinus,  live  intenfe  rofeus. 
Planta  notabiliter  minor,  quam  ulla  vulgarium.  Folia 
'e  flavo  viridia.  Foecunditas,  ut  fub  priori  ftatn  hy- 
brido.  Pond.  radicis  i t^,  i\  lot, 

b)  Tubus  floris  longus;  Ximbiis  i'\  latus. 

Color  florum  amoenus  valde,  e violaceo  carmelinus. 
Silvula  hujus  plantae  refpectu  ambitus  fui  aeque  ma- 
* gna,  ac  vulg.  aft  eadem  multo  humilior,  caulibus  la- 
, misque  minoribus,  furculisque  gracilioribus  ac  brevio- 
ribus, Folia  e flavo  viridia  ac  lucida.  Foecunditas 

tanta 
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tanta 5 quanta  vulg.  Pond.  plantae  4 IJf  J ao  lot.  Ra- 
dicis X 1 1 lot. 

c)  Tubus  floris  i'''',  2'^^  longus ; Limbus  1''',  latus. 
Flores  pallide  carmelini , marginem  verfus  flavedine 
notabili  perfuii.  Planta  refpectu  magnitudinis  totius» 
que  fui  habitus  vulgarem  maxime  referens.  Folia  in» 
tenfe  viridia  ac  lucida,  Foecunditas  vulgari  non  mul- 
to inferior.  Semina  majora,  quam  vulg,  at  jam  ex  in- 
cano villofa , ut  in  eadem.  Pond.  plantae  $ 1&  > 6 lot. 
Radicis  s tt,  17  lot 

d)  Tubus  floris  4'^''  longus ; Limbus  1^',  latus. 
Color  florum  pallide  carmefinus  five  intenfe  rofeus. 
Planta  ftaturae  humilioris  minorisque  ambitus',  quam 
vulg.  foecunditate  autem  eidem  fere  par:  furculis  gra- 
cilioribus ac  brevioribus.  Semina  paulo  majora,  nigri- 
ora, angulisque  acuratioribus  dotata,  quam  vulg.  Pond. 
plantae  2 1&.  i lot.  Radicis  i 19  lot 

e)  Tubus  floris  longus;  Limbus  latus. 

Color  florum  e pallide  violaceo  carmelinus  , ra^arginein 
verfus  flavedine  vix  notabili  fuffufus.  Silvula. 'magni- 
tudine mediocris , foliis  intenfe  viridibus  , furculisque 
patulis.  Foecunditas  haud  minor,  quam  parentum  na- 
turalium. Semina  iis  vulg.  majora  quidem , aft  jam 
valde  fimilia. 

/)  Tubus  floris  i"',  longus  ; Limbus  latus. 

Hores  intenfe  violaceo  carmefini,  calycibus  majoribus. 
'Planta,  ut  e)  vulgari  jam  perfimilis,  fqecunditatis  au- 
tem paullo  remiflioris.  * • - • 

g)  Tu- 
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g)  Tubus  floris  longus ; Li mbus  latus. 

Flores  tam  amplitudine,  quam  colore  ex  intenfe  vio- 
laceo omnium  fpeciofiflimi.  Genitalia  ultra  corollam 
longius  exporrecta. 


An. 


Exp.  XXX. 

Jalan  l 0 • 

dichot  cfj 

Jalap.  vLilg.  flav.  cf. 
1771.  menf.  Jul.  Flor.  plur. 


. Prod.  1.772  fub  hoc  primo  gradu  defcendente  plantae 
quinque, 

a)  Tubus  floris  4^^^  longus;  Limbus  latus. 

Flos  totus  flavus,  attamen  notabiliter  pallidior,  quam 
vulg.  flav.  Tubus  corollae  fatis  incurvus.  Planta  ipfa 
magnitudine  ac  fertilitate  ad  vulg.  flavam  proxime  ac- 
cedens. Calyces,  femina  matura  includentes,  majores, 
patehtiore^*  ac  pallidiores  erant,  quam  in  eadem.  Fo- 
lia e flavo  viridia.  Pond.  plantae  3 8 lot.  Radicis 

1 ttf.  7 lot.  ' 


b)  Tubus  floris  a/''  longus;  Limbus  s latus. 
Flores  e pallide  violaceo  carmeiini  ac  marginem  ver- 
fus  notabili  flavedirie  lincti.  Genitalia  ultra  corollam 
longe  porrecta.  Planta  vafto  ambitu  a)  Exp  XXV III, 
neutiquam  cedens,  ac  fertilitate  vulg.  i lavae  par.  Cau- 
les ramiqiie  longi  ac  graciles , bifurcationibus  jam  fat 
acutangulis.  Folia  flavo  viridia.  Pond.  plantae  5 ttr.  • 

. 23I  lot.  Kadicis  i 14  lot, 

c)  Tubus,  floris  3''^^  longus ; Limbus  latus. 

Color  florum  idem  fere  ac  in  0)  Silvul*  plantae  vulg. 

- ‘ ' flava 
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flava  notabiliter  minor.  Folia  latis  intenfe  viridia.  ' Bi- 
furcationes caulium  ramorumque  fub  angulis  obtuliori- 
bus  , quam  n)  et  b)>  Ceterum  fertilitate  vulg.  flavae 
longe  inferior.  Pond.  plantae  3 t&.  1 2 lot.  Radicis  3 tfr» 
23  lot. 


d)  Tubus  floris  longus;  Limbus  3'''''  latus. 

Flos  pallidius  flavicans,  quam.a)  et  e).  Silvula  plan- 
tae ambitus  fere  ejusdem  ac  vulg. ' flavae  , aft  paullo 
dcprcffior.  Furculae  caulium  ramorumque  fatis  obtu- 
. fangulae.  Folia  e flavo  viridia.  Calyces , femina  ma- 
tura continentes , ut  in  a).  Foecunditas  circiter  vulg. 
flavae.  Pond.  plantae  2 tlT,  16  lot.  Radicis  2.3|lot. 


Tubus  floris  longus;  Limbus  latus. 

Flos  a)  concolor.  Calyces  valde  parvuli.  Tubus  co- 
rollae gracilis  ac.  incurvus.  Planta  ambitu , habitu 
toto,  florum  copia  ac.Tertilitate  ad  e)  Exp.  XXVIII. 
proxime  accedens.  Calyces,  femina  matura  includen- 
tes , ejusdem  quidem  magnitudinis , ac  vulg.  flavae, 
aft  pallidiores.  , ' 


Exp.  XXXI. 

, dichot.  (f.S 
Jalap.  dichot.  d’. 

An.  i77<J.  menf.  Aug.  Flor.  pUir. 


Prod.  an.  1777.  fub  hoc  primo ‘gradu  afeendente  plan- 
tae duae, ‘ toto  habitu  c/',' fi  dichotomae  jam  multo  firailio- 
res,  quam  fub  priori  ftatu  hybrido.  Utraque  modicum  tan- 
tum bonorum-  feminum  numerum  dabat.  Pond.“* plantae 
unius,  fub  dio  plantatae,  2 19  lot.  Radicis  i 1^.  " 

' ' ' Exp. 
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Exp.  xxxir. 


vulg.  rubr.  ?. 
longi  fl,  cT, 

Sem.  an.  1771  fponte  nata. 


Plantae  ex  feminibus  hujus  hybridae  (Exp.  T.)  an.  1773-' 
mihi  prognatae  fc^.  Folia  nonnullarum  juniorum  veliculofa. 
- a).  Planta  pigmaea  , foliis' veficulo fis,  fordide  viridibus, 
Tubigine  Ibedatis  varieque  convolutis;  floribus  valde 
longis  e violaceo  albicantibus-,  oftio  tubi  amoene  vio- 
. laceo.  Penitus  fierilis.  Pond.  plantae  i<5  lot.  Radi- 
cis 18  lot. 


. 6)  Planta  vaftiffimi  ambitus,  caulibus  numerofis,  procum- 
bentibus, foliisque  obfcure  viridibus.  Semina  perpauca 
bona.  Pond.  plantae  7 ttf»  14-  lot.  Radicis  2 t^.  4 lot. 

. , iVot.  Hac  *et  'fubfequens  !fub  ftatera  odorem  'vino- 
: dum  de  fe  fpargebaht' 

c)  Planta  divaricati  habitus,  fat  magna,  Tamis  exactis, 
tota  villdfa,  calyx  praecipue.  Flores  e violaceo  car- 
mefini,  quamvis  nuirkerofiffimi , vix  unum  alterum  ve 
femen  bonum  dabant.  Pond.  plantae  3 t^.  i s lot.  Ra- 
dicis I 5 lot. 

d)  planta  alta  ac  divaricata,  caulibus  craflis,  valde  lon- 
gis, rubicundis,  hirfutis ; foliis  pallide  viridibus,  vefi- 
culofis;  floribus  longis,  e rubro  violaceis,  p^o^is  : om- 
nibus  infoecundis;  caeteruni  habitu  longiflorae  adhuc 
^valde  affinis.  Pond.  plantae  i 13  lot.  Radicis  2 ttf. 

e)  et  f)  Plantae  parvulae,  divaricati  habitus’,  fubpig-  ' 
maeae,  quarum  flores  ftatum  perfectum  haud  attigerunt. 

-Keva  Acta  Acad.  Imp.  Scient,  Tcm.XIIL  R r A.in- 


/ 


/ 


3i4 

Ambae  fat  cito  in  genicula  fua  dilapfae.  ^nd.  radicis 
unius  5|  lot.  alterius  26  lot. 

Exp.  xxxiir. 

Jalan  alb.  ?. 

longifl.  d’. 

Sem.  an.  177Q.  fponte  nata. 


Plantae  ex  feminibus  hujus  hybridae  (Exp.  II.)  an. 
enatae  quinque. 

. ct)  Tubus  floris  2%  3'^^  longus;  Limbus  1^',  5''^^  latua» 
Color  ac  conformatio  florum  fere  ut  fub  priori  ftatu 
hybrido,  attamen  lobi  oblongiores  ac  profundius  inci/i, 
ftella  pallide  viridi,  oftioque  tubi  intenfius  violaceo, 
quam  ai)tea.  Planta  quoque  ipfa  habitus  prioris  anni» 
ampli  ac  divaricati,  aft  penitus  fterilis. 

h)  Tubus  floris  4 — 6^^^  longus  ; Limbus  tantum 
IO — 11^"^  latus.  Totus  flos  albicans,  ne  oftio  qui- 
dem excepto,  cum  levillfima  Lilac  tinctura.  Lobi  co- 
rollae fubrotundi , leviterque  incifi.  Tubus  corollae 
fatis  incurvus.  Planta  ipfa  magnitudine  mediocris,  ha- 
’ bituqiie  toto  ad  vulg.  albam  rurfus  aliquantifper  acce- 
dens; caeterum  fummo  gradu  infoccunda. 

c)  Tubus  floris  longus;  Limbus  latus.. 

Color  florum  Lilac,  oftio  tubi  pallide  violaceo.  Tubus 
ipfe  aliquantulum  incurvus.  Lobi  corollae  fubrotundi» 
ac  leviffime  incifi.  Planta  habitu  coniimilis,  parvum 
bonorum  feminum  numerum  praebuit. 

d)  Tubus  floris  2'^,  longus;  Limbus  2 — 

latus.  Flos  ^tolus  pallide  /i/ad,  [lobis,  quam  prius,. 

. ..  . multo 
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inulto  rotundioribus,  minusque  incilis,  tubo  corollae  in- 
curvo magis,  ejusque  oftio  faturatius  ^ violaceo.  Planta, 
Jicet  fatis  ampla  ac  divaricata  fuerit,  ad  vulg.  albam 
jam  multum  vergebat , femenque  unicum  tantum  bo- 
num, aft  infolenter  magnum  dabat. 


e)  Tubus  corollae  longus;  Limbus  1^^,  a''"'' 

latus.  Flos  albus,  oftio  tubi  e]  pallide  violaceo  car- 
mefino,  Lobis  corollae  rotundioribus  quidem,  aft  aeque 
profunde  inci/is,  quam  prius.  Planta  vafto  fuo  ambitu 
a)  Exp.  XXVI.'  fnperabat;  caules  primarii  valde  crafti. 
Divifio  caulium  ramorumque,  ac  foliorum  natura  circi- 
ter ut  fub  priori  ftatu  hybndo.  Quamlibet  opportuno 
tempore  ac  copiofe  floruerit,  in  fummo  tamen  gradu 
fterilis  eiat. 

* . > fl 


Exp.  XXXIV. 

Jalap.  J- 

^ longifl.  cf. 

Sem.  an.  1770.  fponte  nata. 

Plantae  tdae  generationis 'ex  feminibus  hujus  hybridae 
^Exp.  III.)  an.  1771.  enatae  duae. 

a)  Planta  ratione  florum,  quas  hoc  anno  obtinueram,  om- 
nium pulcherrima.  Tubus  floris  2^^,  i — 2^ ''  longus, 
inferius,  gracilis , fuperius  fatis  amplus,  furfumqiie  in- 
flexus; Limbus  latus,  lobis  profundius  incifis 

’ ac*  fluctu atim  plicatis.  Color  floris  intenle  Lilac,  five 
rofeus,  violaceo  permixtus.  Flores  equidem  haud  fle- 
xibiles; nec  adeo  graciles,  ut  longiflorae , aft  notabi- 
liter.'deorfum-  flexi  ac  quafi  penduli.  Tota  planta  iu 
univeifum  eidem  ^^approximata , foliis’,  licet  minoribus 
. R r 2 ‘in* 


inftructa  ac  minor  vulg.  flava  fuerit.  Plures  ejus  florei 
fequebatur  exordium  impraegnationis,- hincque  calycey 
ipforum,  perfiftentes,  verum  ovaria  pofliude  marcefcen* 
tia.  Semina  pauca  bona.. 

b)  Tubus  floris  undique  fat  craffus,  priorisque*  a)  inftar 
• inflexus,.  6 — longus.  Planta  adhuc  fatis. di- 
varicata, fubftantiae  colorisque  folibrum  autem  refpectu 
vulg.  flavae  notabiliter  rui  fu  m*  approximata.  Vis  ejus 
vegetativa  adeo  lenta  ac  remilfa  erat , ut  florum  non 
adeo  multi'  ad  perfectionem,  pervenerint.  Plurimi  eo- 
rum decidui,  rariorum-  calyces- perfi flentes  femen  inclu- 
debant fuperius.  valde,  depreflum  ac  emortuum. 

Exp;  XXX v: 

vulg;.  rubr.  • 
dichot.-  cf,. 

Sem..  an..  1771  i,  fponte-  nata.. 


lalap 


Plantae  ex:feminibus.hujus  hybridae  (Exp<  IV)  an..  1772^ 
prognatae  mihi  decem..  ' ' . 

a) ^ Tubus  floris  1/^,  longus.  1''',  latus.  Color 
floris  e violaceo  carmellnus , tinctura  flavicanfe  vix 
notabili  marginem  verfus.  permixtus..  Tubus;  corollae- 
gracilis.  Planta  vafti  ambitus,,  quo  parentes- naturales: 
longe  fuperabiit,  ac  fertilitatis;  confpicuae-;.  ceterum’ 
vulg.  rubrae  proximior,  quam  dichotomae.  Folia  laete* 
‘viridia.  Semina  longe  majora,  glabribrn  .ac^nigiiorav 
quam  vulg.  rubrae  , angulis  acutis  tuberculisque  pro- 
minentibus, dichotoinae  inftar,  infighita;  . PoncLi  plan- 
tae 9 ttf-  24  lot..  Radicis;  ramofae:  7 ttf.'.  * i 

hl  Tu- 


* 


B))  Tubus  fibris  longus  ;■  Limbus  latus;  Color 

, florum  praecedentis , modo  pallidior  paullo.-  Tubus: 
corollae,,  totius,  floris;  refpectu,.  fatis-  craffus.  Ha- 
bitus plantae  in^  univerfum.  vulg.  rubrae  jam’  fatis- 
xefpondens.  Folia  obfcurius  viridia  quam  n).-  Seminum 
bonorum  numerus,  multum^  infla-  Exp.  IV..  Pond..  plan- 
tae 9.  tlf..  7 lot.-  f 

c)  "Tubus,  floris  1^^,.  3''‘'^  rongus;.  . Limbus-  latus; 

Flores  peramoeni, 'ex'  intenfe'  violaceo'  carmefinii  ’ Tu- 
bus corollae  mediae  magnitudinis;  Planta  habitus  re- 
fpectu 6)  non  abfimilis,.  foliis  autem'  laete  viridibus, 
tantaque  foecunditate,  praedita ,.  quanta^  vulg.-  rubrae 
unquauf  competit.  Poni'  plantae  3 ttr.-  30  lot. 

d) ,  Tubus  floris-.  longus  (;v  Limbus*  latus;.  Flos  , e* 
violaoeo^  earmefimis,' icunt  tinctura;  flavefcente  notabili. 
Qftiflm\tubi  tiileritis:  flavefoens;.  Tubus;  ipfe' fat  crafiTus. 
Planta-  exigua,,  foliis*  obfcure*  viridibus’,,  floribusque  ra- 
rioribus praedita,,  ac  deciduis;  fere.*  omnibus;  Semina: 

^bon a*  tantum  perpauca^  iis ■ vulg;  rubrae-  valde  fimilia. * 
-'^'■^‘FlOrefcentia  fu*b'  finem  Septembris-  in.-  hac*  jam-  cefTave- 
' lat,- 'cuni'  pRires  aliae*  hybridarum:  ipfaeque-  naturales; 
*■  adhuc  laete  florerent..- Pbnd;.' plantae-  i -ttr.-  9 lot.  • , 

e) ”  Tubus-  floris-*  i'''',.’ Ibipgqs  Limbus;  i'\  3^^^  Iktus.- 

Flbres  aurantii,.  ftelta-  e violaceo*  carmefiha  Tubus 
. ) .corollae- mediae:  longitudinis;  Planta;  habitu  h)  non 
abflmiliS  i fertilitatis--' haiidi  exi'^uae:  Semina’ langulis 

acutis  tuberculisque-,  prominentibus,  inftructa.-  Pondi- 
plantae*  4 tlf-  24  Ibw  -j;  u j ■ i ; »>-'  •. 


\ - 


/)Tu. 


f)  Tubus  floris  longus;  Limbus  1'^,  3 4^^^^  la- 

tus. Color  florum  circiter  ut  d).  ' Tubus  corollae  me- 
diae conformationis.  Habitu,  plantae  propter  bifurca- 
tiones acutapgLilas  , valde  ercctiVs.  Folia  grandia  lon- 
geque  acuminata.  Fertilitate  vulg.  rubjrae  par. 

'g)  Tubus  floris  longus;  Limbus  latus.  Co- 

lor florum  e violaceo  carmeflnus,  absque  flavelpentis 
admixtione  notabili.  Tubus  .corollae  folilo  craliior. 
Plantae  filvula  exilis,  ut  d ; folia  itidem  oblcure  vi- 
ridia, ac  iemina  bona  perpauca. 

h)  Tubus  floris  9 — longus;  Limbus  latus. 

Flores  c)  inftar,  peramoeni.  ' Tubus  corollae  craffius-^ 
culus.'  Planta  equidem  ab‘quanto  major  g)  aft  vulg. 
rubra  minor;-  Folia  ^laete  viridia.  Semina  bona  tan- 
tum perpauca.  Florefcentia  cum  fine  Septembris  jam 
penitus  celTans.  • > < /• 

i)  Tubus  floris  longus;  Limbus  i'",  3^^^  latus. 

Flores  ex  intenfe  yiolacpo  -«armefini,  cum  levilTima 
tinctura  flavefccnte.  Hanta  ^ fpectabilis , certe 

vulg.  rubra  major,  ac  aeque  foecunda.  polia  obfcure 
viridia.'  Bifurcationes  obtufangulae.  Semina  fat  gran- 
dia, nigricantia' ic  obtufa.'  ' 

k)  Tubus  floris  • 1 4.^'^  longus';  Limbus  2'J^  latus- 
Flores  i)  con  fi  miles;  ? Planta  exilis  equidem,  caulibus 
.ramisque  parcius  'inft  ructa , attamen  fatis  foecunda. 
Semina  grandiora,  bruna  ac  antice  acuminata.  ' 


Exp. 


3ip 


Exp.  XXXVI.- 

Jalan  ''"'S' 

Jaiap.  j-  }-_.  ^ 


dichot.  cf*. 

Sem.  An.  1771.  fponte  'nata. 

Plantae  ex  feminibus  hujus  hybridae  (Exp.  V.)  an.  1772. 
enatae  novem. 


■ a)  Tubus  floris  1^^,  2'^^  longus;  Limbus  3'^^  latus. 
Flores  peramoeni,  e violaceo  carmefini,  absque  ulla 
flavedinis  mixtura.  Tubus  corollae  fat  gracilis.  Planta 
quidem  non  admodum  alta,  at  fafti  ambitus,  caulibus  - 
divaricatis,  partim  fere  horizontaliter  decumbentibus, 
ac  fertilitatis  vulg.  mbra  vix  inferioris.  Pond.  plantae 
6 24  lot.  Radicis  2 t&.  7 lot. 

h)  Tubus  iloris  i''\  longus;  Limbus  1^',  2^'^  latus. 
Color  florum  aurantius,  ftclla  e violaceo  carmefina. 
Tubus  'corollae  gracilior.  Silvula  , plantae  exilis  , fo- 
liis infolenter  parvis;  de  reliquo  fatis  foecunda.  Se- 
^ ' mina  obtufiora,  iisque  v^g.  fimilia.  Pond. ' Plantae 
I t&.  29  lot.  ‘ 

c) ‘Tubus  floris  I'''' longus;  Limbus  I'",  latus.  Flores 
pallide  violaceo  carmeflni,  absque  notabili  flavefcentis . 
'tinctura.  Tubus  floris  amplus.  ' Silvula  plantae  exi- 
lis,  humilis  ac  denfa,  folia  ipfius  obfcure' viridia  ac 
ampla  adeo  contigua  erant,  ut  rami  vix  confpectui 
paterent.  Florefcentia  fub  fine  Septembris  jam  finita. 
Semina  bona  perpauca  ac  imprelfa  valde,  Pond,  plan- 
tae 2 tfr.  ' • 


d)  Tubus  floris  longus;.  Limbus  1^'^— 1 1''',. 

latus.  Flores  penitus  albi , antheris'  flavisi  Tubus  co- 
rollae 


i 


/ 
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rollae  gracilior.  Plantae  ftatuila  non  adeo  magna;  T*o- 
lia  laete  viridia.*  Foecunditas  mediocris.  Pond.  plan- 
tae I / 17  iot.- 

(t)  Tubus  floris  1^^'  longus  j Limbus  1^'',  latus. 
Color  florum  rpeciofiiTimus,  ex  faturate  violaceo  carrae- ^ 
flnus,  'Tubus  corollae  mediocris.  Manta  toto  fuo  ha- 
bitu ad  cj  valde  accedens,  at  feminibus  bonis  feracif- 

‘ fima.  Pond.  plantae  i 26  lot.  Radicis  2 ttr.  acJol:. 

.‘•f)  Tubus  floris  longus^  Limbus  ■2''''''  latus.' 

Color  floriun  idem  ac  ej  ait  .paulo  obfcurior.  Tubus 
corollae  gracilis. , Silvula  plantae  vulgari  minor,  femi- 
nibus bonis' feraciffima.  Pond  plantae  a .ttf.  i6lot. 

g)  Tubus  floris  4.’''''  longus ; .Limbus  4^'^  latus. 
Flores  fpeciofiflimi,  ex  intenfe  violaceo  carmefini.  Ca- 
lyx folito  ..major.  Plantae  flatura  mediocris,  foliis  ob- 
fcure  viridjbus,  furculisque  ,acutangulis^  infoecundior 
longe,  ,quam  /ub  priori  flata  hybrido. 

h)  Tubus,  floris  1%  4’'^''  longus ; Limbus  latus. 

Color  ilor.  prioris  .g),  fed  pallidior.  j 

i)  'Tubus,  floris longus;  Limbus  ^ latus».  Color,  flo- 
rum ;cifcitcr , .oif  ,h)*  :Silvula  plantae  humilior,  foliis' 
denfius  congeftis,  furculisque  brevioribus.  Pbecunditas 

, ipfius.muUp  remiffior,  quam  fub  priori  f^tu  hybrido.  . 

. . I .Exp,  XXXVII. 

■ ' ' ' 'Jnlan  flav. ■ ' - ' ; 

■ ilichot.  ol 

Sem.  an.  .1771.  fponte  nata. 

Plantae  ex  feminibus  hujus  hybridae  .(Exp.  VI.)  an.  1772. 
mihi,  prognatae  novem.  - . ^ 

xi)  Tu 


V 


! 


e==  3ti  ' "-,"a 

a)  Tubns  floris  — longus;  Limbus  a — 3''^^ 
latus.  Flores  ftra minis  colore,  adeoque  multo  pallidio- 
res, quam  vulg.  flavae.  Tubus  corollae  leviter  incur- 
vus, craffitiei  mediae.  Antherae  rubrae.  Lobi  corollae 
antice  fatis  profunde  incifi.  Planta  magnitudine  vul- 
gari flava  inferior,  multoque  minoris  fbecunditatis,  quam 
fub  priori  ftatu  hybrido.  Pond.  radicis  2 ic*  lot. 

fe)  Tubus  floris  longus;  Limbus  1'',  latus: 

lobis  oblongis  ac  antice  fatis  profunde  incifis.  Color 
florum  fere  igneus  five  pallide  carmefinus,  cum  tinc- 
tura flavefcente.  marginem  veifus.  Tubus  corollae  gra- 
cilior. Planta  fpeciofi  ambitus  habitusque  fubdivaricati: 
furculis  caulium  ramonimque  multo  magis  obtusan- 
gulis,  quam  vulg.  flavae.  Folia  perampla , e flavo 
viridia.  Calyces  et  femina  infolitae  magnitudinis.  Ce- 
terum valde  foecunda.  Anguli  feminum  fubacuti,  eo- 
mmque  tubercula  prominulae,  ut  in  dichotoma.  Pond, 
plantae  4 tfr.  6 lot.  Radicis  4 tfr.  1 lot. 

c)  Tubus  floris  6 — longus;  Limbus]  i''',  8 — 9''' 
latus : lobis  rotundioribus  roinusque  incifis.  Color  flo- 
rum pallide  fulphureiis.  Antherae  ^rubrae.  Tubus  co- 
rollae inferius  gracilis.  Calyx  folito  miijor.  Planta 
toto  fuo  habitu,  magnitudine  ac  fertilitate  cum  vulg. 
flava  conveniens,  Pond.  plantae  3 it,  is  lot. 

d)  Tubus  floris  longus;  Limbus  3'"'  latus. 

Flores  pallide  carmefini,  cum  tinctura  ‘flavefcente  mar- 
ginem verfus.  Tubus  corollae  gracilis.  Planta  humi- 
lis, at  robufta~ac  denfius  compacta:  foliis  paivis,  ob- 
fcure  viridbus,  furculisque  numerofis,  brevioribus;  Nu- 

ticva  A(taAcad.Imp.Sc}ent,Tom.XnL  Ss  merus 
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merus  flornm  conjunctim  florentium  infolenter  magnum- 
Fertilitas  tanta  fere^  quanta  vulg.  flavae.'  Pond. . plan« 
tae  3 . 

.e)  Tubus  floris  vix  i''''  longus,  adeoque  valde  -brevis; 
Limbus  2'^^  latus:  lobis  profunde  incifis.  Flores 
pallide  carmefini , marginem  verfus  multa  flavedine 
tincti.  Oftium  tubi  penitus  flavum.  Tubus  ipfe  quo- 
que uno  latere  flavefcens,  ac  in  medio  rub :.llus.  1'Ianta 
habitu  ac  magnitudine  circiter  vulg.  flavae , fertilita-  . 
te  autem  a priori  fuo  flatu  hybrido  multum  diimnuta* 
Semina  fere,  ut  b).  Pond.  plantae  2 ic  IoL 

f)  Tubus  floris  i'''',  3 — longus;  Limbus  i — 
latus.  Flores  flra  minis  coloris  pallidioris.  Antberae 
rubrae.  Tubus  corollae  gracilior.  Calyx  folito  major. 
Planta  ipfa  jam  giganteae  altitudinis  erat,  priusquam 
floreret.  Folia  e flavo  viridia,  perampla  longiusqne 

- acuminata.  Caules  ac  rami  valde  robufti.  Ceterum 

non  admodum,  fbecunda,  forfan  ferioris  florefoentiae  cau- 
fa  potius,  quam  vitii  innati.  Semina  dicholomae  val- 
de limilia.  Pond.  plantae  13  tit-  Radicis  varie  divifae 
5 iis  24iot.  . . , 

g)  Tubus  floris  1 . 4^''  • longus ; Limbu$  -latus.  ' 

- ^Flores  e pallide  violaceo  carmefini.,  cumtincturarflave- 
fcente- marginem  verfus  vix  notabili..  Silvula,  plantae 
per  exigua  quidem,  aft  foliis  amplis^  faturate -viridi- 
•bus  probe  cUntecta,  penitusque  fbecunda. 

h)  Tubus  floris  3^'''  longus;  Limbus  latus  - Flo- 
res e pallide  violaceo  cannefini.  .Oftium  tubi  flavum. 
Calyx  parvus.  Planta  altior  ac  divaricata, -furculis 

.1  .praeion- 
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praelongis,  aciitangiilis,  foliisque  e flavo  viridibus! 
Flores  plurimi  decidui  ac  femina  tantum  perpauca  bona. 

i)  Tubus  floris  6^''  longus;  Limbus  i'',  3^^^  latus. 
Flores  in  medio  e pallide  violaceo  carmefini , ac  mar- 
ginem verfus  fubaurantii  coloris.  Planta  vaftiffimi 
ambitus  ac  altitudinis  valde  confpicuae  : divarica- 
tionibus  oblufangulis.  Folia  laete  viridia.  Foecun- 
ditas  vul^.  flava  fu  perior.  • De  reliquo  toto 'fere  habitu 
ac  ipfis  feminibus,  quamlibet  vulg.  flava  majoribus  et 
longioribus,  ad  dichotomam  valde  accedens. 


Exp.  XXXVIII. 


. dichot.  ?.  / 
longi fl. 

Sem.  an.  1772.  fponte  nata. 


Jalap 


Plantae  ex  ’ feminibus  ’ hujus  hybridae  '(Exp,  VIII)  an. 
17*73  prognatae  fex.  • 

.a)  Planta,  pigmaea:  caulibus  nibiis',  longis^  huc  et  illuc 
verfis , ac  admodum  Tropaeoli  indici  depreffis  ac  re>> 
; 'peutibus,  • foliisque  parvis  pallide,  viridibus-  ac  rubi- 
- > gine  ioedatis.  Ad  florefcentiatn, haud  peiven it .•  Cau- 
lis primarius,; inferne  ‘fafciatus. . Pond,;  plantae-  lot. 
Radicis  q drachm.  J],r 

■Kb)  Planta  parvula, 'habitus!  divaricati,  Toliis  o flavefcenti 
• j viridibus. ;;iic  veficulofis.il.  Nec  floruit.  Pond.  ' plantae 
■i:  :.a4  lot.  Radicis  i 5§.  lot.  • 

c)  Haec  ferum  autumnum  verfus  flores  demum  produxit, 
■ apertionfeiii^' non*  arftplius  attingentes.'  Pond.  pjantae 
»;  ''i Radids ' 1 o lot.’  ’ ' • ^ • 

' Ss  2 d)  Plan- 
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d)  Planta  magna,  toto  habitu  ad  longifloram  valde  acce- 
dens. Flores  coloris  Lilac,  numerofi  valde  , fed  plane 
infoecundi.  Calyx  villofus  ac  fubglutinofus.  Pond.  ra- 
dicis 2 tfr.  29  lot. 

e)  Silvula  plantae  plnsquam  mediae  magnitudinis,  cau- 
libus ramisque  tenuibus,  glabris  ac  obtufangulis;  foliis 
parvulis,  itidem  glabris  ac  rubigine  valde  foedatis. 
Huic  , ratione  floiefcentia  eadem  plane  fors  ac  c).  Pond. 
plantae  3 tlf.  22  lot  Radicis  2 fir.  15  lot. 

/)  Planta  pigmaea.  Pond.  radicis  tantum  6 lot. 


Plantae  2dae  generationis , ex  feminibus  hujus  hybri- 
dae, et 'quidem  ex  variet,  b)  Exp.  XX.  an.  1771.  prona- 
tae feptem. 

• a)  Tubus  floris  4.-6'^''  longus;  Limbus  4''^  la- 

tus. Flores  e pallide  rubicundo  flavefcentes,  five  cha- 

• • mois:  oftio  tubi  purpureo.  Planta  circiter  magnitudine 

vulg.  flavae,  foliis  e flavefcenti  viridibus.  Copia  flo- 
rum maxima , quorum  plurimi  decidui  quidem , atta- 
men fat  nuraerofl  .foecundi.  Semina  natura  e- calycibus 
fuis  prominentia,  iis  vulg.  quidem  minora,  aft  jam  far 
tis  fimilia. 

b)  Tubus  floris  $ — longus;  Limbus  2^^^  latus. 
Color  florum  cKamois»  plus  in  flavum , quam  rubrum. 


Exp.  XXXIX. 
vulg  flav.  ?.  . 


Sem.  an.  1770.  fponte  nata. 


incli- 
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inclinans:  oftio  tubi  concolore.  Tubus  jpfe  totns  fla- 
vus. Planta  magnitudinis  refpectu  multum  infra  vulg. 
ac  fere  pigrneea , penitusque  infoecunda.  Folia  ob- 
fcure  viridia.  : 

c)  Tubus  floris  i'"',  6'^'  longus ; . Limbus  6'^'  latus. 
Flores  ex  chamois  jam  rurfus  in  rubicundum  vergentes. 
Oftiuni  tubi  purpureum.  Calyx  magnitudine  vulg.  cum 
e contrario  in  caeteris  omnibus  minor  fuerit , quam  in 
eadem.  Planta  toto  fuo  'habitu  vulgari  valde  affinis. 

■ Flores ,•  licet  copiofiffimi,  numerum  feminum  bonorrfm 
modicum  tantum  dabant. 

d)  Tubus  floris  longus;  Limbus  3'^^  la- 

tus. Color  circiter  ut  a).'  Habitus  hujus  plantae,  ma- 
tris fiiae  hybridae  inftar,  fubdivaricatus.  Flores  licet 
copiofiffimi,  aft  femina  bona  perpauca. 

e)  Tubus  floris  7—  longus;  Limbus  1^''^  la- 
tus. Flores  faturate  flavi,  ut  Narciffi  Jonquillae,  abs- 
que ulla  rubicundi  mixtura,  odoris  gravis  ac  fuavifli- 
mi.  Tubus  floris  gracillimus.  Calyx  omnium  hujus 
Elxp.  minimus.  Folia  in  flavum  valde  inclinantia.  Ho- 
refcentia  larga.  Semen  bonum  ne  unicum  quidem. 

f)  Tubus  floris  Y'''  longus;  Limbus  1"»  4.-- 5'^^' la- 
tus. Florum  color  fere  ut  a).  Planta  habitus  divari- 
cati, foliis  ^ flavefcenti  viridibus.  Florefcentia  larga, 
verum  feminum  bonorum  numerum  fero  .demum  au- 
tumno pauciflimus.  Semina  ipfa  valde  longa  et  augufta.  ' 

g)  Tubus  floris  i/',, 7 — s"'' ‘longus ; Limbus  3'^^  la- 
tus. Tota  planta  firciter  ut  c),  Folia  exobfcure  viridia, 
FlorejSpentia  largifflm?*  Semina  bona  plane  nulla;* 

Exp, 
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. ■ * Exp.  XL. 

viilg  flav. 

Jalap.  vulg.  rubr.  ^ 
longifl.  cf.)  ' 

Sem.  an.  1771.  altera  vice  fpbnte  nata. 

Plantae  stiae  generationis,  ex  feminibus  praecedentis 
(Exp,  XXXIX)  et  quidem  ex  individuis  aj,  d)  et  /;  an.  177 a 
prognatae  quindecim.  (Ex.  a\ 

Tubus  floris  i'\  longus;  Limbus  1^',  latus. 
Flores  e pallide  rubicundo  flavefcentes,  five  chamois: 
oftio  tubi  purpureo. . Calyx  valde  anguftus.  Tubus 
‘ corollae  gracilis  valde,, fuperne  fatis,  amplus . ac  incur- 
fVus.  Silvula  plantae  minor  ac  rarior,. ^quam  vulg.  fla- 
vae. 'Folia  obfcurius  yiridia , parvula.  Bifurcationes 
caulium  raniorumque*  graciliorum  fat  obtufangulae.  Fa- 
* fciculi  florum' denfiores.  Planta’ ab  initio  .florefcentiae 
infoccunda!,  autumnum  verfus  femina  . bona . pauciora 
'dabat  nigrifcantia  ac  fatis  angufta.  Calyces  feminum 
.maturorum  fere  cylindrici,  anere  a ppe rfli,  , apicibusque 
■ ' fuis  vix 'ultra  ea  porrectis. ‘ Ppnd.' plantae  ] 2 t^.' 26  lot. 


Radicis  :6tlot. 
■h)  Tubus  floris 


.V// 


longus;  Limbus  latus. 


omnium  makimus.'  Foecundit^is  ^ratJb^ 'eadem,  ac  [a). 
[ Pond*  plantae  3}!?.  4-  idt. 'Radicis .^2 
. i Tu  bus.’i floris:  1 '13'’.  ^ IbhgtVs  ; ‘LimbJsI  ^ tus. 

Cdloi  floruni  a)-  ei  6)  confimi^.-  ^G'aiyx’-tfkfi6i',*^aci- 


• 1 


. .‘I 


niis 
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longus  ; 'Limbus  i-  5''''^’ latus. 


niis  'folito  longioribus.  Planta  habitu  ac  magnitudine 
h)  fere  fimilis  ; Folia  autem  majora,  et  fafciculi  florum 
rariores.  Foecunditas  priorum.  Calyoes  feminum  ma- 
turorum apicibus  -fuis  ultra  horum  faftigium'  porrecti. 
Semina  notabiliter  minora  . quam  vulg.  flavae  Pond. 
plantae  tlr.  islot.  Radicis  26  lot. 
d)  Tubus  floris  i'\  longus;  Limbus  latus: 

lobis  oblongioribus.  Flores  toti  pallide  flav.efcentes: 
* tubo  graciliore.  Calyx  valde  anguftus.  Planta  vulg. 
i flava  notabiliter  major,  habitus  autem  ac  proprietatum 
• ratione  eadem  cum  praecedentibus,'  immo  foecundior 
paullo.  Calyx  feminum  natUromm  adeo  brevis  erat, 
>ot  apicibus  fuis  illotum  faftigium  haud  attigerit.' Pond. 
plantae  4.  t&  2 loL"  Radicis  25  lot. 

• e)  Tubus  -floris  1^', 

Flores  e pallide  ‘rubicundo  flavefcentes,  live  chamois, 
*■»  i Calyx  parvulus.-  Tubus  corollae  inferne  valde  gracilis, 
•h  Tuperne  fat  ampicw.'  »Sub‘  initium  - Septembris  ‘ florere 
ri'  idemum  incepit  plant^-V’ magniStidine  mediocris,  habi- 
tus irregularis  ac  divaricati : 'foliis  'amplis-.  fplendenti- 
.-,.j-;f.bus,  vefiCLilofo-rugofls.  FalbicuH  florum  denfl.  Serpina 
.pauca  fero  , nimis -idabat;,  vixi  maturefcentia-..:  Calyces 
i.. -jf  horum,- ut,  in.  «y-  ’!  .■  . ; 

. Tubus' floris'  1^'  ’’Iongus  ;'  ’LimbUs  - latus* 
- Totus  flos  'pailide  flavus.  'Cafyx  *parvuius.  Tubus  co- 
» .'^irollae  gracilis. ' Florefcentia  ferior.  Planta/ f^ifa  e)- paulo 
minor,  habiiusTatis  exacti,  jfol iis  parvulis/ dilute  vi- 
1-  ' ridibus.  'nitidis  et''ru^fis.  ' Florum  iphtiimi'  decidui, 

j pauci  ferius' foectindatil  *’ Semina  horum , e‘‘calice  lon- 
gius prominentia,  ad  maturitatem’ planariam  vix  per- 
venere. g) 


\ 


Tubus  floris  i",  longus ; Limbus  i'',  latus. 
Flos  f)  concolor.  Calyx  et  corollae  tubus  eidem  limi- 
lis.  Planta  vulg.  flava  aliquanto  minor,  ac  quoad  ha** 
bitum  et  florefcehtiam  ab  /)  vix  differens.  Ex  d> 
Tubus  floris  longus;  Limbus  6'^'’  latus: 

lobis  oblongioribus.  Flores  pulcherrimi,  e bruno  flave- 
fcentcs,  five  coloris  boli  armenae:  oftio  tubi  purpureo. 
Calyx  parvulus,  laciniis  anguftis.  Tubus  corollae  in- 
ferne valde  gracilis,  fupeme  fat  amplus.  Planta  non 
' adeo  magna,  habitus  divaricati  ac  irregularis:  cauli- 
bus paucis,  inaequalis  longitudinis  ac  fere  ad  horizon- 
tem  proftralis , ramisque  rarioribus,  fub  angulis  valde 
obtulis  exeuntibus.  Caules  primarii  autumnum  verfus 
e bruno  rubicundi,  foliisque  jam  vacui.  Folia  ramorum 
> eodem  tempore  parvula  fordide  viridia , maculisque 
rubiginofis  infecta.  Florum  plurimi  propullulando  mar- 
cefcentes  vis  vegetativae  debilioris  caufa,  pauciores  per- 
fecte aperti  ac  foccundi.  Semina  matura  bona  paucif- 
limma,  parvula. ac  nigricantia,  calycibus  fuis  penitus 
contecta.  Pond.  radicis  175  lot. 

h)  Tubus  floris  7'"'  longus;  Limbus  i'''',  latus. 
Elores  pallide  flavi , marginem  verfus  dilute  bruni. 
Calyx  major.  Tubus  corollae  valde  incurvus.  Geni- 
talia iolito  longiora.  Planta  magnitudine  vulg.  flavae, 
habitus  divaricati  ac  irregularis.  Caules  pallide  viri- 
des, longitudinis  inaequalis.  Folia  intenfe  viridia, 
fplendentia.  Fafciculi  florum  adeo  denfi,  ut  pluiimi 
horum  femper  fimul  floruerint,  decidui  licet  poftea 
pernulti,  paucique  tantum  ferius  foecundati.  Semina 
matura  bona  perpauca. 

. c) 


c)  Tubus/ fbris  5 longus  Limbus  latus.* 

-•  ‘Flores  e J pallide  rubicundo  flavefcentes , Rvc > chamois* 

Calyx  parvulus  ac  brevifliimus.  Tubus  ooroUae,- valde 
gracilis.  Genitalia  folito  longiora.  Planta  mediae^ ma- 
gnitudinis ejusderoque  cura  a)  habitas  : caulibus  pio- 
ftratis,  nudis  autem  pluiioribus;  ramis  : fub  bifuscatio- 
nibus  acutanguiis  fere  perpendiculariter.  erectis.  ■ Folia 
ramorum  parvula,  fordide . viridia , hinc  .et. inde  rubi- 
gihoTa.^  Floreloentiae  . ac  fbecundationis  . phaenomena 
eadem,  ac  a).  Semina  bona  glabriora'  et  .angufliora, 
quam  vulg.“'flavae.  Pond.  plantae,  hhe^Octobr.' loliis 
fere'  peni tds^ 'denudatae  28lol;*(  . « i 

d)  Tubus  horis  . 6"^  longus^  Limbus  'i'',  latus. 

.Florum  color  c)  confiniilis  fere,  aft  paullo  intenfior. 
Calyx  anguftus  valde.'  ‘Tubus  corollae' ut  in  c)  Planta 

‘ ipfa  mediae  magnitudinis',  foliis . minoribus,  intenfe  vi- 
ridibus ac  fplendentibus.  Caules  ac  rami  primarii  fo 
liis  orbi.  Florefcentiae  ac  fqecundationis  phoenomena 
a)  et  C)  fimiliaV' 'Calyces  apicibus' fuis 'ultra  feminum 
maturorum  fummitatem  haud  exporrecti 


- 


e)  Tubus  floris  5^^^.  longus;  Limbus  latus. 

Florum  color  chamoU,  Calyx  ac  tubus  corollae,  ut  in  d). 
Planta  minor,  habitus'  divaricati  ac  valde  irregularis, 
foliis  in  tenie  «viridibus  et 'fplendentibus;  de  reliquo  ab 
' eadem  haud  abludens.  .. 

/)  Tubus  floris  - 1^',  6^"  longus;  Limbus  latus, 

Florum  color  itidem  chamois.  Calyx  et  corollae. tubtis  c). 
• A planta  ipfa  autem  d)  coniimilis. 

' Kxt).  ..  . / 

^*vtAtfsAcad,lmf.SutHt,  Tom.Xlll.  Tt  a)  Tu« 


ilJ  .Tnbos  iloi»  't^\^  Jongiis^;^ymfcu#  tT^^*5^'^’1ataC 

. Totus  flos  onmiuiB  piikhcuifiiusp'e;.&iUQo  :flavefcens, 

:!  > oftia  tubi  ptupureo..  PLanta  mediae  magnkuditus,  ha* 
bitusquei  cQvaricati  ac  regularis;  CavtTes  ramiqur  jtn^ 

^ narii  craflkHes^  folns.  aoiplis;^  kiteii£e  viridibus  .ac  (plen^ 
dentibus-  ocnati..  kami  fub  bifurcationibus  acotangulis 
• erecti.  Faiciculi  cppiofius  fbrentes  floribus i^pluriras» 

' ' deciduis,  padciorkKia  ferius  faecuudatis.  > rScMine' bonis 
pei^auca,  iisleAgifbie  valde  afBoui;.  Pond.  plautse  ^ 

, ■ t 7 Ibt.  Radicis  3 1 lot.  . ' . . . 

: Tobus  'floBs  .i^%  ;5''  '*  lohgci»;^  Lhnbus  4^  {alus; 

Flores  m medio  e pallide  violaceo  canB!efln%^  ntaigineni 
verfiis  ip' , aurantmnr  vergentes»  Calyx  fat  magjiost. 
Tubus  corollae-  ainpj^of;.,.  Planta  latis  nagna  ; h^itue 
divaricati  ac  regularis : t^furcatronibus  ftibaeutaogul^-;;: 
loliis  magpki»-  laete  viridibi^^  ad  vulg;  flavami  kirfuns 
. yalde.  accedens;  Faleicidi  florum,  rariores. . Flottiasph»-: 
9SS  inf€>ecund<e  dbcidur>.  paucifflmi  ^mhia  .bona  psei^ 

^ ^3eiwa  iis.  loi^gmb^  aByymodh  fiaaili^- 

■ •'■■Exp;**XLT:.L''  ■ - - ' ' - ' ' 

- •:  Vulg;  lubp.^^  y ^ ..  : ; . 

Jalap;  longffll.  f ^ ’ 

' . f-vulg.  albi-,  'cf!.  ^ -I b'..  :- 
Sctar.  abr.  »770  %onte.  jiatai- ‘ ^ v j-  '•'* 

Plantae  sdae  generationis . ex  feilfimbiir  . 

|«p^XW.^.)=  an.  1:771  ;mih:l  prognatae*  oetof  .c  ' . 

• ii)  Thbus  Ifoiis  '6^^'  ftingos 7 liimbus  tf— 8^'^  pi^ 
'^tus;  Plores  pulchelU'' e carmefiho 'violacei: -oftiis  tuhi 
coSors:  ejjjsd^^  hitesflorK.  Semina,  bona!  pauc% 


& - 


f* 

» * 
-I 
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b)  Tubus  floiTS  i'',  + — lorgus;  Umbof + — 5''^ 
latus.  Color  floruin  itt  in  i),  aft  faturatior,  ac  in  via* 
laceum " magis  vergens  puichieriinius.  Semina  bona 
pauca,,  . . ' . • 

r)  Tubus  floris  6'''^  longos;  limbos  4^"  latus. 
Flores  e violaceo  carmefini:  oftio  tubi,  coloris  dusdeai 
faturatioris.  Semina  bona  fat  multa. 

il)  'Tdbus  floiis  4 — 5'^''  .longusj;  Limb^  4—5^''' 
latus.  ' Flores  aM^  'et‘<5«i<lem  >ejusdLemr^*vu^.  albae* 
•$»emina  bonapperauca,  'vik.  pmtufa. 

Tubus  floiis  j'"',  longu^;  lintbus  'i%  4^  latus. 
Color  florum  ut  in  6).  Semina  bona  perpauca.' 


' jf) 'Titbos,  floris  I’'"',  longus;  limbus  la- 

tus.  Color  floram  idem,  ac  tn  h)  «ct  e); 

Tiibus  floHs  '^,  ’ longus ; ‘ tinibufi  lai 

iusv'  Flores  albi,  conflrajleS.  Vis  vegetati va  pia»- 
,;tae^,adeo  debilitata  €jat,  ,iit , licrt  alta  fatis  , fero  ni- 
mis ad  florefcentiam  pervenerit;  hinc  etiam  femen  bo* 

, inum  vix  unum  alterum>:e  foecundatum. 

• * * * 

h)  Tubus  fbrife  i'''',  3^'''' 'longus;;- 'Limb  1'^,  4'^^  latus.* 
..  ^ Color  florum^  ut  inb)»e)  et  />  Semiim  bona  fat  multa* 


4. 


« ^ 


ATot.  Omnes  ^ plantae  ejusdem  habitus  erecti 
i erant,  ut  illa  prioris  annf,  caulilnisque  fuis 
' > eralfls  ac  foliis  peramplis  ab'  aliis  Qusmodi 
jilantis  maidam  dilUiicta.  < ’ • ‘ 


• I » 


Tt  % 


Exp.  XIII.  ' ' , 

“•p-  A’".  S. , / 

Semina  an.  1771  altera  vice  fponte  nataJ 


Plantae  stiae  generationis,  ex  feminibus  hybridae 
(Exp.  XXXIV.  a.)  an.  1772  pronatae  novem. 

c)  Tubus  floris  4^"^  longus;  Limbus  6 — 7'''  la- 
tus: lobis  rotundis.  Totus  flos  albus:  oftio  tubi  pal- 
lide flavefcente,  et,  quod  in  floribus  Jalapae  albis 
plane  lingulare  eft,  tam  iligmate,  quam  antheris  ru- 
bris. Superficies  tubi  exterior  e pallide  flavo  viride- 
fcens.  Calyx  fere  glaber  Planta  haec  ab  omnibus  in- 
dividuis fubfeqnentibus  in  eo  .potiflimum  maxime  diver- 
fk,  quod  tota  facie  ad  Jalap.  vulg.  proprius  iterum 
accederet,  cum  iftae  e contrario  non  minimam  cum- 
Jalap.  longifl.  limilitudinem  retinuerint.  Silva  plantae 

* valde  magna ; rotunda  et  denfa , Jalap  vulg  flavam 

tam  magnitudine,  quam  florum  copia  multum  fuperans. 
Folia  intenfe  viridia.  Qjamlibet  florum  plurimi  infoe- 
cundati  defluxerint,  numerus  'tamen  fe^  rnum  bonorum 
haud  exiguus  erat.  Semina 'inter  media. - Pond. 

plantae  7 12  lot  Radicis'  3 9 lot. 

b)  Tubus  floris  longus;  Limbus  latus.  Flo- 

res rofei  coloris,  omnium  pulcherrimi.  Planta  pigmaea» 
caulibus  pauUs  , proftraiis  ac  ir regula ribris.  foliisque 
parvulis,' faturate- viridibus,  denfis  ac  hinc  inde  quali 
inflatis  inftructa.  -Vis  ejus  vegetaliva  adeo  lenta  erat,, 
nt,'  jam  menfe  fub  dio  transplantata,  d.  16  Sept. 
demum  florere  ipceperiu  Florum  plurimi  propuUuiarw 

* . do 
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do  marcefcentes , perpauci  tanfum  perfecti.  Semen  bo- 
num unicum , ferius  matureftens.  Pond.  plantae  vix 
ultra  aliquot  lot.  Radicis  4|  lot* 

•)  Tubus  floris  longus;  Limbus  i'',  latus: 

lobis  oblongioribus,  fubplicatis.  Color  floram  ut  h\ 
modo  pallidior  paullo.  Superficies  tubi  exterior  "palli* 
de  rubicunda.  Cal>x  fubpilofus^  laciniis  fat.  longis  et 
anguftis.  Planta  habitu  prioris  anni , ejusdemque  foe- 
cunditatis.  Semina  pauca  bona,  iis  longid.  fatis  fimj[. 
lia,  ad  iisdem  longiora,  quamlibet  tantum  lata. 

d)  Tubus  floris  2'',  2^'  longus;  Limbus  i'",  4'''^  latus. 
Color  florum,  ut  5).'  Laciniae  calicis  latiores,  margine 
valde  pilofae.  Tub^is  floris  inferne  gracilis  valde,  fu*f 
perne  fat  amplus.  Planta  fubvillofa  , pigmaei  habitus 
ac  vegetationis  lentae.  Folia  parvula,  obfcure  viridia. 
,Quamvis_  flores  plures  ad  plenariam  perfectionem  per- 
venerint, quam  in  6)  femen  tamen  bonum  ne  ;unicum 
/qurdeni  dabant. 

§)  Tubus  floris  longus;  Limbus  Y"  latus; 

'lobis  rotundioribus  -ac  plicatis.  Color  florum,  ut  c). 

..‘Tubus  corollae  crafTior  ac  incurvus  valde.  Statura 
plantae  valde  mediocris,  divaricata  et  irregularis.  Ex- 
panfio  caulium  et  ramoram  fere  ad  modum  longiflorae, 
Folia  parvula,  obfcute  viridia  ac  fplendentia.  Vitia 
ilorefcentiae  eadem,  ac  Semina  foecuiida  perpauca. 
Pond.  radicis  9 lot.  . . 

f)  Tubus  floris  a''-'  longus;  Limbus  Y"  latus.  Color 
flom^Jdem„jftc  b)  et  d).  Statura  hujus  plantae  prae- 

<iuain  FjU>nuit  perfectoxum  pau- 
» - ci(^ 


VBfiei 

efSmi  feniina  hoiinuUa  bona  dabafit  ii«  val- 

de iimilia,  multo  minora;  plm^rai  vel  plane  ' Heri- 
les,' vel  femifoecundati,  decidui.  ’ Galycw  fel),  e)  et 
/;  adeo  patuli',  quali  femen  bonum  includerent,  vel 
iuciufum  conti nuilTent,  non  nifi  mera  ^rmina  \«1  Ib- 
jiiina  fen^ifoecundata  exhibebant. 

g)  Tubus  iloris  2^^  longus ; Limbus  1'',  latui.  Tloret 

intenfe  rolbi  eoioris,  anioeuinimii  lobis’  valde  plicatis. 
Calyx  major,  laciniis  viilofis  ac  patulis.  Tubus  co- 
'lollae  inferne  gracilis  valde,  fuperne  impreffus' eodem- 
<qtie  loco  incurvus.  Planta  pigmaea,  fatis  villofa: 
caiiUbus  ratnisque  paucioribus,  divaricatis;  foliis  par- 
vulis, fdrdide  viridibus  et  quali  'hinc  inde  fufflatis  in- 
ftructa.  Calyces 'ferainiim  femifoecundatorum'  valde  pa- 
tentes.. Flores^  perfectioises  .pauciflTani.  Semen  bonuni 
uniemim',  iis  longiiL  valde  Hmile,  aH  gracilius^,  loi> 
giusque.  ' ..  . • . • 

h)  Tubus  floris  6^"'^  longus ; Limbos  latus; 

lobis  valde  plicati^*  Coibr  florum^^  lit  >g).  CJalyx  fi- 
milis.  Tubus  corollae ‘ibfeme  valde  gracilis  , fuperne 
Xat  amplus.  Planta  humilis,  divaricati  habitus,*  folUs 
parvul^,  faturate  viridibus  ac  fplendentibus  prdte  con- 
tecta. -Fafciculi  florum  denfiores.  Galyces^^  feminum  fe^’ 

• mifoccundatorum  valde  patuli.  Semina^bona  perpauca^ 
vix  '.maturefeentia.  , . . 

I)  Plantula  omnium  maxime  pigmaea  , ac  habitus  fatii 
divaricati:  foliis  fordide  viridibus,  fufflatis  et  veluti 
convellitis.  Caulis  primarius  2^'' 'taantum  Idths;  rami 
ejus  maximi  vix  ultra  ma- 

xiraum 
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ilfmtsm  ft?o-  petiolo  fantinn  lo^nw  aff 
latiim.  Ad  florefcentiam  haud  pervenit,  licet  jam,  iniK 
fio  Maji  fuh,  ^ plant^^a,  nec]  alii»  coercita  fuerit, 
Pond.  totius  plantola  d.  4.  OctoW-  2 lot.  Radici»  3 lotr 
s|dcachiar. 

Exp.  XLHL 

'Jaiap*  vulg.  aiit*  ' 

Jalap*  Tulg*  flav, 

'Afl*  *j^9  et  feq.  Floie»  pltwefr* 

P^fod«  an.  1770  et  feq,  plantae  plures.  Omnfom  ^rea 
r pallide  violaceo  earmefini  , multa  flavedine  fufiTufi,  frve 
aurantii  coloris,  odio  tubi  purpureo  ac  AelU  e vio|^C9 
CiUPi&eSna  nptati.^ 

. ■'  ■ Exp.  XLIT.  * ^ ■ 

• Jalapy  vulg.  ilay^ 

, ' ,1'  . J^ilap,  yulg.  alU  ' 

A#  Pt.  f^qr  Fak>res  plofes^ 

Frotf.  aiT.  1770'  et  plantae  jplures,  ife  Exp.^^verfl 
XLtll  per  omnia  fimiles.  (^lam  ob^caufSm  ex  copiila 
imn  varretatum  tam  hoc,  quam  inverfo . experimento  coloij 
femper  ruber  oriatur,  merito  queritor j;  cum  tamen  id  i» 
Terbafcis  Smilis  colorfe  (0ie6e  tTe  irilte  meiner  ©orldiifi^i 

3Jad>r.  aSerf.  IlL  IV.  FJ®.  IX  XU. 

^ acciderit^  ~ 


CEZV 
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CHEIRANTHUS  TAURICUS 

4 

DESCRIPTOS 

♦ » 

f , • 

AB 

..joanne'  lepechin. 

Conventui  cxhijbita  dic  i.  Apr.  i79P- 

A ^ ' » 

Ujlicttiqiie  Phytolo^rum  notrm  eft,  quanta  incrementa 
planturum  fcienlia,  praefertim  labente  hoc  feculo,  coeperit, 
quorum  que  non  fpernendam  partem  vindicat  fibi  patria 
noftra,  nam  Academiae  hujus  fodales  celeberrimi,  juffu  ac 
aufpicis  CATHARINAE  MAGNAE,  Roffiarura  IMPE- 
RATRICIS, pie,  defunctae,  diflitas  ‘varias  que  RoflTiae 
regiones  inveltigandarum  rerum  naturalium  caulfa  peragran- 
tes, ^iverfa  vegetabilia  collegerunt  atque  defcripferunt  et 
hoc  modo  herbariam  rem  auxerunt  multum.  Inter  hos 
numerare  liceat  et  Beatum  Zuew  collegam  noftrum  quon- 
dam meritinimum  , qui  nuta  ac  confilio  atque  adeo  ope 
cxellentiflimi  Domini  a Domachnew,  tunc  temporis  Acade- 
miae fcientiarum  Directore,  fuftentatus,  .fufeepit  iter  in  pro- 
vincias patriae  auftrales  ad  inveftiganda  et  determinanda 
varia  Naturae  producta' in  his  reperiunda,  peninfulam  que 
Cherfonefum  Tauricum  vifurus,  diverfa  ac  numerofa  vegeta- 
bilia, quibus  prata  colliculis  didincta  et  huic  adiacentia, 
fuperbiunt,  tegit,  ex  his  collectionem  et  herbarium  fuum 

' reple- 
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repleri  curavit,  ex  quo,  ut  quodammodo  ab  imminenti  in- 
teritu vindicarem,  plantam  minime  notam,  icone  expreffam 
et  ad  tetradynaraiain  JLinn.  pertinentem,  nunc  in  medium 

Rudimenta  denticulorum  utrinque  germini  infidentium 
et  omnis  plantae  habitus  externus,  illam  ad  genus  Chei- 
ranthi  pertinere  nullum  locum  dubio  relinquunt. 

• * # * 

DESCRIPTIO. 

Radix  parva,  recta  fub  terra  defeendens,  formata  iatTaUX  ' 
validis,  ratione  fui,  fibris  lateralibus,  oppofitis , a capite, 
ex  quo  erumpunt,  firmioribus.  ' 

Caulis,  longitudine  duorum,  ef  quod  excurrit,  .pedum, 
elevatus,  glaber,  pilis  vix  perceptibilibus,  rarioribus  tectus, 
teres,  fimplex,  veftitus  foliis  ab  ipfo  radicis  capitulo  ad  divi- 
fionemi-ipfius  ini'tyifum.' 

* • 

Folia:  Radialia  ex  ipfo  capitulo  radicis  exurgentia  eoh^ 

ferta,  fere  linearia,  dt:nticulata yCaulina  modo  alterna,  modo  . 
oppofita,  angufta,  felTilia,  uno  margine  ut  plurimum  den- 
tato-erofa,  dentibus  foliiformibus , furfum  fpectantibus,  ter^ 
minata  procelfu  longiori,  fere  lineari,  acuto,  aft  folia  fupe- 
riora  et  alae  integerrimae,  angultae,  lineares. 

Summus  caulis  dividitur  per  dihotomiam  et  ex  alis 
prodeunt  tyrfi  fat  longi,  teretes  glabri,  florigeri. 

Flores  pcdunculati,  pedicellis  tenuibus,  longitudine 
florum,  alternatim  egredientibus. 

Koi/»  Acta  Aca, i.  Imj>.  Scient.  Tom  XIII.  U ll  Callo, 
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-Calyx:-  periathium  , pro  more  generis,  tetraphyUunii- 
. foliolis  duobus  verfus  exteriora ' bafi  gibbis. 

Corolla  tetrapetala , cruciformis : ungues  petalorum, 
longitudine  calycis,  ipfa  vero  fubrotunda.,,  ultra,  calycem 
exferta,  coloris  fordiode  flavi' 

V 

Stamina  :•  Filamenta  fex,  ftibulata,  longitudine  petalis 
cedunt,  et,  uti  claffis  prae  fe  fert,  duo  oppofita.  reliq^uis  bre- 
viora, Anthaerae  erectae,  bafi  bifidae,  reflexae.. 

Piftillum:  Germen  prifmalicum,  longitudine  cum  fila-‘ 
mentis  certat,  ^t/gwa;  bipartitum,  crafliufGulum  perfidens. 

Pericarpium:  Si/i</ua  compreffa,.  angulis  duobus  oppofi- 
tis  obliteratis,  rudimento  denticuli  notatis,  bilocolaris,  bival- 
yis,  ftylo.  breviffimo,  et  ftygmate  bifido,  erecto  infiructai 

Semina  plurima,  alternatim  pofita,  margine  membranula* 
cincta;  ; . . - ' 


o 
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DESCRIPTION 

D’UNE  NOUVELLE  MINE  DE  CUIVRE 

NOMMEE  ACHIRITE. 

✓ 

Avcc  une  Plahche. 

PAR. 

a F.  f.  HERMA  N A, 

\ I 

Trefemd  i TAcad^mie  le  23,  Janv.  =1800. 


Jl  y a qninze  ans  a prefent  xju*on  a vu  en  Siberie  la  pre- 
miere  fois  une  .pierre  vert«,  laquelle  etoit  rcgard^  com- 
me une  Emeraude  veritable  orientale,  car  feu  Mr.  TAca- 
deinicien  Ferbcr,  qui  voyoit  une  grpuppe  de  ces  criftaux 
apportee  a St.  Petersboiirg  par  Mr.  le  General  Bogdanof, 

Ta  deerit  dans  les  Annales  de  Chimie  de  Mr.  de  Crell,  , 
en  les  comparant  a TEmeraud  orientale.  U repetoit  ce  ju- 
gement  dans  fon  Memoire  fons  le  titre:  Mineralium  quorun- 
dam  rariorum  recenfm  adjectis  ohfcrvationibus  geologicis,  qui 
cft  infere  au  se  tome  de  rrouvelles  Actes  de  notre  Acade- 
mie,  oii  il  s^exprime  la  delfiis  (pag.  z6o)  de  Xa  inaniere  fui- 
vante:  „D.  Bogdanof^  ante  aliquot  annos  Smaragdos 

,criftalIifatos,  e deferto.  Kirgifenfi  Petropolin  attulit;  ,,mais 
,,dans  une  note  il  ajoute  ces  mots:  ,,Colore  et  facie  quidem 
^Smaragdis  fimilcs  cryftallo>  e fuperiore  Irtis  fluvii  regione 
^aliquoties  acceptas  vidimus  , fedexant  durioris  fluoris  fpe- 

U u i „cies 
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Jacies  in  cryftallos  prismaticas  efficta  J"  nec  ad  chalybem 
,/cintillans.‘^ 

Comme  on  ne  connoit  point  de  Spath  fluor  de  la  con- 
tree  fuperieure  de  Tlrtiche,  il  cft  probable  que  Mr.  Ferber 
a vLi  la  me  me  pierre  deux  fois  en  la  prenant  premieiement 
pour  une  Emeraude,  et  Tautre  fois  poiir  un  fluor,  parceque 
cette  pierre  effectivement  vient  du  defert  des  Kirguifes  et 
par  confequent  aufli  des  contrees  d’Irtiche. 

L’opinion  d'un  Mineralogifte  fi  celebre,  comme  Mr. 
Ferber,.  induifit  en  erreur  les  autres/  et  on  paria  longterns 
de  ces  Emeraudes.  Uanglois,  Mr.  Bentham,  autre  fois  aii 
fervice  de  la  UulTie , et  qui  a fejourne  plufieurs  annees  en 
Siberie  pour  connoitre  les  richeflTes  naturelles  de  ce  pays, 
a:  fait  un  voyage  expies  pour  cherclier  dans  les  defcrts 
Kirguifiens  cette  mine  d’Emeraude  fans  la  poiutant  trouver, 
a ce  que  je  fache. 

Pendant  mon  fejotif  aux  mines  altaiques  Je  tachois  de 
'me  procurer  entre  autre  au  (fi  cette  pretendue  Emeraude  et 
d"en.  favoir  le  lieu>  natal,  ainfi  que  les  circonftances  de  fon 
exploitation ; j’en  ai  apjbris  ce  qui  fuit:  Dans  la  fortereffe 
• de  Semipalatna  fur’  Tlrtiche'  yit  'depuis  longtems  un  Mar- 
chand  'bouccarien  nomine  !Achir  Mahmed,  qui  fe  troiive  en 
grande  liaifon  ^vec  les  Kirgnifcs,  les  Boucars  et  les  Tacli- 
kiniensV  Comme  il  fait  quelquefois  des  voyages  dans  les 
^defcrts  a caufe 'du  commerce , it  apporta  une  -fois  un  fac 
entier '^rempli  de’  ces  pierres  vertes  , qn"il  'avoit  re<;n*des 
Kirgirifes  , et  .qifil  regarda  d’abdrd  comme  ^ vi triol  de  fer. 
Parmi  les  crifiaux  fe'trouvoient  plufieurs, 'qui  e*o'ient  feu- 
nis,  eh  grouppes^’"et  dcmt  Mr.  Bogdanof  a.  ie^u  apres 

' , avoir 
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avoir  trouve,.  que  ces  pierres  qui  ne'  pouvoient  pas'  etre' 
dilTous  dans  Teau,  ne.  foient  point  du  Vitriol. 

Mr.  Bogdanof  apporta  fa.  groiippe  comme  ,ime  grande 
rarete  a S.  Petersboiirg , et  une  autre  eloit  a Barnaoul,  que 
j’ai  vLi  en  1787.  Toutes’  les  deux  doivent  fe  trouver  au- 
jourd’hui  dans  la  collection.  imperiale  a rEiemi.age.- 

Tandis  que  les  Mineralogiftes  fe  rejouiffoient  d’avoir 
lelrouve  la  veritable  Emerande  orientale,  on  fit  quelques 
effais  avec  elle  au  Laboi^toire  d'une  des  minieres  d'Altai, 
et  on  trouva,  qu’elle  contenoit  une  affez  grande  quantile' 
de  ciiivre ; mais  la  rarete  extreme  de  ces  pierres  n"a  pas 
pcrmis  de  les  pourfuivre'  pkis  .loin,.  et  on  fe  contentoit 
avec  Ia  decouvcrte,  que  cette  pierre  ne  foit  point  de  TE- 
meraiide  mais  une  efpece  de  mine  de  cuivre  toiit-a-fait 
particiiliere,  en  Iui  donnant  en  attendant  le  nom d*yiclnrite 
en  rhoiineur  du  fusdit  Marchand  boucaden  qui  1'apporta 
le  premier  des  deferts  des-  Kirguifes, 

Commeje  me  fuis  procure,  quoique  tres  difficireinent, 
ime  certtiine  quantite  de  ces  criftaux  j’en  facrifiois  avec 
plaifir  Ia  p*lus  grande  partie  a TAnalyfe  chymique:,  dont 
rAcademie  a bien  voiilu  charger  notre'  habille  confrere  Mr. 
Lointz,  le  quel  trouva, ' que  non  feulemcnt  rAcliirite  foit 
une  veritable  mine  de  cuivre,  mais'auffi  d'nne  compofilion 
differente  de  toutes  «les  mines'  pareilles  Cette  pierre  merite 
donc  bien  d’^re  mieux  connue qu’elle  ne  Tietoit  jiis(ju’a 
prefeni;  en  confequence  ■ de  quoi  j’en  dorrnerai  «ici:  fa  de- 
fcription. 

. i 
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Couleur. 

UAchirite  eft  d*une  couleur  verte  d^Emeraudc' tries  fon- 
cee,  et  par  confequent  plus  bqau  que  font  u.  roidinaiie  les 
Emeraudes  d’Ameiique,. 

Transparence. 

« 

U n’eft  transparent  que  quand  il  fe  rencontre  en  pc- 
tits  criftaux , ou  en  le  caffant  en  petits  fxagmens ; ceux 
d’im  volume  un  peu  plus  grand  ou  dont  la  criftallifation 
n'eft  pas  fmie,  ne  font  transparentes  qu’aux  coins;  mais  des 
pieces.taillees  minces  font  parfaitement  transparentes,  ayant 
toute  la  reflemblance  avec  TE^neraude  ; cependant  il  eft 
rare  de  trouver  des  criftaux  tout  jie,ts,  la  plus  grande  par- 
tie  eft  impure  et  opaque, 

Pefantcur. 

Son  poids  fpecifique,  comptant  celui  de  Teau  pour  1000, 
eft  de  3361  contre  ipoo. 

Criftallifation. 

C’etoit  particulierement  a caufe  de  fa  oriftalliTation 
que  feu  Mr.  Ferber  comparoit  ndtre  Achirite  a rEraeraude 
Orientale,  croyant  felon  Mr.  5/iicAmann , que  celle-ci  etoit, 
ainfl  que  TAchiiite,  un  dodecaedre  a prisme  bexaedre,  ter- 
mine par  deux  fommets  a trois  pians,  quoique  Ml  Rome 
d'Isle  nie  tout-a-fait  dans  fa  Crifiallographic  rexiftence  des 
Eineraiideis  ainfi  nommees  Orientahs.  Mais  la  forme  de 
lAJiirite  eft  en  effet  ux\  Dodecaedre  tres-regulier  confiftant, 
coinme  il  eft  dit  ci-deiTus,  d'un  prisme  hexaedre  a faces 
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egales  et  teimine  par  deux  fommefs  a ti'ois  pians  quadran- 
gulaires,  qui  quelque  fois  font  uii  peu  r-hombes.  Voyez 
Planche  XI.  Fig.  a,  6,  et  c,  dont  a reprefente  le  prisme 
du  criftal  en  face , b le  fommet,  et  c Ia  bafe.  11  eft  pour- 
tant  tres  rare  de  le  trouver  dune  criftallifation  fi*  regulicre;. 
a Tordinaiie  les  criftaux  font.  reunis  confufement  en  group- 
pes,'  et  fouvent  on  n’en  voit  qu’une  ou  deux  faces.. 


Grandeur;  des  criftaux. 

La  grandeur  des  criftaux  de  notre  -Aohirite  varie  de 
repaifleur  d’une  tete  d’epingle  -jiisqu’a  celle  dun  quart  de 
pouce  et  rarement  au  dela.  Les.  figures  a,  b , et  c font 
aggrandies,  niais  d et  e font  copiees  d’apres  leur*  gran- 
.deur  naturelle.. 


. Lueur: 

Toutes  les  faces  laterales,  ainfi  quo  ceux  des  fommets 
font  toujours  lifles,  et  la^  furface  paroit  grafse;,  Linterieur 
eft  de  merae  aflCez.  luifant. 


CafTure:  , . " , 

r Sa  xaffure  eft' pour  la  plupart  feuilleteo . en  le  'caiTartt 
de^travers,  et*  meme  pr^sque  fpateufe^  parce  que  toute  la- 
pierte  • ne’ paroit  compofe  que.  de  petits*  rhonibes;.  mais  en: 
le  cafiTant  fuivant  fa  longueur.  elle  eft.  vitreufe.- 

• '. .c.-  - 

, Dure  te..  , 


T, 


(^uoique  la  diirete  de  notre  Achirite' eft  fi  confiderable,. 
pour.-on  potivoir  gratter  ibrtement  le  veire,,  en  fe  laiffant 
• ‘ tailler>> 
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tailler,  et  prenant  un  beau  poli;  mais  il  n'eft  pas  li  dur 
pour  donner  des  etincelles  en  le  frappant  avec  le  briquet, 

Parties  conftituantes: 

« 

Mr.  Lowitz  a trouve  par  Tanalyfe  qu’il  a faite’ fuivant 
les  Ordres  de  rAcademie  que  VAchirite  contient  en  loo 
parties. 

Chaux  de  Cuivre  - 55  parties. 

Terre  iiliceufe  . . 33  — 

Eau  ............  . . 

loo  parties. 

II  differe  donc  de  toutes  les  autres  mines  ‘ de  Cuivre 
et  notamtnent  du  Malaquite  criftallife,  par'  la  circonftance 
que  la  terre  iili<;eufe  >entre  dans  fa  compofition  non  mecha- 
niquement , mais  chimiquement,  et  qull  ne  contient  point, 

fuivant  Mr.  LowitZj  ,de  Tacide  carbonique. 

' : ; • . . • 1 

Proprietes  au  feu. , ' 

r 

A caufe  de  fon  extreme  rarcte  on‘n*en  a pas  pii  faire 
beaucoup  d’effais  au  feu^  il^cft  ponnu  feulement  qu’au  pre- 
mier  coup  de  feu  il  decrepit' et '^hange  fa  couleur  verte, 
;tant  a la  furface  ique  dans  Tipterieur.; en  beau  bleu  fonce, 

. ^pres  quoi  il  fe  fond  aflez  fadlcment  et  dorune  une  cfpece 
«le  matte,  «lont  on  peut  retirct  fon<  contenu  en  cuivre.  i , 

3!J‘ . Jld  eii)  i;; ..i  ••  -«••  -..f:!'. 

Ufage^ 

Cette  rarete  n^a  pas  psqu*a  prefent  d’en  faire 

quelqiie  ufage  ^ excepti*  rtiiiWa'  quclque  pieces  j ^ voy ant 

oqu'il  prend  un  ibeair/poli, (et i comme  ces  inoiceauxi-eflem- 
^ ^ bloient 
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bloient  affez  bieH  t l!Einerau3e;'oti)  ifg^tda^  fans  allerplus. 
loin,  toute  la  pierre  'comme  telle. 

t » •*  7 >»»»-*  .»  '‘Tif*  •*»  • ' 

Lleu_  natal.  ' . 

Quant  au  lieu  natal  de  notre  Adurite^  1«  Marchand 
boucarien’ fusmentionne  ni'a  a/Tui^,  que  l’endroit  d’ou  Toii 
lire  cette  pierre,  fe  trouve  a peu  pies  500’  verftes  au  de 
la  de  rirliche  dans  les  dofeits  des  Kirguifes  en  allant 
de  la  forterefiTe  de  Scmipalatna  vcrs  le  midi.-  II  .s’y 
trouve, 'dit-il,  une  montagne  de  couleur  verte,  qidil  croit 
■converte  d’une  effloreffence  cuivreufe;  et  en  effet  parmi  les 
^liftaux  nets  de  .r^^e/iirite, 'que' je  podede , j’ai  trouve: 

1)  des  'petits  morceaux  de  Malaquite  fayonne.  \ ■ 

2)  des  peiites . pieces  de  verd  de  mqntagne’  compacte, 
mele  -de  petits.  ciiftaux'.d’^c/i7rife;  et  il'  y a meme 
quelques  moVceanx  de  celui-la  , dans . les  quels  font 

. amplantes,  des  criftaux  dJAchUite,  . 

m ' ' ^ t 

3)  du  Spath  calcaire  blanc.'  , ' ‘ 

4)  des  fragmens  de  pierre  calcaijre  Pampacte.  , < 

'*De.  tout  cela  on  peut.  conclure,  il  me  femble,  que 
.notxe  Achirite,  qui  kii  metf.e  eft  • une  n ou velle -cfpece  de 
mine  de  cuivre,  fe  trouve  auffrdans  une-  montagne,  qui 
contient  des  filons  .ou  des  conches  cuivreiifes , qui  faris 
•doute  avec  le  tems  pourroient  devenir  une  riche  .ininiere.  ^ 


• j 'j 


N9K)a  Acta  AcaiAmf,  ^dtnt.  Ttm.  XIII. 
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D E S C R I P T I O N 
D’UNE  NOUVELLE  ESPECE  DE  CANARD“ 

• • I 

ET..  ' • 

' ‘  *  * 

. D^UNE  VARTETE  DE  L^HUITRIER,  ' 


QUI  SE  TROUVENT  DANS  LE  CABINET  DlIlSTOIRE  NATURELLX: 
\ JDE  L ACADEMIE  LMPERIALB  BES  SCIENXES 


'y' 


p A A 


VAD^^plNT  SE  WAS ITANOFK  ' 


Pr^fent^  et  lu  Ic  8 Octobre  1 8op.  ' 


-En  parcourant  Ia  precieufe  collection  .dbifeaux,  apporlc 
par  Mr.  le  Capitaine  de  la  flotte  Billings  de  fon  'voyage,  ' 
fait  dans  TArchipel  des  lies  , fituees  entre  les  cotes  orien- 
tales de  la  Siberie  et  de  Kamtchatka  et  les  cotes  bcciden- 

i / * « » 

tales.de  TAmerique,  et  que  T Imperatrice,  de  glorieiife  nic- 

• moire,  CATHERlNE  II.  envoya  a TAeademie  pour  etre 
. conferve  dans  fon  Mufee,  j’ai  trouve  qnelques  variet  es  d’Oi- 

feaux,'et  entre  aiitres  une  nouyelle  efpepe  de  Canafd,  qai 
0'  mon  s^u  n’a  jainais  ete  decrite  par  aucun  des^naturaliftcs 
connus^  cfeft  pourquoi  j*ai  enlreprit  d’cn  faire  la  defcription 
et  de  donner  la  figure  de  cet  oifeau,  digne' d’attiref  Ia  cit 
xieufite  des  Naturaliltcs  par  fa  bcaute  et  le  melange  ele- 
gant de  fes  couleurs. 

* ■ . -Ce 
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Ce^  Cinard  a le  -frorit,  le  haut  de  laitete  etHa  .npqi^ 
eonrerts  de ' plumes  blanches,  qui  entourant)  la  jpartie  [psh 
fterieui*e'  du  coi  ■ deflendent  en  fe  retreciffant.  |tisqu’au  dosj 
la  gorge,  les  cotes  et  le  milieti  du  coi  font  noirs,  marques  . 
de  poiitts  blancs,  qui  fe  changent  en  raies  fur  les  plumes  i 
qui  couvrent  le  haut  ou  le  commencement  de  la  poitrine,  . ^ 
converte  jusquau  commencement  du  ventre  des  plumes  d’u- 
' ne  couleur  clair-cendree , lilerees  de  noir  et  de  blanc.  ,Mais 
comme  ces  plumes,  font  difpofees  tres.pres  les,  «nes  des 
autres  et  fe  recouvrent,  la  couleur  claix  cendree,  qui  .fait  ' 
le  . fond  de  chaque  plurae  , n'y  eft  pas  ‘ apparente ; de 
forte  que  toute'  la  poitrine  paroit  aitfernativement  marq«ee'  x 
des  raies  transverfales  blanches  eP  noires.  Le  clair  cendre  ' v 

■devient  plus  apparent  vers  le  ventre  et. s’eclaircit  de  plus 
en  plus  , en  s’approchant  -du  croupion , qui  eft  d’un  V 
cendr6  tirant  fur  le  blanc.  Les  plumes  qui  couvrent  les^ 
cotes -du  corps,  le  dos,  et  le  deffus  des  ajles  font  paicille- ' 
ment  d’une  cotileur  clair  cendree  avec  des  raves  transver- 
Tales  a leurs  bords,  dont  la  premiere  eft  blanche  et  la  fe- 
9onde  noire.  Celles  de  plumes  'moyerHies  de  Tail,  qui  font 
plus  pres  des  grandes  font  noires',  excepte  leurs  bords  fail- 
Tants'  qui  font  blancs.  Les  plumes  du  deffous  de  la  queue 
ct  celles  qui  couvrent  le  cioupion  font  d’un  clair- cendre  . 
borde  de  blanc.  Les  grandes  pennes  des  ailes  font  d’un  , 
hmn  tres  fonce  -et  noires  vers  leurs  bords.  Tous  les  au- 
tres font  noires.  Les  ailes  ctant  pii^es  forment' un  coiii  et  ’ 

, couvrent  les  deux  tiers -de  la^  queue,  qui  eft  cuneiforme  et  ' . 

blanche  par  deffus.  . Les  pieds,  dont  la  couleur  etoit  pres- 
que  perdue  et  meconnoiffable  chez  rindividn  empaille,  qui  ' 
a fervi  de  modele.  a ma  defcriptioii,  paroiffent  avoh  ^Jte  ^ . 

X X 2 ; : ■ jau- 
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faunes.'  L’a  niembrane,.  qui  joiht  les  .doigts  eft  de  la  meAie 
couleur.  Les  ongles  font  noires.  Le  bec  jaune,.  depuis  fa 
racine  jusrqu'au  boiit,  qui  eft  noir..  La'  mandibule  fuperi- 
cure>furpaffe  un  peii  en  longueur  rinferieure.  Les  narines, 
pofees  a- la  racine  du  bec,  font  d’iine  forme  ovale,,  comme 
ehez  toutes  lcs  autres' oifeaux.  de  ce  genre.  Les  bords  des 
mandibiiles  Ibnt  denteles.  L’aiitre  exemplaire  de  ce  Ca- 
nard,  quiife  trouve  danS'  la- collcction  mentionee  paroit  etre 
une  femelle  de  cette  efpcce  ,.  comme,  il  eft  meme  marque; 
dans  le  Catalogue^ 

Elie  dilTere  eflentiellement  de'  Ibn ' male  par  fa  .taille 
qui"  eft  moindre  et  par  quelqnesr  legeres  nuanccs  de  la  cou- 
leur de  Jon  corps.  " Les 'plumes  qui.  coiivrent'  les.  cotes  et' 
la  partie  fuperieure  du  dos-  font'  comme  chcz'  le  mal  d’un 
clair  cendre , liferees  de  noir  et  de  blanc : -mais  celles  du 
refte  du  dos  et  du  croupion  ne  font  bordees  que  de  blanc. 
'La  queue  eft  blanche  par  deifus,  comme  par.  deffous.  Les- 
plumea  du  haut  de  la  poitrine  tiient  fur  le  brun  ou  le  ma- 
lon  clair,  et  lont"" bordees  d’un  blanc  jaunatre.-  La  couleur 
du  refte  de  la  'poitrine  et  du  ventre  eft  un  melange  ^ 
cendre,  de  ‘brun  et  de  blanc.  L'efpace  .entre  >Ies  pkds  et 
la  qiieue  eft  blanche.*  Dans  toutes  les  autre  partie  le  mMe 
et  la  femelle  fe  relfemblent'  parfiitenient.  La  figure  jointe* 
a.  cette  defcription  reprelente  le  male.  ' 

D im  enfi  o n s; 

'Ia  lofigueur  du  male  depuis  le  bout  du  Piea,  Augioir . P6uee»  - 
bec  jusqu’a«  celui  de  la  queue  . . ..2  — 2 — — 

depuisleboLitdiibecjusqu  acelui  des  Ongles -I  — ,4  — 3^^  — • 

' . ’ . ‘ . Sott 
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Son  bec,  depuis  le  bouV>jusqu’att  coin 
de  la  bouche  ■ 

I 

fSL  (^LICU6  • • • • ♦ 9*  • • 

Ics  pieds  

r • 

le  doigt  da  milieu  avec  Tongle  .. 
le  doigt  exterieur  . ♦ ..  . 

rinterieiiF  

celui  de  denicre  ; . . 


Pied<  Aagloif  - P»tee*  ••  Liga»» 
or*— 8 

: 4 ^ 

0-^3  — 3,— 
o — s.  — 8 — ■ 

.O  !L  6 —— 

o — a — 'o  — 

o — o — 9 -r- 
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Ge  Canard,  dans  Ife  Catalogae  des  Oifeaux  apportes  par 
Mr.-  Biilings,  porte  le  nom  Syfreinaiiqtie  Cana gica,^  Ii 

eft  tres  probable,  qtie  octte  noiivelle  cfpece  a ete  decouverte 
par  Mr.  le  Capitaine  Biilings  fur  Tlsle  Canaga  ou  K.yktak, 
une  des  lies  Aleoutcs  les  plus  proches  des  cotes»  de  T A me- 
iique  feptentrionalo,  |et  fituc  derriere  le  Gap  Aliazka,  et 
que  le  nom  de  lefpece,  c eft.  a- dire  Canagica,  a.  ete  impo- 
'fe  a cet  Oifeaux  du  nom  de  la*  premi  ere  ile , ou  de  celui 
des- principaux.  habitans  de  Tile  Kyktak  appellee  Caniagues 
oa-  Canagues,  qui  peut  etre,'  ayant  apprivoifes  cet  Oifeaux, 
Tont  rendu  domeftique.  Ges  fbnt  des  fau vages  tres  bellique ux 
et  que  les  Ruffes»  dans  un' (econd  voyage  entreprit  par 
Schelichoff,  avoient  beaucoup  de  peine  a le  foumettre. 

le:  ne*  peut  rien  dire  ■ des  • moeurs  - et  des  autres  particu-» 
larites  qui  regardent  cet  Oifeau,  car  nous  n'avons  aucune 
notice  fur  le  voyage  de  Mr.  Biilings , le  Journal  de 
fon  Voyage\  n’ayarrt  jamais  vu  le  jour  et  ayant  ete 
depofe  dans  les  Archives  du  Gollege  de  TAiniragte,  • 
ou  il  fe  trouve  jusqu’a^prefent.  Ge  qui  regarde  le  fecond 
Yoyag/5ui.  ruUe,.  Mr,  Schelichoff,  qui  a ete  for.  les  memes  ' 
' . 7 lieux: 
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lienx  que  le  'Capitairie  Billings,  et  qiii  a fait 
decoiiverte,  de-<2«elques  Isles,.  dans  l’Qcean  onental , quoi- 
qu’il  exifte  une -brochure  de  fon^.voyage,  je  n'en  ai  pu  tirer 
ancune  lumicre  fur  Toifeau  dont  je  donne  la.  defcription, 
ni' fur  les  moindres  oBjets  qui  ‘eohcernent  riiiftoire  natutelle, 
par7ce  .qu’jl  a entreprit  ce  penible  voyage,  ,qni  Ta  rendu 
^Celebre  parmis  fes  Compatfiotes,- plutbt  poiir  des  objets  .de' 
commerce,  que  fciencifiqucs,  et, que  la  brochure  deffus  men- 
.tiohee  ete  mise  .au  jour  a ion  infgu. 

I ' , • • ■ 

% * 

Parmis  les  aiitres  OiTeaux  de  cette  Xollection,  j'ai 
^rouve ' ^ncore  jiue  variete  dliuitrier,  qui  ne  merite  pas 
Mnoins  notre  attention.  .Par‘  la  forme  de  (bn  bec,  des  fes 
'pieds  et  de  tout  fon  corps,  il  «ft  paifaitement 'femblable 
a'rhuitrier  commnn,  connu  dans  le  fifteme  de  Linne  fous  Ic 
nom  d^Haematopus  OJi^ale^a.  Mais  il  'en.  differe  par  la 
■coifleur  des  toutes  ces  parties.  L'huitrier  commun  a les 
-pieds  et  le  bec  dline  couleur  rouge,  tres  vive,  au  lieu  que 
' chez  aiotre,  variete  iis  font  d’un  blanc  jaunfitre , de  meme 
qull  a la  tete,  la  nuque,  le  coi  et  la  poitrine  d’un  noir 
cendre  et  le  refte  du  coips  d'un  brun  tres  fonce,  le  deffoas 
tde  la  queue  eft  de  la  meme  couleur,  mais  un  peu  plus 
<iair.  I.a  tete,  le  deffus  du  corps  et  la  queue  de  rtiultrier 
commiVn  foht  d'un  brun  fonce,  mais  le  ventre  et  la  poitii- 
'ne  blancs. 

♦ » • , , • v' 

.‘Notre  variete  differe  ”311111  parfaitement  de  refpece  ou 
de  la  variete  de  ThuitHer,'  que  Mr.  Bougainville<,  pendant 
fon  voyage  autour  du  mohde , a rencontre  en  tres  grande , 
quantite -atix  Isles -Malouines.  ‘ Cet  huitrier  oii  pie  de  mei^ 

comme 
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comme  on  Tappelle  autrement,  n^avoit  que  les  pieds  blancs,' 
inais'  dailleur  reflem Woit  parfaiteiDent  a la  Pie  de  mer  com- 
mune. M.  de  Buflbn  a donc  bien  tort  d’affirmer,  que  cette  . 
* .cfpece  li  rependue,  car  on  la  trouve  en  Europe,  comme 
cn  Afie,.en  Afrique,  comme  en  Ameiique,  elt  partdut  la 
meme  et  fans  variete. 

, ^ * 
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R EM  A R Q.U  ES  . 

;SUR  :LES  iDIFFEREOTES  METHODES ' DE  RENDRE 

LE  FER  MALEABLE  - 

P A R'  . • 

R.  F.  1.  H E R M A N N. 

Pr^sent^  ^ TAcacl^mie  le  15  Fevr.  r-8oi. 


Xj«  fer  .eft  un  metal,  dont  la  connoilTance,  quoique  traitee 
par  des  excellens  Ajetallurgifte?,  comme  Rinmann,  Prignony, 
Suffona y jars  ^ Gerhardi  Bergmann  et  autres , ne  laiffe 
- poLirtant  de  prefenter  encore  une  foule  de  difficiiltes  dan« 
la  pralrique.  Le  but  eft  tonjours  le  m^me , c’eft-a-dire 
rextraclion  des  particulcs  ferruginei!  fes  de  la  mine ‘en  les 
jendant  aufli  mallcables  qu’il  eft  poffible,  mais  Ics  metho- 
des  en  font  tres- differentes.  Les  autres  metaux  ne  demaa- 
, dent  qu’un  degres  de  chaleur  pour  ainfi  dire  determiney 
au -moyen  du.quel  ils^  font  tires  de  leur  minerai,  fouvent 
par  une  feule,  et  toujours  par  la  meme  maniere  de  fufion^ 
le-fer  au  contraire  paffe  ordinairement  par  differens  proce- 
des avant  qull  acqtiiere  Letat  de  mall^abilite  qu’on  exige. 

Au  commencement  de  LArt  on  employoit  fans’ doute 
les  moyens  les  plus  fimples;  en  fondant  les  mines  de  fer 
dans  un  petit 'four  on  tiroit  par  iin  feul  travail.  le  fer  de 
fon  minerai  en  le  rendant  cn  meme  tems  malleable/  Mais 
" ' ' ^ . dans 


I 
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•4cbns  la  fnite  on  a.  invjente  les  'haats  fotirs  ou  Ton 
fond  la  mine  aiiparavant  en  fer  dc  fonte  ^ qni  eft'porte  en-  * 
illite  aux  forgcs  pour  Vy  faire  maleable  en  le  refondant^  de. 
-nouveaii.  ' ' • ■ 

- C’eft  affurement  prolonger  le  pibcede,.  mais  on  a la 
commodite  de  pouvoiV  fondre^dans  les  hauts,-fours  une  tres- 
grande  quantite  des  mines  a la  fois.,  fur  le  meme  endroit, 
fjuelquefois  avec  un  volume  d'eau  qui  ne  feroit  pas  fufi- 
-fant, . pour  faire  travailler  uii  nombre  de  petits  fours  dont 
le  produit.  reuni  feroit  egal  a celui  des  hauts  fours.^  Et-c'eft 
peut-etre  a caufe  de  ces  avantages , que  dans  quelqnes 
contrees  on  n’a  point  d’idee  de  rexiftence  d’une  autre  me- 
thode d'extraire  le  fer  de  fon  minerai  que  par  la  fulion 
dans  les  liauts  Wours  en' travaillant  enluite  la  fonte  aux 
fbrges.  Cependant  il  exifte  encore  en  differents  endroits, 
-comme  il  eft  aifez  connu  des  gens  de' metier,  des  pelits 
'fburnaux  de  fufion  et  des  fours  de  foiges,  dans  lesquels  on 
tire  Je  fer  immedialement  dc  fon  minerai,  fans  le  faire  paf- 
• fer  par  le  haut-fourneau,  en  le  rendant  en  meme  tems  ma- 
leable, methode,  qui  fe  pratique  encore  aujourd  hui  en  Corfe, 
aux  Pyrenees,  et  meme  en  plufieurs  endroits  d’Allemagne,  . 

«le  Siberie,  de  Ruttie  et  furtout  en  Carelie,  ou  ron  trouve 
-des  petits  fours  de.payfansi  dans  lesquels  on  fond  les  mi-, - 
jnes  de -fer  des  marais  et  des  lacs  en  les  .con verti ITant  par., 
nne  feule  fufion,  fuivant  un  procede  convenable‘,  bu  en  fer 
maleable,  ou  en  acier  cm;  mais  qui  plus  eft,  on  connoit 
auflli 'd’a utres  manieres  .de  rendre  le  fer  maleable  fans  fou- 
jnettre  a .la.  fulion,  ni  la  mine  ni  la  fonte.  - ' 

Dans  leNdernier  voyage,  que  j’ai  fait  par  Ordre  de  Sa  . 
^lajefte  l’empereUr.  pour  vifiter  -les  fonderies  de  canons  ' 

Kova  Acta Afad.Imp,  Scient  Tom.XlIl,  ^ V d^Olq- 

« ' 
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d’01onetzj  Mr.  de  Oafcoigne^  Directeur  de  ces  fabri ques, 
homme  tres-verfe  dans  fon  metier  et  en  tout  ce  qui  regarde 
Ia  fonte  de  fer,  m’a  communique  deux  faits  tres-interelfants 
pour  les  Metallurgiftes;  les  voici: 

;,J’ai  vu , dit-il,  du  fer  fondu,  qui,  ayant  ete  expofe  ,- 
„pendant  long  tems  a Thumidite  de  l’air  acqueroit  a 
5,fa  furface  a une  profondeur  affez  confiderable  toutes  les 
^^qualites  du  fermaleable,  notaminent  des  grands  canons 
,,fpndus  dans  de  tems  du  Prince  Rupert , c’eft-a-  dire 
„vers  TAn  1^50*  qui  avoient  ete  expofes  aux  injures 
•,de  Tair  pendant  plus  d^un  fi^Ie  dans  le  fort. de  ' Ti- 
5,bourg>  ayant  ete  transporte  a Carron  pour  y'  etre  're- 
,,fondus , fe  trouverent  en  les  coupant  avoir  a leur  fur* 
„face  exterietire  ^plus  d*un  pouce  d’epaiffeu]r  qui  avoit 
,,toutes  les  qualites  du  fer  forge  > excepte  Ia  folidite 
„ou  la  denfite^'  Les  particules  de  fa  texture ' etoi- 
,,ent  tres  * inadhcrentes  et  avoient  une-  apparence  reu* 
5,illee  a Tinterieur  ^ ce  qui  proyenoit  de  ce  qge  les 
,^particules  fli/ibles  non  metalliques  du  fer  fondu,  ayant 
. ,j,ete  decompofees  par  Taction  de  TAtmosphere  il  ne 
„reftoit  plus  que  les  libres  finea  du  fer.  Ces  Canons. 
,,etant  coupes  avoient  - dans  l«urs  autres  parties  - toute 
’ ,,Vapparence  du  fer  fondu  ordinaire.“ 

,,Un  fait  femblable  eft  raconte  par  le  Docteur  Wat^ 
\jon  dans  fes  .'lepons  de  Chymie , favoir:  que  des  Ca- 
,,nons  de  fer  fondu  Efpagnols,  qui  avoient  ete  coules 
,,bas  du  tems  de  la  fameufe  ^rmada,  ayant  ete  retires 
3, de  Teau  par*  des  p^cheurs , il  y a environ  20  ans,  on 
,;trouva  leur  fuperficie  changee  en  fer;  au  fortirdeleau 
,;CC  fex  .^toit  li  mol , qu’on  pouvoit  Xe  couper  avec  un 
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' y,canif , mais  peu  de  tems  apres  il  repreneit  fa  dumt^ 
,,naturelle  en  confervant  cependant  a une  epaiffeur  coi> 
„(iderable  la  maleabilite  du  fer  forge.“ 

^ Voila  donc  plufieurs  manieres  tres- diiTerentes.  par  les- 
^uelles  le  fer  devient  maleable;  cependant  il'  y a encore 
une  a utre,'  favoir  la  /imple  cementation  d^  fa  mine.  Mr. 
de  Gafcdi^ne  a fait  faire  une  epreuve  en  ma  prefence  avec  . 
un  morceau  de  mine  de,  fer  de  Carron  en  Ecoffe  , dont  on 
lond  les  canons  fi  fanieux  dans  toute ' TEurope.  * Cette  mi- 
ne eft  de  couleur  noiratre,  lerreufe  dans  'la  caffure  et  fans’ 
les  moindres  parcelles  d un  edat  metallique , presque  fem- 
blable  au  fchifte  argilleux  noir  compact , ou  au  trappe  d*une 
texture  tres- fine;  elle  eft  cependant  pefiinte  et  contient  a 
peu  pres  la  moitie  de  fon  poids  en  fer.  Nous  Tavons  fait 
cemcnter  a la  manieie  ordinaire  dans  un  four  d’ aciei:  en 
fortant  on  la  trouva  demi  - fondue  et  fpongieufe , entreme- 
iee  d’une  quantite  de  petites  lamelles  de  fer  fi  maleables, 
qu’on  pouvoit  les  couper  avec  le  couteau.  Il  y a donc 
un  jnoyen  'quoique  .afiTurement  peu  profitable,  de  rendre  le 
fer  maleable  non  feulemefit  fans  fondre  fbn  mrnefai  en  fer 
de  fonte,  ou  refondre  cclui-ci,  mais  au (Ti  fans  aucune  fu- 
fiop  de  la  mine , c’eft-a- dire  la  cementation,  par  laquelle 
on  ramollit  aufii  la  fonte  de  fer  la  plus  dure , comme  il 
eft  detaille  plus  au  long-  dans  Toavrage  de  Reaumur  fons 
le  titre : V^rt  de  convertir  le  fer  de  fonte  en  jer  doux. 

Mais  il  faut  que  je  falTe  encore  mention  d'une  metho- ' 
de,  au  moyen  de'  la  quelle  on  parvient  de  rendre  malea- 
ble le  fer  fondu  fans  le  porter,  comme  a Tordinaire,  aux 
fojg  es  pour  y etre  refondu.  Cette  methode  eft  aufli  prati- 
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qnee  «n  Angleterre . et  confifte  en  ce  qu’on  fait  rerauer 
contiiiLielleinent  la  fonte  dans  le  foiirneau  de  reverbere 
apres  en  avoii;  ralenti-  la  ehaleur  et  qa’il  n'y  a qu’en' 
viron  6 pouces  dc  pyofondeur  dans  la  matiere  fonduc.; » oa. 
la  remiie  pendant  une  dcmie  heure  avec  des  barres  de  fer 
, Ibrge;  on  lalentit  cncore  le  fen*;  on  coupe  des  Jifiercs  en 
lanies  epailles  du  metal  pendant  qull  eft  presque  fige;  on 
les  pafTe  entre  des  ciliiidres  qui  font  en  mouv6ment  pres 
. dn  fourneau  e4  cette  preffion  unit  les  parties  metalliques. 
et  rend  le  fer  tout  de  fuite  maleable.  — On  voit  aifement^ 
ce  me  fembte,  que  ce  procede,  eft  invente  par  rimpofTibi- 
'lile  de  donner  au  fer  le  degre  de  maleabilite  convenable 
par  le  contact  immediat  du  Cliarbon  de  terre  dans  la  re- 
fufion  de  fonte  aux  forges;  la  reuflite  de  cette  methode  de- 
pend.fans  doute  de  la  proportion  du  metar  employe,.  qui 
doit  etre  petite  et'feulement  autiint  qu’il  en  faut  pour  re- 
tirer  une  Loupe,  et  dc  ce  que  le  metal  foit  purifie  par  un 
degre  de  ehaleur  convenable  et  potiffe  jusqu’a  cc  que  la 
nialTe  ait  re(^u  la  maleabilite  requife. 

Le  refultat  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire  eft  qiier- 
le  fer.  devient  maleable  par  des  agens  d’une  nature  tqute 
differente,  cVft-a-dire,  non  feulement  par  Taction  'dii  feu, 
dOnt  Tapplication  a cet  effet  foulTre  pourlant  imc  quantite  de 
modifica tions,  mais  auffi  parTair,  et  menie  par.Teau  de  mer. 

11  eft  referve  fans  doute  n la  Chymie,  nouvelle  ^’e- 
claijcir  ces  faits  et  de  decouvrir  les  vrais  principes  qur 
doivent  nous  conduire  toujours  au  meme . hut  en  emplcyant 
des  moyens  ft  difterents. 
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L’ A C A R A U N A L O N G I R O S T R I S, 

KOUVEAU  GEKRE:  pz  FOISSON,  APPARTENAXT  A LORDEE 

'DES;  TORACHIQ.UES,  - 

* 

'et  qui  fe  trouve  dans  Je  Mufee  de  notre  Academie 

*des  Sciences*. 

r-AR^  ' 

VABJOINT  sefastianoff: 

Pr^fcnt^  ct  Ki  i rAcad^mie  le  8 AvriI  iSo^i. 


Dans  rimmenfite  des' eCres  dont  Ia  nature  a penplee  notre 
tferre,  ellc  femble  avoir  agi  avec  phis  de  caprice  en  formant 
les  animanx  et  les  autres  productibns  deftinees  a-  habiter 
Telement  fTuide  des  eaux.  Mais  elle  n’y  a pas  moihs  pro- 
digae de  magnificencc,  que  dans  fes  autres  oiivrages.  Par- 
mis les  poilTons;  les  Zeas  , les  Chaetodons , le  genre  des 
Carpes  etc.  etalent  a nos  yeux  le**  coideurs  les  plus  ecla- 
tantes  et  le  plus  agreablement  mePangees  fur  leurs  ecailles, 
tantot  avgentees,  tahtbt'refplendiffa’ntsd^or.  Ce  font  les  habitans 
des  eaux , qui  fourrHffent  les  perles  lines  et  le  pourpre , qui 
fervent  dbrremef.t  aux  rtehes  et  aux  grands ; c'elt  auflj'd'un 
p^4t  poilTon(*  a que  rindiiftrie  de  1’hamme  fait  tirer  la  matiere, 

pour 

(*)  TAble,  Cyprinos  alburnos. 
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potir  la  fabriqne  des  FaiiflTes  perles,  dont  fe  pare  rimitative 
indigence.  Noiis  voyons  briller  Tinterieiir  des  pliifieures  co- 
quillages'  de  toiites  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel  et  difpa- 
ter  1'eclat  a 1’opal  le  plus  precieux; 

Mais  c^ert  -dans  ces  memes  productions  que  la  variete 
<'>et  la  bizar-rerie  des  formes  frappent  Timaginatior  et  attirent 
1’attention  du  fcrutateur  des  fecrets  de  la  nature  et  de  fon 
hiftorien.  En  effet  on  ne  trouve,  ni  parmis  les  quadripe- 
des, ni  parmis  ies  Oifeaux,  ni  parmis  tous'  les  autres  ha- 
'bitants  de  la  furface  terreftre,  d^  formes  aufli  capricieqfes - 
et  aufli  variees,  etmeme  des  moftriiolites  aufli  grandes,  que 
ceux  que  la  nature  noiis  oflre*dans  plufieuis  habitans  des 

*eaux.  ■ ' ' 

* ^ » 

t)n  n’a  qu^  jetter  les  yeux  Tur  le  nombre  in  fini  des 
Coraux,  des  jubipores,  des  Madrepores,  des  Efchares,  des 
Cellepores  pour  etre  perfuade  de  cette  verite.  Et  ce' 
fpectacle  ifeft  il  pas  propre  a jetter  notre  a me  dans  un 
transport  delicieux,  en  prefentant  a nos  regards  les  exte- 
rieures  les  plus  variees , les-  piis  'elegantes  et  les  plus 
fymetriques?  Qui  peut  contempler  fans  adraiiation  la  mul- 
tiplicite  blzarre -et  nionftrueufes  des  formes,  que  nous  pre- 
' fentent  les  differens  genres  des  vers  mollusques,  tels  que 
la  Laplyfidy  la  Doris  ^ VAfeidie,  la  Thethi^,  La  Seiche  etc. 
et  les  genre  des  poiflbns,  comme  les  Lophius  oii  DiahUs 
-de  mer,  les  Balifles^  les  Syngnates-^  les  Pegafes,  les  Chime» 
res^  les  Rayes  et  tant  d’autres,  dans  les  nombre  des  quelles 
il  faut  compter  les  .Dorees  et  le  genre  nombreux  de  Chae* 
todon,  dont  )ai  fait  mention  plus  haut?  ' - 

. Le 
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Le  poiffon  que  je  vais  decrire  merite  d'etre  rang6 
nombre  des  productions  de  la  nature  les  plus  fingulie- 
res,  et  n*eft  pas  moins  remarquable  'par  la  fqrme  de  fon  - ' 
corps,  que  tous  ceux  donC  j’ai  fait, 'ci-deffus,  renumera^ 
tion,  comme  chacun  s’en  perfuadera  encore  mieux  par  le 
deffin,  joint  a cette  defcription.  U c’eft  trouve  dans  une  / 
coUection  d*animaux  de  Biefil,  envoye  de  Portugal  en  1791  \ 
a Sa  Majefte  V Imperatrice  de  glorieufe  memoire  CatherineII> 
qui  daigna  remettre  cette  collection  a notre  Academie  des.^ 
Sciences,  poiir  etre  confervee  dans  fon  Mufee.  Artedi,  Lin* 

et  Bloch,  le  plus  moderne  de  tous  les  Ichtyologues, 
n"en  font  aucune  mention,  et  j’ai  tout  lieu  d*efperer,  que 
je  ne  me  fuis'  pas  trompc;,  comme  on  le  verra,  par  la  fuite 
de  ce  memoire,  en  faifant  de  ce  poiffon,  nonfeulement  une  . . 
jaouvelle  elpece>  mais  un  nouveau  genre. 

D efcripti  on. 

* t ^ 

Ce  Poiflbn  appaitient  au  nombre  des  Thoraehiques, 
par  ce  quii  a les  nageoires  ventrales  placees  fous  les 
pectorales..  , ^ . 

Le  corps  eft  comprime,  oblong,  un  peu  plus  gros 
pax  deflbus  que  pour  deffus.  ' 

'La.tete,  mediocre,  compriin^e  de  deux  cotes,  moins  . 
large  que  le  corps  et  terminee  par  un ' long  bec  incline,  ob- 
tu>  deprime  par  deffus  comme  par  deffous,  et  alepidote. 

lf'ouikrture  de  la  houche  profonde,  transverfale^  ixnte.  - 
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' 'Lcs  machoires  denticnl^es ; la  'fnperienre  plus?  longrre-, 
♦que  rinferieure  et  plus  obtufe;  Tinferieure  arrondie  paf  de- 
'vant.  Ces  .machoires  ne  font  pas  entierement  couvertes-, 
-par  la  peauvde  la  tete,  -comme  on  le  voit  en  b, 

Z>es  dents  forment  .un  feul  r>ang  dans  chaque  machoi- 
re;  les  dcux  de  devant  Tont  aigues  et  un  peu  recolirbees 
cn  arriere  en  fcime  des  crochets;  les  autres  ‘font  petites, 
grannleufes,  immobiles-,  egales  et  feriees.  Je  ifai  pas  pu 
remarquei  le  moindre  indice  de  langue.  , 

'Le  pcildis  liffe. 

'Les  yeux  proporfionnes , ronds,  lateraux,  vdifins  et' 
«eleves,  c'eft‘  a dire  places  vers  la  partie  fuperieure  4e  la 
tete;  leurs  globe  n’ex'cede  pas  'Ia  furface  de  la  t4te. 

. i 

■Les^Narines  folitaires,  londes,  petites',  eloignees  Time 
‘de  Tautre,-  fituees  au  delTus  de  chaque  oeil,  du  cote  du 
-bec ; et  chacune  , ayant  devant  'elle  . une’  petite  papille^ 
’a  une  .tres  petite  diftance.  • * 

Les  Opercules  branchiales  font  'fans  pointes  et  alepi- 
'dotes,  mais  elles  font  recou vertes  d’unc  peau , qui  excede  un 
peu  leurs  bords.  L’Opercule  anterieure  eft  courte  , et  les 
polterieures^  fe  touchent  presque  de  leurs  bords  fur  la  gorge. 
Les  lames  des  opercules  pofterieures  fe  prolongent  vers  les 
nageoires  pectorales,  et^  lont  arrondies  a leurs  bouts , ayant 
des  decoupures  par  deffus  et  par  deffous.  Ces  opercules 
font  mobiles  et  affez  propbrtionnees  a la,grandeur  du  ppif* 
fon.  Elles  font  linies;  il  y a quelques  ftjries  a peine  vifi' 
Wes  'fous  les  yeux  fur  les  opercules  anterieures. 


I 


/La  rnemhrane  des  Ouies  eft  tres  etroite,  cachee,  late» 
irale  et  a trois  rayons  ou  OlTelets. 

Umvertare  des  Ouies  eft  de  meme  laterale,  arquee, 
proportioonee,  et  operculee,  c'eft-a-diie  recouverte  en  en-« 
tier  par  les  opercules , comme  chez  le  plus  graad  nombre 
des  poiflbns,  t 

Les  hronchies  des  Ouies  ^ font  voifines,  c’eft-a-dire 
placecs  pres  de  leurs  opercules,  pectinees,  femblables*  leurs 
oiielets  font  tubercules. 

s.  , 

La  gorge  et  la  poitrine  font  arrondies,  le  ventre  uti 
peut  applati  ou  deprime  a fon  comrnencemeut,  et  carene 
vers  la  queiie,  comme  le  dos. 

La  ligne  laterale  folitaire  , haute ; en  approchant  de 
la  queue,  ellc  fait  une  courbure,  el  coule  enfemble  avec 
la  ligne  qui  divife'  les  muscles  de  Tabdomen , d'avcc  'ceux 
du  dos.  Elie  eft  marquee  de  petites  ftries  en  forme  de  ti- 
ges,  /ituees  par  intervale  dans  toute  fa  longueur. 

Vanus  eft  au  milieu  du  corps. 

Les  ecailles  font  aflez  grandes,  flexibles,  tenaces,  fer- 
lees,  ovales,  ftriees  a leur  bords.  ‘ ♦ * . 

f 

Le  dos  eft  monopterygien  , par  ce  qu’elle  n’a  qu"une 
feule  nageqire  longitudinale ; cetle  nageoire  devient  plus 
haute  en  defcendanf  vers  la  queue. 

Ce  poiffon  a*  en  toiit  fept  nageoires,  dont  une  dorfale,  ^ 
deux  pectorales,  deux  abdominales,  une  anale  et  une  a 
la  queue.  11  apparticnt' a la  claflTe  des  malacopferygiens, 
par  ce  que  toutes  fes  nageoires^  font  rayonnees , mais  non 
^ova  Atta  Atad.  Imp.  Scient*  Tom>XUL  L Z pas 


Digitized  byGoogIe 


X 


p;i‘s  ‘^xc^j^tle  Ids  'fik  frfelMefS  lifitefetis  dela  na* 

> geoire  dorfalc. 

Les  riag^oires  'pectofdles  Iblitai^ds,  k prea 

Vers  le  'rtiilieti  de  4a  largecir  d«  -eoipsi  ^e«  ■fiDiftt 
triangufaircfs* 

Les  nageoires  da  'ventre  placees  fous  les  nageoitfes  dfe  la 
•^6itrine;i  eiles  font  voifhies,  mais  fepareesi  petitefs,  poSntues. 

*Lit  'tid^dbire  ‘de 'Vcitius  longitudinale , 
occupante  toute  Tefpace  entre  Vanus  et  la  qufetre  , ^pen- 
dant elle  en  eft  feparee.  EHle  n'eft  ni  arrondie*  ni  pointue, 
'mais  presque  par  tout  d’une  egale  laigeur;  Les  trois  avant 
derniers  rayona  refrortent  de  la  membrane  qui  les  • unies. 

La  nageoire  de  la  queue  cft  emareinee  et  ramentae^ 
d fes  deux  extremitees. 

, Tout  le  corps  de 'ce'.poiflbn>  conferve  dans  de  Vofprit 
de  \'in^  eft  d*ime  couleur  brime , ‘comme  les  nageoires  pecto- 
rales et  ^abdominales.  Les  dorfales,  la  nageoire*  de  Vanus 
et  celle  de  la  queue,  excepte  fes  deux  extremitees  ramen- 
tacees font  blanches  oh  "pllit^t  jaiihS^^fres/  Gependant  on  ne 
plent  -fien  hvancer  avec  dffurance  'iur  >les  colUeurs>  '•que  ce 
poiflon  avoit , etant  encore  • en  vie.  ‘On ‘fait,  que  tous*les 
joinbns  perdent  leiirs  couleurs,,.  aufli-tbt  qu’on  les  retire 
de  . Vel^ment  *qii'e  Va  nathre  leiir  a 'deftinee  poiir'  d^eure, 
"^dii^du  'mbins  ils  ife  les  'confeiVent  "apies  ‘cela,  .que ‘treslp6lL 
de  tems^ 

^ ‘i’ai  Vais  apfelent ''e?xpoler^les  '^raifo^^  qiii  'nibritMeter- 
*minees  a ^faire*  de  ihoh  .poiten genre  particiilier. 
"app^irtieih:  a 'Vordfe  des  Hbofacfiiques , "datts  ^leqdel '*lV 
* a ’qiie*deuk  - geWfes'do‘nt  ^la^Meinbr^^^  idcs  otiies  “*e'ft"lncrrrte 
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Ce  font:  le  genre 

deCiia^dp^  «t  c^laj  fi’gpjn;9cjt]e  iG^fteroft^  rnais  notrp 
-poiflb?  diSf  pcsflfiier,  c,’eft  ^ f|irp  du  §enre  j^e  Ch^elgldon, 
pjir  Ifl  jtres  p^itite  phe?  tous  jes  pojlTons  ce 

,Iij?u  q^e  l^CQrfimfp  ^IL?  eft  ajfez  jpropo^o^^^ 
»»  «arps,  ,te*  ,dentf  fje?  ,pii;efli|ers  font* 

fl^blos,  ppiffon  ,^ue  ij^opS  de> 


alonge.  La  nageoire 
iks'^/i)l^etCBi^«s.,  jj3i\t  jrjgi^ef^,  e^.,^wiUe^f^s,  mais 

dans  notre  poiflbn  ces  nageoires  ne  font^  ni  cha^(^ues,  ni 
ppnveitps  d’e^cailles.  Ppur  ce  qui  eft  des  EpinocVies,  iis’ ont 
i)  le  corps  couveit  des  plaques  et  non  d-ecailles  i*^j,  co(nme 
notre  poiflbn.  2)  Les  nageoires  ventrales  chez-les  Epinoches 
font  placeeys  peu  .derriece  ilejs  .peoi^rgl^s  , ^q^q^que  au 
4errus  .;de  ,J^0S  ..{tejfppin  ; ^que  ,VMaraar^  lon^rgftris 

les  a.^placees  .en  Ijgne  vd^il^e  .joqs  les  pectorales  f a 
aufli  les  lames  pofterieures  des  opercuies’  des  ouies  jprolon- 
gees  et  retrecjfes,  tandis  que  les  Epinoches  les^ont  ar- 
rontU^s;  7es  derniers  ont  par  deffuS  :toutfdes  aigtiilIons,.qui 
^le  'font  joints  par  aucunO  metfibrane -et  pj[ac^  devant 
la  nageoire  dorfale ; tandis  ^ue  notre  poiffon,  quoique  m\i- 
ni  de'  ces  :aiguiUo^s  Jps  .a  jqi^^  ^par  pe  me;j[qb^4ge. 
Gouant  .ajoute  .eiKQfe,  ^q(5>^n,me  w 

-des;  Epinoches , . une  >pjl4q\^ ; pu  ^ pqi^r  ^'les"^  Tn^^epij:^ 

pectora  les » >;»t  >wne; jp^ur,  ^es  ventra  les  ^ ii^^pigpqq^nt^^bfplu^ 
enent  a V Acarauna»  ' " Vbila 


«nent  a VAcarauna» 
♦)-BI©ch. 

• - - .4  .rl  ■ i 


iM. 


Z 'ft 


.«-i  :ji.\,i^  r 


.j  4- 1 .<]  , f iii'i  -!  ; 

::t  - 
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Voila  les  raifons  qui  m’bnt  determine  a faire  de  ct 
dernier  poiffbn,  non  feulement  une  efpece,  mais  un  genre 
particulier.  Mais  comme  il  approche  plus  des  Chaetodons 
par  foii  exterieure  et'  par  ce  quii  a le  corps  couvert  d’e- 
cailles,  comme  la  plupart  de  ces  derniers,  i’ai  choifi  ipour 
defigner  ce  nonveau  genre  de  poilTon*  im  noni  fynonime  du 
gcnre  Chaetodon.  Ce  nom  eft  celni  d’Acarauna , fous  lequel 
quelques  Naturaliftes,  ct  notamment  *)  i)  Marcgr.  2)  Wil- 
loughbey,  3)  Ray,  4.)  Jonfton,  et  5)Ruyfch  ont  defigne  ce  genre. 


J’etablis  donc  les  fignes  diftinctifs  fuivants,  pour  Ic 
genre  d’Acarauna: 


1)  La  membrane  des  ouies  a trois  payons  et  cachee  fous 
Topercule  des  ouies. 

2)  Le  corps  garnis  d’ecailles  et  non  des  .plaques. 

3)  Point  des  aiguillons  feparees  devant ‘ Ia  nageoire  dor- 
' fale , mais  unies  entre  eux  et  la  nageoire  du  dos 

par  ime ' membrane. 


4)  Les  nageoires  .alepidotes  et  depourvues  de  la  peau  cliar- 
mie,  qui^couvre  la  dorfale  et  Tanale  chez  les  Ghae- 
todons,  , . • , , • . . , , 

‘ ' I . , ■ 

* I 

Pour  ce  qui  eft  de  refpece,  donfil  n'y  a qu'une  feule  dans 
ce  genre,  je  Tai  determine  par  Tadjectif qui  de- 
figne ' Ia ' ligure ’ 'dit ''  b^c  • de  ce  poiflTon’, ' deerit  ei-deffus  et  re- 
prefente^fui  la 'planche,' joihte  a cetle  .defeription. 

^ - . • \ , Dans 


^ ^ - - T — ' 1 

I.)  BrasUia,  p.  144.  ‘s.^  Ichtiol,  2i.  3.)  Pise.  p.  102.  4-)  Pise, 

p.  177  et  178,  5.)  Thcatr.  anim,  1.  p.  laj.  ^ 
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Dans  le  Catalogne  de  la  Collection  a Ia  qu^lle 
VAcarawia  longiroftris  ai^partient  elle  eft  une  des  tiois 
poifibns  marques  par  les  Numeros  V.  VI.  et  Vll.  efdont  il  eft 
dit  feulement  qu’ils  fuivent  les  navires,  Mais  comme  ces 
trois  poilTons  n'y  font  pas  nommes,  j’ai  trouve , apies  avqir 
confidere  attentineraent  les  deux  autres  , que  l’un  etoit 
VEpinephelus  merra , nouveau  genre  etablit  par  bloch,  et 
extremmement  reflemblant  au  poiflbn  nomme  Jacque  Euertf^, 
qui  eft  le  Bodianus  guttatus  de  Linne;  et  Tautre  le  Siom- 
her  ductor  de  ce  dernier,  natnralifte.  A juger  d’apres  le  bec 
de  TAcarauna,  qui  n'eft  pas  arme  des  dents  foimidables, 
excepte  les  deux  anterieures  dans  chaque  machoire , qui 
peuvent  lui  feivir  a mieiix  faifir  fa  proie,  ce  poifibn  aufli 
bien  que  les  deiix  autres  ne  peut  etre,  qu'un  de  ces  pauvres 
parifites'  comme  le  Larus  parafitlcus  entre  les  oifeaux  et 
comme  le  Scomber  Ductor  {*)  delTu  mettionne,  qui  fuivent  les 
gros  poifibns,'  tels  que  les  Requins,  pendant  qufils  pourfuivent 
eux  memes  les  Navires,  et  fe  nourriifent  de  leurs  reltes. 


* ******  _ 
Nomhre  des  rayons  dans  les  nageoires  et  dimenfwns. 

Pouce» 

Ligiiet 

La  membra ije  des  ouies  a 3 rayons. 

Les  nageoires  pectorales,  chacune  15  rayons. 

— ventrales , 5 

L’anale  • . “ , ^ " - - — — 

Celle  de  la  queue  *•  10  — 

La_  nageoire  dorfale  - * 21  — 

LongueurI  du  cqrps  depuis  le  bout  de  la  machoire 
inferieure  jusqifa  la  queue 

8 

5 

Longeur  de  la  machoire  inferieure  .... 

1 

A 

t*)  Voyez  Bloch 

Lon- 
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Longiieilr  de  Ia  fup6neut'e 
Depilis  ie  boiit  de  lataachoife  ruperietife  roeil 

Depilis  le  bout  de  i^infeiietirb  jiisqu’a  PoCil  . 
i-6rrgc'iVr  dii  ^brp^  c^epui^  Te  totnmuhenrent  dc  la 
m^clioii*6  rupciienfe  jusqti'a  la  'queite  par  Ife  dos 
Dargeur  de  la  nageoiVe  pectorale  da  cote  fiipcricat " 
Dai^geur  de  la  r^agOOire  pdctoralb  de  riaferiCitr 
Idngucur  de  ia  'pectorale  h.  la  racine  . 

L6nrguen’r  de  la  pectorale  li  la  ‘fin  , . 

Lbn^ifbttr  de  la  nageofre  'dorftile  . . 

Lk  plus  gra hde  haiiletir 

*Ldngiieur  'de  Ia  'tfkgedire  adipeufe  . . 

Ldngnetir  'de^la  'qiikae 

Ldrrgiiedr  du  farriehltim ‘ftiperieur 'de  la 'qileue 
Longiieur  du  rarnentiiiii  'ihfeiieur  . . • . ' 

Ldngiieur  ‘de  la  nageoire  -vefntrale  a ‘fa  bafe  • 
Ldrigudur  de  la  nagexrife  veritr^lie  'a  'fa  ‘lin 

rtargeiir 'da  bout* extefleur  

'Largeur  du  'bbut^iriterieur  • 

' Lopgiieur  de  Touverture  ' de  ‘ la  boUche, 'par 'Ia 
I macboire 'fiiperieiire  . . , . . . . 

I Circbnference  du  bec  a fa-bafe  . 

, Cii cbn fere nce  du  bout  du*bec  ' 

, Largeur  du  corps  aux  nageoires  ventrales  . >'•  . 

‘ Circbnfeience  du  corps  dans  cet  endroit  • - - ^ 
I Largeur  du‘e6rps'a4a'*  qtiel1e  . . , 

j Cirranferbnce  du  cops  dans-'(?et**eridroit 
j Circonfeience  de  la  tete*^a 'la  ‘lftfcq’fie  . 

‘ CircbUlence^de  ^a^ele^^upres^  des  ycux 
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DE  OSSIBUS  LIGNO  INCLUSIS. 

A U-C  T O R fi 

K.  OZERETSKOVSKY. 


-iq- 


Conv.cpmi  .pxhiMta  ,die  . 21.  Maji  1^1. 


In  fplendidiflTima  corponifli  naiuralimn*  collectione.,  apud 
«gifigiuni  virum  Forfterum,  qui  hic  Petiopoli  jam  .quiptum 
commoratur  annum ^ habetur  fruftum  in  quo  continen- 

tur offa  cujusdam  animalis,  intra  lignum  difpofita  et  a fo- 
ris undique  ligno  obducta , .i.ta  ut  nulLa  certa  deprehenda- 
tur apertura,  qua  offa  in  lignum  .penetrarunt.  Lignum  hoc, 
tefte-  eximio  Forftero,  repertum  fuit  in  ,Me:tica,  ubi  in  offici- 
na monetaria  operarii. eo  utebantur,  et  poftquam  ufui  jam 
kf^ptum  evafit,  comburere  illud  voluerunt,  idcirco  diffide- 
runt; quo  facto  in  confpectum  prodiere  o^Ta  in  vifeeribus 
ligni  fepulta.  Fuit  ea  tempeftate  in  Luifiana  prprex  ex 
Hifpauia,  Galves  .nomine,  ad  quem  lignum  pervenit  et  qui 
illud,  .eum  multis,. rariflimis  naturae  , productis , in  Europam 
attulit.  .Poli  .mortem  hujus  proregis , ^tota  illa  collectio  ab 
uxore  .ejus , .vendita  fuit  fupra  laudato  Forftero,  erga  omnes 
curioibs  huinaniffimo,,  qui  libentiffime  communicavit  mecum 
illud; lignum,  quod. .depictum  hic  exhibeo  et  ad  quod  de- 
feribendum  accedo.. 


^ig.  :i.  ‘crjpri mit liptegrum  jjfgiji  , quod  .Ibngitu-  Tab.Xfr, 

dineijLo  polL-^liu... jiatiiuSto  aequat; 

pon- 
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pondus  habet  12  circiter  librarum,  eftque  tetragonum.  In  me- 
dio ejus  apparet  fiflura  transverfalis,  perpendiculariter  intra 
• lignum  dcfcendens,  longitudine  5 pollicum,  inaequalis  la- 
titudinis. Intra  fifluram,  ad  parietes  ejus,  confpicitur  cor- 
tex craffiufculus , vetufto  cortici  Pini  fylv.eftris  admodum  fi- 
milis;  tola  autem  externa  ligni  fuperficies  cortice  eft  denudata. 

Fig.  2.  fiftit  fuperam  frufti  portionem,  latitudine  5, 
craHiti.;  2 poli,  c lin.  Hac  portione  teguntur  olTa , tiansver- 
fe  in  ligno  jacentia,  quorum  apices  feu  capita  in  interna 
laminae  hujus  fupeificie  efteceiunt  cavitates  , quas  fufco 
colore  in  hac  figura  pictor  exprcflit.  - 

In  Fig.  3.  confpiciuntur  capita  olTium,  ex  ligno  promi- 
nentia, quorum  corpoia  lignum  transveifaliter  permeant. 
Offa  haec  funt  numero  quinque:  primum  eorum,  caeteris 
craffiLis.,  ad  fesqui  pollicem  diftat  a memorata  illa  fiffura, 
quae  in  Fig.  1 eft.expreffa;  os  fecundum,  priori  brevius 
et  tenuius»  ad  dimidium  pollicem  ab  co  eft  remotum.  Huic 
fecundo  offi  adjacet  officulum  , capitulo  fuo  extrorfum  pro- 
minens, longitudine  3 poli.  9 lin.  quod  ex  ligno  extrahi 
poteft;  a capitulo  enim  fuo  fenfiin  attenuatur,  adeo  ut  tan- 
dem ftyliforme  evaferit.  Quartum  os  capite  fuo  diftat  a 
tertio  officulo  ad  dimidium  pollicem,  et  eft  fimile  offi  fecun- 
do. Qiiarto  huic  offi  quam  proxime  appofitum  eft  officulum 
qiintum,  tertio  offe  tenuius,  quod  pariter  ex  ligno  eximi- 
tur; quoniam  a capitulo  fuo  in  formam  ftyli  attenuatur. 

Fig.  4 exhibet  portionem  ligni , quae  a latere  frufti, 
oTjbTis  in  fig.  3 prominentibus  contrario,  per  longitudinem 
li^ni  confulto  eft  abfciffa.  ut  patefieret,  quousque  offa  illa 
i i ligno  protenduntur.  ' Portio  haec  ligni  2^  pollic.  craffitie 
i.quat.  In  ea  deprehenduntur  Uium  offium  capita,  lima  ab- 

Iciffa 
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fcifla,;  et  duorum  ofliura  veftigia,  a capitibus  eorum  in/ub- 
ftantia  ligni  eftormata,  adeo  ut  plura  ofla  in  hac  lamina 
apparuerint,  quam  quot  in  oppofito  latere  deprehendeban- 
tur; ofiTicula  enim  rtyliformia  ad  hanc  laminam  non  perti% 
gunt.  Trium  autem  offiuin  majorum  longitudo  haec  efl : 

Os  primum  , . . • 8|  polL 

Os  fecundum  ....  6 — 

Os  quintum  . . * • 5|  — 

■ Offa  . haec  effe  offa  artuum  cujusdam  animalis,  nullum 
eft  dubium,  et  primum  eorum  cudetur  effe  os  femoris;  fe- ' 
eundum  et  tertium^funt  offa  tibiarum;  officula  autem  fty- 
liformia  non  funt  offa  integra,  fed  portiones  offium  fibulae, 
quas  manu  humana  attenuatas  et  in  modum  fpinarum  acu- 
minatas fuiffe  periti  confentum  dedere  ofteologi^  qui  officula 
iila  mecum  examinarunt.  Imo  omnia  illa  offa  non  cafu  et 
fortuito  intra  lignum  perveniffe,  fed  opera  humana  intrufa 
fuiffe  cx  ordinata  eorum  difpofitione  autumo;  fiffuramque  il- 
i lam  transverfalem , quam  Fig.  i leprcfentat , eo  tempore, 
quo  offa  in  arborem  intrudebantur,  multo  ampliorem  fuiffe, 
'quam  nunc  apparet,  facile  mihi  perfuadeo ; quippe  quod 
offa  longitudine  8^,  6 et  $1  pollicum  per  rimam  5 poli,  in- 
tra lignum  propelli  non  potuerunt ; alius  vero  intra’  lig- 
num introitus  nullus  deprehenditur.  Rimam  autem  feu 
filfuram  illam , perpendiciilariter  in  ligno  factam  , cre- 
• fcente  adhuc  arbore  fuiffe  coarctatami  exinde  concludo,  quod 
internos  ejus  parietes  jam  cortex  obduxit.  Hac  omnino  via 
arbor  offa  animalia  intra  fe  rece‘pit,  et  fine  fuo  interitu  per 
fecula  forte  ea  ab  interitu  confervavit.  Arborem  illam  vi- 
vaciffimam  fuiffe  patet  exinde , quod  juxta'  longitudinem 
ligni  perforata  crefeere  continuaverat,  receptis  jam  offibus, 
KtvM  Atta  Acati.  Imf.  Sdent,  T om.  XIII.  A 33-  quae 
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^tae  firmiter  et  medullitus  figno  fuo  eft  amplexa.  Cujus 
autem  generis  fuerit  illa  arbor  americana  , ex  frufto  ligni 
' penitus^  decorticato  rite  determinare  non  poiTumiex  portiun* 
culis  vero  corticis,  in  fifflira  ligci  praefentibus,  illam  abie- 
tini  generis  fuilTe  fulpicor.  OlTa  ligno  inclufa.  videntur  mihi 
effe  olTa  fuilla  , propter  limilitudinem  eorum  cum  odibus  ha« 
jus  animalis;;  caeterum^  nec  id  abfolute  affirmo  , cum  ea  om- 
nia. ex  ligno  extrahere  et  cum  ofiibus  fuillis  pro  lubitu 
comparare^-  non  pernes;  me  erat.  Sufficit,  rariffimo.  oftondiffe 
exemplo,  quod  offa  ligno  arboris,  intrufo.  a fuccis.  ejus  noa 
putrefeant,  et  arbor  in  meditullia  paene  fuo-  perforata,  re- 
ceptis oITibus,  noa  pereat,,  imo  crefoat  et  q^uaq^uaverfuni  di- 
latetur.. Sed  eadem  arbor,,  quando  vulneratur  a corpore  ve- 
nenato,, pari  modo  perit  ac  animal,  cui,  venenatum  vulnus 
infligitur.  Cuneus  ligneus,  arbori  viventi  infixus,,  eam  non 
necat;  aft  inungatur  cortici  ejusdem  arboris,  tantillum  olei 
cuni  aerugine  cocti ,,  brevi  morietur  arbor  id  quod'  propria 
me  docuit  experientia.  Eodem,  oleo,^  aerugine-  colorato,  tin- 
cta charta  et  in  foliola  laurinis-  fimilia  efformata,  mortem 
intuliffet  infanti > qui.  illa  foliola;  temere'  mafticabat,  nifi 
bejieficia  naturae  per  vomitum,  a veneno-  illo  liberaretur. 
Ad  offaf  in  arborem,  licet,  violatam,,  intropulfa,.  ut  ut  vene- 
ni expertia,  non.  nocuerunt  arbori,^  neque  ipfa  periere,  fed 
arque  illaefa  funt  confervata  ac  confervantur  aninialcula 
fuccino  inclufa^  PerfpiciUit  hinc  convenientia,,  quae  datur 
inter  vegetabiliait  et  animalia-,  licet  illa  tantummodo  vita- 
fruantur,,  uti  contendunt  philofophi ;;  haec,  vero  et  vivant 
et  fentiant.  *Non  ne  ineft  fuus.  fenfus.  etiam  vegetabilibus?, 
€^ita  vitam  fine  fenfu,  faltem  ego,  vix  concipere  pofibnu 
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SYSTEMATICUM  GENUS  TRICHECHI 

CONSTIXUENTIBUS. 

/ 

AUCTOR® 

N.  OZERETSkorSKT. 

■Conventui  exhibita  t3.ii.  Junii  1 8oo. 


In  Linnaeano  fyrtemale  Naturae,  ad  genus  Tricliechi  refV 
runtur  ejusmpdi  animalia,  quae  dentibus  primoribus  peni- 
tus carent;  quibus  dentes  laniarii  utrinque  folitarii,  et  loco 
molarium  utrinque  os  rugOtTum;  quae  denique  corpus  ha- 
bent oblongum,  labia  geminata,  et  pedes  poiteriores  com- 
pedes in  pinnam  coadunatos. 

Sub  hoc  genere  tres  folummodo  rCOBipiehendurrtiur  fpe* 
cies,  quae  funt  Rosraarus,  Dugong  .et 'Manatus,  qui  pofte- 
rior  in  duas  fubdividitur  varietates,  ajuftralem  nempe  et 
borealem.  Paucae  quidem  funt  fpecies , genus  hoc  confti- 
tuentes;  attamen  omnes  a charactere  generico  > mox  expo- 
lito, magis  vel  minus  lecedunt.  Prima  fpecies , quae  iti 
omni  genere  ad  definitionem  ejus  quam  proxime  accedere 
debet,  in  genere  Trichechi  eft  Rosmarus.  Hic  a congene- 
ribus fuis  diftinguilur  dentibus  laniariis  fuperioribus  exfep- 
tis,  remotis;  fed  eidem  Rofmaro  juniori  tribuuntur  etiam 
dentes  primores  in  maxilla  fuperiore  bini , exigui ; molares 
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vero  etiam  adulto  in  utraqu«  maxilla  ntrinque  quatuor^- 
exiles,  acuti,  pone  apicem  fovea  plana  excavati.  Non  os 
igitur  rugofum  conftituit  dentes  molares,  uti  prodit  charac- 
ter genericus , fed  veri  dentes  utrique . maxillae  utrinque 
infixi.  ■ \ ' 

Secunda  fpecies  in  hoc  genere  eft  Dugong,  qui  denti- 
bus laniariis  fuperioribus  exfertis , approximatis  diftinguitur; 
fed  huic,  loco  dentium  primorum,  adeft  planum  inclinatum 
ad  laniorios  allidens,  molares  vero  latiores  quam  in  Ros- 
maro,  diftantes,  in  fuperiore  ^xilla  utrinque  quatuor,  in 
inferiore  tres.  « - . . . 

Tertia  denique  fpecies  Trichechi  efl Manatus,  cui  den- 
tes laniarii  nulfi;  eorumque  defectu  diftinguitur  a recenfitis: 
fupra  fpeciebus:  Ad  hanc  praeterea  fpeciera  referuntur  va- 

rietates binae,  auftralis  nimirum  et  borealis;  priori  dentes 
molares  in  utraque  maxilla'  utrinque  novem,  quadrati,  cor- 
tice vitreo  veftiti,  et  corpus  longitudine  8 — 17  , latitudine 
6 — 7 pedes,  pondere  500—800  libras  aequans;  pofterior 
varietas  loca  dentium  motarium  in  utraque , maxilla  utrin- 
que habet  os  .rugofunr,  ;et  longitudine  23  pedes,  pondere- 
8000  libr.  aequat.  Praeter  has  in  charactere  generico  dif- 
ferentias, Manatus,  auftralis  differt  'a  boreali  eo,  quod  eft 
pilofus  , et  pedes:  habet  tetradactylos,  unguieulatos ; borea- 
lis  vero  eft  nudus,  et  pedes  ipfi  nec  digitis  nec  unguibus; 
funt  inftructi.  Apparet  hinc  magna  diverfitas  Manati  au- 
Rralis  a Manato  boreali;  quos  tamen  Zoolugi  fyftematiei  ad 
unam  eandemque  retulerunt  fpeciem.  Aft  multo  major 
adhuc  intercedit  differentia  inter  Manatos  et  Trichechum 
Rofraarum  atque  Trichechum  Dugong,  quae<,coniiflit  in  ftrur 

cturai 


✓ 


DIgitized  byGoogIe 


cftirn  pedum  pafterforunr.  Rofmams  et  Dugong  duos  TiJ' 
bent'  pedes  pofteiiores  abbieviatos,  caudamque  adhuc  bre- 
viorem 5 et  hi  artus  horifontaliter  funt  protenfi , ita  ut 
fiinul  tripartitam  quafi  icprefentent  caudam;  nihilominus 
pedes  eorum  componuntur  ex  oflTibus,  quibus  gaudent  mam- 
malia lerreftria.  iVIanati  vero  pedibus  pofterioribus  penitus 
deftituuntur , et  corpus  eorum  terminatur  cauda  plana,  ex 
veris  vertebris  conftante ; qua  ftructura  hujus  extremitatis 
quam  proxime  ad  cetacea  accedunt.  Rosmarus  et  Dugong, 
licet  maris  fint  incolae,  egrediuntur  tamen  inde  in  hccum; 
Manati  vero  conTtanter  degunt  in  aquis.  Quod  vero  tam 
Trichechi  quam  Manati  fucis,  corallinis , teftaceis , non 
carne,  victitant,  uti  in  Syltemate  naturae  annotavit  jam 
beatus  Linnaeus;  ob  hanc  folain  proprietatem  animalia  ifta 
non  polTunt  neque  debent  ad  unum  idemque  referri  genus», 
dum  faepe  diverfiirimae  beftiac  eodem  vefcuntur  papulo. 
Non  raro  etiam  animalia,  valde  inter  fe  affinia,- quae  eas- 
dem res  pro' nutrimento  libi  habent,  in  diverfa  dirimuntur 
genera,  uti  Myrmecophaga  et  Manis,  quae  formicis  potitfimum 
vefcuntur;  nihilominus  Zoologi  duo  ex  illi'»  fecerunt  genera, 
quorum  differentia  in  eo  tantum  confiftit,  quod  Myrmeco- 
phaga habet  corpus  pilis,.  Manis  vero  fquamis  offeis  tectum; 
coeterum  utrumque  animal  et  dentibus  prorfus  eft  deftitu- 
tura,  et  linguam  liabe't  teretem,  extenlilem,  et  os  angufta- 
tum  in  roftrum.  Majore  omnino  jure  genus  Trichechi  dis- 
pefei  poteft  in  duo  genera  , quorum  unum  Rosmajum  et- 
Dugong  fub  fe  comprehendat , alterum  Manatos  contineat. 
Manatus  enim  auftralis  pro  varietate  Manatr  borealis  nullo- 
modo  haberi  poteft , cum  ille  et  multo  minor  fit  corpore 
quam  borealis,,  et  corpus  habeat  pilis  tectum,  pedcsqiie 
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tetradactylos  iinguiculatos , item  dentibus  inftruatur  molari- 
• bus  in  iitraque  maxilla  utrinqiie  novem ; Manatus  autem 
borealis  evidenlinfime  ab  eo  diflinguitur  corpore  nudo,  pe- 
dibus nec  digitis  nec  unguibus  inftructis  , corpore  sooo  li- 
brarum pondus  aeqirante^  et  ofle  rugofo  in  utraque  maxilla 
Joco  dentium  molarium.  In  boreali  iterum  fpina  dorfi  con- 
ftat  vertebris  6o,  in  auftraU  autem  50. 

Genus  Trichechi  ita  forte  determinari  poffet:  Dentes 
laniarii  fuperiores  folitarii  exferli;  labia  geminata;  pedes 
pofteriores  compedes  coadunati  in  caudam.  Ex  hac  defi- 
nitione excluduntur  xlentes  primores,  qui  adulto  Tricheclio 
nulli  utrinque;  cum  autem  Trichechus  pertineat  ad  Bruta, 
quibus  omnibus  dentes  primores  nulli  utrinque;  fuper/luuru 
foret , repe  tere,  non  adefle  illi  hos  dentes,  uti  faciunt  Zoo 
iogi  fyftemalici.  Ex  eadem  definitione  excluditur  etiam 
corpus  oblongum,  tanquam  character,  nullam  certam  ideam 
fuppeditans.  Ad  genus  hoc  rite  nunc  referri  poflimt  Ros- 
marus  et  Dugong,  quippe  qui  gaudent  dentibus  laniariis 
folitariis  exfertis;  aft  duae  hae  fpecies  diftinguentur  a fe 
invicem  iisdem  dentibus  aut  remotis  aut  approximatis;  den- 
tes remoti  Rosmarum,  approximati  autem  Dugong  indigi- 
tabunt. 

Genus  Manati  diverfilTiraura  .efle  a Trichechis  eviden- 
ter declarat  habitus  eorum  externus,  quo  vel  maxime  Ba- 
laenarum ordini  approximantur;  nam  pedes  anteriores  ha- 
bent pinnis  fiiniles,  eX  loco  pedtvm  pofteriorum  pinna  fen 
cauda  gaudent  hprifontali , ex  prolongatis  dorfi  vertebris 
compofita.  Pro  determinando  itaque  .eorum  genere  fcquens 
character  ^ffumi  polfet:  Pedes  anteriores  pinpiformes.;  cauda 
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in  pinnam  expanfa,  loco  pedtim  pofleriornm.  Per  hafce  no- 
tas  characterilticas  facilius  agnofci  er  ciifiingui  poffent,  ani- 
malia, ad  hoc  genus  fpectantia,  quam  per  detectum  den- 
tium primorum  et  laniariorum,  quemadmodum  difliricta  hu- 
cusque fuere  in  fyftemate  Linnaeano , in  quo  omnibus 
hujus  generis  fpeciebus  tribuuntur  dentes  laniarii  folilarii; 
fed  Manatus  fub  eodem  genere  diftinguitur  dentibus  lania-  . 
riis  nullis..  Separatis  igitur  a genere  Trichechi  Manatis, 
facillima  erit  divino  fpecierum*  Manati;  Manatus  enint' bo- 
realis  dittinguetur  corpore  nudo^  et  ofle  rugofo  in  irtraqiie 
maxilla  loco  dentium  molarium;  Manatus^  vero  auftralis  pro 
charactere  fpecifico  habebit  corpus  pilofum,  pedes  tetrada- 
' ctylos  ungiiiculatos,  et  dentes ; molares  in  utraque  maxilla 
utrinque  novem.- 

. Nome»!  itaque  Trichechi  Manato  omnino  debet  adimi;, 
quoniam  defignat  animal  habens  piles,  qui  Manato  boreali 
defcint.  Manatus  ifte,  accuratinfjme  deferiptus  a noftro  Stel- 
lero,  nova  deferiptione  non  eget;  aft  figura  ejus,  ex  foetii 
et  embryone , qui  funt  in  Mufaeo  Academiae , nitidiflime 
exprefla,  maeretur  omnino,  ut  a.  perito  fculptore  excidatur.  . 
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DISTRIBUTION  METHODIQUE 

DES  PIERRES  DE  R O C H E A G R E G EES 

F A H 

BASILE  SEWERGUI NE 


Vr<lCt:nt6  ct  lii  Ic  i Juillet  i8oi. 


Tandis  que  le  geologue  fait  toiis  fes  eflorls  pour  devoiler 
les  myftcres  de  la  nature  dans  rinterieiir  des  montagnes, 
et  que  le  chymifte  met  en  mou venient  tous  les  reirovts  de 
l’art  pour  decouvrir  la  vraic  nature  des  mineraux  exploiles» 
qu’il  me  foit  permis  de  continuer  mes  lechcrches  orycto- 
gnofiiqucs  fur  les  pierres  de  roche  agregees  *). 

II  y a deja  longtems  **)  que  j’ai  promis  leur  diftribii- 
tion  methodkpie  , ct  j’ai  en  partie  expofe  les  raifons  cjui 
m’ont  engage  a traccr  une  route  un  peu  differente  de  ceJle 
qui  a ele  adoptee  jusqu’alors.  Je  me  fuis  occupe  depuis 
tant  de  Icur  examen  ulterieur , qu’a  les  contempler  fous 
lous  les  diiTerens  points  de  vue  qui  ont  pu  fe  prefenter 

a cet 


J <^fpere  que  je  n’aurai  pas  befoin  d’indiquer  les  railbns  ^ pour  Ie>queHe» 
j’ai  chang(^  1’adiectif  compoffes  cn  egregies.  Chacun  les  fentira  au  pre- 
micr  coup  d ocil. 

V.  Nova  Acta  Academ.  Scientiarum  Imperialis  Pctropolitanae  Tomus  YU. 
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a cet  egafd  *).  Tai  etiidie  et  examine  avec  toi^e  ralten* 
tiori  poflibie  Ics  travatix-  de  beiix  qui  s’occupoient  du 
me  objet,  et  j’ayoue  .qbe  je  ferois  oblige  d’abandonner  en- 
tierement  tdiit  le  projet  d\ine  nou velle  diftribution  des  ro- 
ches  agregees,'  fi  je*  n’etois  aide  des  lumieres  d’un  Lam^ 
tlierie  dans  fa  favante  Theorie  de  la  terre  **),  d’un  Prince 
Demetrius  de  Gallkzin  qui  enrichit  les  fciences  par  fes  ob- 
fervations  et  fes  ouviages  utiles  qui  demontrent  tout-a-la 
fois  et  fon  jvafte  genie  et  fon  zele  ardent  pour  les  fciences, 
dtin  .Werner  ***),  d’un  Karften  ****). etc.  Enfin  j’ai  tachd 
d^accorder  les  differences  que  j’ai..trouve  chez  plufieurs  fa- 
vans  diftingues,'  par  la  maniere  , de  diftribuer  les  roches 
agregees,  qi^e  j’ai  Thonneur  de  propofer. 

I 

^ Toutes  les  clanTitications  hiethodiques  des  roches  agr4- 
gces  peuvent  fe  reduire  a Irois ‘principales,  favoir:  i)  Selon 
leiir  fbrmation^'prbbable; ' i)  felon  leur  age  relatif;  -5)  felon 


V hijib  •>  : i. 

dilTeadtldtns: uif^r^es' dans' les  N<m  Acta.  .Tom^,/VIII.  pag.  301.  ce 

'T VIT-  J-  -_.i 
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H-',  “pcniablcfei'''*'  . 

» l f ^ * 

***)  StucjC  bct'  ^ "On ' verra  qne  malgi*^  les  chan- 

. gemens  que  j’ai  ma_  ciallilkafipn  pourta  _s  accorder  avec  «elle  du 

*,  cdlcbfe  Wernet,  ‘ ' ‘ ‘ . 

^ «BefcfeVelbunfl  be'^  £cff (fi^en  ^fner^lfcnfaWtieW  ^c. 
litva  Afta  Aesd.  Imf.  Scient.  T em,  XllL  B b b Per« 
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Perfonne  oe  doute  <Je  Tatilite  particulier/B  de  ,ceite 
^ere;  et  je  repete  que  c’eft  elle  qui  doit  fervir  de  gui,de 
ii^ns  les  fecherches  du  Qeolo^u,e;  ,car  coniment  juge^  ,et 
Ia  tormation  probable  et  de  l’age  relatif  des  roche?^^  fana 
cppdojitri  aaparavant  leur  nature.  C’eft  cette  memcutil^^ 
i^yidentp  qui  m’en^ge  a m’en  occuper  ici  plus  particqji^ 
re.i^eht  Mais  ^vant  d’expofer  celle  que  j’ai  a^Ppt^* 

^ t convenir  /u^- fes  poiqts  fi^vants. 


z)  tous.  les  mineraux  fe  divifenti  £)us  ce  point  de 
yuc,  en  deux  grandes  clafles : en  Jimples  et  en  agreges.  Car  il 
y 'a  non  ieujLement  des  pierres  agregees , mais  audi  des  fels 
agr^es  i des  lubftances^  metalliques  agregees  et  des  bitu- 
.mes  agreges.  Nous  en  citerons  les  exemples  plus  bas.^ 

2^  Qu’il  fapt  bien  dillinguer  les  denpminations : .Mine- 
laux  agregej,  ain/i  que  pierres  a^regeej  nppi  de  yochc^ 
^regdes  (jpi  fe  diftingtient^des  premiew  en.  cp  qu*ils  fer^ 
vent  prpprement  a conjiituer  des  montacnes  entieres.  Le 
nowre  des  premiers  peut  a peine  etre  det^nninp^  ct  il  J' 
en  aura  autant  de  yarietes  qu’ijl/y  .aufa  d^agregatip^^  difl^ 
zenl^s,  tandis  que  les  dernieres , felon  ^routes  les  obferva* 
0dns,  font  en  moindre  nombre  et  fe  reduifent  presque  a cel* 
ies  qui  font  citdes  plus  bas.  Les  "prenners-^^fonf  acciden* 
leis,  tel^  que  .Quartz  et  Spath  calcaire,  Quattx  'et 
^artz  et'pyrite,  Quartz  pt  etc.  maia  quant  aux 
^^4fj|ps,  ellps  fofat  conft^tes^tels^^  qpp  le  Gramt,  le  Pbrphi- 
ic  etc.  Elt  ori  tie  peut,  ce  me  femble,'ariez  faire  attentioa 

i p?«?  K m#'  .n.. 

3)  Qu*il  eft  des  roches  agregdes  comme  dje  mih^^ux  fim- 
plea.  dans  le  iens,  mineralogique^  lont  a]^  bjpiL  Tob* 

^ ^ #•  *.  **^  * ^ ft  'wV/l  t.|,  ^ ^ . • 
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jef  de  roiycfogribfte  que  du  geologue.  Le  premier  contemple 

ieurs  differentes  agr^atibns  et  ndus  enfei^e  a diftingue^ 
‘une  de  IV^utre,  tandis  que  le  geologue  s^occupe  des  rechei- 
clies  (ur  Ieurs  differens  ^te's,  fiir  leur  formation  piubable  ei 
tir  tous  les ' cbangeihens  qu*elles  fubiffentr  pair  lis  laps  dtf 
tems.  II  y en  aura  doric  toujours  du'  rtloins  deuit  fortes  di 
claffirications;  1’une  qui  regarde  rorycto^ofie  ^ rautte  qtii 
appartient  a la  geogriofie.  La  premieib^  bft  cbHe  dbnt  jd 
m’occupe  ici  plus  paiiiculierembilt. 

<iue  vu  les*  railbris  folidesf  doiveut  avcrir  enga* 
ge  fch^citii  dbs  ^rands  ifrin^ralbgiftes  4‘  faire  telle  oii  tfellrf 
autre  diftribution  raethodique'  desf  ibdhcs  agrdg^es,-  il  eft  dd 
notre  devoir  de  tacher.  de  trouver  un  moyen  pour  accorder 
autant  qu'il  eft  potfible  les  differences'  qui  peuvent  ren- 
coritrer,  non  feulement  par  eftime'  pour  'les  travaux  de? 
lavahs  celebres  qui  par  leiirs  ^crits' ont  tant  contribue  a 1? 
connoiffance  iilterieure  de  ces  efpeces  de  pierres,  iirtais'^uflS? 
pour  dviter  toiite  csonfufion  et  tout  embarras  qui  pour- 
rbient  refulter  de  la  diffdrente*  maniere  de' les.  claffifter,  et 
de  la  differeiice  des  ddnominations  adoptees» 


5)  Q-ue  tputes  nos  clafli^cations  ont  alore  leiir  vraye 
utilit^,  quand  eiies'  fpilit*  f&nde^es^  for  de^^tiafesfolides;*^ 
les  di vifions  et  toutes  le^'  fiibdiVidons^  fofff  diliiinctenieiftf 
inarqbees*  qtiand  tdut  cd'qu*bn  a dSt  |^trr‘la  definitiori rfes 
clalfes',  des  genres  etcl  fe'  trouve*  parfaiteirieTit  dahS  toutes' 
les  efpeces",  dans"  totites  Ibs  varietds^  daris  les  individUs^ 
iserries'  qui  y forit  conrpris,'  et  c'eft  eri  cela  je  me  fuis’don« 
rie  toutesf  les  pcines  lpoffibles'. 

Bbb  & c)  Q^uc 


I 


DIgitized  by  Googie 


• t* 


38p 


.'6)  Que  la  pU;s  grande  difficulte  tant  dans  Ia  diftnbti- 
tion  oryctognoftique,  que 'dans  celje^  qui  regarde  la  geogno 
lie  , fera  occafionne  par  les  tranfitioris  des  pches  aireg<^V'de 
Tune  dans  Tautre,  non  fenlement/a'' le^ar^  'de  leurs  par- 
ties conftituantes,  mais  auffi  a T^gard  de  la  manicre  dont  ellei 
font  reunies  enfemble,;  de  fdite  ,qu'un  vrai  granit  peuf  .p^f. 
fer. dans  une  roche  fchifteufe  elc.’  .,Ces  cas  ne  feront  que 
nous  inviter  a Texamen  ulterieur  d^‘itout  ce  qui  leur  arrive 
a ces  roclies,  tandis  qu’eUes  paffent . de  rune  a fautre  fornie 
ctc.  Avouons  a cet  egarld  que‘ hos 'cliffifidatk>ns‘ ferbht  tou- 
jouts  imparfaites,  parceque.^pos^  connoif|*ances  rain(5taJogiqLfes‘ 
le  font  En  attendant  tachons  d’^teindre  ce  dfegfe  de  per- 
fection  dont  nous  fommes  capables.. 


•i  * ‘ 

m t S . • t 


Maintenant  paflTons  a rexpofitiqri’  J'de  'm"a'  c^lailificatioii 
qui,  quoique  peu  differente  de  quelqiies  unes' de.*celles  qtii 
ont'  ete . deja  adoptees  , ,cohtribuera  peut  cUe  'a  leur' plui; 
•de  clarte.  , ' . . V ..  • ' ' ’'.'V  ' ' ' ’ 

’ Tout  le  monde  fait  Ce  quon  entend  .par  roches,  agre- 
gees.  Ce- ‘font  des  ' aggfcgations  . cohftantes  de’  differentes 
cfpeces  et  varietes  de  miaeraiix  qui  ferverit  a conftitoer  des 
Jmon^gnes  entieres.  . . 

Elles  fe  divifent^  par  elles  memes,' conune’ les  niin^ 
laux  limples,  en  roches -pierreu/ej , Jalines,  Mtumineufes^et, 
mhalliques,  fuivant.  la  matiere  principale  qui  les  coriltitue^ 
ce  qui  fera*  mes  claffes.y.  aiixquellcs  j"ajoute  encore' les  /ier» 
res  ngregecj,  par  ,des  raifons  qu’oa  verra,  plus  bas^V  .,^"  . 

' Les  roches  agr^gees  pierrfeiifes  fe..fubdivifentien  loches 
JUicieules argilleufes , tdequeujes' 'calcaires  ^ ce  qui  fera 
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* * . •* 

Bjes  genres.  Je- n'ai  pas . vou^u  ajouter  les  barytiqnes,  les 

Itrontianitiques  etc.  /Car  pourquoi  nommer  des^ fubltan.cei 

qui  ii*exiftent  pas,  oii  du  moins  dont  nous . he  - Connaiiions 

pas  rexiftence?  ^ • 

• • ■ ■ ■'  '■ 

, Chacun  de  ces  genres  fe  fnbdivife  .en  fix  fections,  fa- 
voir;  i)  en  Criftalfines ^ qui  con/iftent  en  particules  ciiftalli- 
nes’ Qu  fpathiques  reunies  errfemble  ‘fans’  aticune  forme  d<^- 
terminee  et  fans  aucun  ciment,  tel  eft  le  Granit.  — ‘2) 
fteufes,  qui  confifterit  en  particules  criftallines  6u  Q)athrc|ues 
xeunies  enfemble  foiis  une  forme  fchifceiife;  tel  eft  le  Gneujjum» 
q)  EmpdteeSf  qui  dans  «ne  mafle  folide  coiiliennent  des  par- 
ticules criftallines  ou  fpathiques  difperfees  par  'toute  la 
malle;  tel’ eft  ie  Porphire. — "Amygdaliques qui  dans^ 
une  mafle  folide  contiertnent^des  pieries  arrondies ; lembla- 
bles,  quant  a la.  forme,’ii  de  Tamande,  tel  eff  Z'^mygddhfc.— » 

5)  Breches^*  qui  confiftent  ‘en  pierres  ronlees  et  arrondies, 
leunies  enfemble  par  quelque-ciment,  tels  font  \ts  Breccias,  — ‘ 

6)  Sahlonneufes  qui  confiftent  en  grains  de  fable  rcunis  enfeni- 
ble  par,quelque  ciraent.  Telles  font  les  pierres 'fablonneufes; 


Tcile  -eft  ce  me  femble  Ia  marche  qui  nous  mene  peu 
a peu  et  fans  ,la  moindre  difficult^  a la^connoiffance-dc 
nos  mineraux  agreges.  Ayant  par  e^»mple  un  ^chantillo» 
de  granit  devant  nous,  nous  verrons  bientbt  prtmihremmt^ 
que  - c’eft  une.  roche  agregee  pierreufe',  parceqifelle  eft  fili* 
£ieufe;  et  enfuite  qu^elle  eft  criftalline.  II  - nej  s’agira  ttiairi* 
tenant  que  de.deftnir  Tefp^e  a laquelle.  elle  appartient.  Et 
je  prends  pour  bafe  de$  efpeces,  ley  hafes  /ou  les  parties 
conflituantes  principales , parcequ'elles‘  font'  plu^r  conftantes, 
ct  quant  aux  partieule|  heterogenes  qui  s’y  melent,  j’en 

derive 
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d^ve  les  vartetSsi  parcequ^elle»  font  dccTdentelles-  EnftA 
VBici  Id  clafiKification  eiiti^re  de»  Mini^aux  agreges. 

ClalTe  I,  Eoches  pierreufes. 

Oenre  I.  R.  p.  filicieufes. 

' Section  I.  R.  p.  f.  criftalline». 

Ce  genre  et  cette  fection  coroprend , fi  Ton  s^en  tient 
iDi^ours  a Ia  partie  conftituante  principale,  cinq  efpwesi 
C'eft  - a -dire  : elle  eft  ou  fpathiquCf  et  la  partie  princi- 
pale eonftituante  eft  le  Feld/path,  qui  peut-etre  combi^ 
fie  avec  une,  deux,  trois  ou  quatre  differentes  efjwces  de 
pierre;  qui  font  fes  varittes.  a)  Ou  elle  eft  quartzeu- 
u5 , c’eft-  a-dire  que  la  partie  conftituante  principale  eft  le 
Quartz,  et  fes  varietes  feront  determinees  fuivant  les  prin* 
cipes  allegues  tout-a-rheure.  3)  La  troifieme,  que  je  met* 
trai  a la  tete  de  toutes  les  autres,  eft  le  vrai  Granite,  du 
fe  Granite  proprement  dit,  qui  confifte  cnFeldfpath,  Quarta 
et  Mica;  J’efpere  que  je  n^ai  pas  befoin  d'alleguer  les  rai^ 
(ons  , pour  lesquelles  fen  fais  urie  efpece  particuliere;  c-eii 
pour  eviter  toute  cbnfufion,  qui  pourroit  rdfulter  fi  je  Tau- 
leis  compn*»  dan»  1-une  de^  precedentes anxquelles  il 
4^p>artiendra  cepe^dantj*  auflit^t  que  raggregation  mentibii* 
«ee  change  , oii-  quii'  itti^lera  enCore'  qiielque  autrd 
efpdce  de  pierres.  4)  La  quatrifeme  e<t  le  Sieriitt,  qui  coh^ 
fiftb  en  Ffeldfpatli,' Hornbleride  et  Qi»artz,  aggrdgatiori  cbiP 
ftante,'  qjii’  pour’cel»  ittelhe' ddit  ^tre*  corifiddr^e^  a-  pait; 
i)\  RjDche  dt  Topinei  qui  eft  refiiarqilable-  j^r*  Itf  Viai- 
pa0e>  qu’elle*  oontient.  Ainfi' nous  aurohi^' 

»)  R;  fi  o: 

hr  jaqiiel^e*  fembl^t  apaltbiAin 

Le 
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Le  Oranites  fimplex  fcprl^eus,  granatiDq^  j^  la^acens^ 
fquamofus,  calcarius  ^ i(corlinus,  granatinus^  viridis.  t^iciTei) 
nitens, 'tricolor,  elegans,  micans,  ferpentinus  de  Lin»  Gm. 
et  beaucoLip  d*autres  roches  agregees  que  j'ai  cit^es  dana 
une  de  mes  dilTertations  precedentes  fur  cette  matiere. 

3)  R.  f.  c,  (^rfzeuje  ^ a laquelle  femblent  jjppart^ 
nir  f?  Granites  j^arpenbergenfis , melaleucos  ^ BavaricuSy 
talcifer,  inconfpicuus,  bicolor,  borneus,  trjplex,  glacia^i^ 
llelveticus,  Hoepfneri^  efflorens  de  Lm.  Qnu  et  autres. 

4)  R.  T.  c.  Sienite» 

5)  R.  f.  c.  de  Topaze^  dont  je  connois  trois  varietess 

Topaze  avec  du  Quartz,  Topaze  av^c  des  Aiguemarines,  ei 
Topa;^  avec  du  Quartz,  du  ot  <}e  S.teinmari^. 

Spctjon  8..  R.  p.  f.  fclu^ufejs. 

Je  cgnwis,  que  d^sux  efpecef.; 

1)  R.  f.  fc.  des  jowrsy  dons  les  parties  condituantes 
principales  font  le  Quartz  et  le  JMica , et  a laquelle  fem- 
blent appartenir  les  varietes : Gneuifum  fcorlinum,  altenber- 
genfe,  radians , Bornii,  jemticum  et  alpinum  de  Gnu 

a)  R.  f.  fc.  GneuJJum , dont  le^  parties  conftituaqt^ 
principales  font  le  Feldfpath,  le  Quartlz,  et  ^e 

Sec- 


*)  Voyez  Ia  fignification  de  ces  d^nominations  et  autr^s  dans  le  fyftctne  dt 
Linnd  en  langue  latine  de  1'^ditioa  .du  celebre  (Stnelio.  *'  Aii  le^e  elles 
font  esplic^^es  plus  au  long  dans  mes  ^ iipprim^ 

«o^  langue  RuiTe  cu  dcux  Toiumer* 


i 


' Sectloh  3.  Roches  pierreufes  fihcieiifes ' empatees. 

II  y en  a denx  efpecesl,  ]L’ujie  a^  hafe,  jafpitique  pu  le 
^ai  porphire,  et  l’autre  a bafe  corneenne. 


1 1 


i)  R^f.emp.  Porphyre  quj,  ,felon.  la  . nature  des  particu- 
les  qu'il  contient,  conftitue  les  varietes:  ,Porphyrius  ciiftal- 
linus,  fcorlinus,  granatifer,  niteris  ae‘Lm.  Gw. 

• 2)  R,  y.  emp,  corneenne  av^,des  particules  difperfees  de 
Feldfpath  etc.  a laquelle  app^rtiennent  le  Porphyrius  du- 
riflimus,  inaequalis,  licorlaceus,  baryticus , tricolor,  Rochli- 
zenfis  et  corneus  de  Lin,  Gm. 


Section  4.  Roches  pierreufes  filicieufes  aitiygdaliques. 

Deux  efpeces,  Tune  a bafe  corneenne  et  Tautre  a bafe 
jafpitique. 

ij  R.  y.  am. 'corneenne , a laquelle  appartient  1’Am.  mar^ 
godes,.  fimilaris,  jemticus  et  Quartzijer  de  Lin,  Gm, 

2)  R.  f,  am,  jafpitique  i a laquelle  . appailiennent.rAm  Al- 
boyuttans,  albofufeus,  cinereus,  helveticus,,  fibiricus, 
jafponyx  et  Cronftedii  Lin,  Gm, 


Section  5»  Roches  lilicieides  Brecches. 

II  y en  a 7 efpeces,  favoir:  /*' 

1)  R.  f.  B.  quartxeufe,  ‘ 

2)  R,  f.  B.  Jilicieule,  — 

3)  R.  r B.  jafpitique,  

4)  R.  £ B.  Jablonneufe* 

- - -5)  R.  f.  B.  porphytique» 

6)  R.  £ B.  granitique, 

7)  R.  £ B,  cuivreufe, 

SeloA 
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Scfloh" ia  ^nature  d^s  cailloux  bti*  pierres  anondies  qm 

les  confutuent.  •'  ' ' • • . ' . 

\ 

SeQthn,6.  Rophes,  fijijcieufes . fablopneufes. 

II  y enia  quatre  efpeces  felon  ia  nature  du  ciment 
qui  lie  les  • particules  fablonneufes. 

i)  P.  fabl.’yi/totfnj/e , a laqtielle'appartiennent  TAr.  flexilis, 

. \ ' Avarrfiirino',  Cos,  coagmentatus,  foraminatus , filtium  ct 
...  fundamentalis  udo  rLz».  Qmi>  -m.:>  ^ -a.:,  \ ' r , 

a)  P.  L fabl.  calcaire,  a laqiielle  appartiennent  l’Ar.  criftal- 
.linus,  et  ftillatitius  der  l^in.  et  le  Gps  Q^uacijrum.  de  Wall. 

3)  P.  f.  fabl.  argilleufc,  a laquelle  appartiennent  le  Cos^ 
i molaris  , glareofa  et\  turcica'  de  JVall,  Cos 'tigrina  de. 

Lln.  et  Grane*  Wake' des 'mineurs  Allemands.  " 

4)  P./f._  fabl.  cuivreijje,  avec  un  cimcnt  cuivreiix,  dont 
‘•'ii  y'a‘4lTez  d*’exembles 'en  Siberie.  . 

'Genre  II.  Roches  argilleuf^. ' ^ ' 

'Sdcdon  J.  ' iioches ' ax^lleufe^s  criftallines--  ’ 
ny  en  a qaime,rfpfcei.. j . . 

.1.)  31/  . C-  niicacee^^:  ^nt  la  partie  principale  el^  leiMica, 

, et  dont  les  varietes  .font;  .Granites  nitidulus,  ZiUerifls, 
grariatifer,  radiatu^,  pUvinus,  montanus  et  homogeneus 
de  Liiu  Gnu  . : 

' ■ • n'^/£ection  3.  Hochfcss  .aigilleufes ' fchifteufes.  . 

Trois ' efpeces:  *•  ‘VVt '{•  : i>,  •.  '-  ' .''‘  V i ••  /i 

i)  R.  a.  f.  mkacee ou  'fchifle  fnidace , qui  conflfte"  prin- 
cipalement  en  Mica  et  en  Quartz , et  dont  les  varietes 
K»^'a  A(ta  Acad.  Imp.  Sctcnt.  Tom.  XIH.  C C C Ibnt 
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* Qn.  glanduloftiiii,  duruin, 

olivi num  et  triplex  de  Lin*  Gm, 

a)  R.  a f.  verd^  ou  le  GrUnJtein  des  Allemands,  ou  fa- 
xum  ferreum  de  Wall,  qui  confiile  principalement  en 
Hornbleede  et  en  miea  et  auquel  appartiennent  les 
agr^gations:  Gn.  fquAmoiuiQ,  granetinum,  lamelloTuni^ 

^ quadruplex  de  Gm^ 

$)  E*  At  t fchilh  de  Homhlende  • ou  Homhtendfehiefer 
des  Allemands  j qui  conliite.  en  Hombleiide  et  en 

^ecthn  5.  Roches  argilleufes  emp^tdes. 

!l  f 9.5  4 cinq  erpece»ii  et  ’c'eft  ici  qu^appartienne^t  pliv 
%urs  roclw  fapfl^wient  apeU4ea  Porph^^rc?» 

1)  a crop»  d ka/k  ar^illcufp,  qui  coetient  quelqwe  fois  . 
du  Mica  (R)rph,  tranfilvanicu^  GmOt  Feld^ath, 

(Porph.  granltoides  Gm.)?  ou  de  la  Hornblende  comme 
Ta  troiivd  le  celare  Pallae,  ou  dea  Orenats  etc. 

e)  R.  a.  empt  k qui  contient  oa 

da  Mica  (Gn.  cotarium  Gm.)  qu  du  fpath  caicaixe^ 
comme  Ta  trouve  Mr.  TAcad.  Hermann. 

fu  a*  enipv  d baf&  de  Trapp,  k laquelle  appartiennent 
le  Porph..  lamellofus  , acerofus,  ^atofus,  ni^rrimus, 
antiquus,  Angliae,  tinnitans  de  Om.  ct  le  Raltinite 
de  Mr.  TAcadi  Hermann.. 

4)/  R.  a.  empi.  d haj»  de  Bafake , i laquelle  appartien- ' 
lient  les  aggregations  : Porph.  aegyptiacua» 

, 99dmUAiiet  fuIdeRfia  aft  olivieus  4e  Gm- 

I <1 

f)  fU 
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5)  R.  a.  emp.  & hicfif  Ae  j h.  appartienneiit 

le  Porph^  VttlcaitOfum^  baeillaciar,  ,nitickilus  et  deci* 
piens  Gm,  Le  Sax.  vulcanorum  de  WalL  le  Tiburtina 
ct  le  Piperino.  r . 

Sectlon  4.  Rkhes  a^lteufej#  . 

» s ^ , . t 

Quatre  efpeces: 

»)  R:  a.  emp.  a ha^  d^argiUe  »vee  dtt  Qjarz  CAmygda- 
lites  primigenius  Gm.)  oU  avec  de'la>6alM(ioine,  com^ 
me  l'a  tiouve  Laxmann. 

a) a hafe  de  7rapp,  a laquelle  appartiennent 

PAfflygd.  fordHus,  tuberofas,  ferperipnu^,  ftedtit^us^ 
gypTeus  , variofofii^,  aertigiiiofuS,  2edlithicti^*  et 
ccdonius  Gm. 

3)  — ^ d hafe  3)6  B^fdlU : FAniygd-.  cttft>rt3rftjkiftos,  mar- 
moreus^ argillofus^  radians,  piceus,  durnay  dt- 
toides  de  Omw 

4) *  ‘ 3 ha/h'  dfe  l^ahe : PAmygdi  Brec^fttfuj^^  argil- 

laceum, fchiftoibm,  aibomacu latus*,  ^yroniaehiimy  incpn- 
fpicuus,  ct  adbatoidea  db  Gift. 

- Secfion  5v  Rocbe»  afgilletiibr  en  Brdches. 

Teis  Ibilt  Icm  Rifeltca'  €t  Ice  Trapps  arrondis  et  rbttnis 
par  tifl  ciment  argillcn^:  Biti  baMtina^  et-  argillofa  de  GnU 
Ainii  deux  efpeces. 

Section  6.  Roches  argilleures  fablonneutes^ 

H'  n’y  en  a point,  fi  non  cellea  dorit  il  Clt  faif  menlion 
gCnre  f.  Sect.  C.  cl^bce  3; 

Ccc  a Gen* 

- •!  V .. 
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Genrc  IIL’Roches  tatequeufo.  • 

' Section  /. , Rcxihes  lalcqueufes  crift allinet 

Deux  efpeces:  ' ‘ ^ ^ 

' ^ — a hafe  de  falc  , a laqnelle  appartiernient  le 

Granites  granatifer,  et  le  Porphyrina  talcofus  et  poiv- 
derotus  de  ‘Gm.  avec  des  Grenats>  du'  Schorl,  dii 
Quartz  et  du  Spath  pefant*  ' > 

2)  ^ a 'hafe  d”Afbeft  aveo  des  grenats,  TAmygdar 

lites  granatinus?  de- G/w^ . J r . . . . ./ 

Scction  5.  Roches  talcqueufes  fchifteufes. 

II  n’y  a qu’une  efpcce:  le  GneufTum  fteatiticura  de  Gml 
ou  le  Schneidefiein  des  Allcmands,  q.ui  confifte  en  ftealite 
et  en  Mica,  - - * ^ ' 

Sectiotr  3*  Roches  . talcqueufes  empatees^. 

peux  efpeces ; . i ' / 

1)  d hafe  de  Serpentine',  doni  les  varietes  Ibnt 

les  aggrcgations  avee  du  Quartz,  des  grenats^  dts 
tale,  du  Mica,,  de  Ilornbiende  etc._  auxquelles  ap- 
partiennent  auffi  le  Porph,.  arenarius,  aciculaiis,  gror 
natinus  , gianitone,  micaceus,  asbeftinus  , ferrifer  de 
Gnu.  Et  la  SerpentlnwaKe ' de , Mr. ' TAcad.  • Hermann. 

2)  — r d haje  de  Ncphiita-  avec  de  la  homblende,  o» 
du  feldfpath,.  du  mica,  grenats  ou  du*  fchoetL 

* 

__  • • j I • 

Section  4.  Roches  talcqueufes  amygdaliqries.. 

II  n’y  a qu’une  efpece  r • . 

' . i)  — ■ — d haJe  de  ferpentuie , a laquelle  femblent 
appartenir  TAmygd.  glandulofus , homogeneus  et.  leu- 
. ^ ' Goclilt>- 
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cochloros  de  Gtn,  avec  du  Marbre,  de  la  pierre  oUaire 
et  da  Quarti. 

Section  5.  Roches  talcquetifes  en  breches. 

JJne  efpece: 

a hafe  de  ferpentine:  Breccia  feipentinea  de 

Gm.  Ce  font  des  raorceaux  de  ferpentine  loules  et 
lies  enfemble  par  un  ciment  marneux. 

I 

Genre  IV.  Roches  calcaires. 

, Section  i.  Roches  calcaires  criftallines, 

11  n’y  a qu’une  efpece:' 

. i)  a'  hafe  de  fpath  calcalre,  avec  de  TAsbede,  en 

Olocietz,  et  avec  de  la  Baikalite  et  du  Mica  criltal- 

life,  pres  du  lac  BaXkal.  ' > . 

^ « 

Section  5.  Roches  calcaires  empStees. 

1)  d hafe  de  Marhre,  avec  du  Spath  calcaire»  . 

du  Onartz , du  Mica,'du  Talc,  du  Schorl,  de  TAs" 
befte , de  Serpentine,  de  Feldfpath,  dont  voyez  les 
^ exemples'  dans^  les  dilfertations  citees ; et  aiixqyelles 
appartiennent 'le  Parph.  calcarius,  micans,  afbeftinus 
et  ophites  de  Gm.  ■ , 

Et  ce  font  les  feules  efpcces  qui  -appartiennent  a ce 
^enre,'du  moins  je  ne  connois  point  d’autres  que  je  puiffe, 
a tout  drpit,  citer  icu 

’ , CMe  II.  Seis  agreges. 

Quoiqu’il  puiffe  y avoir  beaucoup  dWpeces  cfe  fels 
Bcutres  agreges  accidentellement,  ce  n*eft  que  le  felgemme 

qui 


\ 
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ffai  pent-toc  mis  au  rang  des  Roches,  Vu  qu^il  conftitiic 
de  grandes  maffes  entre  les  couches  argilleufes  impregnees 
de  fel  et  de  Bitume  etc.  Ypyez  fVerner  a readioit  cite. 

Ainfi  il  n*y  a qu*une  efpece, 

* 

Qafle  m Metaux  agregcs.  , • 

Les  agr^gationff  des  (ubftances  metalliques  font  tres 
nombreufes  et  meritent,  a beaucoup  d'egards,  une  altention 
particuliere.  Mais  comme  Ia  plupart  en  font  accidentelles, 
noLis  ne  pouvons  ajouter  ici  que  les  couches  ferrugineufes 
de  Tarnowitz,  de  la  haute  Silefie  etc.  Et  les  couches  da 
Galmey  qui  fe  trouvent  pies  d’Oikutfch  dans  les  montagnes 
des  Cracovie  etc*  Voyez  Werner  a Tendroit  €it& 

Aiiifi  il  n"y  en  a que  deux  efpec&s» 

Clafle  IV*.  Bitumts  agregds. 

TTets  fbnt  i)  les  charbons  de  terfe  qui  fe.  trouvent  en- 
tre les  couches  de  Marne ,,  d*ArgilIe  fablonneux ,,  d’Ar- 
gille  ichifteux,  et  meles  quelque  fois*  de  fpatb  calcaixe,  de 
pyrites  etc.  s)  La  tourhe,. 

Ainii  il  y en  a deux  efpeces. 

Clafle.  y. , Terres,  agregees. 

^ Q[u*il  me  foit  permis  d'en  faire  une  craflfe  peTtfctrlfi^rej- 
vu  quelles  fervent  du  moins  a conliituer  des  collines,  ct 
rempliifent  fouvent  de-vades'  pl'aines.  Provenues  des  de- 
bris  de  difierentes  efpeces  de  pierresi  • elles  font  en  forte  liai- 
fon  avte  ellipsi  dans*  la  Theorie  de  la  terre; 


I 


Elles 


Elles  peuvent  ^Ire  au&i  bien  agregees  que  les  pienes 
«t  on  en  peut  citer  quatre  efpeces ; 

1)  Le  fahle,  mele  d^Argille  etc. 

2)  VArgille  mel^  de  Sable  etc. 

3)  la  mamcl 

- 4)  la  ferre  noire  ou  THumus,  cetto  terre  fertile  qui 

fert  presqiie  partout  d*envelope  a notre  Globe,  et  qui  eft 
pour  la  plupait  le  produit  de  la  c^compofition  des  corpe 
organi fes  qui,  apr^s  avoir  termini  le  cours  plus  ou  moinf 
long  de  la  vie,  payent  ainfi  le  demier' tribui  a la  natuicw 


\ 


J 


/ 
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N O T I C E I.  , 

m 

SUR  UNE  NOUVELLE’  VARI  E TE 

* • 

DE  SPATH  DE  PLOMB  BLANC. 

, Pn^fent^  et  lu  Ic  i.  Juillet  1801. 


Mr.  rAcademicienHermann;  datis  la  dififertation  nonvellement 
produite,  nous  a donne  une  belle  defcripUon  d’une  feconde 
variete  du  Spath  de  Plorab  blanc,  qui  cfiectivement,  quant 
a Texterieur,  eft  tres  differente  de  celle  qui  etoit  deja  con- 
nue.  — Un  heureux  hazard  ayant  fait  tomber  entre  mes  mains 
plufieurs  mineraux  de  Sidahir,  je  me  hatai  de  les  exami- 
ner de  plus  pres,  et  le  refultat  en  a ete  que  j’y  ai  trouve, 
felon  toule  apparence , cncore  nne  trolfieme  variete  du 
fpath  de  plomb  blanc  differente  des  deux  premieres.  Et 
comme  il  eft  de  nbtre  devoir  de  communiquer  a TAcademie 
toutes  les  oblcrvations  qui  peuvent  contribuer  , tant  foit 
peu  , a 1’avantage  des  fciences  , je  m’empreffe  a en  donner 
ici  la  defciiption  de  fes  caracteres  exterieurs. 

Defeription  de  la  ti^oifieme  variete  de  ipath 
' de  plomb  blanc. 

Coulcur:  blanc  jaunatre  ou  couleur  d’os  d'Elephant  a 
la  furface;  niais  parfaitement  blanc  en  dedaiis. 

Apparence  exterieure:  criftallife  en  octaedres  tres  ap- 
platis  et  allonges , dcfoite  que  ces  criftaux  s’approchent 
quelque  fois  de  .la  fbrme  des  lentillcs,  et  que,  quand  iis  font 
grouppes  cnfemble,  il  prefentent  auffi  la  forme  d’un  epis. 

' La 
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'La  grandenr,  pn  plutot  la  loiigiienr  des  ctiflaux,  varT«  de- 

' pilis  un  demi  pouce  jusqu’a  quelques  lignes,  mais  ordinai- 

rement  elles  s‘*approche  d'un  demi  pouce.  La  furface  en 

eft  liirc  et  un  pea  luifaute,  approchant  de  la  lueur  graffe 

de  Tos  'de  lelephant. 

'*  • • 

■ Apparence  Interieure,  Ces  crlftaux  n'’ont  point  de  lueur  / 

a ^1’interieur;  la  caffure  en  eft  fibiQufe'  dans  une  direction, 

' ct  inegale  et  prefque  terreufe  dans  Tautre.  ' Tls  fe  calTent 

efi  moiccaux  de  figure  incieterminee  a coms  un  peu  obtiis* 

I i-  ' . . ■ ’ 

Trampcirmce:  iis  font  demi -vtransp arens  tout-a-fait,  -out 
• quelques  fois  Lur  les  .coins.  ' ' f 

‘ Attouchcmmt : gras  a la  fiirTace,  mais  un  peu  fec  en 
'•  dedans.  La  matrice  ou  la  gangue,  ou  ces  criftaux  fe  renfer»  ^ 
naenttf  eft  pilus  froidea  Latiouchement  qne  les  criftaux  meines. 

Durete:  iis  segratignent  facilement  avec  le  canif. 

Pc'fanteiiri' iis  font  pefants  dans  Ic  .fens  de  Mr.  Werndi:. , 

' ' Qiialith  chiuilques:.  ' CCS  ctiflaux  ne  fojit  point  .d’efl[erv.e- 
Tcence  avec  les  acidcs , mcme  quand  iis  ont  ete  reduits  en 
poudre^  mais  iis  fe  cUflfolvent  lenlement  dans  Tacide  ni- 
trique. L’acide  fulfurique  en  precipite,  un  fediment' blanc. 

Us  ne  produifent  pas  la  moindre  odeur,  hi  de  fouffre,  ni 
cfarfenic  devant  le  chalumeau;  mais  iis  petillent.  Et  loisqu*- 
apres  les  avoir  reduit  en  poudre , j’en  eus  mis  une  partie 
dans  la  -cavite  d"un  motceau  de  charbon,  que  j’ai  recouvert 
d un  autre,  j'ai  obtenu  par  le  feu  du  chalumeau,  en  moins 
de  dciix  minutes , ' plufieurs  boutons  ,de  plomb  metallique. 

Le  relte  du  fpath  a piis  une  couleur  jaunatre.  . . 

"Jiov*  AcU  AcsdAmp,  Sciens.  Ddd  Gon* 

. , , I I > •- 

* — _ 
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Cangue  ou  matrice  de.  ces  criftaux:  ils  .fbnt  dirperfes  oxi 
groiippes  jdans  ane  gang^ie,  qai  confiite  de  pyrite  de  fer 
grenu  ct  qui  fe  decompofe  en  une  terre  noire  bleuatre -c 'eft 
pburquoi  toiite  hi  malle  fe  roinpt  facilement  et  presque  au 
preiiiier  attoacliemcnt.  En  oiitre  elle  eft  melee  de  fpatli 
pefant,  et  d’a:i  peu  d’oxidc  de  cuivre  verd. 

Lien  natal  et  autres  qualites  de  ces  criftaiix:  iis  fe  trou- 
vent,  faiv.int  les  nouvelles  que  m’en  a coininuniquees  no!re 
lefpectable  correfpondant  Mr.  de  Schanguine,  dans  la  mi- 
niere  Salahirfkoy,  a la  profondeur  perpendiculaire  de  5 5 Sa- 
jenes.  Et  il  ni’airure,  qu’on  n'en  a rien  trouve  auparavant 
(c’eft  a dire  avant  1’annee  1798)  dans  les  minijres  de  Koly- 
van.  Quelques  uns  de  ces  criftaux  font  creux  en  dedans 
ou  remplis  dbxide  de  fer  jaune. 

C’eft  donc  la  couleur , la  criftallifation , Ia  lueur/la 
caflTiKe  et  la  manieie  de  fe  porter  envers  les  acides,  qui 
'nolis  engage  a en  faire  une  variele  particuliere,'  jusqifa 
ce  qa’ils  foyent  analyfes  chimiquement.  Deforte  que  nous 
aurons  les  varietes  fuivantes  du  fpath  de  plomb  b/anc, 
favoir:  ij  la  commfuie  qui  eft  coniuie  depuis  long  tems. 
z)  la  vitreuset  deciite  dans  ma  Mineralogie,  et  plus  ample- 
• ment  par  Mr.  TAcad.  Hermann , et  3)  Vofseuse  , nommee 
ai  ifi  a caufe  de  Tapparence  exterieure,  et  qui  eft  le  fujet 
de  celte  nolicp.^  * 

. , B.  Sewerguine» 


no;  . 

7. 
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N d T I C E 2. 

fUR  tmiDE  DE  FER  EN  FORME  D'AIGUlLLEg  ' 

QUI  SE  TROUVE  SUR  LES  AMETHYSTES  - 
DE  LISLE  DE  KIJA  EN  ONEGA. 

^ 4 

w ■ i ■ ii  ,ii  i 

0 / • ^ ^ ^ 

Pr^fent^  et  lu  le  i.  Juillet  1 8oi. 

*•  *'|  •■•'«I.  >**v* 

. . y ' ‘ * , , . . 

• On  connoit  Tesr  Am^fhyRcs  d’Dnega  et  piat  la’ 
par  les  ccfVantilions  qtien  a'  fburni  a'  FAcad^mife  notie  rb- 
ipectable  Acadi^micien  Hermann.  On  fait  que  plufienis  de 
ces  Amethyites'  font  recouvects  d'aiguilles  remigine^.fcs,  et‘ 

, qu’on  les  a ^is  pour  dir  chromi  te  de  fer.  Ayant  appiis 
«iepuis  par  N)r 'rAcad^micien  Lowitz,  que'  ce  nVlt  qoe  de' 
Foxidfe  de  ferV  jC  me  liiis  'piis  la  peine  'de'  de‘eVininer,  par 
1«'  voye  feche , la  quantile  dn  fer  nielalliqne  qu’oT  en' 
poimoit  produire,  ce  qiii ‘m’etoit  d’antant  pliis  facile  a exe-. 
ciiter  qoe.  j’en  avois  obtenit  une  pnition  ailcz.  confid^rable' 
fPiin'  de  mesc-f  Orrefprondants  a Petrofawodfa.  Majs  ava  ’ t‘ 
dexpofcr  les  epiei.Tve^-'.df  cimaftiques  que  j’en' ai  lailes  it 
faut  que  je  faflTe  la  defciiplion  de  fes  caiacLeies  exteiieuis, 
qiu  font  les  fmvans;  . ' ^ - 

'Couleur:  brune. 

' y^ppar ence  'cxterieure:'  c\]{[al\\{e  en  forme  d^aiguilles  qui  ■ ’ 
font  fouvent  reiinies  enfeinble  en  forme  de  faifceaux  ' a 
furface  en  eft  Jilfe  et  tres  peu  luifante  et  la  lueur  eft' vi- 
treufe,  qutlque  Ibis  un  peu  chatoyante  et  rarenient  me.alliqut  • 

D dd 
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^pparence  inteneur&:  Ces  aiguiUes  font  Iiiifanfe^  en 
deddi-s  et  Ia  lueiir  eft  mefallique.  La  caffure  efl  fearlletee 
d.iDS.  iiQe  direction  et  inegale  dans  J’autic.  Les  morceaujc 
delaches  ont  une  forme  indeterminee, 

X I 

Transparence : Elles  ont  quelq-ue  Ibible  transparencc 
fur  les  coins.  " • • 

Pefanteur  moyrnne; , Vingt , liVres  docimaffiqoes  de  cet 
oxide  de  fer  ont  ele  inefces  avec  lo  livre^  de  ^rax  cal- 
cine  et  le  tquf  mis  dans  un  creufet  erduit  auparavant  d iin 
Jiielange  de  trois.  parties  de  poudre  de  chaihoi>  fur  une  par- 
tio d’argille  'et  raouille  ea  outre  avec  de  Thuile  de  chan- 
Viev  On  l'a  ienu  dans  la  chaleur  Ia  plus  forte  du  louiflet 
de  Id  forge  pendant  prefque  rainutes  Le  pcoduit  en  a ete* 
5 livres  et  12  folotniks  docimaftiques  de  fer  de  fonte,  dont^ 
la  couleur  etoit  giife  ndiratre  a lexteiieur  et grife  blancha* 
tre  a Finteriexir  ^ au  rcfte  la  furfaee  en  etoit  lilfe  el  la 
caffure  iregale  La  fcorie  etoit  de  couleur  noiie  verdatre^ 
CGiiipacfe,-la  caffure  conchoadale , et  elle  fe  detacha  faci* 
len^eid  du  bouton  de  fer.  Le  peii  de  produit  de  fer  obte* 
nu  de  ces  aigui-llcs  piovient  en  paitie  des'grains  d’ame» 

ttyfle  ei  de  Qi-iartz  qui  y etoient  meles» 

. ' / 

I 1 

/ 

J5.  'Sewerguine^ 
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. OBSERVATIONS  DE  VENUS 

FAITES  A L OBSERVATOIRE  ' 

DE  L’ACADEMIE  IMPERIALE  DES  SCIENCES 

DE  SAINT  PETERSBOURG, 

vcrs  le  tems  dc  Ia  plus  grande  digression  occidentale 
de  cette  Planke,  qui  a eu  lieu  en  May  17^8^ 

'par  " ' ■ ' 

C ’ ' ' _ 

Mr.  UABBE  HENRY. 


Pr^lciitc  ct  lu  le  2i  Juin  i7p.j. 

Le  beau  tems  qu’ii  a fdi.t'  dans  le  conrant  du  mois  de 
May  et  une  grande  partie  de  Juin  ni’ayant  permis  de  fuivre 
la  planele  de  Venus,  j’ai  tire  de  nies  Regifties  les  Obfer* 
vations  fuivantes  de  cette  planete  , qui  ont  ete  faites  vers 
le  tems  de.  fa  plus  grande  digref/ion  occidentale,  pour  les 
comparer  aux  Tables.  ' ‘ ' 

On  fait  que  ces  fortes  de  comparaifons  ‘font  toujonrs 
Vitiles  au  progres  de  rAftronomie,  Ce  font  clles  en  elRt 
qiii  rournilfent  les  . nioyens  de  rectjfier  les  elen  ens  des 
oibites  planetairl.s  et  d’approcher  de  plus,  en  plus  de  leui 
'veritable' valeur.  . ' , ‘ 

Les  paflTages  au  meridierl  de  la  planete  ef  des  ctoiles 
atixquellcs  elle  a ete  comparce,  ont  eie  obferves  en  nunne 
tems  a la  lunetle  .nieriJienne  et  aii  qaart-dj.ccicle  m.iuil; 


1 


} 


comme  iis  ne  different  pas  fenfibleraent,  j’aurois  pu  me  fer- 
vir  indifferemraent  des  uns  ou  des  autres,  pour  en  conclure 
rafcenfion  droite  de  la  plancte:  ccpendant  j\ii  j^refere  de  la  ! 

deduire  des  paffages  obferves  a la  lunette  meridienne  , par  1 

la  raifon  que  je  la  crois  plus  exactemcnt  dans  le  'plan  dii 
meridien  que  le  quart-de-ceicle.  En  effet  par  toules  l’cs 
obfervations  que  j’ai  faites  depuis  Tinflant  oh  j’,ai  coir- 
mence  a m’en  fcrvir,  pour  m affurer  de  fa  lituation  , je  me 
fuis  convaincQ  que  fa  deviation  du  plan  du  meridien  ne 
va  pas  k une  feconde  de  tems.  VoicL  d’aboid  les  obfer\’a-  '1 
tions  telles  que  ics  inftruraens  les  ont  donnees. 


Obfervations  faites  a la  Lunette  des  Paffages.  , 


Nomt  des  Aftrcs 

1 

premier  iil  | 

second  (il  ou  milieuj 

troisieme  fil 

- ^ \ 

^ / 

Le 

2 2 May 

1798. 

fi  du  Ifion 

• 

57' 

46"  . , i 

II 

38/  37"  j 

59'  28'/ 

dc  la  Vierge 

♦ • 

r 

13 

36"  1 

• 15 

14  2<>"  1 

15  17" 

Le  23  May.* 

Second  bord  dc 

Venus 

« 

2' 

22^^  ■ 

I 

3'  42" 

■4'  5" 

fi  du  Lion 

57' 

45" 

II 

38  / 36"  . 

39'  28" 

m de  la  Vierge 

• 

B 

15' 

3^" 

15 

14  26" 

15  17" 

Le*  24  May. 

, 

Second  t>ord  dc 

Venus 

• 

J6' 

0'/ 

I 

6'  50" 

7/ 

« de  la  Vierge 

•« 

f 1 

• 

13 

56" 

13 

14  26" 

.13/  .17"  . 

Arctunu  . 3 » ' s 

-1 

.1 

5 

27H 

14 

6 £0"  • 

7'  14" 

I» 

•• 

Le  25  May. 

1 

Second  bord  de 

Venus 

• 

9' 

59" 

' I 

roi  29" 

II/  19" 

«e  de  la  Vierge 

• • 

• 

15 

36" 

15 

14  26/' 

lo'  17  "\ 

Arcturus  . 

1 • 

• 

5 

27" 

14 

6 20" 

7'  14" 

* 

> 

Le  26  May. 

' 

Second  bord  de 

Venus 

13 

I 

14'  9'* 

1 15/  0" 

•t.dc  la  Vierge 

• • 

• 

13 

56" 

13 

14  26" 

15'  17" 

Arcturui  * 

te. 

5 

26" 

i4 

6.  2<y/ 

\ V 14" 

Le' 

I 


i 

1 

( 
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Noms  des  kftrt$. 

premier  fil.^ 

second  .fil  on  miUeu 

trolsierae  fil 

' \ 

\ 

Le  27  M^y. 

s 

f : 

Second  T)ord  de  Venn*  . 

17'  0" 

I 17^  50" 

• T8'  41" 

« dc  la  Vierge  > . ..  , . 

15'  36" 

13'  14'  26" 

15'  17'' 

Arcturus  1 ....  . 

5 26" 

14  5'  JJO" 

7' 

Le  £g  May. 

1 

Second  bord  de  Venus  . 

20*  44  '• 

'I  21  54" 

22’  24’' 

fi  da  Lion  ..  . 

57'  45" 

W 58  37'^ 

29'  58" 

«'de  la  Vierge  . . . 

13  36" 

15  14  26" 

15'  17" 

Arcturus 

5'  26" 

14  6'  «o"  . 

7'  13" 

Objervations  faltes  au’  Quart-de^Cercle  MumL 


Noms  1 

I 

II  ■ 

•III 

VI 

• V 

Diftances  ao'Z^oith. 

des  Aftres. 

fiJ.  , 

fil. 

fil. 

fil. 

fil. 

iDivis.  intcr.yDivis.  extcc. 

Lc  2 2 May  1*798« 


fi  da  Lion 
* 4e  la'  Viergc 


. I37  35"  138  6"  [II -38^37''  |59'8'^  [59  33 

5c  1.  . ^ Ii3'57",2!l3  14  27,  41H  58", 51  • • . 

' XiC  2‘3  May.  . - 


Second  5or3  et 
»Dp.  Venus  . 

« dc  Id  Clxevre, 
Rjgel  . . . 

fi  du  Lion 
« 4c  U Viergc 


. V 42"  '2  I 


13' 0 0 55" 
. 4'  II" 


37  34'  o 


58  5" 


% 

V 

I 5’  T2"  5 

3 42"  2 

4 12"  3!  55®  6' 20"  7 

5 I'  38"  0 

2 20"  ,8 

. . .,114°  9'-32"o 

5 4 41"  5 

5 II"  5 

5 41"  5<>8  20  52'' 8 

» II  58  37"  0 

39' 8"  5 

59  40"  o'44'15  25"  8 

[15.14  26''  8 

« » • 

15.27"  7177  0'.5"2 

|44°i3'23",5l47.Q.  TT.tl"5 
170  o 5''>2(74-io.io,9"7 


58.I2.7.6''3 
15 . T.J0.4"0 

72.14.7- 5"  2/ 
47.2.1 

74.io.io.ii"7 


Le  24  May. 


Second  bord  et  ' 
sup.  Venus  . 

■ . t 

5 50'  8 

6 aty'  8 

*£  fi'  50"  8I7  20"  8 

7 50''  s' 

54.48' 9" 0 

« de  la  Chevne 

I 53,  2 

5 I 56"  0 

I 18,  7 

, J 

14  9 30" 8 

« de  la  Vierge 

13  57,  3 

13-14.27"  5 

. . ■ 

152?'  8 

70  O'  9"  I 

Arcturas  . 

5 17"  0 

[5  49"  0 

14 . 6 21"  0 

53,  0. 

7 25'^'  0 

39.41.19"  5 

58. 7 .4  6";« 
15 . i.iOO"4 

14. 10.1I.0"2 
43. 5.  5-7"^ 


Le  25  May. 


Stennd  bord  et 
inp.  Venus 
« de  la  Vierge  . 
Arcturus 


9 58"  3 
15  57" 
I?"  o[5  49"  O 


I 10 . 28"  5 

13.J427"  O 

14  6'-2I"  0 


J 


IO  58"  5 
14  58''  o 
6 53"  0 


J 


l 


Aead.  Imf,  Sdent,  T#w.  XllL 


II'  28'<6l54  28  46'/  5,58.'2. 6"TT"7 
. . . j7o'  o'  5"4i74-io.ii  4" 5 
V 25" 0159  41 12" 5142. 5.  5.4"  I 

£ee  Le 


j 


402. 


^ • 


Noffls 

I 

” 1 

IIF' 

1 - 

V 

jDistaneef 

ttf  . 

des  Aftres. 

fil. 

fil.  1 

fiL' 

1 fil. 

f i 1. 

! Divis,  inter. 

Divis.  eitc> 

Secoid.bord  et  I 
-lup.  Venus  . il5^ 
m de  la  Chcvre 
ti  de  Ia  Vicrgc 
Arcturus  . . 


9"  3^13  39^' 311 

I 55'^  ^ ?> 
13-57'' 2 
5 49'' 


Le  z6  May. 


14  9 


// 


5 I?"  o 


.1, 


14  59,  3!i5  9''  3 

II"  I 


j 1 58"  I 2 20^' 5 5' 

13  14  27"  7 i 14  57" 4 • 
14 . 6 .20"  9i6/  'd3"o|7 

Le  27  May. 


J. 


54  II. 5"  5'57.I2.I2.4"5 
-,14  ,9  ■53"i1i5.2.I0  4''0 
. 70  o 4''  5.74-IO  II  0"0 
24" 5159  41^17'^ 4142.5.5. 7" 3 


Second  bord  et  1 
sup.  Venus  . 
«'  dc  la  V ierge' 
Arcturus  . . 


16  49"  5|i?  19"  5 
5 


17  49"  5I18  I9"5|l8 
. . .13  26  013  14  27"  o,  14.58" O,  . 
17'' 015  49"oU4  6 21"  op  53"  OR 


50^^ 0I53  52'  20'^  5'57 . 7 . ^ . 6''  ^ 
. . ,70  o.  5"4|74.io.ii  i«S 
23"  0:39  41.14*'  4I42 . 3 . 5 . 5"  * 


Le  2 8 May. 


Second  bord  ct 
sup.  Venus  . 

20  53'  9 

21  3"  9 

r 21  33"  9 

22  3"  9 

m de  Ia  V ierge 

15  26,  5 

13  57"o 

13  14  27"  0 

14  3?"0 

Arcturus  . ' 

• • • 

5 49"0 

14  b'  20"  0 

6 52"8 

15 

7 


55"  9 53.55  20^ 

27"  5,-  

24"  6159  41'  I6"4l4l . 5 . 5 . 3"  S 


53.5520^2*57.2.Tfi.3"f 
70  o I"  oi74.io.ro.i2"i 


La  pendule  d’obfervation  etoit  r^glee  fur  le  tems  syderal, 
ct  ne  ne  retardoit  gueres  a cette  epoque  que'  d’une  feconde  en 
onze  a douxe  jours.  J'ai  d'ailleurs  eu  egard  a cette  petite 
difference.  • . ' < 

Tai  'tire  du  catalogue  de  Maskelyne  rafcenfion  droite  mo- 
yenne  et  la  declinaifon  moyenne  de  chaque  etoile  obfeivec,  et  j 
' apres  les  avoir  converties  en  apparentes,  en  y a ppliq nant  Laber- 
ralion  et  la  nutation  convenables,  j’ai  change  rafcenfion  droite 
apparente  de  chacune  en  tems„ 

Lai  enfuite  corrige  de  la  refractjon  la  diftance  au  zenith 
obfervee  de  cJiaque  etoile  et  en  ai  concla  fa  declinaifon  appa- 
rente, en  empioyant  pour  hauteur  du  Pole  5>°56''^23'^  Et  com-  , 

...  parant 


I 


i 
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'parant  les  paflages  et  les  declinaifons  obfervees  avec  Ics 
afcenfions  dcoites  apparentes  en  tems  et  les  .declinailbns, 
tirees  des  cataZogues  j’aL  forme  le  tableau  fuivant: 


-i  £toiles 

Ascensions  droitcs  appar. 

D^clinaisons 

apparentes 

diffdr. 

observ^es 

calcul^es 

dbserv^cs 

I calculdes 

^ Lion  . 

ii^38'37"5 

11*38'  44'P 

-r'4. 

15®  42' 4'' 2 

'15''  42  4"'  4 

— o''J 

Viergc 

i3>iV27"5 

i3*14'34"8 

-7'' 3 

10®  6"7o‘h 

10®  5'  19" 6 

-+-'.0"  1 

Arcturus 

6*  21  0 

14*  6'  28"  1 

-7"1 

20®  14'  20'^0 

20®  14.' 19"  6 

+ 6;'+ 

■*  «f  Chcvre 

0 

00 

5®  i'4S''5 

- 7"  5 

4J'*45'4i"o 

45  4<^'3P"4 

■h  o"S 

‘Rigcl  . . 

$h  4'  41'^  5 

5*  .4  48" 

~7"i 

8’25'48"<J 

8 25  4 8 "41 

2 

* 

* Qui  fait  voir  que  la  pendule  'retardoit  de  7''  3 fur  le  ' 
tems  fideral,  et  que  le  quart- de -cercie  reprefente  les  d^li- 
naifons-fort  exactement. 

Apres  avoir  corrige  les  paflages  obferv^s  de  Venus  de 
cette  quanlite,  je  les  ai  conyerties  en  tems  moyens  et  en 

degres.  , 

/ 

- Ayant  .enfiiite  relranche  de  la  hauteur  dit  Pole  les  di- 
ft^nces  au  zieflith  de  Venus,  depbuillees  de  la  jefraction 
i'ai  forme  ce  tableau  ; 

jr  I ♦ * i t . ' \ J 


May. 

Tczns  du  pasS.  du  second  bord 

Asscnsion  droitej  D^clin.  apparente 

Le 

sideral  | moyen 

dusecondbord 

4u  bord  sup^rieur 

22 

1*  3'  ip"  8..2o/^  58’'  50"  8 

»5'  4P'  57'  0 

5°  48'  41"  3 B 

.23 

!*•  p*  j7"  8 20*  58'  32"  p 

I®  44"  37"  0 

4®  ' 5'  55"  4"B 

24 

1*  10'  35"  8 20*  58'  i4^'_8 

*7  3P'  -J2"o 

5 25  18"  5 B 

. . 25 

j 14  i5*' 8 20*  57'  58-'  3 

18  34'  X2"o 

5 43  55"  5 B 

25 

I 17  5^"  8 20*  57'  41"^  7 

ip  2p'  27'  0 

5 2 45"  3 B 

27 

I 21  41  3 20*  57'  28"  2 

20  25"  ip” 5 

5 '21  44"  8 B 

Eee  2 Les 


* * « 
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' ’ Lcs  Xibles  de\ Venus  qui  -fofit jdans.  Ia  truifieme  edi- 
tion  de  ri\(trono<nie  de  Mr.  de^  la : Lande  , donnent  poui 
rinfunt  de  la  culmination  .dii-fecond 'bord  de  cette ‘ptanete 
les,  refultats.  Hiivans  t- 


. DemS 
diametre- 
horifonfal 
.1^'"  ti 
1 2''^  a 
i l & 

, • 7 '* 

s 

> ; . ■ .*  u 

ii.'i  ‘ . 

» 

A vec  Ia*  prarallaxe  liori  fontare  et  Te  de  mi -di  amet  re  h(>- 
iffontal'  dc’  Venus  on:  troave'  fi  parallaxe-  de  • haateur  et  (b» 
demi -diametre  ou-afcStnfion'  droite:  • On  Tetrattchfe  ce  'demi- 
diatnetre  de  rafcenfibn'  dtoite  du.'  fecohd  bard''de  Venu^^.'pdu‘t 
ayoif  celle  du  centre  de  la;  planetc;'  et  apics'  avqV'33UUte 
la  parallaxe-  de  hauteur'  a-  la  'declinaifoii'  jdti:  bord  fdperieut 
ct  retrancbe  l'e  demi- diametre:  horiTontal*,  pour  avoix  la,d^ 
clinaitom  du  centre  de  la  planete,.  on  a rinftant  de  la 
culmina tioiv  dii-recQnd.bGid.de  Venus,:  les  quantiles  fuivanles:: 


May. 

Ze 
• 22, 

»3 

*4 

2S 

26. 

^r 


, - „ 1 ..  ■ ^ I — 

* ■*  > - 

1 ■ ’ * 

Longitude 

Latitude  \ 

Parallaxe 

geocentrique 

^ocentrii|ue 

borifontale 

0^  id?  26'  16'^  7. 

1°  4/  52'"  6 Ai 

0*  17°  23''  19^' 5 

1°  5 1''  46^'  5.  A 

X2  4 

0^'  18°  ao^'41^^2 

• i 

••-12  3 

. 0*  i 8f  J;i  8 

1 58  5-3^^  8 A 

X2  2-  1 

0*  20°.i.6''’44'''^d 

\2  2 L3''<7A 

a‘  sa°  15'  iV'4. 

2 5 2aJ^J^K. 

^ . •.  >r 

9 

. >'  > - •» 

; . . . < ^ ii; 

\ 


Iday 


« / 
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• ' May  1 
le^ 

¥ » 

Afceiifion  dtoitc  'B^lmaifon  ^ 

It — 

da  Centre  de  Venua-’ 

u • . . . ; ^ 

22. 

15*  49'  4^"  S>.. 

..4°."48  39".  & B 

■ , 

23 

16*  44.''  25^',  0 

: 5 ^ 53'^  2 B 

, 

17  39. 

5 25.17''^  P B 

'25 

I8-.  34i  3 

.5  43  56''  3 B 

' 26 

IP;  29-  IS'/  $l 

6 2 .45^'  0 B 

27 

ia  25  < I.''  1' 

<5  2x242''''  5 JB 

\ 

' « 

arec  lesquelles  'et  aV^c  Fobliqufte’  de  TEcIiptique  23  27 
58^'  9 on  trouve  iesr'^loirytu'des  et- Ii Ci tudes  geocentriqaes 
de  .planko,  . (iin^  cq^^  gteoedentej!  ,j  ti^s  de 

tables,  domipftt  lea  ieCitala  * £uiv^r^; : , :j's  1 

' ' ' ' • V . ■.!.  T I - l l.A 


1 J .t 


I • I > 


m 

— ■ 8-.-! — ■*■ 

r.  . 1 ■ • • ■ 

TrnrTTTn 

-jinr-n  !■ 

'May 

* llohgitude-  ^ 

Edetir 

Lalitude,ij,ii. 

: EfreUr  > 

Xe 

g^entrique 

des  tables  geocentrique 

des  tablea 

22 

0^  id®  25^  58''^  0. 

— 18^'  7 

I 47^40^^- 5 A 

— la'"! 

. -23 

0^  17*  22^  5 8^*^  6 

— 9. 

^l^S.lW's  A 

— p''''o 

^4 

0^  18®  20^  30^^  8 

■V  4 

, 1®  5.5^1^''  0 A 

— 6^' 6 

25 

0^  19*^  18''^  16''''  0 

14^^  8 

' I 5 8 44"'^  ^ A 

— p 2 

26 

0*  20®  i’6''  26^'  g. 

— rs'^8 

2 ' 2 3^''  7 A 

— ip'''  0 

o^■2^®■  14^  53''  5 ^ 

— i8''''p 

2 5 IX  5'''^A 

X2Yp 

. L'eneur  moyenne  des  tables  en  Longitucfc  elt  donc  de 
— <5^  et  en  Latitude  — 9^'  pv 

s % 

t* 

Ton  retranche  le  Longitude  de  la  planete  de  celXs 

du 


( 


foleil,  bn,  aura  po^r  phaque  ionr  fon  41ongation  tclle 
qu’elle  refulte ' des  o))Xeryatip^s  procedentes,  favoir: 


I 

f 


( L u 
‘4  C 


« /•  ^ ’ 


:1)  c 


May 

Elongation  de  ' 

le 

‘Venus 

- 22 

I*  f5°s*'  o' 

•23 

I 1552^  52''"'  0 • 

.15  52  52-  2 ^ 

25 

« J5  52  38"  5 

. f ^ 

•;*  »5-5«  ;S7"  5 > 

..v*7; 

. I .15  5X  ,0''''  .0  , 
-A;;.,,  «i  • 

• \ ' 


pourrdit • doric*  au  “mbyen ' des  quantites  prec^ciepteij, 
calculer  rinftant  de  Ia  plus  'glande  digrefflon  de  V^enus, 
ainfi  que  la  longitude  et  la  latitude  geocentriques  de  la 
pianbte,  a Tinftant  de  cette  plus'  grande  djgreffion , ii  cela 

'A.  /r  * »•  r’f'  1 ° ' T !; ’ V-'  - 

ctoit 'neceffairei  ‘ * * ' i.  ■ i>.. 


'i'  cjjpiilnoj  • c:>KMij  ?.'\y 


' , ^ ► •«» 


r r 


c . 


C'  4- 


O 


A — 


V.  -ri  1 
- - ’ A ^^4-  r ^ ‘d  3 _ r T 
A.  r '-'c  ■: 


x\ 


' •*  ' o 


1 ( 


t ^ 

! V 

4\'  ‘ ^ ' * 

- V c A 


j:  ,V,  ! '‘-J 

• \ ^ C 

'.,1  I -> 

* ' ^ 'i  N 

* * ; * »*  . > 


-fi 


'‘O  ■; 


. 'i  f.: 


'i.jjpf.Ow'  r:'* 

'V 


c 


. ■Y/cr  'i.. 


...  J 


j ’ ] 


I :■  ^ 


I 

i A 


f' . ■ yj  .>  ■ 

i.i» 


c' 


..  ' -f 
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M E D I T A T I.O 

DE  FIGURA  T E L 'L  U E I S , 

■ EXACTIUS  COGNOSCENljA.  ^ ‘ ” 

A tJ  C T 0 k E 

* \ 

S7EPHANO  RUMOVStt.  ' ’ , ' 

V ■ 


Gonventui  exhibita  dic'  ii.  Mart.'  i7pp.’ 


i)  Conferenti  difquifitiones  auctuum  de  magnitudine  et 
figura  Telluris  mox  patebit  ex  iisdem  datis  diverlbs  aucto- 
re* diverfam  aliquantum  rationem  diametri  aequatoris  ad 
axem  Telluris  elicuifre. ' Originem  hujus  discrepantiae  licet 
exiguae,  non  prorfus  tamen  negligendae,  exinde. Ut  pluri-  > 
mu«n  promanalfe  obfervavi,  quod  rationem  illam  deduxerint 
c formulis  proxime  'tantum  veris : Sic  'pofito  primo  gradu 

meridiani  56750  et  fub  Latitudine  46® ; 23^^  57050  pertica- 
rum gallicarum , Condaminus  juxta  formulam  Maupertuilia-  • 
nam  differentiam  inter  diametrum  aequatoris  et  axem  Tel- 
luris eruit  cum  ex  formula  geometrice  vera  eadem  ^ 
refultet.  Hac  diferepantia  inductus  e re  effe  exiftimavi 
omnes  gradus  meridiani,  quot  quot  hucusque  menfurati  Idnt, 
conferre  cum  primo  gradu  Latitudinis,  nec  non  cum- gradu 
Laponiae,  atque  ope  formulae  omnimode  verae  valorem  pro 
differentia  inter  diametrum  aequatoris  et  axem  Telluris  ' 
eruere.  Hunc  in  finem  neceffe  elt , ut  brevibus  repetam 
folutioncra  Eulerianain  feqaehtis  problematis. 

Pro  . 


■ j 
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Problema. 

I - » - ■ ‘ , * 

' a)  Confiderata  Tellure  ut  EUipfoide,  <latis  magnitudine 

ct  latitudine  binoruta  meridiani  graduum  ’ determinare  ratu>- 
- nenl  diametri  aequatoris  ad  axem  Telluris^ 

; ^ Splutio. 

« I 

TabJCiF\  Sit  C centrum'  Telluris,  dimidius  axis  AG  = b,  et  ra- 
8.  ^ius  aequaturis  EC  ~ a,  atque  A K B meridianus  ‘ellipticus, 
cujus  revolutione  circa - A B nafcitur  Tellus.  Denotet  prae- 
terea punctum  M loctini  Terrae  in  fiiperficic , ubi  gradus 
meridiani  eft  menfuratus , et  ponatur  pro  hoc  puncto  ab- 
feiffa  CPzzx,  et  femiordniata  PM— ejil  ex  natura  el- 
. ' lip/is  {aa  — xx).  Ducta  ad  meridianum  . nojmali 

IVLN  fiet  fuj)'  notmali$  PN  ::::  Vocetur  jam  angulus 

id  N E $ 5 q«o  definitur  f.alitudo  loci  M , babebilui 
Jtag  (p  ~ Unde  pbti^iebltur 


ic  =: 


y = 


bx 

<ta  coi  <|) • 

aa  sin  0 

t-bb  fth  (p*5 


atque  elementum 


aa 


(,  aa  poj  (pa  bb  sin  ) o • 


Hinc  radius  ofculi  pro  puncto  M 
* ' • . ^ :rz  * 2 ' 

9 I au  'cos  -H  66  Sia  (t*  ) 2 * * 

Pro  alio  autem  puncto  R,  cujus  Latitudo  erit  ra- 

dius ofculi 


d s 


na  hb 


(aa  cos  66  sm 

Cum  igitur  arcus  meridiani  exigui  teneant  rationem  radio- 


rum 
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inm  ofculi  fi  M ct  N exprimant  magnitudinem  ^aduum 
meridiani ‘punctis 'M  et  R' refpondentium,  habebitur 

HA  • TVT  o * \ ^ 

^ (aao>Cpa  * ( aa  cos  x}/» -H  &6 m \{/^  ) 2P 

Vel  pofilo  h •=  1 et  a = i -h<%  exiftente  $ fractione  ad  mcv 
dum  exigua,  fiet  . 

^ ^ r3)»  C0i(P“)2  • (sin \|/»  -4-  ^ 1®  ^01 4®) I 

unde  reperitur 


_Nl  sin\|>^~Ml  sinC|)* 

M3  coscp* Ni  cosvp’'  ' • 

Corollarium.' 


\ 


3)  Valor  ipfius  5 adhibita  approximatione  variis  modis 
erui  poterit : fi  in  formula  ultimo  inventa  negligatur  fecun- 
da poteftas  ipfius  prodit 

i(n1— m!)  ' 

M1  cos  <1)^  — Ni  cos  v{y®  . ■ . ■ 

five  cum  fit  (sin  -4-  (i  -t-  cos  C() ) - 1 ~ i 5 j cos  (Jf  et 
(sin  vp’  -H  cos  -1=  I — 3 5 cos  habebitur 

M : N =:  i — 3 5 cos  i — 3 ^ 'cps  v(>* 

t , 

unde  . ^ 

$ =z 


K — 


3{  N cos  (pa  — M cos  (pM  ' . : , 

, • * y 

4")  Omnes  igitur  gradus  meridiani,  qiiomm  magnitudo 
novitlimis  temporibus  cfl  definita,  combinando  cum  gradu 
Peniviano  et  Laponiae  ope  formulae  fupra  exhibitae  quae- 
fivi  femidiametrum  aequatoris , et  quanta  inde  refiilUvit 

Nova  Acta  Acad.  Imp,  Scient.  T 0«.  Xil/* 
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differentia  infer  dianietriini . aequaloris  et  axetn  Telliins  fe* 
qtienti'  tabula  complexus  fiuiu  ’ • 


Magni  tud. 

a rciultat. 

ex  compar. 

• * k 

• 

Latitudo 

gradus. 

grad.Pcruv  gwd.  Lap. 

1°  ' 1 

56750 

Bourguer  et  Condam.  Berv, 

66 . 20'^  B,  574.^- 

r 

ia9 

• 

Maupefdiiis  Lapon. ' 

33-18  a'  57037 

’ 1 

I78 

p, 

* 289 

ra  Caille  C.  B.  S. 

39.12  B 5^^903 

1 

4oO 

1 

145 

Mafqn  et  Dlxon  Pensilv: 

50 . 0 

•57084 

X 

- 299 

I' 

• 128 

49  - 3 

57069 

1'  * 
3«7 

• 1 

128 

V-  ?. 

49  • 

57074 

I 

308. 

«4  ' / 

• ...v  i 

47-58 

5707^ 

_x. 

•1  1 
140  ' , 

> Cafsinl  Galliae-  , 

45  - 43 

5 7040 

_1 

302 

l 

146  ' 

V'  ifc 

4.3.  - 3 2 

57048 

1' 

aia 

• I* 

Lo 

T f* 

48 . 43 

5-7  0-8  6 

1 

287 

I 

140  . 

) • 

47  - 47 

57074 

1 

279 

1 / 

' 143  / 

Liesganing  Aufiriae.. 

47-15 

57064 

1_  . 
29X 

i_  V 

144 

> i 

43  - 0 

56979 

i. 

337 

i 

144 

Bojcovichius  Italiae.  * 

44  • 44 

5.7069 

1 

26T 

f^8 

Beaaria  Pedemont.  . • 

45  - 57 

56S81 

i 

r_ 
. 102 

, Liesganing  Hxingar.  . r 

5)  Difcrepantia,  quae*  cernitur  in  valore 'ipfius  ?,  non* 
nulli  auctores  permoti  in  eam  abiere  fententiara,  ut  ftatuant 
figuram  Telluris  non  folum  nom  effe  fphaeroidicam',  venimi 
ptiam.  conformationem  hemisphaerii  AulVralis  diverfam  effe- 
a conformatione  Bxealls , fiipponentes  fcilicet.  menfuras 
graduum.  div.ei fis  in  regionibus  captas- omnimode  effe  juftas. 
Non  nulli  vero  experientia  edocti,  quam  dif&tile  fit  alti*- 
'taadiiiem  alicujus  alVa  metiri' cum  praecifione-  2 ayt  3 mi« 

- nuto 


« f ^ 

iiutorum  fecundorum,  ad  coiiciliandam  Telluri  figuram 'fphae^ 
cpidica*m  cenfent  in  oblervationibus  coeleiftibus  non  ngllos; 
errores  efle  admittendos,  tales  • nempe,  quales  adhibita  omni  ' 
diligentU  ,“vix  poliunt  evitari.  Luculens  hujus  rei  exem- 
plum liftit  nobis  Latitudo  obfervatorii  Parilini,  quae  poft  tot 
repetitas  obfervaliones  ad  '2  minuta  fecunda  hucusque  efi: ' 
incerta.  XJtraque  fentcntia  pari  nititur  auctoritate;  proba- 
bilior tamen  cenfenda  videtur  ea,  quae  pum  legibus  gravi- 
tatis facilius,  conciliatur. 

6)  Cum  determinatio  amplitudinis  arcus  coeleflis  inter 
binas  ftationes  intercepti  requirat  binas  obfervationes  alicu- 
jus  ftellae,  et  quaelibet  obfeivatio  diftantiae  a Ze n i th  erro- 
rem "2  imo  etiam  3 minutorum  fecundorum  involvere  queat, 
facile  patet  amplitudinem  arcus  metiti  4 imo  etiam  6 mi- 
nutis fecundis  in  excelTu  vel  in  defectu  a vera  poITe  aber- 
rare; et  cura  uni  minuto  fecundo  refpondeant  16  circiter 
^ perticae  gallicae , meufurae  gradus  meridiani  correctionem 
^100  perticarum  fipe  praejudicio  obfervatorum  recipere 
poterunt,  ut  ex  mutua  eorum  ^comparatione  prodeat  figura 
Telluris  iphaeroidica.  Maximam  tamen  fupra«  dictam  cor- 
rectionem iis  tantum  menfuris  applicare  confultum.  eft,  ubi 
unus  tantum  femelque  gradus  meridiani  menfuralus  eft,  qua- 
lesM*unt  Lapponiae,  ad  Caput 'Bonae  Spei,  et  Penfilvaniaej 
quoties  vero  plurcs  in  eadem  regione  fuerint  menfurali,  cor-' 
rectio.  Jiro  ratione  graduum  erit  minuenda. 

,7)  His  praefuppofitis  obfervavi  applicata  correctione 
gradui  Peruviano  -^40,  Capitis  Bonae ''pei  — lo*;,  Penfil- 
vaniae  -f- 99,  Italiae  -+-*75,  gradui  Galliae  Borcali  -h 
medio  a Condumino  afifurato  -i-48,  meridionali  -H  2C,  Pe- 

Fff  2 de- 


/ 


V 


\ 


demontii  o,  Aiiftriae  medio  -+-42^  Laponiae  — po  pertica* 
rum,  excepto  gradu  Himgadae  omnes  collatos  cum  gradu 
Peruviano,  aeque  .ac  Laponiae  , eandem  quam  proxime  ra- 
tionem diametri  aequaturis  ad  axem  Telluris  praebituros, 
prout  patet  ex  fequenti  lute/Culo. 


♦ 

Latitudo 

magnitudo 
. gradus 

correc- 

tio 

<J'  resultans  ex 

comparatione 

grad.  Peruv. 

grad-  Lapon; 

1“  ' • 

56750 

— 40 

Peruv. 

66.  20''  B 

57422 

~ 90 

I ^ 00434 

Laponiae.. 

33  • I 8 A 

57037 

— 105 

I 00434 

I , 00429 

C.  B.  S. 

39-i^  B 

56903 

"4^  99 

I . 00431 

I . 0043 S 

PenfilvAn. 

.43.0 

5<^979 

75 

I . CO434 

I . 00434 

Italiae, 

43.32  ' 

57048 

-h  20 

I . 00437 

1 , 0043  * 

Gdll.  merid. 

44-4+ 

57069 

0 

I .00437 

I . OO4  29 

Pedemont. 

^6 . 43 

57050 

-4-48 

I . CO429 

1 . 00439 

Galliae  med.  - 

.47*55 

57076 

-4-42 

1 . 00435  i 

I . 00432 

Viennems. 

50.0 

57084 

-4-  60 

I .-00435 

I . 00434 

GalL  Bor. 

Medium  . I,.  00434  1.00433,2 


Hinc  5 =:  5^ 

8)  Et  fi  ratio  diametri  aequatoris  ad  axem  Telluris 
hic  elicita  fat  bene  confentiat  cum  ratione  ex  legibus  gra- 
vitatis deducta,  pro, vera  tamen  illam  aflerere  nimia  foret 
audacia  ob  .infignes  correctiones,  quas  non  nullis  menfuris  • 
graduum  tribuere  fuit  neceffum.  Neque  minus- verum  eft, 
.in  quacunque  ratione  crefccre  ponantur  gradus  meiidiani 
ab'  aequatore  verfus  polos,  femper  admitti  debere  correctio- 
nes non  minores  iis,  quas  fupra'  applicuimus,  fi  omnes  men* 
furae  graduum  cura  alfumta  hypothefi  ad  confenfum  fintre- 

' . . ' . duceu- 


f 
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dacendae.  Unde  concludere  eft,  multum  adhuc  nos  diftare 
ab  exacta  cognitione;  ligurae  Telluris,  et  recle  fentjre  vide- 
tur I3oIcovichius  dum  ait,  qiuieftionein  de  magnitudine  et 
figura  Telluris  ex' mcnfura  graduum  non  folum  abfalutam  ad*^-  - \ 

huc  jiqn  ejfe,  fcd  vix  ejje  inchoatam,  ^ - 

^ • 

9)  Aftronomi  Galli  anno  1735  iii  Americam  ad  aequa- 
toreni  ablegati  in  mandatis  primum  habuere,  ut  non  gra- 
' dum  tantum  meridiani,  verum  etiam  aequatoris  dimetiren- 
tur; poft  modum  perpenfis  procul  dubio  difficultatibus,  quae 
tunc  .temporis  menfurae  gradus  aequatoris  officere  vel  eam 
incertam  reddere  potuerunt,  injunctum  iis  fuit , ut  definien- 
dae  magnitudini  folius  gradus  meridiani  operam  navarent. 

Q,uot  pcrpeni  laborum  et  quanto  ftudio  opus  hoc  ad  finem' 
illi  perduxerint,  legimus  in  operibus,  quae  reduces  in  pa- 
triam publici  juris  fecere.  -Inter  illos  , iloitgcirru,?  in  opere 
fuo  , cui  titulus  la  figure  de  Ia  Terre  ea  qua  par  eft  fa- 
gacitate  enumerat  omnes  errores,  qui  in  dimetiendo  gradu  • 
aequatoris  vel  illi  paralleli  poffunt  committi,  et  tandem*, 
.concludit  conjunctis  omnibus  erroribus',  fi  intervallum  inter  ' 
binas  ftatiores  interceptum  comprehendat  duos  gradus'  Lon- 
gitudinis, cui  in  tempore  refpondent  8'"  vel' 480''^,  atque  in 
qualibet  Ttatione  aberratum  fit  uno  minuto  fecundo  tempo- 
ris, integrum  errorem  in*  me nfura  gradus  fiii  partem  cbn- 
Itituturura,  et  fexies  aut  feplies  majorem  errorem  commilTum  • 
iri,  quarn  in  menfura  arcus  meridiani  tres  gradus  compre-\ 
hendentis.."  ’ . . 

id)  Ratiocinia  .;j.u/lj^  hoc  negotio  optimi 

procul  dubio  recte  fe  habent,  fi  in  determinanda  drtferen- 
tia  meridianorum  binarum  ftationum  adhibeatur . methodus 

'ab  . 


•'  / 
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ssfb  ;fIlo  propofita  et  poft  .inodiim  'in  Gallia  a Cajfino  in  iifuTii 
tracta  ic.  ope  lignonrm  terreftciath.  Qiiodli  in  definienda 
Longitudine  ftationum  relativa  uti  liceat  chronometro , quod 
. per  fat  longum  temporis  intervallum  motu  procedat  aequa- 
bili, cujusmodi  funt  illa,  quae  poflident  Illuftnffi mus  Comes 
'do  Bruhl  cf  .Celeberr.  Zach,  tunc  maxima  pars  errorum, 
• qui  methodum  memoratam  .concomitantur,/evanercit , unus- 
.que  remanet  error  evitandus,  qui  committi  poteft  invalTig- 
jianda  meridie  ad  chronometrum  per  allitudines  Solis  cor- 
lefpondentes.  Jam  Vero  per.cxperientiam  conftat  momentum 
meridiei  cura  <J^rtitudjne  dimidii  piinuti  fecundi  aflfignari, 
adeoque  difierentiani  meridianorum  cum’  certitudine  unius 
minuti  iecundi,  imo  etiam,  fi  faveant-  circumftantiae  exac- 
tius polTe  definiri ; methodus  porro  a Bouguero  ad  exqui- 
rendam differentiam  meijdianoruhi  propofita  non  .permittit, 
tit  ftationes  inter  fe  . majori  diftent  intervallo  quam  dubrum 
graduum,  cum  adhibendo  chronometrum  intervallum  earum 
non  modo  ad  3 imo  etiam  6 aut  8 gradus  in  regionibus  borea- 
libus  extendi  queat,  patet  in  menfura.graduS  paralleli  erro- 
rem inevitabilem  ad  partem  deprimi  polfe.  Quodfi  igitur 
'fub  diverfis  parallelis  -liit  magno ' intervallo  a fe  remotis 
menfurentur  gradus  binorum  circulorum  'aequatori  paralle- 
lorum ex  mutua  eorum  comparatione  ratio  , diametri  aequa- 
toris  ad  axem  Telluris  fequenti  modo  determinabitur. 

ii)  Pofita  ut  ante  figura  Telluris  fphaerpidica  fit  la- 
titudo paralleli  'puncto  M defciipii  (p  et  alterius  puncto 
K deferipti  — vp,  retentis  iisdem  denominationibus  per  pro- 
'blema  fupra  propoli  tum  habebitur  pro  latitudine  Cp  radius 
'paralleli.  ' ~ ^ ' 

' M Q.  nz  - ^ ’ * ' 


V {aa  eos  ■+■  bb  sfn 
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et  pro  Latitudine  \|/  radicis  paralleli 


RT 


aa  C9S  \J/ ' 


y[aa  cos  (p'»  -I-  bb  sin  (p*)  ^ 

Cum  arcus  Mdent  numero  graduum  refpondfentes  teneant  ra^ 
tionem  radiorum Ii  gradus  paralleli  lub  Latitudine  ({)'  po-- 
natur  et.  fiib  Latitudine  vp  ponatur  = Q,  liet 

p . Q.  aa  C9?0  ,,  aa  cos  \p  ' 

VI  aa  cos  <p-h  bb  «b(P»  )-  *'  ■/(  aa  cos  <p^  i-  bb  sin  ^ . 

Unde  pofilo , ut  ante  b i etan=i-nr5  '-eruitur  ' 

' (l  ^^/»-PPtqg(pg  , 

V . / — ^ pp-ita, 

Hina  fi  daretur  magnitudo  gradus^  aeqiLiatoris  prodiret  . 

» -4-  5 zi:  -iStffsJi-.:  . ■ . • 


f2)  Ctlm  in  Gallia  fiib  Latitudine"  43**.  32'  graefus  pa-' 
Telleli  ex  menfura  Cafliniana  fit  4161.8  perticarum  Gallica-- 
I pum  , ut  hac  methodo  magnitudo' et'  figura' Telluris  definiri 
queat, '•non  aliud*  fupercrft,  quam  ut  in  Latitudine  aliqua^ 
magis  auftrali  aut  magis  boreali  fiienfuretur  itidem  gradus ' 
paralleli.  Regio  huic  fcopo  in  Imperio  Ruffiae  idonea  efty 
quae  jacet  inter  64  et  65  gradum''  Latitudinis,  uhi  fupfer 
mari  albo  ad-  littus  meridionale  glacie  conftrictum  inter- 
vallum 6 circiter  gradus  paralleli  comprehendens' commode 
poterit  menfurari,  et  fi  tandem  aliquando  fortuna  Aftrono- 
I mis  arriferit,  atque  adhibito  chronomet  10  definita  fuerit  ma-' 
gnitudo  gradus  aeqtiatoiis  vel  paralleli  acquatori  propioris^ 
k fpes  eft',  ut  menfuris  graduum  meridiani  adiuti  de  magni- 
tudine et  figura  Telltiris 'certius 'judicium  pronunciare  quea- 
uuis.  Nam  data  mrgnitudine  gradus-  paralleli,  ea-  cum 
' quovis  gradu  meridiani  comp^raii-^*  atqiie  valor  ipfius-5‘ 
«rui  poterit..  . • ' • . * 

\ ■ . . ' • - . ; ■ . 13)'  Sit 


/ 


r 


. N 


41 

\ 

13)  Sit  fub  Latitudine  (t)  gradus  meridiani  = M et  in 
Latitudine  4/  gradus  paralleli  z=P,  habebitur  ex  piaece- 
dentibus  radius  in  M . • , . 


MO  = 


. , I 5 )’-  cot 


I snt  0^ 

. et  radius  paralleli  in  puncto  R 

jj^  ep  ( j _f.  J)!  COS  0 


sin  -+*  t !“♦“  J I*  cos  v}/*) 

Q,uam  ob  rem  habebimus 
JVIiPzr 


eos  4 


(xiri(p'i-t-U -t-y  i®  ws0-)i  * y («■«  4'  J A ^ ** 

Hic  quia  tollendo, figna  radicalia  ad  aequationem  cubicam 
■'  foret  perventum,  necefiTario  confugiendum  erit  ad  approxi- 
mationem,  negligendo  poteftates  ipjbs  ?.  Cum  igitur  fit 

(i  + 4 5 cos  $*) — 3 a cos  Cl>* 

et  (i -t- 2 5 cos  \p“)  ■' I — 5 cos 

prodibit  / . - . 

’ M : S = I ^ — 3 5 cos  C()* : cos  \|>  — d cos  \|/ 

Unde  obtinebitur' 

^ P — KT  cos  \{/ 

® . 3 P co,  (ps  — VI  cos  * 

. (iuodfi  in  Latitndine‘cl)  detur  gfadiis  paralleli  et  fimul  me- 
> xidiani,  tunc  nulla  adhibita  approximatione  repeiitur  ' 

/ ryi  I P — M cos  si>t  • — . j . P — M cos  Cp 

V-  ‘ '7”  M cos  4>3  • M cos  (f3 

adhibita  vero  approximatione 

^ p — M cos  4)  " . ■ 

*“  jSM  cos  (pJ 

14)  In  Gallia  fub  parallelo  43®..  32'  gradus  nieridiani 
inventus  eft  5704S  et  paralleli  41  perlicaram  gallica- 
rum , unde  reperetur  5 zz;  ^ , idem  vero  gradus  paralleli 
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collatns  cum  Pemyiano  <3at  5 rz  cum  gradu  C^tis  Bch 
nae  Spei  praebet  cx  combinatione  qusdem  cum 

gradu  meridiani  Laponiae  prodit  5 zn  Determinationes  '^ 
bas  tentaminis  loco  hic  fubj.ungo , comparationi  aliorum  ■ 
graduum  meridiani‘CCMii~*gr2^a  ^hgitudiais , ut 
produs  certo,  fuperfe<^  ^ 


• I . ; ■ i.iii 


i'.or^  .t  . 

tfij  iiC/lfc*  .**  * 

‘ 1'  . » 


■i' 
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'(V  . 

• l. 
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F.  T.  SCHUBERT.. 


Conventui  exhibita  dic-  23^  Maji'  ' ' ' 

. • : ’. . • '•  ' 

/ 
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•*  , y*o-Ac«*«*’*'  ' ***\  • 

Nom-  theoria^  motuum-  liuvae'  noftri»  quondam  illuftris  Eulerir 
omnes-  vel-  minores-  orl;)itae  Innaris  aequationes  tara  plenarie 
tamque  exacte-  evolutas  exhibet,,  ut  opus  lioc,.  refpectui 
indefefli,  Ttudii  atque-laboris  autorum  non  minus  quam  re- 
spectu methodi,  ingenioriftiniae  qua*  in  computandis  aequa-- 
‘tionibus  u(i*  funt,.  fumma  laude  dignum,,  tanquam  pandectae 
theoriae- lunaris  confiderari’ poflTit..  Nemo  .quidem  erit,  qui» 
libro  illo' perlecto  non' optaverit,  ut  nulla  'gravioris  faltem' 
momenti,  aequatio  ibidem;  fuerit  omilfa',  aut  ut  qiiaecunque-  ^ 
orailia.  fuerit ,.  formulis  Eulerianis  adhuc  intexi 
fi  quis^.^^am  alteramve  novam' loci  limae  correctionem  for- 
mulis. Eulerianis  addiderit  vel  ex  iisdem,  deduxerit,  is  la- 
borem haud  inutilem  fufcepifTe  merito  cenfendus.  eriti  Sae- 
pe quidem;  librum  hunc  pervolventi,  formulasque  Euleria- 
nas  cum  recentius  inventis'  comparanti-,  in'  mentem  mihi 
incidit,  operae  pretium  fore  ihvetligationem,  annon  aequatio* 
lofS^MinisrlutTcte  ^ffeculariSi,  qilaiX  e'pfincifuik  gravitatis- 
■ ' ' ' ■'  ■ ' Neu,-* 
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Neutonianis  explicare  ipfe  Eulerus  froftra  conatus  fuerat, 
in  formulis,  quibus  motus  limae  a magno ^ illo  Geometra 
definitus  erat,  jam  contineatur  ex  iisque  deduci  jam  pofTit, 
poftquam  /a  Place  vir  celeberrimus  phyficam  , aequationis 
hujus  caufam  tam  feliciter  delexilTet,  Qiiuin  jam  falis  ron- 
liet,  hanc-  aequationem  c variatione  eccenlnci*atis  orbitae 
telluris  oriundam,  «quadrato  tUjjjHs  eqcentricitatis  effe  propor- 
tionalem, facile  cognovi,  illima;  inryefiigationem  abfolvi  non 
poffe,  nifi  cunctas  lunae  correctipnes  in  quadratum  eccen- 
'tricitatis  telluris  ductas  fupputalTem,  quandoquidem  eas  au- . 
tor  nofter  proifris  neglexerat  At  calculo  nondum  peracto ' 
animadverti,  terminos  ;•  qui  inde  in  expreffiones  ternarum 
coordinatarura,  quas  methodus  Phileriana  fuppeditat,  ingref* 
furi  elTent,  nonnifi  periodicos  fore,  eoque  modo  aequationem 
lecuiarem  erui  non;. poffe.  Vefuntanien  ipfi  termini ' perio- . 
dici  non  videbantur  negligendi,  idque  eo  minus,  quod  cor- 
rectiones a cubo  eccenlricitatis.j  lunae  dependentes  aliasque 
' minores  diligentiflirne  computaverat  celeb.  Eulerus  quam- 
vis quadratum’  eccentrici tatis  folaris  ‘duplo  fere  majus  fit 
cubo  eccentricitatis  lunaris/  Libenter  itaque  calculum  fotis 
longum  atque  tediofum  ad  finem  perduxi,  pluresque  novas 
correctiones  periodicas  loci 'lunae  ir>vt-ni , fornuilis  Euleria- 
,nis  addendas,  quarum  ,fumma  ad  yiginti  . minuta  fecunda  . 
per.venife’'p6teil. . ‘ Ad  aequationem  diecula  rem  quod  attinet,  , 
ejus  analyfis  altius  eft  ..repetenda,  fiquidem  cooidinatae  for- 
mularum Euleri  talis  formae  ac  indolis  fmi,f,  ut  nonnifi  ae- 
qnationes  periodicas  exponere  poffint.  Q.n'are  non  inutile 
fore  theoriae  lunae  Euleiianae  fupplefoe.nlnni  exiftimavi,  fi 
breviter  oftenderira,  quomodo , aequationes  ;JjkiIeii«inae  Uanf-  ■ 
-formandae  fint.,  ut  ope  pietho/Ji  >.a,,.celeb‘.  Ia- Place  uf]bi,!,§e  . 

' . G gg  2 aequa- 
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' aeqiiatfo  leculai is  inde  ematur,  idque  eo  magis,  qiiod  facile 
' praevidere  licebat,  eand  m analyfin  (imul  ad  r correctiones 
• loci  lunae  periodicas  haud  pernendas  effe  perducturam, 
btipiex  itaque  diflertationis  hufns  e ft  objectum:  * aequ^o- 
Jies  fcilicet  periodicae  a quadrato  eecentricitaHs  telluris  pen- 
dentes, nec  • non  aequatio  longitudinis  lunae  fecularis  ah 
eodem  quadrato  ejusque  ‘'Variationibus  pendens.  Ceterum 
brevitati  con|alens , analyfin  libri  Eiileriani  lectoribus  'co* 
gnitanr , ipfbmque  librum  in  eorura  manibus  efle  fiippofui: 
quamobrem  iisdem  iifus  funi  characteribus  atque  literis,  sic 
£ argumentum,  de  quo  agitur,  ibidem  jam  fuerit  pertracta- 
tum^ ipfas  libri  paginas  allegabo;  differtationis  veronoftrae 
paragraphi  citabuntur. 

.7  i.  ■ . 

J.  2.  Characteres  e libro  Euleriano  depromti,  et  m 
‘hac  difleitatione  ubique  adhibiti,  funt  fequentes. 

Diftantia  media  fi>lis  a tellure  . . 'rr:'  i,  ■ 

. , . , vera  — — — - - — u fpitg.  i3-> 

. inedia  lunae  a tellure . . zz:  a (pag.  5 . 

Eccentricitas  telluris  zz  k (pag.  20.).  ’ 

Anomalia  Iblis  media  zi:  t (ibid  ).  ' ■ 

• longitudo  lunae  media  — longit.  folis  vera  — igo^rzxf/  - 
(pag.  24.  conf.  pag.  i3.  et  ^ 

; longitudo  lunae  inedia  — longit.  Iblis  media  = p 

• . (pag.  3 0*  Jf  . =7,  ; 

• 

Binae  coordinatae  locum  lunae  in  Ecliptica  definientes 
quarum  prior  e centro  telluris  ad  locum  lunae 
aedium  Erecta  abfeinditur  ' ab  altera,  quae  a 'loco  , lunae 

- ^ . in 
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in  EcKptjca  ad  eam  normalis  eft(pag.  23,).  Tertiam  vrdeJi^ 
cet  ordinatam  Z Eclipticae  normalem  hic  negligimiis,  ubi 
de  longitudine  duntaxat  quaeritur,  fiquidem  correctio  lati- 
tudinis -lunae  a ^ladrato  eccentricitatis  telluris  pendens  ' 

prorfus  eft  infenfibilis:  Binae'  vero  novae  cobrdinatae,  quas  ' 

fofra  introducemus  , fimt  x (pag^  56  V 

Eil^denique  ^ ■ * . a 

(wH-i)*4-  |=zX  (pag.  71.},^  , ‘ . 

€t  in  numeris  abfolutis, 

Itt=i2,3(^8p2fpag.  tj2);  Xzziyp,  228925  (pag.  133), 

f.  3»  N^unc  ante  omnia  quantitates  evolvendae  firnt qui- 
biis  in  duabus  aequationibus  hinda mentalibus  opus  habe- 
bimus.' duum  per  naturam  ellfpfrs  perque  legem  Kepleri  fit 

W ~ -h  X- cos  f cos  Srty 

neglectis  nempe  altior i bc*s  eccentricitatis  poteftatibus^reperitur 
r -^  3x,cost-+-|ji‘'(.i  H^3cos-2t)' 

/ t — 4X.  cos  t -i-  k (^  -f-  7 cos  2 1). 

! 

C&Him  praeterea  per  legera  Keplerf  fit  vera  longitudo  fo-  ' • 
lia  = loug.  folis  media  2 x.  sin  f ■+.  | sis  ideo- 
que  (§.2.),  , , - 

. x]/ — — i8o''-i-p-t-2x.sint  — |x''sin2t,  ' 
leperitur. 

sin  zr:-- sin  2)t  Mn  t ~ |>t^sin  2f)’  rt'  • 
cos  vj/ ~ - cos  fp  + 2 h sin  t x’ sin  a t)  • 

UTKfe  quum  in  genere  iit 

sin  C})  =:  cp  — ^ -i-  cet.  et  eos  (P  =2  » — ^ ^ cet# 

• . cf  ^ ■ 

I ’ » 


Digitized  byGoogIe 


•t  . 


« 

ct  productis  iinuiiin  per  ^niiS  imguloruiti  HUiltlplorum  ex- 
prefiis,  ' ' ' \ 

«in*  — I cos  ^ ■ 

COS*(p  = §4-jcOS"2(p,  * ' 

sin(pcQS(ozz^sin($4-<»))+isin($--oa),  . 
sin  (J)  sin  w zz:  | cos  (0  — co), — | cos  (Cj)  -f-  u), 
cos  (p  cos  0)  z::  | cos  ($  w)  -f- 1 cos  ($  -f-  w), 

jrefultat 

% * * 

, sin  \{/ rz  — sin  p -+- X sin  (p 1)  ~ )t  sin  Tp  4- 1) 

N -+-  H^sinp~|H*  sin'{p—  2t)4-|  h*  sin'(p  h^.  2t), 

. cosvf/zz— ,cosp4-.H.cos(p  — t)~  xcos(p4-t) 

■ >t*  cos  p - 1 cos  (p  — 2 1)  4- 1 K* . cos  (p  4-  2 1), 

''  sin  v|/  cos  yp  zz4- 1 sin  2p  — x sm  (sp-t;  x-  sin  (:?p+t) 

^ ^ ^ •“  2 1)  1 X ’ sin ( 2 p+2 1), 

^ r 2 2 2 p -t-  X COS  {^i  p ^ X COS  ^2  p t)  l 

^ 2'XVCOS  2p-V^“cOS(2p-.2t)-|x*COs/2pIf-2t), 

. COS  ^ — cos  2p-^x  COS  (2p  — t)4^;c  COS  (2p^-.^> 
“2Xf:0S  COS(2p—  2 t) -»-|x‘cOS(2p-H2t),, 

»in  v//  :±:-~|  sin  p -^?sin  3p  h- |x'sin  (p- t)-|x  sin  (p-^t) 
4^.^*n(3p -- t)  ^ |x  sin(3p^t;  -t-|x*sinp 
. - r-  sin  3 p--|>c  sin  (p  - 2 1)  '4  x*  sin  (p-+-  2t)  * 

^ ^35^  s^^Csp— ^t)-+-'gx*  sin(3p 

• Cos^  vp.=  - 1 cosp-J  cos  '3pH-|  X COS  (p~  t)-fK  cos  (p-i-t) 

' I P 4 ^ cos  p-i-t  J I X”  cos  p 

I ^ ^OS  3 p — ^ X,  cos  (p.—  2 /)  -+-  4 X*  cos  (p-H2t) 

— cos(3p~-2tj.-~  ||x*cos(3p^,2t), 

. sin*v(y 


r* 


1 


V 


\ \ 


I 


i * 
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4*3 

sin  cos  v|/  rr  — ' | cos  p 4-  f cos  5 p f K cos  (p  -r-t) 

J K COS  (pn-  t)  K COS  (3  p — t)  -f-  I KCOS 

-4-Ih’ COS  p — |h,’coS  3p  — |j>t*cos  (p  — ^t) 
-f-  4 cos  (p  H-  2 1)  -f-‘  y cos  '(  3 p — 2 1) 
■ • H-|K»cos(3p+.t),  . ;• 

sin 


, ^ rv  V ^ -p-  * 

~ ^ >t“  sin  ( 5 p -f-  2 1> 


, . §.  4^  Hifce  valoribus  rubflitiitis iisque  jtantummodo' 
terminis  adhibitis, Vqui  quadratum  eccentricitatis  h continent, 
quia' 'ceteri  in  libro  Euleriaiio"  evoluti  jam  repcriuntur,  nan- 
^cimur  ' . ' . - . . ‘ • 


*T"  ynoji  H-.r 

;x»  m3 

• ; .H  . . i 


rf  f • V r 


<J\COS*  2 p -h'  ^ cos  ( 2 p V~  2-t)  -h|  cos  (2p  -4^  2 1) 

“47  P cos  t [cos  ( 2p  — t)  — ' COS  (‘  2p  -f-  t)  ]■ 

' / I (l  ri-3  cos  2t)  ( I H;.  3 cos  2p^,- 

$ve  per:  angulos  multiplos  producta  evolvendo ^ 

— -+- 1!—  \^.cos*2  p>-h  | cos  2 1 -fr.y-cqs  (.5p  — at), 

*'■'  iin.-^p-f-  f sin  k t),. ' -s  ; -•  ' ' 


^ 3 cos,\|/ (?  ctfs^  4^  - — 


= —'4  «?■  P f Cfs  3 R - fcos  (p  --  4 1)  >•  . 

. “7  Sc05(p-+-2 1)-?2^  cos(3  P‘-  2t)-gcos(3p-+-2t),  ' ' 

3 jjj  f «sin'  3 p — siii  (p  — at) 


K»  W4' 


gsinCp-+-2t)'-2|^^si^  (3p-2t)-y  sin  (3p-h2t), 
^ — -7“  I cos  p - y cos-  3 p cos  (p  — 2t) 

■ ' — gC0S(pV2t)H-i|^^,C0S(3p-2t)-+-gC0S(3p-+-2t), 

^ ■ 3 sin^vjy 


^ ' / 
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A -+-B 


^4- |-»-Y  COS  2p-f-|cos  at  ^ — ^cosX^p  —.*t),^ 

8»g\l/(?rm«4>  — » | sin  p ^ ^P  — ^4  ^ P - 

*“‘'!_gsin  (p+  2t)+‘|^  *in(3p  — 2t)-^'i|sin(3p-f-2t), 

}.  g.  Quum  itaque  aequationes  Euleiianae  fundamen- 
tales-fint  fequpntes  (pag.  41. +4- 5<S»  S7-)‘ 

„ II.  o=|?:i:=-i2^--(m+iyY4-r^k^ 

* 3 XT  ifn  4/  (5 cotaxj/  — I)  3^-  00!  x)/^vin«  - Ij  fpag-  36.), 

,n  'U  -— ‘ixrfnvl/costl/  r<  t ’ 3 X^rin  4/‘(5^ 

S5 ■ ? i'2«4  'n  1 

^ 3XY^^r4/.y«na4.-l)  3Y^;^n  vi.(Jr;n»4;^3)  ( pag.{37.')i 

et  termini  §t,  ©,  A,  B,  C,  O,  nonnifi  ad  piirnam 

ecreniricit Jtis  x:  dimen^onein  fint  evolutae:,  iis^  adluic  ter-  . 
.mini  et  E',  F>  font  addendi,  quoium  (J,  E,“uniciini 

dimenfiopcm  coordinatarum  X-,  , continent , Si  F,  autem 

dtio  dimenfiones,  utrique  vero  quadratum  ‘ ^cenlricitati^  x; 
ac  per  $u  4..  reperitur  . . . ■ ••• 

|r*  X{l  5 cos  Sp-4-  3 cos  2;tVi7C05(^P 

— jx-*  Y [5  sin  ap  — 17  sin  ( ap  — 2t  ], . - 

5=:_  |k*X“  lacosp  — rs  cos  'sp  ^°^<P — ®0 

-f-|3cOs(p;*-St)-i-  a'cOS  (3p  2t)-t-BCOs(3p-*-2l)] 

- -h5k*XY  [sin  p — IS  sin  3P  -+-  g sin  <'P  — 

-i- M sin  (pV  2 1) sin  (3  p — 2f) K sin  (3  p.-»- 2 t;l 

.—  I K*  Y’  [cos  p -f-  is  cos  3p  -h  g cos  (p  — 2p 
geos  (p  -+-  2 1)  — cos  (3  p'  — 2 1)  - s cos  (3p-t-2t^ 

E ^ 
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. i , . 

E ^ ^ lS  sin  ip  — 17  «in-(2p  — at)] 

• * _ 4 ^ - 'Y  [ I -rf-  5" cos  2 cos  2 t — 17  cos  (2  p — * ^t)], 

' ^ ^ i X"*  [sin  p — 15  sin  3 J»  “h  II  sin  (p'—  2 t> 

' ’ ; ^ -f-  sin  (sp  — ^0  16  (3  P“^ 

' 2 ^ X Y [ cos  p -4-  1 5 cos  3 p 4-  'II  cos  ( p — 2 1 ) ■ 

H-  II  cos  (p  -t- 2 1)  - ^ cos  (3  p — 2 cos  (3p  ? t)] 

-4  Y'  [3  sin  p 4-  15  sin  3 p -4^  sin  (p  — 2t) 

II  sin  (p  -4-  2t)  — sin  (3  p — 2 1)  - ^ sin  (sp-t-  at)]. 

5;  Introductis  jam  novis  coordinatis  x,  y (^.  2.), 
pars  primae  aequationi  per  a divifaQ  addenda , neglecto 
producto  ,H  a,  quod  quidem' ad  alius  formae  aequationem 
yalde  exiguam  perduceret,  fit  - ; ' 

_-->t  [I  — 5 t:os  2p 3 COS  2I-+-17COS  (2p-2t)J 

-4  ^ ^ — 5 ‘COS  2 p -+-  3 COS  2 1 -f-  1 7 cos  ( 2p a t)j 

i ^ y [5  sin  2p  — . 1-7  sin  (ap  — ?.t)] , 

X F "E.  — — />  J -r  -•  ^ 

~~  T 4 H [5  sin  2p 17  Sin  (2p 2 t)j 

— |h*xT5  sin  2/j— 17  sin(2p  — 2,1)]  . ' ' 

■ — 7 [ • 5 cos  2 p H-  3 cos  2 1 — 1 7 cos  (2  p 


-Sicque  habemus  hinas  aequationes  Rindamentales 


t)j. 


+ fpag.57.^, 

I II.  0“^^ -U  a(m +-i);)x 
dl^  J -Jl — ' 

4-  A -f-B  -i-C-f-D 


- (m  -t-  ly y 
G <pag.  58.). 


X y 

lU-hx)^7pJi 


t 

§.  7.  Ex  his  aequationibus  eliciendi  funt  termini  in. 
cogmti  a quadrato  eccentricitatis  x pendentes  / oui  in  pv- 
n>v>A.uA,aA.i.$a.nuJ.„.Xm.  ' ] Hhh„  ^ p,es. 
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■ prcfsiones  coonimafarnm  x,  / i ingrediuntur , quosque  apK 
pelL*nr.is  't'  5^5-  et  Vi  Ex.  analy.fi  calculi  pertuibationuo»; 
fatis  co!iftafe»  ifti)s  tenninosr  cum  terminis  absolutis-,  iisque 
■ ' qui  a finiplice  eccentrickate.  x pendent,  .ab  Eulero  O,  C>» 

et  X U,;x  U,  dictis,  efle  combinandos;  ceteros  autera  termii- 
nos ab’  eccentricilate  vel  incliiiatione  lunae  pendentes  cum- 
terminis  x'' SJ5,  x^^V^  nullo  modo  cohaerere,  neque  in  eorunv 
determinationem  influere y quoniam  ex  eorum  combinatione^ 
novi  termini  a*  producto  utri  usque  eccentricilatis  pendente» 
orirentur^  quas,  hic^  non'  confideramu»  Habemus  itaque  fe- 
^ quentes.  exprefsiones-  " ‘ ' 

'x  nz  0-4-HU.-+-X* et. j z::  0-4- X U -i- x‘V^  {p*g* 

Quare  quoque  in  aequationibus  Tpag.  74^75^)^  ubi  quanti- 
tates '21,  etc.  A,  B etc.  jam 'evolutae  funt,  nonnifi  termi- 
- ; norum  abfolutorum,' eorumque  qui  ab  eccentricitate  x pen- 

. , dent,  rationem  habere  oportet;  iir  prioribus  autem  ultra 

' quartam  coordinatarum  Xry^  dimenfionem  progredi. non  opu» 

ieft,  quia  valores  literarum  Oy  O , ad  centefiraam  unitati» 
partem  vix  perveniunt idcoque  tertiam-  earum  poteflatem- 
. omnino  negligere  licet.  Adipjfcimur  itaque  binas  aequatio-- 
nes  fundamentales  (pag^^74.  75.)  :•  • 

L o zz  ^ — 3 Xx  — I x-cos  2 p -i-  sin  zp 

3 - 4Xx^-^^Xx/*-t- 5Xx*'- 15 

H-  f *+-  x)  (2cost  7 cos  ( ap  — t)  — cos  (2 p -4- 1)} 

— |x^(7  sin  (ap  — t)  — sin  ( 2 p -4- 1); -4- ©y 
n.  o 'zz  ^ 4-  3i»n:+ijafe  I X sin  2 p-f- 1/  cos  2 p 

— 3 ^ X/ -4- (JX  x’/  — 5^/*  — io*X  X xy* 

* • — I X (1  H- x)  (7  sin  (ap  — t)  — sin(2p-hty) 

-4-|xy(2cost  — ^ coM(^2p — t)  H- cos  (ap -H  t))  4- 'G, 

(conf.  J-6).  ' . 


. -r' 


I 


-4^7 


» 

5..  8.'  Methedus  Euleri,  aequationes  iftas  folvendi,  in 
«0  confiftit,  quod  'termini  utriusque  aequationis  principalps» 
h.  e.  qui  neque  angulum  neque,  altiores  coordinatarum  po- 
teftates  continent,'  a ceteris  annexis'  feparari  vel  prorfus 
omitti  possunt,  modo  fequens  regula  integrandi  obfervetur. 
Nuncupatis  nempe  terminis  annexis  3 d Z , ut  binae  ae^ 
quationes  fint^ 

; — «i!lrA;i2--3Xx-+-3  et  ’ ' " . 

O -f-  ax  Z , • 


dt^ 


fi  t 


liipponamus^,  quantitates  3 et  Z vcvolutas  praebuifle  termi- 
nos ^ cos  (0  et  M sinco,  .fitque  — neccllario  inde-  ^ 
- nafcentur  in  exprefHone  coordinatarum  termini  ejusdem  for-  . 
mae,  puta  x 3z  cos  w et  y mN  sin  w,  quibus  fubftitutis, 
binae  aequationes  hanc  induunt  formam 

o zz:  — 9?  |dL*  — -f-x)N,a  — 3X9lH-9)l*et 
ozz— .NfjL* — 2 (m -H  i)  -h  M,' 

'«nde  ob  X zz  (w  -h  ( J.  2.),  -coefQcientes  N,  ita 

iidetermintntur:  . 

. 31  — — ?D}  et  N =‘ Z — 'g?; 

^ s.  p.  ^ ^ 

-Qiiodfi  evolutio  termini  3 'perducit  ad  terminum  conftanteni 
9)i,  cui  fimilis  in  Z non  reperitur,  liabemus-9)l  ebso)  — 9)?, 

M sin,u  zz  o,  unde  fequitur  oj  zz  0,  )y.'z±'c,'M  zzp,‘  ideoque 
' ozz:  — 3.X9^-»-5D?,,  hi  e.  9?  zr  ^ et  N zz'^d  (Cap.  XII.). 

- * ^ . i 

j§.  9.  Suppofitis  itaque  hifce  fbrmuMs-  pro  - eruendis 
coeflicientibus  9?,  N,  e terminis  9)1  M frmilibus,  terminis 
principalibus  non  amplius  opus  eft,  unde  loco  G,  , ea- 
rum valoribus -fubftitutis  aequationes  noftiae  fitint  (§.*7*) 

. . ■ ..;  Hjjjj  J-;  - ;■  •J-  -i.  . 

* ♦ * 

fi  ' ' - . . ' 
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r.' — 2p-t-'|jsin  2p 

■:l- dX  xy* -H  5 ^ — 15  > x*7* ::+- i 

^ I >t  (1  3P)  (2  cos  t -f-  7 cos  (n p—  t)  — cos  (2 pn-t)) 

■ ' — I >^r  (7  sin  '(2p  — t)  — sin  (ap  h-  t}) 

. — I K*  (i -f-x)  (i  — 5 cos  2p-f-3  cos  2tn- 17  cos  (ap-at))' 

— |)tV  (5  sin  2p—  17  sin  (2p  — 2t));  ' 

II.  o n:  H- 1 X sin  ap  §y 'cos  2 p — 3 X xy 

6Xx*^ § Xy^  — IO  X x^y -f-  Y ^ 3cy* 

— |)t(i-Hx)  (7sin(2p--t)  — sin(2p-ht))  - 
-f- 1 Ky  (2  cos  t — 7 cos  (2 p- — t)  H-  cos  (ap  V t)) 

|>c*  (i x) ‘(5  sin  ap — 17  sia  (2 p -7- at))  . 

— I H*y  (,i -t:^5  C0&  2 p.-4- 3COS2t — i*7C0&(2p.  — at)).. 

. t 

{.IO.  Ponamus  jam' compendii  caufa 

— i cos  2 p -f-  6 X O — 1 a X <5  X O*  ~ 2/^ 

• -4-|sia2p — 3 XO-h  12  X 00  rr 

-h'3  X — I 2 X O 30  X.D^  -T— 15  X Q* 

. H-iaXO  — doXOOzz:©,.  . 

— I X <5X  O — 1 5 A 0“--H  X O"  m €, 

•4-  5 cos  t rt-  Y cos  (2 p-  — t)  — I cos' (2 p -f- 1)  n:  ^ 

4- I sin  (2 p H- t).— Y sin  (2  p — t)  zz  0^.  . 

1 — Y CC&  2 P •+■  4 cos  2 1 7:  Y cos  (?  p — 2 1)  iiz  . 
•4-  Y sin  ap  — Y sin  (ap — a t)  — , 

,4- 1 cos  2 p — 3 XO -H  <5X0*  — |X  O*  =z 
. • I cos  t — Y cos  (2  p — t)  1 cos  ( 2 p -4- 1;.  zz  p, . 

-4-  I -+-  Y coa  2 p I cos,  at. — Y cos  (2  p' — 2 1)  zz;  H. 

Deipde  in  aequationibus  ({•  9-)  fubftitutis  valoribus 

(J.  7O  X £z O Jt U 4-h* I81  yrzO-4->tU^x,*V,  iisque  tan- 

• ■ . " . ' ' . tum- 
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tummodo  terminis  aflervatis , qiii  continent , ' fequentes 
aequationes,  divifione  per  k inftituta  nancifcemur: ' 

L.  o :f  -H  58V  ® IIU  V gU  h-  6U  - JP)  (.1  -4-0)-^0, 

II.  o = ^ B Vh-  V 2 (^UU-|S)U VeU-hG  U-^(  I ; - HO; 

e quibus  ope  cognitarum  >,  O,  O,  II,  U,  St , 33,  etc.  B'  etc. 
binae  incognitae  SB,  V,  determinandae  "&rit:  quem  in  finem 
q^uantitates  datas,  numeris  abfolutis  exprimere  jam'  oportet. 

5;  1 1.  Ab  Eulero  jam  computatae  fuerunt,  quantita- 
tes fequentes:: 

228928  (pag.  73.)> 

JOzZH-  0,,000024  — Oj  00718  cos  2p -4- 0,,  booood  cos  4P’ 

(pag;.i39-)y 

0.”-H  0,0102117  sin  2p-4-  0,0000057  sin  4p  (ibid.), 
Sl.ziz-Ho,.  0264388-9,  221 2908  cos  2 p.-o,  1050568  cos  4p= 
(pag. -140.  conf.  pag.  ia4.)„ 

'•  33  = — 3 »99o<5964  sin  2p— o,  0819104  sin  4p  (ibid.)  , 

-4-537,^335924-4-15^4425816  cos sp-HO, 265 8681  cos 4p» 
(ibid.),, ' ' . . 

21 ,9627856  sin  2 p-i- 0,4064872  sih  4 p (ibid.), 
Szrz— 268, 78 17 5 2 8-7, 72 129 cos  2pp-o,i679774COS4p'ib.), 
B zz—  0,0  272367-4-5,3606454  cos : p-f-0,.0  665457COS4P  (ib.).. 
Praeterea  fequentes;  fiipputavirnua  quantitates; 

. Jj)(i  h-D;=: -4-c„76348— ■3,755486  cos  2p-4-o,.oi3467  cos^jf 
'-2.  o,  0000  r cos  6p  + 2,.  2042815  cos;  2f 
-f-  1 2 ,.7422285  C0s(2p  — 2t)  — o,,  OO8O42  cos  (2p  -f-  2t)  ' 
— O,  045766  cos  (4P — 2 t)  -H  O,  OOOOO6  cos  (4p-*-2t) 
-4-  0^000036  cos  (6p  — 2t)„ 


1 


, o^pi'*775  rf-o,  oooon2.eps  2/) — o^  01^1775  cos4p 

-—0.,  ocooi 1 2 iCos  6jo  — o,  06^2035  cos  2-t  ' 

O,  0000382  cos  (2p-i-2t)  t4-  O^  065.2035  ^COS  (^  p 2^)  « 

-4- o,  90P03g2.cos  (6p -r  2.t), 

^(i-4-0)--4-3v75008>sin  2^—0,0134625  sin  4p-f-c^ooooi,5in 6^ 

, . — o 5 0457725  4n  2t  —124  75.0306  §in  (2p  — 2t) 

4-0,  Ooco36>in  (2J5  -4-  2.t)  r4-  o,  0457725  sin  (4p  — 

— 0.,  00Q036  -sin  (6p  — 2 1)., 

J£'Oi:-»-.c,oo7682  2sin2p-f-o.,oi9i82«in4p^-hQ,coo.ox  12  sin^p 

— o,  0652035  .sin  2jt4-  o,  0115065  sin  { c p — zt) 

4-.0,  01 14683  sin  (2p  4-  2 1)  — o^  065 1968  sin]  (4p  — 2t) 

, -;lr.o,  0000067. sin  (^p  4*  it)  — p,  0000382  sin  (6p  — 2.t). 

p I * 

J.  12,  Aflfumfiijms  praeterea.e:libro  Eiileriano  (pag.323.) 

o,  006829  cos,  t ■+■  o,,  029397  cos  (2p  — t)  ^ 

— ^.o.,  003452  cos.(  2 p‘-f- 1)  4-  0,  PQO046  ,cos  (4p  — f) 

. — T-  o,  OOOGO4OOS  (4-pH-4^), 

190587  sint-  0,0433 1 2sin(2p-t)-4'0, 0655  2 5 «in  (sp+t) 
— Q,  000143  sin  (4p  — t)  o.,  000005  sin  (4p  1); 

. fUnde  fequentes  quantitates  computavimus 

U*zz:-+-o,  0004613 -o,  .0000855  cos  sp-o,  0000507  cos  4p 
— o,  0000274  'cos  2 1 — o,  0001004  cos  f 2p  — 2 1) 

N • ^ 

4-0.,  0000148  .cos  (2p4-  2t)  -4-  0,5  000432  I. COS’ (4 p - 2‘fc) 

'4-0.,  0000059. cos  (4  p -4-  2 1), 

ilU=r:-4-Q,oo32572,sin  2)h-q, 0001603  sin4p-Q,Qoo6443  si'n2t. 


— o,  0026534  sin  (2p~2t)-0'>  0003478  sin  (2p  -4-  2t) 
— 0,0  0006410.4111  (4p  - 2t)  -o,  0000 09 5. sin j( 4 p '4'  2t), 
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U*z=-H o^orp  11:49  ^ o,  oo4<J559,  cos  2»4-o^.’oooi333  cos-4» 

• • • I s • * 

, — o,-oi828'X3  cos  2t  — o,  00412-73  eos  ( 2)?' — 2t)' 

— 9, 00052^5  Gos  (2/r-H  2t) o,.ooo95i6  eos- (4J3  - 2 1) 

0,,0000L52  GOS  (4jP -H  2fc),. 

H-o,  24734-35 ~o>  0392358  cos  2/y-o,, 0 27^51(55 cos  4j2  ^ 

— 0^0I'53340  cos  2t  — o,.  o508408  cos  (zp — 2t) 

. ' -4-0,  0077989  'cos.(2p  -h  2t), -+-  o,.  23.i53;2i  cos  (j.p-~2t)^ 

• -ho,  0033179  cos  (4jt;  -f-.2t).,.  ' . 

% \ 

JCUU^-HO,  035  8oi2-f-b,.0O242  23  cos  2/^-0,0357^55  cos‘4/7 

— 0,  0017.503  cos  5/?— 0,  033089S  cos  2 1 ' 

— 0,0141  850  cos' (2/;  — 2 0054313  C0s  ( 2/r-4-  2 t') 

-4-0  ,.0290070  cos  (4P  - 2 t) -H  0‘,  0039505  cos  (4 p -f-  2 t}, 

CTJ*  in:-—  5 1*5  5 7245  ^ I 400 1 855  cos  2/;*r  o y 05  7.0 1 8 x cos  4 

— o,  0009057  cos^  5/?  r*- 4^-'93X726i  COS- 2,t ' * 1 . 

“h  X ,1835522  cos  (2/?-  2t)'-i-  o,.  2124958  cos  (2p-i*'2t) 

^ -H  o,: 273 2422  cos  0075704'COS  (4/7  2 t),. 

N 

s,tr=+o,  ■C73340  0>  00421.5  COS|2/7  - O,.  020054  COS  4 
O,  02520.7  cor  2t  -f-  0V004104  COS  (2p  - 2t)- 

— o,  000039  COS  (2/7-*-  2t)  -+•  0,^.077202  C0S;(4^  - 2tJ^ 

-h  0,  001  292  COS'(4/7  -t- 2 

• 

0U 1=:  -Ko , 01 548-7  sirr  2 p-+- o,  020085  sin 4^^-0^01952  sin  2t 
■-}- 0,017908  sin  (,2p  — 2 1)  — 0,  002571  sin  ( 2p 2 
f — ^J>>^077.i57Sin(^4j2~2t)*^o^QOi294  sin  (4^-+- 2t), 

■ ' ■ ’ - '©U=:  ■ 


r 


f 


N 


\ 
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Ii57d6^-f7  D»  J7^ii38  cos  2p-ho,  0307^5  COS.-^ 
-4- o,  oooo'54.  cos  o,  030758  cos  2 1 

, o,  506344  cos  ( 2 p—  2t)  — O , 071470  COS  (2p  -h  2/) 

< o',  113694  C0S{4P  — it)  — o,  002072  cos  (4-p-h  '2-ty, 

• * ^ 

GUzz— o^  599724sin  2/7-^0,030849  sin'4f7-f- o,  144679  sjnst 
' ' '-=4-io,  467753  sin (2/7  — 2 1) -f- o , 075601  sin  (2 p -+.  2 1) 
-i-o,  113587  sin  (4p  — 2t)-H0,  002076  sin  (4/^  *+-  2 1), 

ID U* 3 -+-  q,  005  3 3 43.sin  2p -o,  0003 7 5 7 sin  4p-o,ooo 2 8 7 3 sin  6^ 
— o,  0005893  sin  2t  0,002521-6  sin  (2/7  — 2 1) 

• ~q,  0022874  sin  (2p  -h  2t)  ~ o,  0005539  sin  (4p— 2t} 

. H- o'»  0000787  sin  (4jt7 -4- 2t), 

f «.  • 

r- 1 , 7 51  <^43  4 sin  2/7-0, 1 1 1 3 2 1 2 'sih  4 p-o,  00 1 7 8 3 sin  6/? 
+ 0 , 3284438  sin  2t -+-  1,4262868  sin  C^p— 2t) 

+ P, '1915673 «in  (2/7 -h  2t)  4- o,  3649576  sin  (4p  — 2 1) 
■+  o , 0079200  «in  (4p  4-  2it), . 


|DU*r4-o,  1572371  sin  2^4-0,0220909  sin4p4- 0,000903  8 sin6/? 

o,  0148997  sin  2t  — o,  0714042  sin  (2p'— 2t) 

; — o,  0755346  sin  (2^4- 2 1)  — o,  0183898  sin  (4p— '2t} 
— o,  00356i4.sin  (4p -+- 2tj. 


$.  13.  Hinc  ^^inglllis  terminis  homogeneis  in  xinun^ 
collectis,  ac. polito  brevitatis  caufa  ' 


5,4661313  zz  b; 
o,  0025908  e; 
o,  1632972  zz  A; 

■ ^,2455454  = ^; 

o,  6003712  zz  e; 

0/4386378  = ^; 


2,  8948^87  = c; 
2,  6882596  zz/; 
0,4778518  zz  A; 
q,  1502713:=:  c; 
14, 719^^300  zz  f; 
o,  0123354ZZ  f; 


o,  1042018  =z:  d\ 
I2,ii984aizzg; 
o,  0141529  zz  /; 
o,  0029959ZZ 
0,3263402  zz  9; 


V.. 


aeqna- 


* \ ' i 

aequationes  firperiores'  (§.  lo.)  i»  fequentes  transfbraiabuntiir: 

r.  cn$l^r^'lSV--b-f-c  cos  ip  — d cos  4J0  — c cos  6p 
rh  f COS  2tr-g  cos.  (2p  ^ 2t)  -*•  k COS  2 t)' 

‘ *4-  A'  COS  ( 4/7  — 2 1 ) -t-  / COS  (4/7 2 1); 

II.  o — ^SS  4-  B V — 5 sin  2/7'—  c sin  -4p  — t sin  p 
4-  sin  > t -+-  f sin  (2  p — 2t)  ■+•  $ sin  ( 2/»  rir  2t) 
-H-J  sin  ( 4p— 2t) -H  f siu  (4p -4- 2t). 

§.  14.  Q(io  termini  incogniti  9^35*4- 23 V et  23©h-BV 
cum  ceteris  juncti  evanefcere  poffint,  neceflario  fimilem  for- 
ilfiani,.  h.  e.  eosdem  angulos  pio  argumentis  habere  debent : 
quapropter  fequentes  tormas  alTumere  oportet: 

23  = a H-  f?  cos  2p  -h  y cos  *4p  -H  5 cos  2t  -h  e cos 
4-  cos  ( 2 p -4-  2 t)  -r-  V)  cos  ^4P  2 t)  -4-  5 pos  (4P  4-  2 t)y 

V zz:  sin  2p  h-  tt  sin  4p  ^ sin  2t  -4-  (t  si-n,.(2  p t-  2 1) 

' 4-  r sin  (2p*4-  2f)  -h  ^ -sin  (4P  — 2 1)  4/  sin  (4p  h-  2 

Unde,  valoribus'  ?/,  23,  B (J.  ii.)  fubftitutis,  et  compendii 
caufa  pofitis  numeris 

o,  o264388=(.i);  4^  <^ic645^4zz (2);  c,  05^25284=, (3); 

.1»  9953+82zz:(^);  0,0409552:^(5);  9 , 221  2908  (6);  ' . 

o,  i^50568=:(7);  3 , 99C<^P<54zz:'(s);  o , 0272367 zz (9^; 

2 v^803227Zz:(io);  o,  0332723^(1  0>  0819X04zz:(i2); 

repeiilur  . 

-2J25  -4-  23 V zz-4-  a (*  j“  P (2)  — y (3)  — i'  (4)  — ir  (5) 

_^[_a(6)-+-(3(i)  — p(3)- V(2)  -~k(5)  — 7t(4)]  COS  2p 

[-a(^)-p(2)-4-y  (r)-4-v/(0]  COS  4/7  , 

M0941  JiUA  Actd.  Imp.  Sdent.  T c«.  Xlll,  Ili  ^ 


^ p (s)  - V.  (0  ^ (s)  Tt  (4)]  cos 
-i-[5(i)-  e(i)  >,(3)-i^(3')  — <r(4)  — t(4) 

— ?(5)—  'Ks)]  cos  2t  • . . 

H-[-5(2)-*-e(i)-<(3)— •»l(2)-{(4)— r(5)-?(4)]cos(2p-st) 
[-^(2).-£(3)-*-^0)-5(2)+?(4)— <f(5)-\K4)3cos(2p4-2t) 
; — 5(3)  — ^(*)-^’l(0-?(5)-+-o'(4)]cos  (4p— 2t)  . 

-<-t  — 5 (3)— ?(s)-<-'-!‘(4)j  cos (4p-i- 2 1); 

5SS-t-BV=-i-  [-a(s)-p(5)-<-v(4)-'>'(9)-''(”)-^-'^(ic)]sin:j» 
— a'(i2)— p(4)-t-i/(io)  — ir(9)]$in4p' 

— (3  (5)  - V (4) (»0 

H- [ — £(4)  •+.  < (4)  — viCs)  H- S(5)  - j (9)  - (t(i-o) -t- T (10) 

— 5(ii)rt-_v|/ (iJ)]  sin2t 

■+■  t— 5(4)-’<(s)-?(io)-o-(9)->(”)  + S(‘°)]  sin(2p-2t) 

• •¥■  [~J(4)-£(5]f-t-f  («o)-(r(ii)-T(9)-(-\f/(io)]  sin(2p-i-2t) 
-i-[-5(s)-e(4)-t->)(4)-j(ii)-+.£r(io)  -?(9)]  sin(4p-2i) 
•*- f— 5(5)-|(4)+^(4)4-e(ii)-i-T(io)^\|/(9)]  sin(4p-t-2t;. 

• 

Hifce  valoribus  in  aequationibus  (§,  13.)  fiibftitiifis, 
omnes  earum  coefticientes  determinati  funt,  quamobrem 
hil  jam  reftat,  nifi  ut  quantitatum  incognitarum  a,p,  etc# 
valores . numerici  computentur. 
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THEORIAM  Lunae  eulerianam 

CONTINUATIO. 

. . ■ ‘ ' A IfTORE  . , , 

' F.  T.  S C H U B E R T.  . 


CJonventui  exhibita-  d.  30  Jan.  1800. 


5.  15.  In  prima  differta tione  de  hoe  objecta,  Acader 
miae  a me  praelecta aequationes,  quarum  ope  xoefficien- 
tes  incogniti  novae  aequationis  lunae  determinandi  funt, 
plenarie  jam  fuerant  evolutae.  Forma  harum  aequationum 
docet,  terminos  qui  nonnili  angulum  p ^continent , h.  e. 
fl,  |3,  y,  TT,  feorfim  tractari  pofle,  non  minus  quam  cete- 
ros, etc-  quorum  argumenta  angulus  etiam  t in- 

greditur. Si  jam  valores'  S(25 ^ V et  §5S5-^BV  (§.  14.) 
in 'aequationibus  Ij  11  (§.13.),  fubftituuntur , terminus  pri- 
mae-aequationis  conflans,  quem  fupra  (§.  8.)  SDf  appellavi- 
mus, eft  ' ' ' 

tO!  =-(-  a (t)  — (3  (2)  — V (3)  — V (4)  — ir  (5)  — b'; 

« 

unde  fequitur,  terminum  conflantem  abfciffae  x,quemflipra 
(§.  8*)  appellavimus,  quemque  hic  (§.  i4.)pofuimus 
clTe  ~ (J.  8.),  h.  e.  a~-^,  unde  nafcitiir  aequatio  : 

X)  o — a(i)-»:(3  (2)-+-y  (3)H-y  (4)-!- 7t(5). 


1 
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5.  X 6,  Eodem  modo  reperitur  coefficiens  , cos  2 p in 
aequatione  I (§.  13*)  iive  . . ' , 

Sn  - a (6)  (3  (i)  -r-  (3  Cs)'-  V (2)  — (5)  — (4)-»“C, 

et  coefficiens  sin  2 je;  in  aequatione  five 

M z±-  a (8)  - p (5)  y ( 0,-  ^ (9)  ^ 

Quare  qnum  hic  fit  (§.  8.)  ^—^Py  idooque  ^ - P-.-  ^ ^ ^ 

■feqiiitiir,  coefficientes  cos  2p  et  sin  2p  in  coordinatis  xety, 

quos  fiipra  ffl,  N,  hic  autem  p,  v'»  nuncupavimus  (§.  8*  i+O» 

M 171-H  I ^ 

P*  - 


quos  fiipra 

S)lj  ~ |3  zi:  w*  et  nJ  — v — 


m 


X^2-4m*  4m 

Nancifcimur  itaque  has  binas  aequationes: 
p m (A  — 2 — 4 m*;  iz:  M -k  m (M  — 2)»)]  et 
4 m*  V =z  M — 4p  m (m  1),  h.  e. 

2)  ozz6-4-a  (8)  -+-p{5)  — y'(4)  -+-  k(9)  -f- v(ii)  — ttCio) 

, -*-m[^c-t-^-f-a((8)-(<5j)-f-p((i)~(3)'4-{5))-v((2)+-(/|)) 
^ ( Cp) ^ (5)) ( (4) (1  c)) )J P ^ 2 - ^ m’), 

3)  ozz-+-5-+-a(8)  -»-p  [(5)  H-4w(m-h  1;]  — V(4) 

-Hv'[(9) (11)  H- 4m*]  — 7r(io).  . ’ ‘ 


5.  ^7*  Eft.  denique  coefficiens  cos  4/y  in  aequatione  I,  feu 
— a (7)  - p (2)  -h  Y (1)  -H  »/  (4)  — d,, 
et  coefficiens  sin  4P  in  aequatione  vel  « 

: M zz — a (12). — P (4)-+- V (10)  •— "TT  (9)  — ^ cr  • 
«Qiiapropter  quum  hocce ‘cafu  fit  angulus  a)!=z  4p,  ideoque 
fjLZZ4m9  coefficientes  cos  et  sin  4jp  in  coordinatis 

X,  et 


-W  ^ • 
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X et  y,  quos  lupra  Sf?,.  N,  hic  autem ,,  y,‘ tt,  vocavimus#  . 
ite  determinantur  CJ.  8.)j 

^!i±i  M — 9)?  • T.,  ' M ■ wi  -4- 1 

y z=  3^  r;:  et  lr:ziN=: ^-7: 

\^2—i6ni  ' 16  m P 


“ unde  refultant  aequationes  . 

ozi:2ym(X  — 2 — 16  m*)  — M iw  (2  9^  — M),  et 
o zz:  i6‘7rm®  — M -h  8 ym  (m  1),  h.  e.  i.l  .11 

4)  O ZZ-»- C -h  a (1  2)  4-  (3^4)  — V (10) -+- -TT  (9) 

— 2d4-a((i2)~  2 (7))  ^ p ( (4)  -w  2 (i).) 
-H  2y-((i)-hXT-  2-  i6m"‘)4-K(2(4)^(io)_)4-7r(p)], 

5) oz:-f-C4-a(i2)-j-p(4)-+-8yw(mH-i)  — v(io)  4-  7r^[(p)  4- 

§.  18.  Hatiim  quinque  aequationum  ope 'quo  determi- 
nentur quinque  incognitae  a,  p',  y,‘Vi  tt,  in  iis  lock>  X,  ni 
(§,  2,^,  b,  c,  d,  8,'c  ($.  ceterorumque  coeffidentiainr 

rS.i4.).  ■valores  eorum  abfolatos'‘(librtituere' oportei,  unde 
Tequentes  oriuntpr  aequationes: 

x)  o = 46613134-«. 537,  660345 4^p. 4, 16^06454^'^ 

-+-V.  I ,'995 348 2-4-y*o,  0525284  4- 7r . o,  0409552- 

- • f ' * 

2)  ozz:4-ii9,  302118  — ce . 60,  706118  — p'.  5376,  9389 

''  4-)^.o,  3023751— y.S3,  704848  — X.60,  ^1^323 

3)  0=4-6,  24554544- a . 3,  99069644- 1^.  661,  4772^’'  '’'* 

4rjA,6i2, 02135  — y.i,  9953482— TT.  2^  6803227; 

4)  0ZZ-+-0,  5687625  4- a.  X,  5038251  87',  381752 

— y . 13,  527584  4-  y . 56169,  436  ~ TT 1 o,  3<54I25^2;^ 

5)  0:±:4-o,  15627^3  “♦--2  • o,  0819104  4-.p  . 1,''995348  2 ' 

— K . 2, 6803227  4- y .1322,  8727  4i  ?r.  2447,  8706. 

5* 


r 


2 


I 
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' > $.  ip^  Potlreraa  aequatio  dat  ' . ' • • ^ 

' •TT  cz  — o,  oobo(Ji4  — ■ a . 6, 0000335  — p . 0^  OQOS151  * 
-4- V , 0,  00x0950  — y'.  o,  540417^* 
quo  valore  fubftituto  quarta  aequatio  praebet  • 

y ~ o,  ooooioi,—  a . o,  0000268  — p . O5  '0015557 
• ^ -4- v‘.o_j  .0002408* . • . * 

Hinc  e tertia  aequatione  fit  ^ . 

>'  — — 0,  0x02051  — a.  o,  0065207  — p . J,  0808 igc  ; 
'Und^  ;e- fecunda  aequatione  reperitur 
r!  ' p rz -4- o,  022I876 — !a.o,oii28p5;  ' ' 

ct  'priraar  praebet  ‘ ‘ ' 

• a = —.o^  0x02307.  • . - ' 

Regrediendo  jam  a prima  jride  ad  - quintam  aequationem, 
yaioresque  modo  repertos  in  .aequatione^  confequente  fubfii- 
tuendo,  UeqUentes/nancifeimur  valores  abfolutos: 

• V I **  • 

«='—0,0x02307;  p zn  -f- c,  0223031 ; : ,.•! 

»'=’-Pj034244o;  yzz— o,  000.0527;  .7rzz—Ci00008 83.' 

• ' . . ♦ 
r • - ■ 

' S-  20«  Modo  prorfus^fimili  coefiicientes  f,  r,  <r,elc. 
comfjuUntur.  Eft  nempe,  (§.,‘3‘ .M-)  .coefficiens  cos  2 1 in. 
aequatione  I , five  ^ 

. -?.(5) . ...  . 

etrCoefficiens  sin,2t.  in  ^a^uatipne  II,  five'  : 

M=:  — £ 4 (5),Hr.5  Cs>— .-o-(ro) 

'i' ■ ' 

. eft 
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• , ‘ f -■  ' . ■ . . • 

eft  pono  a=tt,  |?  = |ui  :=  aj  unde  fit  ,({.  $.)  coeflicieiu 

COS  2 t in  abfcina  feu  ^ , 

^ — A — f"»  n M — tpt  ' ^ ’ 

A — 6 * ‘ • t-  . 

et  coefficiens  sin  2 1 in  ordinata  h.  e,  ' _ * • v 

Unde  fequentes  nafciintur  aequationes 

j).  O— (w-f-l)e-4-o[A  — 6-4-(i)]h-£[(«^^Vi)(+)~(2)] 

— < [(m  -h  i)  (4)  (2)]  H-  >,[(m  -4-,i)('5)  - (,3)j  ^ 

— 5 [(w-f-i.)  (5)-h  (3)]-+-^(m-f-i)  (9)-+-o'rm-4-i)(ip)-(4)J 

• — T+-  i)  (10)  -4^(4)]'  -h  ?[(m  i)  (ii)  ■—  (5)] 

— v(/[(m -h  i)(iO,-+-(5)];  . 

c — — e -H  4^  (m  -H  1)  -+-  e (4)  ^ (4)  -4-  >5  (5)  — 3-  (5) 

.“f-?[4--^(9j-+-<r(io)  — r(io)-+*?(ii')  — * 

- _ . ' p 

5.  21.  Coefficiens  cos  (2p  — 2t)  cft  ' - - 

• = (2)-?W-r(5)-?(4)-g,/. 

et  coemciens  sin:(2jt7— 2 1)  vcl  . ' ' • ' ' • 

M =— i(+)-<(5)— j (10)  — <r(9)  _ r (ii)-i-?  (10) -4. f. 
Praeterea  eft  cjzz2p--2t,  ideoque  fjL  ^*2~  2 (m— i), 

unde  coefficientcs  ejusdem  argumenti  in  coordinatis.  x,  jTf 
(§.  S.)  fequentes  nancifcuntur  valorcs:  • ^ 


5? 


ctNr^<7izi 


M 


m-T-i 


X— 2 — 4(m— JP 

Binae  hjiic  oriuntur  aequationes 
3)  g m — 1)  -t-f  (m-t- 1)  r)  (a)  — (w-»-'i)  (+)] 

=• ' )■  (»n—  I ) '•  -t- : — I 1 ) ' 5) -(m-t- 1 ) (5  ;] , 

-i-vj  - i)(2)-i-et(m— 0(4)  — r»»-4-i)(io)]— o-(w-f-i)(j,) 

' +)o= 


• ' I 


Digitized  byGoogIe 


■V 


«•o 

.•4) i*  4{ m -+•{)(»-  «' ~t (5)  -,f  (10)  •- , 

— tr[  s,)-t-4(m— i/]— (?p)v,  ,■  . I,. 

V I'  • 

22.  Coelficiens  cos  (2/7 -+- 2 1)  eft 
«fn=z— 5(2)— e(3)H-<(i)  — -^(2)  -+-f(4)  —^(5.)  (4) 

et  coefiiciens  sin  (2ji7 -f- 2 1)  five 
M = — 5(4)  — e C^o) 

^ N * , 

atqiie  |uLn:  '2  (m“+*  i);  ptoinde,  coefficientes ' cos  (zp-hit)  et 
sin  (2jK-4-2t)  in  coordinatis  x,  /,‘h. 'e. 


^ ■— - / — et  N — r — • ^ / 

Unde-  fequcntes  refultant  aequationes:*  • . 

s).  0=  ^9,-r  [(2)  — (4)]  £t(s)  —.(5)] 

■ -+-<t4’(w-K  ij'-i-  a — X — — (4)] 
-*;<^[(5)  — — t(s)  H-v|/[(io)-4-{+)];  • ■ 

<>)•<>  =s:h-  '9  — S(+)i-'e  (5)  — 4^(w  i)'  -h  ^ (.10) —ir(u) 

— T £(9).-^,4.^m.-Mn-»-vf/ (ic). 

' 4.  4>  * . . 

‘ ^ 'S*  Coefiiciens  cos  (^p — 2t)  eft  ' 

' — ^ (3)  — 

et -CoefTiciens  sin  (4;? — '2t)  feu! 

V Jii  — 5 (5)  — e (4)  -i-  -y)  (4)  — 'f  (i  i)  -+-  o*  (10)—  ? (9)-+-  5. 

Quum  praeterea  Iit  fji  =z  2 (2m  ~r  1),  coefficientes  hujus  an- 
guli 4n  <^rdinatis  x,y,  fcqiientibus  definiuntur  formulis 

m 


=z  “V)  ^"»-1 


■ 5C^8*4(2t»i-I)» 


®''etN=^=w 


I 


• i' 


4(2  m-i _ am-i 

iinde 
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unde  binae  eliciuntur  aequationes 

7)  oz=:(m-h  1)^  — (aw— i)A-4-5  [(2  W— 1)  J)  (s)! 

:4-e[(2m— i)  (2)  — 

-H  >1  [4(21»  — 1)*  — (27»  — i)  (X—  2-i-(i))-<-  (m+i)  (4)J 
r+-  ? [(2m-i)(s)^(m-t-iX2*)]4-o'I(»«-*-i)(io)-{2in— 1)(4)] 

— ?(»»,■+- 1)  (9); 

«)  o=:-»-5-;-5<})  — f (4)  ^‘>f[4(«  =*-  i)(2»i-?i>^(4)] 

— e(ij)‘*‘«'('°)-^?t(9)‘»"4(‘»*— 0“]-  ’ ' 

f.  34.  Eft  denique  coefiiciens  eos.(4^-Hat)  five 

^ = — ^(3)— ^(a)^-^^(l)-f-f  (5)7-r(4) -f./,  ^ 

et  coefficiens  sin (4/;-+*  at)  vet 

M z=-5(s)-^(+)+-^(+)-.^  ? ((1)4-  T(io) 

ac  fjLzzaCain-f-i),  Unde  coefficienfes  ejusdem  afgum^fntr 
In  coordmatis  35,  y,  reperi uritur,  videlicet 


‘-.• 

' m-h  I ^ 

X-j2-4{Sm  + l)^’  ■■  4(2m-Hljr  _ 2m-hl  ^ 

•quod  feqUerites  praebet  aequationes:-^ 

► 

s)  — (am-+-i)Z-+-5  {(awi  -h  i)(j) -^(w-4-l)(5)} 

,-4i^[(.aM-.-i){2)  — (»t-i- i)(4)]  ^ 

-♦-S-  [4(2?» -f-  1/.— (awi-+^  I)  (X—  2-4(1))  ^ (m  -t- 1)  (4)] 
-t-j[fm-t-i)(ii)— (2m-t-i)(5)]^T£(m^i)(ro)— (2m-t-i)(4)J 
— \|/  0»  + i)  (9)  j 

1 o)  o = -I-  f - 5 (5)  — ^ (4)  -4  5 1 4{m  -+- 1)  (2  w -t- 1)  ^ (4)]- 
-I- f (ii) -4- T (10)  — -vf/ [(9) -t- 4 (2  w -t- 1)']. 

V 

2$-,  ISi  iri  decem  illis'  aequationibus  loco  quantita- 
tum m,  A,  (i),  (2),  €tc.  valores  eorum  fubltituuntnr  nume- 
^UvaAfta  AcMd.Imp.  Scient.  Torn.TCm,  jK.kk  , lici 
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f 


=='  4f2  sa=s=a 

, rici  (§,  2.  13»  decem  incognkae,  ?r  Vr-» 

inde  fequentibus  aequationibus,  definiuntur  (§.20—24): 

I.)  O = — 5y  3380541  •4^^  .,i73r  2553<^7-+-f  . Oy  3641252 
-K  e ..22  , 065004  0-  ► 33  837^<^  ^ • 31  9-  236294 

— r..  37,  8.2835 -4-  vj  ..o,  49499,8+  “*=•  ?.  Oy  4038662. 

— S- . o,  6000552; 

2) ,  01=.— p,  6003712  -K 5 ..  53, .47568  -f- f 0272367,. 

-h  e.  1,  9953482 •.-+-0’*  2,  6803.227;  — ^^  ^ v995348u2 

— r . 2 , 6303227  -f-  V) o,  0409552  ^ . o „033  2723*  I 

— S- . o 04095  5 2 — \j/ . b 033  272 8 ;i 

3) .  Q = -+-.334,^57506  -+-;5*  25,742423-  —f.  13,  1-48051-' 

e . 3862  , 640  — 0*  . c„  3641^5  2. H-  ..p,  0496646- 
-+-  r . o,  020795-hn,.  52,.  41 8072  -H  ?.  58,,5i7965;i 

4X0=.—  14,  71963  9953482  2,.  6803227; 

-4-^'.  607,  96084.-^- (T.  5.17,  03684, -4-^  ^,0,04095.52-  • 

■ -4- r , o,  0332728 — 2, .6803227;: 

5) ,  o =—  c„.  1630430  — 5 . 2,-6^52972  — f ,.o  ,-6849745: 

— £ . c,  01 15732  — 0* . o,  0076324  — . 537t  65 66^ 

-4-  r.,0,  0272367  — 5.4,  61C6454  — \pi  4»  ^^756709;; 

6) ‘  o zn— 0,-3263402  -4-5.  9953482— f.2y  6303227- 

-4-  £ . o,  0409552  -4-  (T-.  o,  0332728  -4-  . 714,  9^^ 

-4- r . 714,  93924  — vp  .-2, 6803227;.:- 

7)  ozz:  -4-  5 >-479055  — ^ . o » 6993838  — 0,  5273663; 

— £.  82  > 77108  -4- (7  ,-I  I ,.53.2246^ — >)  ,.49322,  656» 

-4- ?.-o,-3  6'4i25i;- 

8)  o =r—  c,  4336378  -h^  , o,  0409552  -4-  f . o,  033272-3: 

-4- e.  9953482.  — cr. .'2,. 6803 ;t27 7-11..  I267,.,40i4.- 
C*- 5. 2253,9665;. 

pX® 


/ 


'=  4+3  ==* 

p)  O—-*-  O,  1993540  O9  3C444O7  -4-^,0,  6092*768 

— • 9*  > 9924  -+■  '*'  • 15  » 52^294  — • <^3663,  24 

4/ . o,  36412523 

10)  o —— o,  0123354-4- J . o,  0409552  — o,  0332728 
9953482  — 2,  6503227  1374»  3532 

-f- . 2649,  7727. 

' J.  26.  Ordiamur  ab  aequatione  poftrema,  valoremque 
coefficientis  v{y  inde  deductum  fubftituamus  in  aequatione 
iiona,  unde  eliciatur  valor  coefficientis  S-,  quo  cum  valore 
ipfius  \{y  in  aequatione  octava  fubftituto,  q^uaeratur  valor 
coefficientis  licque  progrediendo  ad  primam  usque  aequa* 
tionem,  decem  noftrae  aequationes  fequentem  induent  formam: 

Joj  vjy  zz:-f-o,  0000047  — 5.0,  0000155  -1-^.0,  coooi 26 

— o,  0007530  -4-  r . o,  001 01 15  — 3-.  o,  51866S4; 

5)  3-  -H  o,  000003  1—5.0,  0000 126-4-^,  o j 0000096  . 

— ^ . o*,  0014483  -f*  r.  o,  0002438; 

tj)  ? —-4-  o,  0001946— 5 . o,  0000182  — ^ .'  o,  0000148 

— e . o,  0008853  -4-<r.o,ooii892  — o,  56229803 
-7)  “vj  zz: o,  0001 III — 5.0,0000142—  ^.0,0000107 

— "e , o,  0016782  -4-  <7  . o,  0002338; 

6)  r zzi-4-  o,  00045 65  —5.0,  0027910  -t-  o,  0037491 

— e . o,  0006573  — 0* . o,  0000465  — ^ . o,  9999652; 

5) <5^  ziz—  o,  0003033  —5.0,  0048640  — f . o,  0012740 

— e . o , 0000215  — (7  . o,  0000143  ; 

4)  (7  zz:-4-  o,  02S4700  — 5 . o,  0038590  ~ f . 0^  0051843 

— e . I , 1758622  ; 

3)  f =--o,  0866139  — J . oj  0066639  . 0,  0034036;  ' 

2)  ^—-4-0,1062189  — 5.13,3702063 
1)  5 zz:  H- 0,  0164786. 

Kkk  2 J*  27. 


/ 
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5»  Hoc  valore  ipfius  $ jam.  introducto  ih  aequatio» 
nem  fecundam,  tumque  valore  coefTicientiuni  5 et  f in  ae- 
quationem tertiam,  et  fic  porro  regrediendo  usque  ad  aequa- 
tionem decimam,  tandem  obtinemus  fequentes  decem  coei^ 
ficientiuin  valores  numericos: 

. ^=-+-o,  oi6478<y;  f o,  1141040;  em— o,  0871121; 

1314299;  ^zn—o, 000238 1 ; rm-f-o,  0002197; 

Tj  m-f-o,  0002890  ; 0002^69;  S-mn-o,  0000021  ; 

00Q0023. 

t 

§•  28.  Poftquam  hoc  -modo  omnes  terminos  quantita- 
tum fQ,  V,  (§.  14)  determinavimus,  nihil  jam  fupereft,  nifi 
iit  fingulos  terminos  in  quadratum  eccentricitatis  telluris  h 
jnultiplicemus,  quo  facto  refultabit  nova  aequatio  quaefita 
abfcifTae  x et  ordinatae  puta  x—K*fS  et  ym>t^V  (5  7.)» 
Quare  quum  per  elementa  orbitae  telluris  fit  >triio#oi<5802> 
ideoque  )t*m 0*00028 23 : invenitur  ({^19.27.} 


H*  (t  m — 0,0000029; 

X*  p m-+-  0, 00000(^3;, 

X*  y ziz — 0,  0000097; 

0 

II 

0 

II 

?• 

X*  5 m-h  0,  00000^7; 

X*  f 31—  0,  00003  22; 

X*  e m—  0,  0000246; 

X*  o*m*4-  0,  0000371; 

* X*  m—  0,  ooooooi ; 

X*  x*^=:-4- 

x*S‘mo;  >t*\|yzz:o.. 

Unde  tandem  refultat  vel  nova  aequatio  ablciflae 

— o,  0000029 -H  0*  00000(J>3  cos  2 P 0>  0000047  C0S2t 

r"  9992^4^  ^ P 


i 
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«*V  fea  nova  aequatio  ordinatae 
y zn  — o,  0000097  sin  — o,  0000322  sin  2t 
-f- o ^ 00003 7 1 sin  (2 p — 2 1). 

l ' 

5.  29.  Collatio  aequationum  ab  Eulero  computatarumi 
fpag.  <580.  fqq.)  cum  novis  illis  a quadrato  eccentricitatU 
telluris  pcndentibus>  quas  vir  celeberrimus  neglexerat,  do* 
cet,  pofteriores  aequationes  majores  effe  Eulerianis-  oixiinis 
quarti,  fexti,  decimi  ac  decimi  tertii,  h. e,  iis  quae  a cubo 
eccentricitatis  lunaris,  a producto  utriusque  eccentricitatii 
in  diftantiam  a lunae  a tellure,  et  a prodii cto  ecccntricita^ 
tis  telluris  in  quadratum  inclinationis  orbitae  lunaris  de*- 
pendent.  Quodff  explorare  volumus , ad  quot  minuta  fe* 
eunda  aequatio  longitudinis  lunae  hinc  oriunda  pervenite  . 
poflit,  non  opus  eft , maximos  minimosve  aequationum  no* 
ftranim  valores  more  folito  quaertre.  Pro  noftro  fine,, ubi 
fbmma  exacti  udo  non  requiritur,  fequens  methodus  fiiflicit. 
Pofita  aequatione  abiciffae  x feu  x*  ^ g/et 
maximi  valores  pervenire  circiter  pofflint  atf  00004^ 

hz=-^o,  00003.  Quare  quum  pofita  correctione'  longitudi? 
nis  lunae  ziz  Cj)  fit  tang (p  iz:  — 2'—  <"pag*  600.),  incrementum 

ejus  3 . tang 0 = L*±ii|ip2i£'yaximum  erit,  quando  dx  ' ' 
et  dy  maximos  at  pppofitos  valores  induunt:  erit  nempe 
d . tang  CP  :zz:t  valor  maximus  erit  > quando 

y maximum  nancifeitur  valorem,  x autem  evanefeit,  quo 
niam  ordinata  y ratione  abfcilTae  -f-  x admodum  exigua 
cft.  Reperitur  autem  ipag.  656.)  valor  ipfius  maximus 
fere  zz  -H  o , 15:  proinde 

d . tangCP  =z-h  0,  oooos  Oj  15  x o>  oooo8<5. 

Odae 


/ 
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^Quae  tangentis  variatio,  pro  angulis  non  majoribus  quam 
$>  >vel  aliqi«)t  gradus,  xefpondet  vada tioni  anguli  15^'  vel 
ideoque  non  ,erat  negUgenda-  , 

i.  30.  Simul  atque  conftjtueram,  aequationem  longi- 
tudinis lunae  fecu'arem  e formulis  Eulerianis  deducere,  exa- 
men inlUtucre  coepi,  annon  ipfae  feries,  quibus  magnus 
ille  Geometra  coordinatas  x,  y,  definivit,  rite  evolutae, 
pro  aequatione  anguli  C[)  unum  alterumve  terminum  prae-^ 
berent,  qui  neque  iinum  neque  cofinum  ullius  anguli , fec 
alium  factorem  non  periodicum , aut  faltera  periodo  fati 
longae  obnoxium,  contineret;  idque  examen  ultra  termino 
quadrato  cccentricitatis  telluris  proportionales  non  erat  ej- 
tendendum,  a quo  fcilicet  aequationem  lunae  fecularem  de- 
pendere Cei.  la  Place  demonftraverat  (*).  Quem  in  finem 
calculus  correctionum  periodicarum  fupra  evolutus  praemit- 
tendus erat,  qui  quidem  docuit,  feriem,  qua  ordinata  / ex-' 
primitur,  nonnifi  finus  angulorum  continere,  ideoque  hoc 
modo  nullum  terminum  tempori  aut  quadrato  temporis  pro- 
portipnalem  refultare  pofle , quemadmodum  jam  videbimus. 

§.  31.  Rejectis  omnibus  terminis  in  excentricitatem 
vel  inclinationem  lunae  etc.  ductis,  quoniam  inde  aequa- 
tiones producto  utriusque  cccentricitatis  proportionales  ori- 
rentur, habemus  (§.  7.)  - 

3E  = D-i->tU-HH“S5  et  yzzzO-hxU ^ 
proinde  pofito  =;  P,  ob  tangCf)  zz  (§.  ip.). 

tang 


^ Pur.i.  Annie  Sur  t(quation  /((ulaire  de  la  Lune, 


I 


l 


I 
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tang  d)  = IZ3- 

I-xPUr-X^P® 

P(0  H U -+-  >t“  V)(r  — Kpn  — K»  P^  + H*  P*  tt*)^ 
fi.  e.  tang.0  zz:  PO  -+-  k P (U  — POU) 

^ H*p(v— puu  — po^-f-Fdir): 


Con Metantes  autem  quantitatum  harum  valores  rj!  i il  12.  i4.)!' 
facile  videbimus,  i-+-0,  ideoque’ et  P altibresque  ejusdem 
poteftates  effe  feries  valde  convergentes  e termino  conflante' 
et  cofinubus  coinpofltas ; perfpicimus  porro',  11 , tl“  et 
firaires'  elfe  feries,  fed  U,  O,  V,  nonnifi  fimis  continere. 
Unde  fequitur,  fingulos  terminos  tangentis  anguli  CP  feries' 
effe  juxta  linus  angulorum  progredientes , ideoque  terminum' 
hujus  tangentis  generalem' fic  exprimi  pofle:  tang^^-itXsiaO-- 
Q,uamobrem'  quum  in  genere  fit  angulus 
Cp  =:  fangO  - i tg>  $ H- I tg*  0 - cet 
atque  omnes  poteftates  finuum  impares  nec'  non  producta 
fihuum'  dimrnfionis  itaparis  evoluta  iterum  fint  feries  quae 
nonnifi  finus  continent,  fequitur,  aequationem  longitudinis 
limae  Eulerianara,  feu  Cp  effe  feriem’,  quae  nonnifi  finus  ii,e.. 
terminos  periodicos  continet. 


S»  32.  Quaeri  hic  poteft,-  unde  fiat,  ub  ihethodusj’ 
qua,Eul'erus  ufus  eft,.  longitudinem  lunae  per  binas  coor-' 
dinatas  exprimendi  et  quae  omnes  lunae  aequationes  pe-- 
riodicas  tam'  exacte  delineat,  non  tamen-  ad  ullum  termi-- 
num  tempori- proportionalem  perducat  ,•  ideoque  ad  . aequa-- 
tionem  fecularem  inveniendam  non  fit  idonea. ' Paradoxi-hu-- 
jus  fons  fequens  effe  videtur  , ad-  quem-  detegendum  plena- 
atque  perfecta  informatione  analyfis  Eulcrianae  opus  eft. 
Aequatio-  limae  fecularis,  quemiidmodum  infra  videbimus,, 
fiujjas  formae  eft-,  ? ^'i',  denotante  dr  tempufculum- 

pro 


I 


Digitized  byGoogIe 


44-8 


pro  conflante  afTunitum.  Quare  fi  eccentricitas  telluris  h,* 
ut  in  toto  libro  Euleriano  factum  conftans  fupponitur, 
haec  aequatio  fit  r ^ ideoque  fpeciem  motus  medii 

nrentietur:  erit  fcilicet  illa  longitudinis  lunae  mediae  feu 
motus  medii  pars,  quae  ex  actione  folis  oritur,  fiquidem  e 
theoria  gravitatis  Neutoniana  confiat,  lingulas  lunae  perio- 
dos, ob  actionem  folis  tellurisque  compofitam , parte  fua 
fere  1 8 cma  .longiores  , motumque  ejus  medium  tardiorem 
•efle,  qnam.fi  tellus  fola  in  lunam  ageret.  Unde  fequitur, 
completam  problematis  trium  corporum  folutionem  terminos 
quoque  continere  debere  tempori  proportionales,  qui  termini 
minime  funt  negligendi  neque  fimpliciter  ut  pars  motus 
medii  confiderandi,  fi  in  factorem  ducuntur,  qui  non  fenfu 
ftrictifTimo  conftans,  fcd  vel  levifiimae  variationi  plurium 
feculorum  fpatio  obnoxius  eft,  quod  ipfum  cafu,  quem  jam 
contemplamur,  contingit , fiquidem  factor  x,*  expreflionis 
' fKdr,  vi  actionis  planetarum  in  tellurem,  lentam  quidem, 
at  longo  temporis  intervallo  fatis  fenfibilem  commutationem 
fuffert 

' §•  33»  Quibus  attente  perpenfis  facile  videbimus,  cur 

ifia  methodo  aequatio  lunae  fecularis  patefieri  non  poterat, 
non  folum  quia  Cei.  Eulerus  eccentricitatem  telluris  ceu 
conflantem  femper  confideravit,  fed  praefert im,  quoniam  prO 
axe  abfcifFarum  non,  uti  fieri  folet,  lineam  fixam  fed  line- 
am mobilem  affumfit,  quae  perpetuo  ad  locum'  lunae  me- 
dium dirigatur  (pag.  29.),  ideoque  non  motum  fed  locum  me- 
dium tanquam  cognitum  defideravit , quod,  conceffa  aequa- 
tione longitudinis  mediae  feculari , petitio  principii  eft: 
unde  factum  eft,  ut  omnes  aequationes  feu  perturbationes 
motus  medii  prorfus  e calculo  egrederentur,  quippe  quae 

dun- 


/ 


rfantaxat  axis,  qtii  pro  cognito  afrnmitiiT ,]no-n  airtem 

«ordinatas'  fuper  lioc  axe.  captas,  quas  folas  Eulems  examini 
frfbjecer^V  acciti nL'  i*«eterea;forr»a  pro  coordinatis  x,y^ 
feu  portionibus  earum  k' f8  et  k‘ V (§.14.)  affumta  feniu 
filicto  non  eft  completa,  fiquidem  factor  k,*  conftans  fuppo- 
nitur.  Quodfi  enim  ob  variationem  eccentrici tatis  telluris 
ponimus  h,'*  ~ A -t-  B r'  -f-  cet,  liet 

H*  SB  ~ I = (A  Br)  (a  -4-  p cos  2 p -f-  cet.)  et 
' ■ X*  V rziy  zz  (A  4-  Br)  (i/‘sin  2p^  cet.)3 

Tinde  necefiTaiio  in  expieffiones  coordinatarum  jr,y,  termini 
Ingredientur,  qui  funt  functiones  temporis  r;  atque  hi  ter- 
mini ad  aequationem^  fecularem  perducerent,  fi  pro  axe  ab- 
Tciiiarum  linea  fuiflet  aflumta,  non  ad  locum  lunae  medium, 
fed  ad  punctum  quodpiam  fixum,  e.  gr.  punctum  aequino- 
ctiale directa.  Hinc  tandem'  perfpicimus,  terminos,  quibus 
aequatio  feculaiis  continetur,  introductione  novarum  coordi- 
ji.atamm  X, -Y,  (pag.  23  — a^p.)  evanuiffe,  ideoque  in  aequa- 
tionibus (pag.  2 8.  29,)  non  amplius  exifiere:  unde  pro  eru- 
enda aequatione  feculari  aequationes  fuperiores  (pag.  22.) 
liint  . examinandae.,  in  quibus  axis  abfciflarum  fixus  eft. 
Qtiomodo  ex'  his  aequationibus  aequatio  longitudinis  lunae 
fecularis  erui  poffit,  breviter  nunc  oftendemus. 

§.34;  In  aequationibus  (pag,  22.) 

T 3^  * -1-  K * _L_  w X-'VCOS<P  , ,,  cos  (P 

^ ' . 

II.  'o  = >12  H-',;  . ^ y _ 

• ■ di^  -v3  . w3  ' ^ ' 

quantitates  x,y^u,  etc,  ad  Figuram  i.  referuntur.  ; Suppo- 
fito  nempe  loco  lunae  ad  Eclipticam  reducto  in  Y , centro 

NtvMActsAead.Im/.Sfient,  Tm.XIIL  Lll 


Aio 


olibti» 


iblis  in  ST,  telluris  in  T,.  ductisque  TF,  YX>^i 
ad  axem.  abfcilTamm  SX,.  eft  (.pag,  12. 13.) 

SX— X,  X‘Ycz:j^,  S Y znVrTYt^Vt^,  FSTss^^ 

ideoque 

SP  u cos  Cj),.  T 

eltque  motus  folis  medius  tempuicuio  ao.).^ 

U. — ^ ZHJ>-  V “"T  ,- J--  ~ >■ 

— S4-T  * rTx  S *■ 

defignatis  nempe  ma^  foiix  et  telludk  lijbaris^  ^^ag:  13.). 
Tfcb;Xiy  At  coordinatis  non.  e centro  Iblis  fed  e centro^  telluris,  cap- 
Aquationes  fundamentales 'fini  nofijo  magis  erunt  idih 
' neae;.  qiiod  quidem ‘obtinetur, 'tellure  in.  Ible  in  T trans» 
pofiko,  ma'(risqae*S>T,.  permutatis.  Hinc  fit 

jjL  £=  V z=  3=  I , S.T  u diftantia*  folis  >atellure> 
S Y :=z  v difiiAtia  kinae  ^a:  tellibre»,  . 
TT^'w’diftAtfa  lunae  a 

bt  X SX,. ''■y  z-  XY,  ftint  coordinaltie  e centro  telluris 
•ifei|^ta’e  et  *locuni 'Itinae  definientel,  at 

SP  izz  u c6sl$  ±r'x',  PT  :tr  u sin  (J) 
locum  lolis  determinant..  Slcque  'aequationes,  nofirae  duct^ 
in.  .1  zz:  m.,  fient 


L.  o 


ni.dd  X 
df»' 


— “h 

V»..~ 


m(x  —x') 


m X' 


11  o = -4-Ji. 

^ ^ ,1.  “ w3  ~ m. 

§.  35.  Jam  opus  erit  loco  anguli  introducere  ele* 
mentum,  temporis  dr.  Pofito  ttfempe  motu  folis 'medio,  illo> 
‘4€ntpc>ris  quod  ipio  v^ifiate  >ticcipit«ir z3z  n'’  j fiet 

I d i,  sz-i  :,'d  r dt-  ssmUdti.  VQp<im  i (raetei^  theo- 

’ nm 


I 


nam  Ndntonia-natn  mail^  cotporam  centraliam  fint  in? ratio- 
ne 'compolita  o*cubo  diQantiae  mediae*  planetae  Girea>  ooij^ 
pus  ceiitraie  gyrantis  nec  non  quadrato  motus  raedii  ejust* 
dem  planetae,  pofiito  motu  l^ed^o  lunae  -i:  radio,  oi^iir^ 

telluris  zrArhr,  lunae- habemu/i  < ‘ 

S : T zi:  proinde 

rC  et  ~m  a’  n*'^V*.  ' 

Unde  aequationes  ‘ noftrae  (J.  3^4-)  hnnc  fbrmam  indtiuritV 

I o — . wvn*  (y~-.aari)  y mn»aJ«t^. 

dr»  ~ ^ ^ > 

IT.  o ?i2  -4-  > -A-  mn*  aS,y^y)  . 

dTV~  v3  yi3 ^ «^3  *. 

§•3^-  Quod/i  jain/pr|pr  aaqwitlo.  in  x ducia,  polle- 
liori  in  jr  ductae  additur^  nova  oritur  aequatio 


, I mn»  a3 {xx'  + yy')  ‘ ‘ • ‘ 

Eft  ‘afitem  x*  ^x*  ~ .et  el^meftiwn ' 

arcus  orbitae  lunaris,  quare  pofua,  .vew^  Ipugi^diger 

= fit 

— 3t;*  -4-  ideoque 

^ ,v  ^ 2v3t?»zi2  a®  et 

I dd  V®  W -hvddv.^  xd^x'-Ui:dB 
unde  fequitnfr  , 

X^^X ddy  xz  — vj 

Qpibus  valoribus^^  fubilipitifi*,  eti  pofitp  * brevUntis}  ergo 


‘-X  dB X tif  J r 


tv»  — xx'  ‘ — yy* 
:-w3  - ■ ' *' 


aequatio 'pbftrema.i  ita  transformatur: 

in% 

Lll  2 


IlfV  o = ^ yn 

o T»  ' V 


S-  37. 


I 
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Snpponaraas  jam,'  actiQn^ifolis  ifaditna  v€0torent 
lanae  t;  .et  longitudinem  ^ augeri , po);tiGnib^u»  vel.  variat io^ 
nibtis  et  5 quae  tam  exiguae  erunt , ut  poie.ftat^s  ea^ 
rum  altiores,  earumque  producta  in  R negligere  hceaj^y  quo^* 
niam  quantitates  e.  quibu»  R componitin^ 

minimae  funt.  Scripto  itaque  v -*■  5v.  et^.-+- 5^*IbGO^y 

per  calculum  variationum  fcribendum:.  eft  ■' 

ddv  -h-dddy.  loco- 53 n,.  5^ 

v'^2viv.  loco  v%  ioco  di^[,s.et^ 

wnde  aequatio  noftra  fit  II 

T ^3 V.  3 ?» -»-  f V as » -4-  ▼333‘v  — 2t y V ag^  — 2v»agay^ 

» O ■■■  ~ 

* « •'  Y Y^  \ ' ' ^ m 

, , ' : V :y.,.'~hi  \ >r'  : i’ 

§»  3-8^  Termini  facfores,_m,  ' (^t? vel  eo)!tinenlJey,'ex 
actione  folis  in  lunam  oriuntur,,  unde. illi  cum-perturbati)' 
nibus,.  quas  exprimunt ,,  evanefeunt^  cetert^veio  termini  mo-, 
turri  lunae ‘intarbatuhi  exprimunt."  Mbtirs  itaque  liin^  e^' 
liptfcusrdefinitur  aequatione ‘ 


U.  • . A 


i)  o = 


a'T  -vaga 


na  o3' 


motus  autem  a fole  perturbatus,  aequalfonei ' 

aV  o HZ  hrdds  r^2v^yd-^^./-2r-d^  dS^._i^.n^  <’^^r  JL.pf  n*  U*  R'..' 

A va  . 

Eft  autem  aequalis  fectori  orbis,  lunarfs  elliptiGo qu5 

eft  motui  medio  vel  tempori  proportionalis,*  unde  pofita [eo^ 
centricitate' Itinao  ~'A  , atque  numero  rationem' perimetri: 
circuli  ad  diametrum  exprimente,- puta.  >5 , 14.^-.-.  z=  tt,.  fe- 
quens  nafcitur  proportio:  integra  ,?arear  ell^tiqa,;Wbk^ 

nae  (7ra"'V^  — eft  .ad  (ectorem  C-i^)y  ad,tem- 

pi » 
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f(^s6t6r  'deftjfibiTirr.  'Qiufm  |^a'et§i^a - tefh- 
pus  pro  uoitati^^^srfTuitotun^  (i)  ad' menfem-^ , ut  motus  lii* 
pae  medius  ed  t^por^  peractus  (n). -^.  integram  peiiphe- 
riaift>(27t)l.feauit^r  ege.  menfeai  =;^'j  unde  priw  analogia 

fic  exprimit^r^,  j;  -.  -(t:-  - .i* 

Tta  y{^  — O • ~ h.  e*'  •■ 

1?'  d5  =:  ;rr.  ' ;;.  ; - ‘ ^ :i« 

Verum  eft  quoque  per  aequationem  i)  . - . ‘ 


^ -4-  : -Mil' 


'.f 


‘ Z . K - 

quibus  valorfbuJ  'ih*  Aequatione  2)  fubltftiitis,  nancifcimui* 
IV  - vdd^y  — S ^dcl'*  g«o^P^S  1/(1  . V\ 

TT  T;  * V .0-.  * . • . \ 

- *v.  ' * ■ .N  i ■ . * ; 

Sinijli  modo  obtinemus  (§.  35*)r  aequatione  I 
ih'3x  aequationi’  If  in  dy  ductae, ' " 


® “rTiTfTTrTr^T.;  ' 

, *n:  n.’  03  (3cf  d* 


■n*fl»'x3x*->B>)  _i_  tanaa»(  (x  — x')  8x-+-it—  y')dy\ 


cmde 


[e  ob  x5x-Hy3y  — (§*3<5.),  pofito  compendii’ cauf» 

tx^x")dx-M>P>-y)B>  .4,  x^3x.-u  y'dy  — § > 

' iw3  ( ^ ' 


.■  :.l. 


intewando  obtinetur 

■'•y ’• 

Bbi  eft  e conftans  per. integrationem  ingreffa;  Evanefcenfe  , 
ifiiiur  actione  folia  feu  maffa  i»,'motus  lunae  ellipticus  de.^  ' 

. . ■ i;  a il  . - - 

finitur  .aequatione  . ..  . . 

*^3y^O  afa»  i*_  '2n2  ai  ^ 


•)';  ■ : fni 


ve  pofito  arcu  elliptico  oiBfs  lunaris 
3.V  o — 8i?  _ £i:£J  H- C..  " " 


• f 
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Defigmrta  jam- anomalia  ^na^k  jul^^v; 

•c^nftat  per  legee  Kepleri:  elTet  in>  mp£u'i<ilIi|;Ht4€p 

.efe-  ...  ■ ;. 


^cande  |i  =ra  >/(^“'—1):  (Juum  autem  motas4ott^ 

medius  tempore  ^r,  ideoqiie  habemus  ’ ' 


%^~na  i/^®  — 

dr  ' 


-"O 


3t  ^ jt  ^ 

4JUO  valore  in  aequatione  3)  fubfHtuto  nafcitur"  - 
o n a -4“  C fen'  €»•  n^.ctw  'j.  '.  1 
Hinc  aequatio  V hanc  formam  induit : . ' 

t 

§ 40.  Quod‘fi  Huic  aequationi  additur  aequatio ''f  in 
X ducta  fimul  cum  II  in  y ducta'  (f;^3d.)V  refriltat 

VL  o.  -f-  n!a’  H- mn>*  (28-4-  R\  . 

^ripto  jaii- iterum  lo<fO' fiipra' .($,  37-)  3q*;'abit. 

in  ov\ri- zdvd5v>  et  u^dv  in  vddv  -h  Svddv-t-‘vBd^v;  quo  va-' 
lore  fubftituto  aequatio  poftrema  permutatur  in  hancr  ^ 

VI  o zz;  ^ ^ I 2 Tadffv 

dT'^  r'~ 

n*a*  -Hm  n*  a^(iS-h  ti)y 
unde  pro  motu  elliptico,  ubi  S v et  m eyanefcunt,  nec  non 
pro  motu  perturbatq  feqrfim.^eyanefcere  debent  termini  ^fac- 
tqribu^  aut  m- allecti  et 'non  affecti^  Motus  itaque  ^r- 
turbatus  lequente  aequatione' dtefiniturf  ' '■ 

^»<,3^  2 3Va«V  ± Jy^V>vf  (2  SV  R).'  ‘ 

i ' 1,  ‘ . 


n^a% 

V 

I.  r 


• dT- 


Quo  valore  in  aequatione  IV  5-  3 Ipbftituto,  nancifcipidr' 

l/TT  Qna»dSl^  ^/  ( , 6ov^Jy  •+  2^v3dv  4■4v^^^»  \ C '■ 

““ar  yy.  - j ~ v ; . , . 

^OwnVS^^mnVR*  . 

• ^ ■ • . * , . *' 

cujus 


€XfiQ9  ifitc^ale  eft 

5 ? — k^) ^ snura  f&dr  ^ imna^fK  d 

- ' » * 

5.  4T,  En  aequationem  completa mr,  qua  omnes  omni- 
no continentur  aequationes,  longitudinis  lunae  ^ ^ 'e  vi  Tolis- 
oriundae, i’t  u)«scunqwe  ■ Ifint ; argumenti.  Prhni  ties  ? term  i ni 
«voluti  ad  nutii^m  terHiinam  donnae  ./Adr  perducant,  fed 
. aequationes  diin^xat  periodicas, praebent;  finubus  vel  cofi- 
nubus  angviiorum  variabilium  proportionales r quod  quideni 
'fibiniet  ipfe  quisque  facite  perfvaferit,.  qui  operae  in  fingu- 
los  terminos  evolvendos  conferendae  .parcere  non  voluerit. 
Quare  determinandae  aeq^uationi  lunae  • lecuisfi ; poftrenmnii 
jduntaxat  membrum. 

5 ? v'(,x  — K")  =z  2 mna  fK  dr* 

infervire.  poteft  , idcoque  totunr  negotiunr;  reducitur  ad^evo-- 
lutionera.  quantitatis  R>.  cujus  quidem»  illi»  tantummodo  teg- 
mini afliervandi  funt.,,  qui  forma  A k*  induuntur quoniam 
aequationem  lunae  jfecularem  quadrato  eccentricitatis  tel- 
luris dependere  jam  conftat..  Aequatio . itaqoe  fecularis  fe- 
q^uente  definitur  aequatione 

^ YIII.  5?  = ^:5^jRdr:  = m^a(2H-Ar)7Rar. 

42..  Pro  evolvenda'  quantitate  R*  ponamus  brevita-- 
tis  gratia  xx'  •+■  yy^  :zz  x*,  ut  fit  (5*  3^0 

Quum  praeterea'  axis  abfcifrajura!  x ad’ ‘punctura  aequino- 
ctiale verum  ‘dirigatur,  (pag.  1 2'),:  uh'de’ longitudines  \ com- 
putantur,. appellemus-  veranr  longitudinem  Iblis,-  ut  fit 
(5*  34-)  X zi:  i;.cos  in:  tiSin,2,>  ^ =:x  ii  cds;^',  rz  u sin  ?V 


iv'  =.  (x"  — x)®  -f-  (/'  — /7  = x'xVj^'4-^  r 
— • 2ttV  cos  7. ' '-'  “ ’ 

xinde  pofito  angulo  ? — .^^  zz  Cf)  fit 

• , ,/fi  • • 

Q,iium  1;  ratione  diftantiae  u admodum  exigua  Iit,  qnantr 
tas  i irrationalis  in  feriem-1  juxta-  poteftaOSs  quoti 

progredientem  refoluta  valde  converget.’  ftt  nempe  ‘ 

i iz:  ^ [ I -+-  3 reos  Cf)  -|r®  -h  r®  cos®  Cf)  -Hr’  cos  $ •+•  — r^,cos’sJ) 

,-4-  yr'*  — I1I4  r'*  cos®  $ -+-  rt  cos'^  Cp>  cet.]. 

Q^uare  quum  termini  periodici  in*'  aequationem  fecularera 
non  ingrediantur,  pro  quantitate  ^ termini  duntaxal  con- 

ftantes  hujus  feriei  funt  affervandi , 'pro'  quantitate  vero  ~ 

nonnifi  termini  in  cos  Cj)  ducti,  ob  z®  rz  un  cos  Cj>.  Habe- 
mus itaque  ‘ . . • . . 

S = .1 1 ‘ $1  • r.i  »•’ + cet, + 3r  { I+|.  10  cos  ^+cet]. 


5*  43»  Hinc  obtinemus 

— — Tih-  Izi  r*"  -4-  3_iJ  Lli  - 

w3  2.2  ^2. 2*4.4 

(5-+=o 

neglectis  nempe  poteftatibus  quantitatis  ’ r fecunda  altioii- 
bus.  Pofitis  jam  anpmalia  .media  lunae  nn. ]Ji,  folis  ziz. |jl', 
per  naturam  ellipfis  eft,'  * - 

i;i:za(i  4-iA*  -h^cos|X'-l-cet.),*  et  ^ 

cos  jji^  -H  ceL  / ' 

unde 
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unde  neglectis  tertninis  periodicis  fit 

idedquO  • ' - 

r'  = a'(t+lh\+lK'),,  .... 

unde  fequitur 

^ ■ ■ R'=-f  h-14  (i  H-|a*  (I  4-  ‘ h‘)),  h.  e. 

proinde  (J.  41.) 


' 5‘  44*  Primus  hujus  feriei  terminus,  puta 

mna^ fdr[i  | a*)  zz-^  mha’t  (i  -4-|a*), 

tempori  t proportionalis,  pars  tnotus  lunae  medii eft.  Alter 
termiiius  forhiae  quaternis  k conftans  fupponitur,  iti- 

dem ad  motum' mediuhl  pertinet^  quatenus  auterti  k varia- 
bilis ftatuituV,  ejt  hoO  terWitio  aOquatio  ofietut , quae  ean- 
dem periodum  habet  qudHi  variationes  eccentricitatis  lunaO, 
h.  e.  fex  circiter  . metifiura  y de  qua  infra  .nonnulla  dice- 
mus. Quamobrem  pro  aequatione  feculari^  unicus  fupereft 
terminus 

— |7nna^(t Sr;' 

quae  expifeffid  cum  illa,  quani  cel.  la  Place  T/oc.  dt.)  repe- 
rit,  conveniti  excepto  poftremo  termino  in  ducto,  queih 
magnus  iUe  Geometra  neglexerat.  Haec  igitur  aequatio  a 
quadrato  eccentricitatis  telluris  pendens,  ejusdem  erit  perio- 
di ac  variationes  eccentricitatis  telluris,  h.  e.  periodi  plu- 
rium millium  annorum,  ideoque  fpeciein  aequationis  fecu- 
laHs  . tnentietut. . . - i;  > : 

Nova  Atta. ' Mmm  $•  45» 


§.  Quia  fcilicet  .'actione  plahetatuiri.  eccentri^tas 
telluris  continuo  immutatur',  veram  eccentricitatem  tanquam 
functionem  temporis  conliderare  oportet,  unde  patet,  po- 
nendum elTe 

>t*  A -4- Br -h  Cr’' 4- cet.  ^ 

• * ’ ♦ J ♦ 

Calculo  autem  generali  pro  omnibus  planetarum  perturba- 
tionibus inftituto  reperimus  anno  i ■^50  .pro  epocha 
fumto,  effe'  k,  ~ o,  0x6502;  variationem*  vero  fecularem 
^k:=z — 0,00004.69;  praeterea  ad  annum  750' h.  e.  mille_ 
annos  ante  epocham  .alTumtam  , .computavimus  fitum'apfi- 
^um  riec  non  eccentricitatem  orbitarum  omnium  planetarum, 
ac  inde  invenimus  eccentricitatem;  telluris,  anno  750  feu 
x' zz:  o,  016333  et  variationem  fecularem  zi:-o,  00004.13- 
SI  jam  tempus  r integris  feculis  exprimitur,  feu  ^ centum 
anni  pro  unitate  affumuntur,  rrotum  fecularem  ceu  ve- 
locitatem, qua  K variatur,  confiderare  licet,, unde  fit^xr^, 

Eft  autem,  'aequationem  x*  zz  A-f-Br-H  Cr*  dif> 
/erentiando,  ^^zzB-l-.aCr,  atque  pro  anno  1750,  rzo; 
pro  anno' 750,  rsiz: — ■ 10:  . unde’ obtinetur ' :•  ••  .* 

• ' ax  5x  ziz  B ' et  2x^  'iz:  B — ^ ao  C.  ’ ‘ ' 


Quare  quum,  valoribus  fuperioribus  fubftituds,  fit 

2 x5xzz—o, 000001 579  et  2x'5>t^  = — ro,  000001350' 
fequitur  ; 

B zz—  0,000001579' et  C zz' — ‘6^,60006001145* 


C)  Singula  calculi  hajus  capita  plenarie  evoiuta  funt.io  nofrra  AftrtUttms 
T beoretUa  /ermonc  Germaaico  >.«di|;i  y , Vol* , IU,>  ShL  V»  .Ca^  > 


I 


4S9 


ViJore  H*  _ A + Bt -t- Ct*  introducto,  habemus  • 

'/<aT  = AV-(- J BT*.'-(-|eT>H:i  cet.-  ' ■ 

cujus  feriei' terminus  primus 'At  pars  'motus  medii  eft':' unde 
fupereft  aequatio  feciilaris  ^ ..i 

(gBT^  + iCr’;.  ' 

f ‘4<Ji  Qaum  intervallum  centum - annoram  hic  pro 
unitate  iit  affumtum,  eft  n motuslunae  medius  uno  feculo,  h.e. 
n zi:  i73  25<i4400^^;  • ' 

a eft  radios  orbis  lunaris  per  radium  orbis  telluris,  feufpa- 
rallaxis  folis  per  paiallaxin,  lunae  divifa,  ideoque  , 

m denique  mafla  eft"folis  per  malTam  telluris  divifa,  h.  e*  * 
m zn  365361 : ' ' 

unde  invenitur  , . ‘ 


Imna^  ==  15083328''', 


* 


Imna*  ~ 
proinde  (J.  45.)  . > . 

55  =:-h-  t\  ii^^po8^-T*.  05*757. 

Quae  expreffio  aequationis  longitudinis ' lunae  fecularis  ab 
ea,  quara'cel.  la  mce 'reperit,  puta  ‘ ' 

vix  fenfibiliter  differt.,  ' 


. o",043p8 


f ;47«  '‘  E termino  Cf.  43.) 

»»no’(2  4-io’)/l’ar;  five 
-5?  =z—  -amna‘  (t  -i-  ta')fk'  dr, 

^ ' Mmm  a , 


aequa^ 


/ 
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I 


aequatio  longitudinis  lunae  perio^liqa  Qfitpr,  a v^ri^tipnl' 
bus  eccentricitatis  lunae  pendens,  ^uam  Ptolemaeus  jam 
animadverterat.  Eft  nempe  vera  lunae  eqcentn^^  4 modo 
minor  modo  major  eccentricitate  nied|a. 


Ki=:o, 05505; 

atque  innumerae  obfervationes  a Ptolemaeo  ad  noflMm  us- 
que  aetatem  dpeuerunt,  >ecicentnoiUteni  qorrcctione 

5 o,  01172732^»  ' ■ ‘ , 

et  quae  femper  propoitionaliff  eft  finui  duplae  elongationis 
fblis  a media  loco  apogaei  lunae.  .Qiiai^j  ;po[fita'  longitudi? 
ne  folis  m 0>  longitudine  media  'aj^ggei  lunae  =A,Jeu 
anpmalia  lunae  media  y»  eloqgat^np.  J-unae  a Iplp  :^p, 
(J,  ft.),  eiit  vera  eccentricitas  lunae  ' 

iz:  K 0 cos  2 (O  — A),  • 


vel  quum  fit  q=C~ A.  ideoque  ,G— A=0— 10+9— fl— P» 
*.  = K4-5  cos  1 (q  — p)  (*)':  ' . ..  , , 

unde  oritur  • 


5 f ziz — 2 m na^  ( i -1^  2 a“)  T (K*  -d-:  2 K .5  cos^2  q zp) 

— 5 COS  ^ P))  ^ ^ p . 

Il  e.  5 f zz — 2 mna^X^  ^ *1*T P) 

H-|rcof  4(9^-Tp)).>  ; ^ _ . 

five  rejecto  termino  K*  -H  | 5 x qoi  inte^atus  _^prinam  ^ , 
^K*-h|5*)r  induit,  ideoque  ad  motiini  mediutti 'peitin^t, 

52  zz — mna^  5 (i  -I-  2 cfyf.d  t P'J 

7p)).  ..uv,.  ~ ^ 


1— . j ^ 

0,  V.  /w.  dr.  VoL  /ffr  IT.  Cap,  4.  §.  i77^ 


J,  itfi!  S^eftUfttip 

tiQj».ejs  jngttJsrmJJ  jJ.j  P»,.Pei  JSfifW 

mere  oportet.  Eft  autem  ;,■ 


I-  . ! > j 


dp  — ^>fa,'36$^2  3|t.(5.  2.),  ^ fi  f , 7 £.  ;-::.  .* 

da  = i3a  ^55-8^5  ^t(V.  Theof.  lunae  pag-  8^.  870  * 

unde  pofito'  :zz  13  ‘ ' ' 

nancifcimur  N • ' ^ ' * 

5 2=:  — imo’ 5 (1  +so*)/at(+Kcos2(q  — p) 

5 cos  + (q  — p)). 


Quare  quum  fit 

dq  — 3p  ~ isf  p^^ 

et  motus  medius  lunae  (n)  ad  motum  medium  folis  (n ) ut 
annus  fideralis  (31558*5^  min.  fec, ) ad  menfein  fideralem 
(2360591,5  min.  fec.),  ideoque 

13, 3<^874-7^; 

pofito  q — pznr^  refultat 

(1  -f-2a*j/3r(4.Kcos2r-*-Jcos4r),. 

ac  integrando 

wa*5(i-+-2a*)(2K.sin  2r-H|  sin4r).. 

0/  8S694J 

A(ih  ibitis  fuperioribus  valoribus  (§.  4<^*)  reperitur 

13  . 3687472  ^3  ^ ^ 2 a^)  — O > OOXO259I7; 

, 0 . 886945  ^ ' 

quod  in  2 K.  et  | ductum  praebet  valores 
0,000112953  et  0,0000030078* 


Nume- 


^62 

Numeris  hifce.,  qui  angulos  partibus  ridii  exprimunt,  ad 
minuta  fecunda  reductis,  nancifcimur  tandem  novam  longi- 
tudinis lunae  aequationem  ‘ • 

23'"^  3 sin  2 (p  — q)-h  ^ sin'4  (p  — q) : 

quas  autem  aliis  aequationibus  periodicis  ejusdem  argumenti 
ab  eccentricitate  lunae  pendentibus,  quae  in  libro  Euleriano 
fupputatae  funt,  jungere  oportet.  , / . ' 


‘ • V.-  7 

. - -i  • / i 1 


‘ {. 


• ' • ^ C-  .•  1 

^ ' 'i  i 
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DE  M E R C U R E S U R L E 5 O L E I L 


DU  7 MAY  i7  5>.p. 


.!> 


PAR 


• • - * 

' N. 

Mr.  VABBE  HENRY.  ; 

• • • * • • * t 

' ,Pr^fent^  et  B le  4.Juillct  i7PP* 

Le  ciel  qui  avoit  ete  entierement  couvert  tous  les  jours 
precedens,  s’^ltiircit  heureufement  le  jour  meme  de  ce  phe- 
. nomene,  environ  une  demi-heure  avant  Tentree  de  Mercure, 
et  refta  en  apparence  affez  pur  tout  le  refte  du  jour , de 
maniere  qu’on  ne  cefla  pas  de  voir  Mercure  pendant  tojute 
ia  duree  de  fon  paflage.  Je  dis  que  le  ciel  refta  aflez 
pur  en  apparence,  car  dans  la  realite  Tatmosphere  etoit 
remplie , de  vapeurs  qui  faifoient  .paroitre  des.  bords  /du  fo- 
Icil  dans  un  mouvement  dbndulation  affez  confiderable, 
furtout  yers  le  tems  de  la  fortie  de  .Mercure,  le.-foleil 
elant  deja  affez  proche  de  Thorilon.  Cette  ci fcoinft ance  ren- 
dant  les- limites  du  disque  folaire  incertaines'el;  y produi- 
fant  des  j echancrures  affez  fenfibles,  etoit  un  obftacJe  pouf 
faifir  avec  precifion . les  inftans  des  contacts  des  bords  du 
foleil  et  de  Mercure;  auffi  il  me  femble  que  celte  obferva- 
tion  n*a  pas  toutfe  rexactitude  qu’elle  auroit  pu  avoir  fans 
celte  circonllance.  ‘ - ' ' . 

• ' 1 • • . - • ' • '.■•ii 

Je 
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Se  n'ai  trouve  la  duree  de  Teritre^  et  de  la  fortie  de 
Mercure  que  2' 50''',  tandis  que  fclon  le  calcul^elle  devoit 
etie  de  3^  26'^  du  'nidins;  en  femployaht  le  diametre  de  Wer- 
cure  tel  que  le  donnent  les  tables  de  la  nouvelle  edition 
de  rAftronomie  de  Mr.  de  la  Lande. 


Ponr  fatisfaire  a mon  Dbfcrvation  il  ^udroit  donc  di* 
minuer  le  diametre  de  Mercure  de  i^'92."Ainfi  au  lien  de 
remployer  de  12^''  cdihme  le  donnent  les  Tables  pour 
cette  epoque,  il  ne  faudroit  le  fuppofer  que  de  10'' 5.  D'un 
autre  cote  Mr,  Bode  ayant-bifen  Voulil  coramuniquer  fon 
obfervation  a TAcademie  5 j*y  remarque  que  -les  durees  de 
Tentree  et  de  la  lortie  de  Mercure,  tclles  qu*il  Ics^  a obte* 
bties,  fe  fapprobhent  beaucoup  defe  diirees  tlrele^  dn  calcul. 
En  effet  il  trduve  pOiir  la  duree  de  Tehtrlsfe’  3''  etd^la 
fdrlie  3^  tandis  qtife  lebalciii  donne  {^urBerlin  3'  ii'^9 
ei  3^  26'^  4*  'La  duree  de  reritiee  s’accbrtlb  dBnti  Ibft  bieil 
aVec  le  diametre  lirb ' des  Tables  inaife  la  ddi^e  de  ia  for- 
lie  le  fuppdfe  uri  peti  't)Ibs  petit  d*enviroh  iin6  dehii-fecbnd^. 


• • Au'  tefte'  cette  forte  d^obfenratibns  ne  me  patbit  pas 
ftirceptible 'd’ittie  grande  pidcifion ; il  fuffit;  pour  Sfen  cod- 
vaincre  de  jetter  leS  yeUx  Ibr  cellcs  deS  prbcedens  paffdgeS 
de  cette  plancte  j et  Toii  y pourra  tbmatquer  que  des  ob* 
IbrVaieurS  habileS>'  btit  differe  entfelik  danS  le  ihemfedbfer- 
vatbirfe,  de  pi^s  d'uiie  ntitiute  fur  le  tems  de  la  'lii^irie  phafe. 
^VoyeZ  leS  Ephera^tideS  de  Milan  pour  tySSi) 


Q[i6iqu*il  en  foit  j’ai  calcule,  mon  obferyatidn,  ainfi  que 
ceile  de  Mr.'  Bode,  par  la  methode  de  Mr,  jDu  Sejour^  (iTrai' 
te  analytique  des  mouvemens  apparens  des  corps  celeftcs 

Tome 


Tome  I.  pag.  4.34  ct  fuivantes)  et-  je  me  contente  de  pre- 
fenter  les- equations ,,do .condition  entre  les  elemf ns  du  paf- 
fage,  faris  en  tirer,  quant  a prefent,  aucun  refultat,  atten- 
dant pour  cela  que  quelques  autres  obfervations  de  ce  paf- 
fage  nous  foient  parvenues. 

fentree  de  Mercure  ayant  precedee  midi,  j’ai  aulK  ob- 
ferve  les  pafiages  au  meridien  du  foleil  et  de  cetUi  planete, 
ainfi  que  leurs  diftances  au  zenith.  J'en  ai  conci u les 
afcenlions  droites  et  les  declinaifons  de  ces  dcux  afiies,  et 
enfuite  leurs  longitudes  et  latitudes  qui,  comparees  a celles 
que  donnent  les  tables,  m’en  ont  fait  connoitre  les  erreurs. 
Enfin  au  moyen  de  la  difference  en  longitude  de  ces  denx 
aftres  et  de  leur  mouvement  horaire  relatif,  j’en  ai  deduit 
rinftanL  de  leur  conjonction  ainfi  que  leur  longitude  et  la 
latitude  de  Mercure  en  conjonction. 


Le  id  Avril  1799. 

La  pendule  marquoit  lors  de  la  culmination  de 

a de*  ITIydre  9*19^.  12^'' 7 
a du  Lion  . 9 59  9^^  $ ' 

mais  ce  jour  la  on  avoit: 

V 

Afcenfion  droite  apparente  en  terns  de 
a de  THydre  9*17^40^^  92 
a du  Lion  .'9  57^37^^53 

partant  la  pendiile  avan(;oit  le  16  Avril  lur  le  terns  fid^ 
ral  de  32^''  o. 

* . » r 

/iffva  Acta  A cad.  Itnf,  Scient  T m . XIII.  K nn  Lc 


I 


I 


^66 


■ - Le  7 May.’ 

PalTage  de  Mercure  fur  le  disque  du  foleiL 

\ • . I > . ' 


La  pendule  marquoit  lors 

de 

la  fortie 

Tentree. 

^premier  bord  . _ .. 

' du  'Centie  par  eftimation) 

2*  9"43'^o 

9*  3^"  35"' 0 

2 11'  5'^  0 

9 34  o'^o 

;.,.'/fecoDd  bord  ..  . .. 

,2.  12'3o''"o 

.9  35'  22.'^  0 

et  lors  du  pafTage  au  meridient 

du  premier<.bord  du  (bleil  ..  59^^$: 

du  centre  de  Mercure  . . ...  ^ i 5S^59^^0' 

du  feco  d bord  da  foleii  . , . . ..  . 2 59  12^^  d. 

d’Aidebaran  ............  4 25^  16^'' 4. 

de  Reg<ilus.  ............. 

mais  le  7 May  on  avoitr 

Afcenfion.  droite  apparente  en  tems  de' 

a du  Taureau  . ..  4*  24'  23^^  go’ 

a du  Lion.  .....  3 57^39^^48. 

Ces  qnantites,  comparces,  aux  precedentes  donnent  poup 
avancement  de  la  pendule  fur  le  tems  fideral  le  7 May 
$2'.'  3 et  pput  retardement  diurne  2^'  5.. 

La  diftance  apparente  au  zenith 

du  bord  interieur  du  foIeil'  etoit  de.'  ..  I 43®  19' *■ 
du  centre  de  Mercure  et  it  de  ......  ..  43®  3^*^  3 

le  tems  moycn  a midi  etoit  le  7 May  de  ..  23*56'  i5^^T 

• Les  tables  du  foleii'  donnent  pour  cet  inftant  t 
Longitude  vraye  du  foleii'  ..  ..  ..  ..  16?  46'  30'"  e 

Dedi- 


\ 


I 


DIgitized  by  Googie 


Declinaifon  boreale  .du  folell 


. 52'  8 '9 


«n  employaMt  poar  obliLj[uite  apparente  de 
Tecliptique  . . • - . . 

Demi- diametre  horifontal  ^ ^ 

Parailaxe  horifontale  , . . . 

Wou vernent  horalre  ^ ^ . 

E(|uation  du  tenis  , . 

Lars  de  la  ciilmiTiation  du  centre  du  folcil  la 
pendule  marquoit  , • . 

Wais  elle  'avangait  alors  fur  le  tems  fyderal  dc 
On  avdit  donc  pour  le  tems  fyderal  de 
culmination  - ^ ^ , 

Dbu  fuit  fon  afcenfion  droite  ... 

Et  fa  longiuide  vraye  ^ ^ . ... 


23°  28'  9 9 


1 

15^  51'''' 

4+ 

1 * 

. 8'^ 

42 

*% 

2'  24.^'' 

91 

*• 

3'  44-'" 

3 

la 

2^5  8^6''' 

0 

[ dc 

52^^  8 

fa 

2^  57^  13^'^  2 

1^ 

1 4®  I 8^  1 8 

^"0 

1' 

i6®46'39 

'''I 

Avec  la  diftance  apparente  du  bord  inferieur  du  foleil 
au  zenith  ci-defTus  on  troiive,  en  cmployant 53'^  6 pour 
lefraction  et  — 6''o8  pour  parailaxe  de  hauteurt] 


Declinaifon  -vraye  boreale  du  centre  du  foleil  16^  52^  9'^  2 
L’erreur  des  tables  du  foleil  en  longituic  eloit  ~ -+-  9^'  i 
Lors  de  la  culmination  de  Mercure  la  pen- 
dule marquoit-  2*  58^59^'"o 

■Son  avahcement  etoit  de  . . . ...  5 2^^  8 

Le  tems  fyderal  du  paffage  de  Mercure  etoit  donc  2^  58^"  <5'"  2 
«t  partant  fon  afcenfion  droite  i''s3''b 

On  avoit  pour  tems  moyen  correlpondant  . 23*  57'  27^^7 


/ 

Xes Tables  de  Mercure  donnent  pour  cct  inflant: 

Longiiude  vraie.geocentrique  de  ^'^ercu^e  1*  16“  5 8^  3 2" 8 
Lalitude  Tiaie  geocentrique  de  Mercure  • . 

Nnn  2 Paral- 


i 


X 

Parallaxe  horifontale  ' . ^ ; i 'T  ’ ’ 15''^ 45 

Diametre  horifontal  . . . . ' . . . 12^'' 

Mouvement  horaire  geocentrique  en  longitudo  . 3 55'^  7 

Mouvement  horaire  geocentrique  en  latitudo'  . 43'"^  7 

D’ailleurs  avec  la  diftance  au  zenith  de  Mercure  ci-deffus 
, on  trouve,  en  enployant  la  refraction  de^4-53^''  x et  ia 
parallaxe  de  hauteur  — 10'^  5.  - 

Declinaifon  boreale  de  Mercure  . . . 16*52'' 126^^0 

On  a donc  longitude  geocentrique  de  Mercure  16*  58'' 5 
Latitude  geocentrique  auftrale  de  Mercure  . o*  3^38^^! 

Ces  deux  derniercs  quantit^,  comparces  avec  celles  qui 
font  tirees  des  tahles , donnent  rerreur  des  tables  de 
^ Mercure  nulle  en  latitude  et  de  h-  27"^  8 en  longitudo, 

Lors  de  la  culmination  de  Mercure,  c’eft-a-dire  23*^  57-'  27^'  9 
La  longitude*  vraye  du  foleil  etoit  de  . 16°  4.6' 41^'a 

Et  par  coniequent  la  difierence  de  longitude  - • 

geocentrique  de  Mercure  au  foleil  etoit  de  . .1 2^  16'^ 2, 

Mais  a raifon  du  mouvement  horaire  relatif  . — 

de  Mercure  au  foleil  cette  dilTerence  repond  a 3*  7^  2\"  5 
de  tems,  qui  ajoutees  a . . ...  . 23^  57^  27''' 9 

Donnent  pour’ tems.  moyen  de  la  conjonction  . 3*4^5  2''^4 

On  trouve  enfuile  longitude  des  deux  aftres  i*  16*54^  i3''^s 
et  latitude  geocentrique  auftrale  de  Mercure  o*  5'"54^^7 

Maintenant  voici  mon  obfervalion  du  palTage  de  Mer- 
cure, corrigee  de  Tavancement  de  la  pendule  et  reduite  en  . 
tems  moyen  et  vrai,  celle  de  Mr.  Bode  vient  eniuite'; 

• » • t * 

: " a St, 


I 


4<Jp 


a St.  Petersbourg. 


Tems  de  Tentree  . 1 

Tems  de 

la  fortie 

m 0 y e n 

vrai  1 

moycn 

vrai 

Premier  bord 

23*  y 5 7^'' 8 

23*1 1^4 1''^4 

6*  29''  42^''  0 

6*33^  26^^  9 

Centre  . . 

23  9 23  6 

23  13  7'^  2 

<531'  Y'  8 

<53+  4/^3 

Second  bord 

23  io"47"y 

23  14  309 

6 32  32^^  5 

\ 

6 3.d  17"^  0 

a Berlin.  - 


♦ 


Premier  bord 
Second  bord 


o'  2 8'^^o 


22"  4,'''  1 1^''6 
2 2 29'^  6 


-A. 

•) 

I ^ 

•> 


2fa^  r7''''oj5*^'  26'  5: 

25  SO^^^ofs.  2p‘.  14^' s; 


• I 

Pont  former  1-angle  horaire  da  • foleil-  je  retrancherai 
4^  3i^^o  dn  tems  vrai  de  chaque  phafe,’  pour  avok  egard 
a ^’aberration  de  la  lumiere. 


Elemens.j  du  calcul  relatif  au  pafTage  dc.  Mercare  fur  le 
disque  da  foleil,  dans  fbn  noeud . defcexidant  le  7 May 
tires.  des  tables  aftronbmiques,. 


Ileure  vraie  que  Ton  cqmptoit  a 'Ppris  a Tinfiant 

de  la  conjonction  . . 

de  Mercare  et  da  foleil  vu^f  da  eentre  de  la  terre  i**  Y 34''^  o 
Longitude  heliocentr:  de  Mercare- et  dc  la  terre  7*  i6°5‘3'43^''p 
Longi tude  geoccntrique  du  foleil  a i’in Itant 

de  la  conjonction  iM6®53'43^^9 

Obliquite  apparenle  de  Tecliptique  . ^3°  ^8  p^^^p 

Declinaifon  boreale  du  fol- il  ^ ^ i6‘*54'i5''^i 

Diltance  de  la  terre  au  foleil  . , ^ ^ 1,009^24 

Paral> 
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. Parallaxe  horifontale  da  folcil  . „ . . .. 

Demi  - diametre  horifontal  da  foleil  - • 15' 51^^  84 

Moa vernent  horaire  du  foleil  . '•  ..  .. 

Latjtade  heliocentriqae  de  Meicare  «n  conjontion  V ^ 
Lalitade  geocentriqae  de  Mercare  ♦ ^ ^ 5''  44''  % 

Diftance  de  Mercare  aa  foleil  - ^ o,  443136’ 

Diftance  de  Mexcuie  a la. terre  . , ^ ^ c,  556471 

Trajet  de  la  lamiere  de  Mercare  a la  terre  • 4'  3.1^'  o 

Parallaxe  horifontale  de  Mercare  ^ ' 15^^45 

Diametre  horifontal  de  Mercare  a 2" 40 

Moiiyement  horaire  heliocentiiqae  de  Mercare 

en  longitade  ..  ^ 13''^  3 

Moavement  horaire  heiioccntriqae  de  Mercare 

en  latitude  v ..  ^ -4-  53'^  t6 

Aloavement  horaire  geoccntrique  de  Mercare  en 

longitade  ..  - , - - - ^ ^ 30''^  3 

Moavement  horaire  geocentriqae  de  Mercure  en 

latitade  . - ^ ^ 43^'  7 

Moavement  horaire  h^liocentrique  de  Mercare 

au  foleil  . . \ ^ 4'' 48''^ 9 

Aloavement  horaire  gebcentrique  de  Alercure 

au  foled  <—3'' 55^  7 


De  ces  elemens  on  conclue. 


tongit  Sol.  46®  53'  43^'  9 

w rz  23  2 8 9^'  9 

5 z=z  16°  54  1$^''  I 
25  zz:  33  48'  30^^  2 
p nz  o*  42 

<r  ziz  o 15''  51''  84  . 

— 4"  48"^  9 • 
p.  zz:  3^  5s'^  7 

K zz-l-  o'"  53''^  6 

S-  zz  190°  30 '"3  8^^  3 
CP  ZZ207  2'-  7^^^  8 

zz—  7'  2^"  2 


X zz 

— 5'  44^'"  2 

7T  ZZ 

G®  0''  15/'  45 

II 

'5^ 

1 

0®  0^  03 

s = 

o''  0''  6 ''  20 

A = (t-+-5  zz 

6°  1 5 5 5^^  04 

X zz 

o®i5"45""64 

X — 

I,  00335 

azz 

0,.  438512 

» 

».-d 

0,  782252 

h 9 . 834<^^ 
f-  9 . 6001661 
h 9 ; 8624984 
K 9 . 6376677 

^ 9 • 4^^35538 

- 9^ . 9808176 
^ 9 ,4827362 

- 9 „ 7454006 
h 5 . 6101480 

- 7 , 1463226 

- 7 ^0579335 
“ 3 * 5016310 

- 9 , 26 10670 

- 9 .9926499 

- 9 J2684171 

■ 9 -,6575744- 

■ 9 • 9497441 
■9  • 7078303 

7.31 10926 

7 . 2223852 
5 - 8742789' 

5 • 5324f27 
o 0014561 
9 . 4179686 
9 . 6423775 

9»  8933465 
Qpan^ 


Quantites  conftantcs.  - 
R.  • 

(1)  Logar.  cosjj  cosCj)  H- 9.9365(^17 

(2)  ]-ogar/ f sin  (J)  . — 9 . <5590245 

(3)  Logar.  f sin  5 cos  <J)  H-  9 . 4i474j5o  " 

. ' s. 

(i)  Logai.  cos  ^ sin  Cj)  — 9 . <53839*0 
- (2)  Logar.  f 'cos  (J)  9 . 95 1 194V' 

(3)  Logar.  f sin  5 sin  (J)  — 9«  i**5783. 

E 

(1)  — ^ — — — — — 1 . 0000000 

(2)  Logar.  sin  sin  -tt  5 . 33783*7 

(3)  Logar.  ^ cos  ^ sin  tt  -f-  5 . 856546(5 

K. 

(1)  Logar.  f sin  5 sin  (f)  — 9 . 1225733 
{2)  Logar.  ^ cos  <p  . -H 9, 95 11942' 

D. 

(1)  Logar.  I 'sin  5 cos  Cj)  -i-  9 . 4147480 

(2)  Logar.  f sin  CP  . — 9 . <5590245 

sin  \1/. 

(1)  sin  X cosS-  . . -4-0,0016407 

(2)  Logar.  sin  (tt  --  p)  -i-  . 5.  53*4-'i*7 


n 


0)Log.C;;^ 

(2) 

5 y. 


— sin  S sin  X 

-coi  \ j/n  m, 


pos  K sin  m 

942^^91 


-7  • 88S°573 ...  Log. 

(i4a) « . 0699+03  ... 

compl.  arithm.  Log.  7 • <S27«4*4 


V6.+91019S 

t 

- s . i‘j6s93i 
Cal- 


Loga^thmes 


i 
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Calcul  de  J‘*obfenvation  deSt.  P^tersb.ourg. 

On  avoit  lor5  de 

Tentree  du  | la  fortie  du 

premier  bord  | second  bord  j premier  bord  | scc,ond  bord 

Latitude  vraie  ZZ  5p'*  S<5  :3"  o,  d’ou  /ZZ5P®  24."  2 


d'ou  h 

A 


.•34-<S".47'34-"  5 

, . 15'  58"o+ 

sin  /.  -f"  5> 
cos  U p 


23 

p'  5P"  8 

5^  28 

SS'^  -7 

5!» 

31' 

45" 

2 

X 

347" 

2p'  57"  0 

P7°  13 

^5'"  5 

P7 

55' 

33'' 

0 

15  45"54 

15' 

45"54 

15' 

58^ 

04 

sinh  —p  . 3585315  P-  3353<^53 
' COS.H  4-P-P&83  587;  p.p8p580i 
Isinhcosl  — q 8*P3^2ii^ 

coshcosl  -j- p . 68P204.6,  p ; <>po4.2<So  ’ 


P3<5poi  8 
-70ro845P‘ 


^p  ,j)p<J5.2p<y 

— p . oppp8<5p 
J>  • (Jp7-3755 

— 8 . 8008328 


P 

P 

P 

8 

7 


tH  7 ♦ <S<^5.5pP5i  ;7  • -<^5PP2a:7  rh  r7  • <5^piP2.>7; 

t 

,Avec  ,c,e^  qvianti.te^s  on  .t,rpuve: 


PP58\38 

1404427 

6p56'p7 

8412885 

5555PP5. 

0 


R 

S 

E 

n 

K 

J> 

y 


4-0,557.5^5 

— o,  413796 
-f--  o,  PPPP455 
I S9  2p  47"  8 

— 1441P''  6 

Hh  o,  45i  531 
• 4-*o,  1P3I.47 
I*  5p'  5.4'' P, 


4-.0,  5702,1,3  ‘ItI-  o,. 980^17 

— 0,388240  4“  o»  050740 
4-  o 1 PP9P45  44-  P 1 PPPiXS5 
I5p’i3‘  1 1"4'  20  J5  ,30  o 


— 14218"  3 
4-  o , 44p6o2 
.4-  0,,  201 1 5>2 
.1^^  SP  24"  c 


4-  123 >4"  P 

— o,  1 22559 
— p,  10052  5 
1^  c6'  5 ' ft 


-4-.OvP8i847 
4-  o, 0591 88 

4-  o,9p9p3:6 
20^  1 8 40"  o 
4-  125 «5"  5 
— 0.1 27955 
— ’-o  , 097598 


On  avoit  donc  a St.  Petersbourg. 

Lors  du  contact  exleiieur  des  limbes  a renliec: 

y -4-  —-4-  59^  9 — 0,  99*7089  H-  i(>,  0330  5 A 

2,7821  7, 3fo6?p-4-6l,  1779  .a. 

Imp.  Scient.  T cw.  X/I/.  O 0 O Lors 


/ 


Digitized  byGoogIe 


474- 


Lors  du  contact  interieur  des  limbes  a Tentree: 

y ~-+-  I*  59^  2y'o  — o,  997134.  ^h'-h  16,  0^23  5 A 

■+■  2,8<^35  5X-f*7, 1027  5p-+-  60,  3239 
^ « 

Lors  du  contact  interieur  des  limbes  a la  fortie: 

y -h  zz:  -4-  1*  $6'  6''  8 i , 001231  y/i'~  i5,  0423  5*  A 

— 8,  28^9  5X  — 5,0416^^  — 52,  2483 

Lors  du  contact  exterieur  des  limbes  a la  fortie: 

y'^-h  — 1*  5 5^  38^'' 001262  Ih^-'  — 0130  5 A 

— 8,  2045  — 5^  oo<53  5p  — 53 , 0998^/.*.. 

d’ou  Ton  tire  les  equations  de  condition  fuivantes; 

Equation  de  condition  entre  les  contacts  exterieurs  des 
limbes  lors  de  Tentree  et  de  la  fortie: 

oz=—  256^^3-+- 1 , 001262  997089  32,0460  5A 

— IO,  9866  5X  — 12  j 3169  — 114,  2777 

Equation  de  condition  entre  les  contacts  interieurs  des  lim- 
bes  lors  de  Tentree  et  de  la  fortie; 

o i97''^2-i-i , 001231  ^/iH-o,  997134  2,  3046  Ja 

1504  5X~  12,  1443  5p  — II 2, 5722 

» 

\ 

\ 

Cal- 


\ 
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Calcul  de  robfervation  de  Berlin. 

,On  avoit  lors  de 
L’entree  du  | La  fortie  dn 

premler  bord  | sfcpnd  bord  | premier  bord  | second  bord 

Latitude  vraie  ~ 52'^  31"  30'  o 

heure  vraie  2i‘^59' 40'  j,22  2'  58"  1 S'^  21' 30" 

S\  330  44  40  "5  80°^22  30" 


d’ou  l z:  52°  25'  57''  4 


d’ou  h 


329’ 55"  7 
. iS'  58" 


04 


4 

6 


5^  24'  43"  6 


81' 


15'  45"  64!  15  45  <^4  i 


IO' 

15 


54 

58" 


o 

04 


r( 

% ) 

ih 


sin  / -f-  9 
cos  / -h  9 


8930741 
78511 23 


R 

S 

E 

ft 

K 

D 

y 


sin  b -*  9 . 7000349 

9 . 6890456 

4-9  . 9938453 

cosb  4-9  • 9371745 

*9  • 9+07405 

9 . 2231  591 

b cos / ~ 9 - 4851472 

9 . 4741 579 

4-9 . 7789576 

>b  cos/  -f-  9 . 7222868 

9 » 7258528 

4-  9 • 0082714 

tang  A 4-  7 . 6655995 

7. 6599237 

+ 7 . 6599237 

Avec  ces  qiiantites 

on  trouve: 

• • .4-0, 399046  ' 

4-  0, 401398 

4-  0, 923176 

. . . — 0,  547870 

- 0,  5+469 

4“  0 , 2060 1 6 

. . . 4-0, 999945 

4-  0, 9999+4 

4-  0,  ■ 99975 

. . • 159°  25  ji"  7 

159*^  8'  32"2 

20^  37  2 4 

. . — 14428"-  2 

— 1+227  6 

4-  1 2328 ' 0 

. . . 4"  0, 512024 

4-  0,  5 '490 

4-  O/,  01  I 375 

. . , 4^  0,  161  195 

4-  0 , 1 65  i 63 

— 0,1 09726 

l . . 52’  34"  7 

52'  32"  3 

48'  28"  4 

9 

9 

8 

7 


9948358 

1855480 

7799481 

97o6<5oj 


.i- 


H-  0,925999 

-{-  o , 2o5i  21 
’+  o, 99991^ 

20^  20  1 l"  I 

-+  I 252<5  9 
-f-  O,  003^)5' 

o,  042627 
48'  22"  7 


On  avoit  donc  a Berlin: 

Lors  dii  contact  ©xteiieur  des  limbes  a l’cntiee: 

y ^ Y ~ ^ 34^''  7—0,  P9<55  3 3 ^ h 16  , 0405  5 A 

2,  8030  p-^  61  ^ 2144  d|jL, 

- ‘ ■ Ooo  2 Lors 
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Lors  dci  contact  interiear  des  limbes  a Tentree : 

if'  -i- dy'  zn~h  52  32^^  3 — o,  996530  5/1'  -+-  0705  5 A 

2 , 8 865  ^ X -f- 8 • 1 45 7 0 p -H  60 , 3 63 2 o [A. 

Lors  du  contact  interiear  des  limbis  a la  fortie : 

zz:  -f-  43^  2 8^'"  4 i‘,  000230  ^'h  16,  04-50  5 A 

— 8 . 2945  5X— ,6,  5002  5p  — 52,  3o"37 

Lors  du  contact  exterieur  des  limbes  a la  fortie: 

t. 

y^^-hSjy'''  ZZ.-+-  48  2 2^^^  7 -f-  1 , 000296  ^h''/ — i6,  0156  5 A 
• — 8 . 2119  5x  — 6.  4532  ^p  — 53  . 1476 

d’ou  l’on  tire  ces  equations  de  condilion  : 

Equation  de  condition  entre  les  contacts  exteriears  des  lim- 
bes lors  de  Tentree  et  de  la  fortie 

ozii— '252^''o-+- 1 , o6o2'96  2^0561  S A 

— II,  0149  5X  — 14,  6488  Sp—  X 14^,  3’6i6  Sp. 

Equation  de  condition  entre  les  contacts  interieurs  des  lim- 
bes lors  de  reritrief  et  de  la'  fortie  : • • ' . 

* * * * ♦ ' • 

ozz:-^  243<^9-f-  i , 000230  32,  1 15  5 ?A 

— II,  1810  5X — . i4j  6459  5p~  112,  6669  . 

- -■■■ijir  Mfimii  mu  . 

. 

* * • • • ’ 

: . ESSAl 


' I 
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SURLA  METHODE 

DE  TROUVER  LA  LATITUDE  SUR-  MER 

t 

..  PAR  LES  HAUTEURS  SIMULTANEES 


DE  DEUX  ASTRES. 

:P  A R‘  i; 

Mr.  K R A F F 


T, 


Pr^fent^  ct  lu  le  28.  Nov.  i*7PP* 

• - *ll 

La  det^rMnation  exacte  de  la  latitudcr  fur  Mer  eft  non 
fculemerit  en  elle  rii^me  un  point  ‘dffentiel  de  la  Naviga-- 
tion 'hautLitiere;  le  Pilote  en  a enedre  un  befoin  continueli 
pour  coniger  fbn  eftime  des  roules,  qu’il  n’a  d’aLiLics  mo- 
yens  de  faii-e  que  fdr  le'  lenioigiiage  affez  inccrtaint  du 
LocR  et  du  Coin|"xis‘  de  loate.  Malgie  ce  befoin  et  le  nombre 
des>  methodos  qu’on  a intaginees  ponr  determiner  la  latitiidc> 
la  Marine  n’en' pofifede  gaerre  qa’nrie  feule,  celle  des  haii- 
teurs  meridiennefr  des  -Altres,  qiii  foit  {nopre  a'  fes  'ufages,' 
paiceque  contrade  dans  la-precifibn  de  fes  obfervations  par 
bien  de  circonftarices  fiir  Mer,  le  Pilote  troave‘dans  cette 
methode  le'  grtirid  avantcfge  , d'en  obtenir  potir  fa  latitude 
un  reftiltat  pr^ifement  audi  exacti,’  que  Peft  - robfervatio-n- 
ddnt  il  fe  feit,  aulieii»  que  datis' Tetiiploii» des  aWttes.  metho-’ 
des  'Perreirr  donirtiilb 'daris  robfervation  ’ en  produib  une  plus* 
gfahde^encoite’  Rir  ia»  hitiUidd*  qu'oh  'en' deduit.-  il'  s^enfuat,' 
^ie‘^our  employet’' fnr^te  'ces  fortes  ^de^ methodos  ,>  il» 
fant'‘^lre  a uneme  dfe^^dltre  *bnei*grande‘i5r4ci(lGn  dans  ies’ 
dbfervatter^-‘q^ii^idUr  fervenLt'di^  -bafdy  6t 'qiife  papconfequent 
• ' leur 
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leur  iitilite  pour  la  Marine  depcnd  dn  perfectionnement 
des  InCtrurnens  dont  on  fe  fert  fur  Mer  | our  obferver  les 
Aflres;  auffi  bientot  apies  ejue  la  Marine  fe  vit  en  poiTeffioii 
des  Octans  a'feflrxion,  a la  place  des  ancie“»s  'cjuaniers 
anglois,  pour  prendre  hauteur,  elle  commeiuja  a fe  fervir 
auffi  en'certaiiTS  cas  des  hauteurs  des  Aftres  prifes  h'>rs  da 
meri  lien  mais  dans  le'  voifinage  du  midi.  Or  cet  inflru- 
ment,  vraiment  precieux  a la  Marine,  e!oit  d’abord  encore 
bien  eloigne  de  ce  liaut  degre  de  perfeclion  ou  il  eft  por- 
te  aujourd’hui ; il  a rcQu  furlout  une  nouvelle  augmentalion 
tres  - importante  par  rinveniion  i*^genieufe  des  hodzons  ar- 
tificicls  de  Gerfon;  les>^xpericnCes  nombreufes  de  rilluftre 
Mr  de  Zach  lont  voir'ij^a  precifion  eionante.  avec  la  quel-. 
le  donne  les  hauteurs  ,des  Aftres  jusqifaiix  fecoudes  un  Sex- 
tant  de  Hadley  feult  ment  de  o pone  es  en  rayon , garni  d’im 
Vernier  a louppe  et  accompagne  d’iin  hoiifon  aruficiel  a 
Hiveaii.  Ces  confidera  ions  ni  pni  pone;  a ;.faire  une  forte 
de  revLie  des  methodes  (jue  je  pouvois  recmillir  pour  d^ 
terminer  la  latitude^i  afin  d’examiner  qitellcs  eJoient  col- 
les, qui  apres  im  fi  grand  , perfectionnement  des  Sextans 
^ de  Hadley  meritoient  delre  tiiees,  de  Tabandon  ou  la  Maiine 
devoit  les  lailier  jusqq’ici  par  la  feule  raifon  do  l imperf  c- 
tion  deifes  anciens  mftrunrcps  , a > prendre  hauteur;  la  me-, 
tisode  endncee;;dans  le  titre  de  ce  Memoire  rn’a  parue.xn- 
tr!aufres  2m^riter  qne  .attention  ,paiticuliet(  a cet  ogaid  . Je 
referve  a la  fin.de  ce;  niepioirc  de  faifp  voirf. et  lps-av.anta- 
ges  de  celte  methode  et  les-objectipi-^s  qubn  ponnoitoy.jai- 
- re  encore.  i‘  J4.e  , caleri l d’apjcs  :los'  procede?  ordinaires,  ,deUa 
Trigonometrie  t fpbprique  en  rft  •J^.ns-t.dpilte  tropie/iibaraffant 
pour  les  Nayigateuns.  aftroijoropsj;.  je  qie 
.1,.:  . ^ ‘ . a le 
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a le  finiplifier  et  a Taccomnioder  aiitant  que  poflible  , a 
Tufage  de  la  Marine.  ‘ Expofer  jusqu'a  quel  point  il  me 
femble  y avoir  reuffi,  c’eft  1’objet  de  ce  niemoire. 

Probleme. 

§.  Ayant  obferve  les  hanteurs  fimultanees  de  deux 
Aftres  connus,  trouver  la  latitude  du  lieti  de  robfervation» 

Preparation  a la  Solution. 

Apres  avoir'  appliqii^  aux  hauteiirs  obfervees  les,  cor- 
, rections  neceflTaires  et  tire  des  ephemerides  aftronomiques 
pour  le  tems  de  robfervation  les  declinaifons  des  deux 
Aftres  et  leur  dilTerence  en  afcenfion  droite,  foit 


Pour  Taftre  qui 

La  ' 

U 

Lcur 

' felon  le  inouvement 

hauteur 

d^clinai- 

difPfrence  en  alcen- 

diurne 

vraie 

fon 

sion  droite 

precede  . ♦ 

fuit  ... 

«a 
'II  II 

II  II 

— 3- 

Snppofons  la  latitude  cherchee  boreale  zz  / et  les  declinai- 
fons des  deux  Aftres  du  cote  du  Pole  eleve  et  partant  aufli' 
boreales,  de  forte  qu'une  latitude  negative  eft  auftrale  et 
qu’une  declinaifon  auftrale  eft  negative. 

' Soient  enfuite  les  quantites  calculees  d 'apres  ces  donnees 


sin  H 

sin  ’ - - 

H-  — M 

sin  (D  -4-  D®) 

2 COS  D cos  1 9- 

2 cos  D*cos  1 9- 

2 cos  D.  cos  U*  cos  2 9- 

sin  H 

sin  H*  __ 

sin  D-D*) 

acos  D.sin 

2CosD*sinJ9* 

2 COS  D.  cos  D*  sin  1 9 

Solifr^ 
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I 


^8.0 

SolutLon.' 

I* 

* * ^ u * 

i)  Q.u'oti  Colcule  «par  les  nop^br^s  les 

valems  ' 

M N -4-  Tn  n g ^2,-»-  ms  — I 


Nie  -t-  «2  -+- 1 


22i)  Si  ,la  valeur  ;cft  , positive  : il  .y  ;^^r■a  dc;ux>latmi- 
des  I et  X,  .Qgalemeiit  fotisfeifantes  ^a  ;robfervation  '.et  .de 
meme  denominalion , fcavoir  toutes  les  deiix  boreales,  li  la 
valeur  A eft  pofitive,  -et  loutes  les -deux  auftrales,  fi  la 
valeur  A eft  negative.  .Poi^r  les  .1;rouYqr,.,^u’pn,.<?lie|che  un 
anglc  Cl)  par  le^uation  sinjJ).— et 

5in.Z  ^ et  sin  X z-vtang  r.  0 •^V B* 

\ 

3)  Si  la  valeur  B eft  negative  : il  ,y  .aura -deux  lati- 
tude  Z ct  X egalement -fatisfaifantes.  a Vobjiervation,  m ais  de 
differente  denominalion,  Fune  boreale.,  Tautre  auftrale.  Pour 
les  trouver,  qifon  prenne  la  valeur  .pofitive  ,et  qu’on 
cherche  un  angle  \|/  par  Tcquation  tangvp  :zz:  ,et  on  aura 

" . » . 

Demonftration. 

§.  2.  Soient  'les  angles  horaires  inconnus  des  denx 
Aftre-s,  <:elui  de ‘FAftre  precedant  1=;  t et  celui  de  FAfUe 
fuivant  iz:  t*,  Tun  et  rautre  vers  1’orient  de  la  .par^e  au- 
strale du  meridien,  de  forte  que  t*— t-t-S-.  Les.pijiidpes 
dc  Ja  Tii^onometrie  fpherique  donnent  ' ' 


cos  t 


sin  H — stn  I),  sin  1 


cos  D . cos  1 


~ et  COS  t ~ 


.*  sin  Ii*  — sin  L*  sin  l 


cos  L*  . cos  i 


d’cu 


/ 
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id’ou,  moyennant/des^  transform^icms  conniies  de  la  differencfe 
et  de  la  foaime  des  cofinus  de  deux  angles,  on  oblieht 

2 / cor  r ' ^ / cor  i, 

Il's’enruit,‘  'que ^ -puelle  qiie‘  foit -la ‘pofitioh  des  deuxlA.ftres. 
a legard  du  Meridien,  on  k totijotirs  . “ ' 

cos  /"  ~ (Tnj-r  n sin  — N . sin  Z)*  . “ ; : 

ou  bien^  par  le  developpemei^  des  quarres  / 
sinT  — 2^  . sin  / ^ B o. 

Par  la  fonne  de  -cetle  eq^atioW.^et  par  la  theorie  connuft 
des  racincs  des  equations  qui;  en  ont  ,de  reelles,  on  yoit, 
que^  B^'TiW"'tinfe  'qaafltfte^pofitiW,  ies  'deux  racin^ 
Tequation  font  de  meme  noni,  fcavoir  toutes^to  d6L&  pbli-‘ 
tivesi  ou  vToutes/les  ' deux  nega tives,'^deion  que  la‘  qiiahtite 
A 'eftspofitive;  ou  liegative,  «t-partant'  que  les'  deux  lafi-^ 
todef  fatisfaifantes  a'  Idbfervation  fbnt  de  ' m^ie  denominar  • 
tiQn,-  bdreule$,  Ii  A'  eft  iine  quanti ie>  pofttivb;  auftrales' en^ 
cas  du 'fcontraire.  . Si  B eft  une  quanti td- negative, ’6n' yoitl 
parda iTOeme*theorie>.'^  que^'  quelle  que  foit*  la  valeur  A,  ' 
rtinei<ies  ‘deux'  xacinesi>eft  pofitive  et  Taiitre  negative  et* 
paktant-que  les  deux  latitudes  i^demient,^fatisfaifantes  a Tob-  ' 
feivatiorii  fdnt  de  differerfte  derioniinalion'.  Boit‘  rune 
Taut^e>:^r:iX\et^on^'>aura'l 

sip.  Z A -K  |/  ( ~ R)  et  -sin  X rr  A ^ y' (A*  — B). 

Donc  fi  B eft  une  quantite  pofitive;  elle  ne  fauroit  en  au- 
cun  cas  poffible  du  probleme,  furpaffer  la  quantite  A*;  il  y 
aura  donc  toujours  un  angle  Cj)  tel,  que  B zz:  A* . sin  d)*  «t 
partant  • sin  Cp  zz  moyennant  quoi  on  a ' 


sin  Z zz  A (i  -t-  €0S$)  =: 


VB 


r-  et 


' ,sinX=:A(.-cos$)  = UrL^|I^  = tgi(t)/B. 

JKova  Acta  Acad.  Imp.  Scient.  T om.  XIIl^  P PP 
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De  in,Q»B.e,  fi  la  qxjantite  B eft.  negativeV;ayant - • -,7^ 
A.-h-,]/ (A“.rf-  B)  et  siii.X  mz  A -^.y(A*  ’+■  B),' 

'qnelle  qiie  foit  la-_  r^lation  eatre  »B' et  A%  .il  y aura  tou- 
anye  .jV|/..teli^^quQ,'i  Bjf;;  a;-,  tg.  v|/V.,et^,^partant 
tgvj/  zi::^,  moyennant  quoi..Qq  a i.o  n *'i/ i'  ' 


I'. 


sia  l — A ■ '»  ‘ 

cas  \}/  sin.  \i<  ' * 'I'  , , 

sinX  = A fe '' 

c«i'p  .«fiijk  h -r  . ' • i ui.’. 


‘'•■nrrCD 

r.T) 


'‘.fi»  iJ  ■’‘C;6*f*oH‘3tipeisr  '•• 

_ii:  .' ! '>1-.  ,1.’ :s ) _ .n[  ' c~;:  “ ■ * 


•'  Joignons  ra  cpt;te  . (qlutiqp.  d^i  prpb^^qj  Co- -. 

roUa(res^/wva,9s;  ,,,  ■.:,  ■i>.i  rc- y L 

fplutipn  que  je,  viens-:.de  donner,  j6ft  bien  plus  fim-  t 
ple. et  furtout  beaucoup  moips’  sujette.aiix  meprifes-  dans  le^ 
calcul,.,^qpe  la  folution.  ordinaire  'qui  fc  fait  ;par  ..des  pso-  t 
c^‘des  .,qp,i?nus  ,de-  la  Trigoaometne,  fph^ique  ; celle  - cy  • 
ppur  timiver  .rune  et  1’autre  des  deux  lalitudes.  egalement . 
faUsfaifantQs  ,a:  robfervqtion^  demande  la.refolution'de<qua- 
tre,  ujangles  fpheriques,  dont  trois  dans  le  cas  'des  de*ax  • 
cotes^  donnes-  avec.rbngle  • compris,’je,tI  nn  .dabs  le,  cas  de  . 
tqus  les  tiois  : potes  .dQwnesi^iior  .on-lcait,  • qiiefce  :font..preci-  • 
fement  les  deux  cas  les  plus  embaraffans::et  Jujets-aux  m©- 
prifes  dans  le  calcul  des  rtdangle^  fpli^iqups  obliquangles- 


■ 2)  Qiioiqxie  le  calcul  des  qUantites  . 

■ . -I  ' /.■•••  ,,  I . ' ■ 

■ ' A ±z  5LtIL±^  et  B ~~ 

* T , . ^ • N*  Ti* *r*^ Jf  i 


,iv  < M 

•*'  1 . Ir 

. f T r,  r * 
<.  I * ’ t • 


ne  foit  pas  fort  ccupplique  : il  -eft  pourtaht  fujet  a Tincon- 
veniant,  d’obliger  le  calculateur  trop  fouvent  /de-  repalTer 
des  logaiithmes  aux  nombres  et  recijproquement;  et  cet  iii- 

' ■ |7  . 

. . con- 


'tlbiivenient  eft  d*antant  plus  grand,  qnand  un  on  quelqups 
uns  des  nombres  M,  m,  N et  n font  grands.  Voici  un  mo- 
yen  de  reduire  le  calcul  des  deujt  quanlites  A et  B a au- 
tant  de  fimplicite  qu’il  femble  qu’on  puiflTe  defirer.  Apres 
avoir  calcule  les  nombres  M,  m..  N et  n,  qu’on  cheiche 
quatre  angles  a,  (3,  7*  et  J par  les  ^uations 

tang  a = ^i  tang  p = i;  tangy  = et  tang 5 = 

Ot.  on  tiouvera  facilement,  qu"on  aura 

cos  «.  cos p 

M'  m*  — • I :zz  et 

sin 

■ N’  -4^  n*  — I zr  — l 

Sin  J ^ 

4?e  qui  donne  pour  A et  B les  expreffions  fuivantes 

• I 

MjJ^eor  (^  — (3)  i/nj«  coi  f o — 0) . «n  aJ  R 

«'sn.cosP  2 Siny^ 

qn*on  calculera  a Taicle  des  Logarithmes  fans  aucune 
ditficulle. 

3)  Malgre  ce  moyen  d’abreger  beaucoiip  le  calcul  je  ne 
' donne  point  encore  la.folution  piecedente  ponr  une  metho- 
de pr  pre  a Tulage  de  la  Marine;  les  calculs  des  angles 
fiibfidiaiies,  fur  ksquels  eft  fondee  la  liinplificalion  prece- 
dente,  pourioient  bien  etre  trop  longs  pour  que  dans  Tap- 
plication  du  probleme  fur  Mer  on  puiffe  aifement  sen  ac- 
quitter.  Mais  je  remarque,  que  la  folution  que  j’ai  dbnnee 
du  probleme,  eft  fufceptible  d’Mre  reduite  facilement  en 
Tables  bien  compendieufcs,  dont  1’application  paroit  tres- 
propre  a la  pratique  de  la  Marine. 

Ppp  a Mani- 
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Maniere  de  former  pour  TappUcation  de  cette  methode 

des.  Tables  propres  'k  rufege  de  la  Marine.; 

• « . 

§.  4.  L’idee  et  la  formatlon  de  ces  Tables  font  fondees 
fur.  les  confiderations  luivantes:. 


' 1)  Les  valeurs  N et  n etant  independantes  des  hanteurs 
des  deux  Aftres,  et  les.  expreflions  pour  les  valeurs  M et 
m etant  de  la  forme:;  . 

M zz:  p sin  H -+-(/.  sin  H*  et  mzzzr  sin  H -h  t . sin  H*  ' 

Oli  les  coefiicians;  p,  q r et  t n'en,  dependent  non  plus:  ill 
eft  clair , que  les,  valeurs.  ' ' ’ 

A :=z  et  B z=  ~ font  de-  la;  forme:: 

N-'» -F- n2 -t- 1,  T- n«  I 

A.  zn  a sin  H-h  b sinH**  et  B zzi  c.  sin  -h  d sin  H** 

/*•  * ^ ' 

. e sin  H. . sin.  IL*  -*-/• 

et  que  les  cocfficians  n,  h,c,  d\  e et  /,  egalemcnt  indepen— 
dans  des  hauteurs-  ne  fe  rapportent  qu’a  Ja  pofition  des; 
deux  Aftres,  c"eft  a dire,,  a.  leurs.  declinaifons.  et  a.  leurdii^ 
ference  en  afcenfion;  droite;. 


2)  Faifant  donc  dans-  les  expreffibns  des*  valeurs  A elB' 
les  fubftitutions  Mrp  sin  H-t-q  sinH*  et  inzrr  sinH-+-’t  sinH%, 
on  trouve  d’abord;  . - 


et: 


B;=  sin  H'  -H 

-h  71^ -t- 1-  . - 


N '•  't-  «*  -e  I. 


. sinH*" 


N»-rna  -t  JU 


4S5 


d<5  fa(jon  , que- 


a 


N.f>-nn.r  . y,  y . ^ 


K*  -t-  n*  -r  I 


d ~~*  2 (p  ^ -*~rl  > . ' ^ _iL_  — jr 

N--+-ne  + 3U*  > J n»  -+-  i * 

J ♦ 

Faifant  maintenant,^  comme  cy-defiTus  (J.  3.) 

~ rz  tang  p;,  ^ zz  tang.5  et  partant  N*  -+-  n'  -+^ 
on,-  obtient. 

' ^ cosP  sin  29  n ^ sin0sfni2S‘ 

2 Na4-n*-f-i:  g 

et  par  confeqiiant: 

a.  =:  (p  . cos  p -f-  r . sin  p)'' 

b zz  (q  . cos  p -H  t . sin  p) 

c:zz  (p*  -+-  r*j  sin  5 j cZ  zr  (q  -f- 1*)  sin  5* 

e zz:  2 (pq-^-  rt;  sin  3*  et  / zz  - sin  3*.. 

dr:  ayant'  (j:  i))  • . ; . 

I'  I 

P = r— rT— Ta  > ^ = 


r: 


2 cos  D.  cos  | 3^  ^ 

I' 


2 cos  D^  cos  iS-  ^ 


ct  partant: 


2cosD.  dn|3* 


^ et  t’zz 


•2  cos  D*  sin  I S- 


r/ 


pq:-^  rt  = 


cos  D*.  sin  S-* 
-r-  cos  9- 


cos  D*\  sin  -9-*  - 


et 


cos  D'.  cos^D*  sin9* 

pn*  obtient  pour'  le  calctil  de  ces.  cocfficiansr  les'  exprellions 
fijivantes»  fimples  et  commodes:: 


a 
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a sin  ^5)  .sin  2 5 

2 cos  D-.  sin  3- 

b — , sin  ‘l  3 — p)  . sin  2 5 


2 cos  D*.  sin3- 


c = 


• T* 

sm  o 


d=: 


e = 


cos  D\  sin  3““ 
sin 

cos  D**  sin  3*, 

— 2 sin  cos  3 


cos  D . cos  D%  sin  3* 
f ~ — sin  5% 

II  eft  clair,  qii'a  Taide  de  ces  formules  il  eft  facile,  de 
calculer' les  valeurs  de  ces  coeTficians  pour  tel  couple  et 
pour  autant  de  couples  dVt  iles  fixes  connues . qu^on  vou- 
dra,  et  de  former  de  Tables  dont  chacune  piefente  pour 
le  couple  auquel  elle  appartient,  les  valeurs  de  A et  B 

lous  la  forme  A =:  a . sin  H -e  6 . sin  H*  et  B ~ c . sin  H* 
-4-  d . sin  II®*  e , sin  n . sin  II*  -f-/  et  qui  par  conf^juent 
fera  applicable  a toutes  les  hauteurs  des  deux  etoiles  qu’on 
aura  pu  obferver. 

• 

' 5)  Comme  le  probleme  propofe  a fon  applicat’on  prin- 
cipale dans  le  cas  desaftreux.  oii  le  Pilote  prefle  de  con- 
noitre  fa  lalitude  n’a  pour  refonrce  qu'un  ciel  peu  fereia 
qui  ne  lui  fait  voir  que  les  etoiles  les  jdus  luifantes  , et 
fe  couvrant  des  nuages  fait  craindie,  qubn  ne  manqtie 
Ic  monient  uiiique  de  leurs  palTagcs  par  Ic  meridien  : il 

fulfi* 


• f 

fuffiroit  de*  choi(ir-pour  la*  formation  de  pareilles  tables  les 
etoiles  de  la  premiere  grandeur. 

4)  Tables  femroient  aiix  Pilotes  de  trouver  leur 
latitude  par  des  operations  dii  calcul  ordinaire  dans  la  Na- 
vigation  hauturiere  et  elles  leur  rendroient  ce  fervice  aufft 
long-tems  que  les  declinaifons  et  les  afcenfions  droites  des 
etoiles  aux  quelies  jslle?  fe  rapportent,  n’auront  pas  change 
trop  confidciablement.  'Or  parmi  les  etoiles' de  la  premiere 
grandeur  la  plus  grande  variation  annuelle  en  afcenfioii 
droite  eft  de  66  fec.  ct  la  plus  petite  de  sb-fec.*  et  comme 
il  ne  s’agit  ici.que-deMa  difference  en  afcenfion  droite,  la 
plus  jgrande.  variation  • annuelle  de  Tangle  9-  ne  va.iqu^a-, 
36*  fec. ; et  encore  h’a  - t - elle  lieu  que  pour  le  couple 
d’etoiles  a de  la  Chevre  et  la  luifante^  de  ^la  Lyre; 
pour  les  *^auti^es  elle  eft  beaucoup  momdre;  p.  e.  pour  Alde- 
baran  et  Rigel  elle  n'eft , que  de  8 fec.  par  an.  Pour 
ce  qui  regairde 'la  declinaifon,  la  plus  grande  variation  an« 
nuelle  pbnr  les  etoiles  de  la  premiere  grandeur  n'en  va 
qu’a  20  fec.  pour  quelques  unes  ; pour  la  plupart  elle  eft 
bien  raoindre' encore."  p.  e.  pour  Aldebaran  elle  eft  de  8 fec. 
et, de; 5 fec.  feulementli  pour  Rigel;  d’ailleurs  ii  eft  alfes 
facile  de  calculer  d’avance  les  petites  corrections  pu’il  fau- 
droit  appliquer-  a,  , la-  .latitude  calculee  par  les  Tables, 
lorsque  Tepoque  des  obfervations  aura  confiderablement  de- 
vanc^  celle  qu*on  a mife  pour  bafe  dans  la  formation  des 
Tables. 

5)  Pour  donner  un'  ecHantillon  de'  pareilles  Tables. 
choifiltons  les  deux  etoiles  brillantes,  Aldebaran  dans  la 
Conflellation  du  Taureau  et  Rigel  dans  celle  d’Orion.  On  ‘ 

trou- 
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trouve  dans,  les  catalogues  des  etcdles  powr.  le>  commence^ 
. ment  de  Tannee  isoo:  ij.  .. 


la  d^clinaifbn 

Lascension  drotte 

d*Aldebaran 

i6®  5'45^^.Bor. 

'66®  6' 

de  Rigel  • . 

8®  26^  35^''.  Auftr. 

7<i*  13"  53""  j 

Comme  Aldebaran  precede  Rigel  dans  le  fens  du  mouve- 
ment  diurne  et  que  la  declinaifon  de  Rf^el  eft  aulirale;  on  a 

Dz=i6*5"45^;  ‘ 

Avec  CCS  clemens  je  trouve 

N =:  0,  0703346;  n =3  2,  477^4Pr; 

(3  = 88°  22'  26^'^  7 .et  5,—  22°  58^'ii'"'.  4;”  ^ i 


moyennant  quoi  j’obtierls  par  ‘les  'equations  iioniiees  cj 


deifus  (5.  4.  liro..  2.; 

la  =z  3 1215 14  + 
Ib  =.  o,  2973340  ~ 
Ic  = 6913466  -4- 

Id  nz  o,  6660768 
'le  — c,  9729348  — 
If  rz:  .9,  IXJ.60180  — ' 


.J  . V V 

<l  =•*«-  * 9 ■0,51873^ 
. 983^5^" 

.4'^-+-  4,^63528$, 

€ p — 9 > ,395822; 

■ / = — o,  139964., 


De  forte  que  pour  le  couple  detoilesV  ' Aldebaran 
gel^,  on  a - 

A-:n  2, 051878 -sin  H — i ,.98305  2'‘,.' siti  H*  «tj‘ 

jm^rn  — ^ 

B 4,  912998  - siall  4,  '635288..  sinH  , 

— 9,  395832,. sin  H . sin  11*  ^ — o,  139964I 


Comme  dans  le  calciil  de  la  .latitude  on  n’a_  nui  befoin  de 
conncitre  ces  coefficia  s meines,  excepte  le  iiombre,  abfiila 
/ qui  n’eft  alTecle  d’aucun  iiinus^  et  quii  fuffit, , d’avoit,  les< 

loga- 
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logarithmes  des  aiitres:  je  les  donne  fons  le  titre:  Logo; 
rithme  du  multiplicateur,  et  je  forme  la  Table  fuivante: 

' 

Echantillon  des  Tablcs: 


1 - -.fa--,- 

Couple  d'Etoiles:  Aldebaran  et  Rigel.  ^ ; 

(HA)  defigne  Ia  hauteur  vraie  d’Aldebarani  et 
4.r  (Hl^)  cclle  de  Rigel 

,,  Pour  calculer  A 

Pour  calculer  B 

Lognr.  du  miilti- 
' ( plicatcur. 

Logar.dumulti- 

pUcateur. 

-+•  sin  (H  A ) 
— sin  ( H R ) 

0,  31^21514 

^9  2973340 

-Hsin(HA)= 

-hsin(HR; 

— sin(llA).sin(II  R; 

- c , I 399645* 

Cj  6913466 

, 6660768 
"'j  9729348 

5.  Si  donc  le  Pilote  ne  voit  que  ccs  denx  etoiles 
et  s’il  ne  les  voit  qtie  ponr  le  pen  de  lems  quii  lui  faut 
pour  en  prendre  les  hauteurs  fimultanees : il  pourra  trouver 
a 1’aide  de  cette  Table' la  latitude  du  vailfeau  par  un  cal- 
cul  fimple  et  facile  et  qui  eft  necelTairement  a la  portee  de 
tout  Pilote  hauturier.  Eclairciffons  ce  calcul  par  un  exemple: 

t • 

' " ^ Exemple. 

On  a obfeive  fur  Mer  les'’hauteurs  fimultanees  d’Alde- 
baran  et  de  Rigel , et  aprcs  les  avoir  corrigees  en  raifon 
de  la  hauteur  d’oeil  au  d.ffus  de  la  furface  de  la  Mer  et 
en  raifon  de>  la  refraction,  on  en  a conclu  la  hauteur  vraie 
d’Alde.baran  4.0®  50^  et  celle  de  Rigel  17°  io<i  On  demande 
la  latitude  du  VaiflTeau. 

Acts  Acsd.  Imf.  StUnt.  X/I/.  Q Q ^ 
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On  a donc  (H  A)  =:  40*  30^  et  (II  R)  rz:  17®  lo/  et  le 
calcul  fe  fera  de  la  facjon  fuivante: 


Calcul  poiir  les  valeurs  A et  B. 


P 0 n r A. 

Pour  B. 

V,  sin(H  A)  n p,8 1 2 5+44“h 
A multipl.  ”0,3121514. 

/•  Part.  I z:o,i24.6p584- 
/.sia,  HR)  np,4.7O04<Si  - 
/Imultipl.  Zo,2p73340 
iPart  II  ” p,7<J73'^oi  — 
Partie  I i,  33258«? 

Partie  II  ” — 0,585302 
A ”-4*0,74.7284 

’ sin{HA)’^  ”p,  <5250888  4" 

l multipl.  ”o,6pi346<5 
t Partie  I ”0,3164354-1- 
! sin  >,HR)’  r 8jP40op2  2-|- 
multiplic.  “0,6660768-»- 

/.  Partie  II  ”p,  «5o6i6po-l- 
/.  sin(HA)  ”P,8«25444-f- 
/.  sin<HR)  3 p,  4700461  - 
multiplic.  3o,p72p348 
l.  Partie  111.3  0,2  5552  53  ” 

Partie  13-4-2,072214 
Part.  1134-0,403802 

-4  2,47601  6 
Part.  III  3 — 1 7 80 1 045 

+ 0, 674P7 1 
Nombr^ibs.  3 — 0, 1 3PP64 
B 3-HO,S3SC07 

t 

Calcul  pour  les  latitudes. 


l,  B =9,7-83595 


1./B  = 9?  864.1797 

L A =9»  8734858 


/.  1^  = 9, 990^939-^  sin$ 
(p  =7  &®  x o'' 


i(D  = 39* 

1.  1/B  = 9,  8641797 

Itglp  — 9>90977^g 

- t/B  t • t 

z.  9,9544075  = I.  sm  / 

tgicp  . 

L 5,77395 


et  p artant  les  deux  latitudes  font* 

lzm.6/^  la^  ii^  Bor.  et  X = 36®'27''  27^601* 


Comjxie 
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Tonime  donc  le  Pilote  connoit  toujoirrs  a -qnelqne  chofe 
pres  Tendroit  ou  il  fe  trouve,  il  lui  fera  facile  de  diftin- 
guer.  Ia*  quelle  de  fes  deux  latitudes  eft  celle  de  fon 
yuiffeau. 

Qudques  cas  partlculiers  du  Pi^obleme. 

6,  Dans  le  nombre  de  cas  differens  qui  font  c6m- 
pris  dans  ce  Probleme,  il  y a quelques  uns  , qui  meritent 
un  develop pernent  particulier: 


i)  Les  deux  Affres  ayant  la  meme  alceiifion  droite. 

Pour  ce  cas  on  a S-  zz:  c;  donc  wzzra  et  mzzicv;  ce 
qui  donne 


n 

V 


= - et 

n 


N»  ♦-  n* 

^ zz  sin  (p 
sin  l zn  sin  X zz  / B ~ A 


B 

el  tg|(I) 


M2 


tn*»  — I 


- zz  ^ et  pariant 

I n*  * 


N»  - n=‘ 

- I.  D'ou  Ton  trouve 

m co  I ♦ i/n  H — CM  1 J . j/  H* 

n SJn  (i.  — i *)  s 


On  ob  ient  le  meme  refultat  au  (Ii  par  les  formulcs  dqnnees 
cy-deffus  (§.  3.  nro,  2};  car  ayant  m zz.  co  et  n zz  co.  011  a 
azz;  yo®;  (3  ~ y zz  o et  <5  ~ o et  par  confequent 


— CQff  ■»  — [?l  sin  i 

f '£  V 

B — cos  2y  . sin (l  — fgy»)sinS*  sinS*  #JonC 

, ii/l  fi  yi  'tgy* 

^=z  I = sin$;  tgJ(J)=  I et 
sin  / zz  sin  X zz  1/  B zz  A zz  lili-  zr  % 

' g ,y  0 


Pour  trouver  Ia 
valeur  de  cette  quanlite  indeteriiiinee,  on  rtmarque,  que 

W « cot  3 , 1.  4 ^ srnf  M . c^t  j3  m . sin3  m . 

/ N . c.j a ^ P ‘ ig  y h .cos  a n . siti  a n ^ 

comme  cy-deffus. 

Qqq  2 2)  Les 
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2)  Les  deux  Aftres  ayant  la  m6me  declinaifon. 

* * • * 

Pour  ce  cas  a caufe  de  D*  nr  D,  on  a nz=zo:. 

■frjr  sinH  -4-sin  n*  sinH—sinH*  . 

M zz; ; mrz _ et  N zi:  — ^ 

2cosD.cos^9-  2 cos D.  sin  i 9-  ; cos^  S- 

sin  H — sin  H* 


donc  tg  a zz 


m 


SI  (sinIl->sinl'P)lg^& 


. ^ ^ cos  a , ^ - cos }.  9-  j,  1 ,, 

|3  zz  oj  tg  y zz  ^ ^ ^ obtient 


tgD 


A— cos  «sin  i S g _ 


cos  2y. 


2 tgy  sin  y’-  ’ ' • 

Ayant  trouve  les  v’'aleurs  A et  B,  le  refte  du  calcul 
cheve,  comme  cy^deffus. 


3 ) Les  deux  A Ares  ayanr  la  mefne  hauteur.' 

t 

Pour  ce  cas,  a caufe  de  H zz  H*,  on  aura  (§. 

A zz  (a  -t-  6)  . sin  H et  B*  z;  Tc  -+-  d'-+-  e)  . sfn  H‘  h-/. 

C’eft  ainft  p.  e.  que  pour  AldebaVan.  et  RigeI  on  a.,  en  cas 
d’egalite  des  hauLeiirs  fimultanecs,  A zz  c , 06S8258  . s/n  If- 
et  Bzzc,  I 5 24.6 s, 3 sinll*~6',  1 399^*45 et  le  calcuP  de  la 
latitude  eft  bien  fimple  et  court;  mais-ce  nefl  pas  le  cas, 
qiie  peut  attendre  le  Pilate  preffe  de  connoitre  ia  latitude. 

4)  Les  deux  Aftres  fe  fevaiit  ou’-  fe  couchaiat 

en  nieme  teins;-  - - . 

.Pour  ce.  cas-on  a TrzzIT=’zzo,  et’  partant  A’ zz  o et 
B,zz/,zz— sino”;  d’ou  en  prenant  B pofitii  , on.  obtient 


/ 
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tg  vp  =:  rz:  c\5  et  partant  ■ tg  | vp  zz:  i.  On  a donc 

sini’z=  sin^  et  sin  X zzz~  sin(^;  les.den?^  latitudcs  fontdonc 
Tune  et  1'autre,  ziz5,  Tune  boreale,  Taiitre  auflrale. 

j.  7.  Apres  la  methode  des  haiiteurs  meiidiennes  < 
qui,  quand  on  peat  en  faire  ufage,^  eft  fans  contredit  la 
plus  directe  et  la  plus  fure,,  il  paroit,  que  Ia  methode, 
que  je  viens  d’expofer  et  d"accommoder  a Tufage  de  la  Ma- 
rine, merite  detre  mife  au  niveau  de.  celle  de  deux  hau- 
teurs  fiicceffives  d’iin  mcme  Aftre.  i).  parce  qu’clle  eft  in- 

dependante  de  toute  mefure  du  tems,  par  la  quelle  celle- 
cy  'n’eft.  que  trop  bornee  et'  qui  'fur  Mer  ^t  toujours’  fiijette 
a- bien  de  precautions  et  pourroit  bien  ^n*cas  d’accidens 
y manqucr’  abfolunient  2)  Parce  qu’elle’  ne  demande  au- 
cifne  correction  en  raifoh  du  iillage  et  dli  rhum  de  vent 
que  le  vaiffeaii  a eoum  dans  lintervalle  du  tems  qui'  fe- 
pare  les  deux  hauteurs  fucceOives  d’un  meme  aftre  et 
3)  parce  qu"elle  eft  praetkable  meme  dans  le  tems, Ic  moins 
favorable,  oiv  le  ciel  ’ n’accorderoit  au  Navigatenr,  que  Tap- 
parition  courte  et  paflagere  de  deux  eloiles  connues.  Mf. 
Bezout  ckins  fuite!  de  fon  cours  -de  matheniatkjues  a Tu- 

fdge  de  la  Marine faiti  une  courte  meniion  de  celte  me- 
thode eu  y opp<^fe  des. objections-;  d’a bord,' (|a’elle‘ demande 
le  concours  de  deux-  obfeivaleurs,  et  ,puis  i>e  fa'firoit 

(|trc  alTiud,  qii"avcc  deux  obTervateurs^  les  dc  uxiobrerv^atfdns 
ft  ront  parfaileipent  fimultanees.  Comme  Mt.  1'ekoiit  ajoute 
lui.-mcme  des'. moyens»  de\;icinediertia>coS''clif1VGutles fi'  elles 
«.ypient  ieellcjiitat«  lieup  jeane  .ni^yhbnete  pas  davantilge; 

. . ' • »■'  'U-C'  >'  '>  > > i I -•) 
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SUR 

L ' O C C U L T A T I O N 

* 

DE  i DES  GEMAUX 

du  8 Aout  I79S- 

‘ Pax  Mr,  VABBE  IIENRY. 

. ' • » • 

■ ■ I - , T ■ ^ 

Pr^fcntd  ct  Ili  le  27  Ftvrier  1800. 

vais  commencer  par  expofer  i’obfervation  que  j*ai  faite 
de  celte  eclipfe  avtc  le  detail  des  ci ico'>ft a nces  qui  Tont 
»9CConipignees,  j’y  joiidrai  enfuite  i(  s obfervations  de  la 
menie  eclipfe.  faates  a Leipzicli  , Dantzick , Olen  et  telJe, 
telles  qu’elles  ont  ete  piibbees-  par  la  vpye  des  epheme- 
rides geograpidques  de  Air.  de  Zach;  et  apies  avoir  calcule 
chacune  feparement,  jen  comparerai  les  lef.diats,  a Tctl^et 

d’en  ded.  ire  la  di:^erence  des  Meridieus  de  ces  diiferentes 

Yilles  avec  cckii  de  Pelersboug.,  ^ 

La  nuit  de  cetie  ecliple  le  ciel  fet  ties  ferein  jusqves 
yexs  les  dux  heuies  du  mati  a;  ou.  que  Jques  legers  nuages 
s’eleverent  au  nord  ouefv  Cts  .nuifges  en  fe  portant  de 
cetie  j)lage  vers  loppofee,  pal&rent  devar.t  la  lune  et  la 
couviiient  par  intervalles.  Cette  circonftance  m’enip^ha 
d’obA*rver  Tinflant  precis.de  rimmerfion  de  1’etoile  quid'im 
jnft^nt  a Tautre  di  l^(:)axdi  Iseit*  eli  ^leparoifsojt  • alternati  vernent 
a mt  s yeux  Cependant.  comm»  rinftantji-oil' elle  me  parut 
. leellemcnt  cacliee  par  la  lune,  n’eft  eloigne  de  celui  ou  je 
r^ppcujus  pour  la  derniere  fois,  que  de  quatie  d cinq  fe- 

condes 


• / 


condes,  Terreur  fur  le  tems  precis  de  eette  phaie  ne  fur- 
paffe  pas  cette  quantite.  Lors  de  lemer/ion  de  Tetoile  le 
ciel  etoit  pur,  au  moins  dans  la  region  de  la  lune,  et  mal- 
gre  la  grande  clarte  du  crepufcule  je  fai^s  tres-bicn  Tifl- 
Itant  ou  elle  repaiiit.  - , 

La  petite  incertitude  qu’il  y a fur  le  tems  de  Timmer- 
lion  de  Tetoile,  ne  m’a  pas  empeche  de  la  faire  concoCfrir 
ayec  reineifion  a la  determination  de  la  conjonction  des 
deuX'  aftres. 

- / 

La  pendule  reglde  Tur  'le  tems  fyderal  raarqpoit  le 
8 Aout  lors  de 

» 

,,  ( immerfion  o*  5''  lo'"^  o 
J dmeifion  51^  32^^  5* 

Le.  paffage  de  Vega  au  meridien  eut  lieu , letf  • 

7 IS*  30'  3"  s 

. S a .18**  29^  o 

9 18*  29^  5» 

\ 

Le  tems  du  pafTage  de  la  meme  etoile , calcule  d’apres 
le  catalogue  de  Mr.  Mafkeline,  oii  fon  afcecUion  droite  ap- 
parente  en  tems,  etoit  a cette  epoque  de  3c>^  7^^  8'V 
La  comparaifon  de  cette  quantite  avec  le$  precedentes  fait 
voir  que  le  retard  de  la  pendule,  a Tinitant  de  la  culmi'- 
nation  de  Vega,  etoit  le  7,  de  ; le  8,  de  10'^  84  etT 
le  9,  de  'i-Y'  tandisque  le  retardement  diurne ou  plus 
exactement , le  retardement  dans  Lefpace  de  24  heures  fy- 
derales  dtoit  de  — 6^^  5,  , 


Retran- 


I 


\ 
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Retranchant  le  tems  dti  paffage  de  -Vega  au  meridien 
le  8 Aout  des  tems  marques  par  la  pendule  lors  de  Tira- 
merfion  et  de  remerfion  de  s des  gemaiix,  on  a 5'^  35^13^^ 
et  6*2  1^3  5^^3  pour  les  intervalles  qui  feparent  la  eulmi- 
nation  de  Vega  de  Timmerfion  de  e des  gemaux,  inais  .a 
raifoh  de  6^^  5 en  23*  56  la  pendule  a dd  retarder  pen 
dant  ces  intervalles  de  i"'^48  et  de  i''^72,  ce  qui  ajoute  a 
10^^84  donde  12^'' 3 et  12^^  6 pour  'le  retard  total  de  la 
‘pendule,  lors  de  Timmerfion  et  de  remerfion  de  cette  etoile. 
On  avoit  donc 


Immerfion 

Eraerfion 


en  tems  syderal'en  degres  de  Tequateur 
. o*  5''  22''^  3 I®  '20^  30^^  7 

. 1 O*  51^  45^^  I 12*  56^  16^^  5 


On  trouve  pour  le  tems  moyen  corjefpondant  a ce'  tems  ■ 
fyderal 

Immerfiqn  . 14^  54''  21  ^<.7 

Emerfion  . . 15*  40'  37''^.  o.,  . 

1 ^ 


L’afcenfion  droite  moyenne  et  la  declinaifon  ^moyenne  de  t 
des  gemaux  ont  ete  tirees  dti  Catalogue  de  Mx.  de  Zach. 
J’en  ai  coiiclu  pour  le  8 Aout  le 

Lieu  apparent  de  retoile  •< 

Afcenfion  droite  apparente  ......  97®  53''  8 

Declinaifon  boreale  apparente  . » l 25®  19^  5'''  i 

Obliquite  apparente  de *recliptique  , - 23®  27^  5S"  9 

Longitude  apparente  . . 97*  7*'  51''  6 

Latitude  boreale  apparente  : . . . . • 2®  2'-  46''  4 

On  avoit  le  8 Aout  a rs*  17'  29'"  4 tems.  rn^oyen  dii 
milieu  de  lecliofe,  au  meridien  de  Pelersbburgj^^^^d^apres 

les 


/ 


I 
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fes  tables  ^ Ia  Iwr»,  ^ni  font  dans  la  troiii^fc  de 

raftfonomie  de  Mr.  de  Lande) 

Longi tude  vraie  de  la  Itine  J . . ^ , 3*  6®  34'  ©‘''5 

Latitude  vraie  boreale  ^croi/Tante)  . , 2°  55^  34''*^  5 

Moiivement  horaire  en  dongitude  potir J precdd.  35'  i''*'  6t 

Theurejsuiv. , . 35^  3^^  95 
Mouvement  horaire  en  latitude  .poiir^  precec}.  33''^  51 

1’heure^isuiv.  . 7/  3 a''''  23 
Logar.  ('.mouv-iiox.aongitA  (pr^c^d.  's  ,76«*4?tf . 

Logat. 

Isiuv.  , ^ ‘^,626^^0^ 

Parallaxe  horiforitale  de  Ia  lu ne  a St.  Petersbourg 
Demi -diametre  horifontal  de  la  -lune  , ' 


5 8'  4.8"  $ 


3 a'  11'' 


ot 


4 a 


* ' /y 

X ^ 2 


Vanation  iioraire  «de  la  parallaxe  pour  j prec^d. 

' ■ • • l'heurev§tiiv.  -l 

Variativn  ho^ite  du  diami^tre  pour  cpieced. 

• ' ' ^ ‘ Theure  .c  suiv. 

. Teis  font.les  -qui  ‘vojm  fervit  de  -bale  aux  cal.' 

cyls  de  cette  ecgipfe. ; ‘ ' , : ; . ’ 

Voici  maintenant  les  /obfervgtiops , ^nnonp^es  aq  poni- 
i^ejQceakent  de  ce  memoire;  auxqiielles  je  joins  auOi  la  toienne 
. Texns_  moyen  dei  phafes  . ’ 

v‘/  ikleux 

Petersbourg' 

Ofen  .... 

D^rrteick. > 

- Loipzjck: . - 

. Celle  . . . ^ 

/ievs^Acta  Acati.  Imp. Scient.  T om. 'Xlll.  R t . ' Ta 


Ir^merfion  - Emerfiou 


iV  5+'  i 

13^  57'  ^ 

14* 

13*  35'  *r'  5 

13*  27'  42''^  5 


1'  ^9""  4 


15*  40''  37^'^o 
^4*  3^'  3/'  ^2 


14*  46'  45'^^  t 

14*  19'  3x"  3 

14*  J3'  29'^  2 
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Va  maintenant  fuivre  Texpofe  'des  donpees  et  des  prin- 
cipaiix  re  ultats  da  calcul  de  chacune  ,de^  ces  obfervations^ 
dans  le  meme  ordre  qii'elles  font  prefentees  ici. 

- ^Calcul  de  robfervation  de  St.  Petersbourg. 

■ .On  avoit  lors  de  I 1*  Immerfion  1 Emerlion 

■ % 

Lieu  vrai  de  la  lunc:  * * . - 

V 

Longitude  de  la  In  ne  . . , 

llatitude  vraie'  boreale  . . . 

Parallaxe  horiforitale  . . . 

Deini-diametre  horifontal  . . 


3*  6®  20^ 30'' 4 
a 54  35  3 
5 8^  47'''' 3 
%"  a 


i6' 


/ 6“  47'3i'"5 


a"*  5^'  33"  a 
5 8'  49^'  3 
. 5^^7‘ 


» • 

On  avoit  auffi: 

Tems  fyderal  en  degres  ou  . , 

Afcenfion  droite  dii  zenith  . . 

Latitude  de  Petersbourg  . . . 

Angie  de  la  verticale  correfpondant 
Declihaifon'  du  zenith  .... 

. . ■ . .35®  U^20''^8 

Longitude  liine  moins  long.  zenith  . 5»'  ^^^6 

Au  mdyen  de  quoi  on  trouve : 

Parallaxe  de  longitude  . . . -4-  31^54^^7!  4-32^''  6 


Longitude  du  zenith 
Latitude  boreale  du  zenith 


20^  30'' 7 , 12°. 5 6'  x6ff5 
59  23"'o 

— 9'  58  'd  . . r 

4 

42°  25^  ^ 

48®a3''^35^‘:2 
54.®  22'  30''''! 


59”  4<5^  a4''' 


a®  8^  56^^  8 
I I o'''  5 

r ^ 


13''^  0 


Latitude  boreale  apparente  . . 

Demi -diametre  apparent  . 

On  tire  de  ce  qui  precede  : 

Differ,  longit.  appar.  lune  et  etoile  — i4''55^^9|  -H  la''  10" 3 
Diffdr.  latit.  appar.  lune  et  etoile  -f.  d'  2'^  5I  -f-  10^  37^'  2 

, ' ; 'Ajoir 


\ 
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A 


rimmerfion  | Emerfion 


2 . 8' 


^'6*52  2 5''i 


// 


-2® 


Ajoutant  ces.  qtiantites  aii  lieu  de 
eLoile;^on  a d’apres  JL’obfervation ; . . 

Longitiide  apparente  de^  la  lune  . 3*  6®  5 2'  5 5'^  7 
latitude  |)oreale  appar.de  Ia  liine  •'® 

Mais  on^a  feloa  ^es  tables  de  la 
lune'  citees  : - - " . ’ t'  . 

Longitiide  appar."  de  la  lune*  • w 
^•Latitude  boreale  -appar.'  de  la  lune 

D’ou  refulfe  pour  erreur  des  ta- 
bles de  la  lune 

En  longitude  par  di^faut  : T • ...  30"  6 

En  latitudo  par  exces 

' ■ On  trouve  enfin: 

^Differ,  longit.  vraie  lune  et  etoile  . 4<5'^50 

Diftarce  en  tems  a la  conjonclion 
Teras  moyen  des  pbafes  . 

. Teras  moyen  de  la  cpnjonction  . 

' Lon^itr  des  deux  aitres  en  conjoncL  3*  •7'*  7''  6 

‘•Latilucfe  viaie  boreale  de  la  lune  . . ^7'  51"  9 

Calcul  de  Pobfervation  d’bfen. 

On  avoit  lors  de  Tlraraerfion  | Emerlion 
T ieii  vrai  de  la  lune: 


Y'  91 


3' 7®  20^  4'' 9 
a®  13' 23''' 5 


3»  7^1 /5  2^-^! 

a’ 13' 3 »''''5 


JI9''  8 

7'/*9 


1®  20^^  14''''  1 

I4*54''2i'7 

i5  14^ 


33^57^^  2 

15*40^  37^^  o 

16  i4'34^<'-2 
// 


IoTi^*tude  vraie  de  la  lune  . . 3^6®i3^42'''8 
l.atitude  vraie  boreale  . , . , 2®  54^ 

Parallaxe  horifontale  . . . . 58'49'V 

'Demi 'diametre  horifontal  . . . 16'  5^^  2 

Rrr  2 


3*  6®3  5^59''"j 

,2®5  5^43""i 
16' 

On 
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.<  - 


hmnerfiqn  | Emerfion 
On,  avoit  aufii:'  ' ’ “ ^ , 

Longitude  moyenne  du 
T^fems-moyett  des-pTiafe^'^nd^g!^ 

'Afeeafion  4iX)ite  da  z^ith • 

Latitude , d’Ofen  . . . . . i ’.  v ‘.  ► . ''■47?  a> 

Angle  de  la  verticale  correfpoadant . — it( 

Dj^ynaifoadu.ae^m^^  , f ut 


I^Qgi(ude 'da^Zi^th..^. 

Latitade  bor^ale  du  zenith ....  . , ^ 47*  B 

lingit,  lune  moins Jong^  z&itlt. ..  *,  83!  Y.  * ^'"^4 


?5fr  7 


nt 

« I « 


Au:moyeft  d6  iluoi"  on^troUvtf ‘ 

••  • ■■•-'•..  V, 

I ' i-  -/--//  - 

^15  3.3_5 


Parallaxe  de  longitude  . l ./.  . '.  44''"^ 

Latitude.^  boreale,:  apparente  - . . ' a® 

"'0enU'fdiamette.  apj^ arent  - . . . . * ' 7^ 


8^9.. 


..  > 


Oft-.tire^  de»  Ce- qui 'praeder-  • ■ ‘'  ! 

'Diftbr.  iqngit.'  appa^:.  lune. et  ^toile ' 'i-Y.  5 sT,  5 

PifFel.  Jatit.  appar.  iune^et '^toile;  ' 


h ’ »1-  ^ A •» 


Aj6utant:ces:qjaantites  au  lieu.de  ' . ^ 

retpile,on'a.d*apr^fe  Ibbfei-vation:;  ' 

Longit;  appar^»  de  ia  intio - 3?  3^5  | i*  7“  1 7^5  8^'  2 

Latitude.appar.. boreale  de.laluisei^  a®  ib^54f4| T * SC  aa^'3 

* ♦ 

X 

Mais,  fclon  les.tables-de  ladune- 
, on.a» 

Longit.  appar.rde  la  lune  •.  

I^tit.  appar...boreale.deiliiflune/ ...  a®  n''  5^''  6j  a®  1 5^  3 5 
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0 


ap''^  o 
11^'  a 


rimmerfion  ] Emerfion.. 
i.  Ces^afttdtfe  compari  auxpre^  . .^  ^ 

. cedentbs- doni^mit»  poar-erreuidi*  I : ^ 

. ‘ c . • 't  > ‘ 

En  longitude  par  defaut  • . l l 
£n'latitude  pa^  exces-  . . / 

..  / f 0 * m • * 

► / Oh  trcnive  .ertfin' . . 

^fiex.  lopgit.!  vraie  lune  et  ^tpile  * . S« 

piftance  en  ‘tems  a la  conjonctipn  i**  31''  5 a''^  4 
Tems  moyen  des  phafes'  . . \ t 
'Tema  moyen  ide  la*con1onctibri‘ 1 . 

‘Xbiig.  d^deuxaftfe«eri^onjoniifi6ri^^ 


-3'  « 

Latit  .vraie  boreale.  de  la  Iime  • #-  . . a^“57'43(^p. 


a3"  ‘i' 
y 9 
14*  3S^  3y> 
15 


f 


\ • * 

. Calcul^d^J’olif?rvation  de  0antzici^^ 

• ■ 0 

’ ^ ' bh^  avoit' lors  de  - Ilmnierfioh  [ , Emeffioh 

Lieu  vrai  de  la  lunec^ 


Longit.  vraie.de  Ia  lune-' ^.3*  6*17^  5 i 

Latit.-.  vtaie  bbreale  2® 54^ 

Parali  axe '^horiibntale  • .5^3^  45''''  p 

Demiidiametre;  horifontal?  ^ •-  16^  5«  2 


3"  6®4s'a4^'' 8 
2®  '$6'  1 5/''  5 

' .58^4p-'^4 

, . S'^.7 


. » * 

Oh  avoit  aufll  :^  ' 

Ibngit.  moyenne  du  foleil  , . 4^i7®44'57''o  4*i7*46''42'’'i 

Tems  moyen  de  phafes  en  degres  *.  7^0° 24 5 1 '^6  7^  1 1® 4i^i3^'5 
Afcenfidn  droite  du  5:enith'*  11^  2g°2y$s''6 

Latitude  de  Dantzick.  . . 154®  20-48^  o 

Angle  de  la  veiticaie‘4:orrefpoiidant  - 52^^  8’ 

Dbclinailbn  da  $4^' 9 $5^ 

Long^. 


Immeifion 

Longitnde  da  zenith  . • . * .%'•  ac® 

Lalitude  bor^ale  du  zenith  * 

LongUude  Jlune  moins  long.  zeidth  75* 5 ^ 

■ ' • * * • 
A a moyen  de  qtioi  on  trouye : 

PaVallaxe  de  loncitude -t- 95^^  3^^  9 

l atitude  boreale  apparente  . ^ • a 8 25  * 

•Dtmi' diameire  appafcnt  . j6''io'^3 

• * — « 
i'  * *♦  # 1 * ' 

,JOn  tire  de  ce  qiii  precede: 

Difler/longit.  appar.  lune  et  etoile  15^  *2f‘' , i 
'Diifer.  'latit.  appar.  lupe  et  e,U^9 


Emerfioii 

'56^  O 

48‘*1*3'  51^'  * 

. ''f.»’  rM 

• ■ -l! 

H-  3<5'  35"  * 

‘‘a®  1 2'5S'^i 

• * 16'' 10^'  * 
! • . . ' 

taf  38^^  9 

«o'  « 


Ajoutant  ces  qiiantites  au  lieu  de 
retoiJe,ona  d’apies  robfervation 
Longi  tude  apparenJe  de  1’a  lurie  V 
Latitude  boreale  appar.  la  lune 

Nlais  fclon  les  tables  de  la  lune. 
r on  a:  ' ' ■ j - . . , . . 

Longi  tude  appar.  de  Ia  lure 

Lalit.' boreale  appar.  de  la  lune  ..  • 

La  comparaifon  de  ces  quanthes 
aux  precedentes  donne  pour  er- 
reurs  des  tables: 

En  longitude  par  defaut  *,  . 
En  latitude  par  exces  . 

f,  * ^ «♦  **•••• 


i ; l 


; . . ...-G 


3*^"52^S9'^7 

• » j I V,*  >#  ’ 


3*7  20' 30"  7 
2®  X 2^51''  7 


'i  ' . :-r  ■ f- 


. . 2®  S'' 


3*  7®  20'  t"s 

2®  12''  7 


li. 


* 29''  I 

’ ‘ . 7''';  o 


29'^  2 
. 7"  O 


On  a enfin/.  - ......  : 

Differ,  longit.  vraie  lune  et  etoile  - l m ($0^'  o 
Diftance  en  tems  a la  conjoucUon  . . i?  26'-  6'^ 


23''5<5^'  3 
41'  3 

Tems 
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. 5.03 


; I /v  rimmerfion" 
Tems  moyen  des  phafes  . . I..  * ^4?  1^34.^^ 4 
Teras  moyen  de  la.coi^jonctiojn  ; “j 


Emerfion 
14.46  44<' 
15*  27^45;;^ 


Longi t.  des  deux  afti^s  ^.nconjonct;.^  j ..  51''^. 6 


Latit.  vraie  boreale  de  la  lune;  . . 


' 2°.57"  S^" 


Calcul  de  I'obferyation  :de^Leipzick. 

1 * ' • ' * ' . ■ * i • . r 

On  avoit  lors  de  riminerfion  | . Eraerfion, 

Lieu  vrai  de  la  lune: 

Longitude  vraie  de  la  lune  . . ; 3*6°i6'i7^<i  3^  6°  42'' 6^^  g 
LatiUide. vraie  borealo  . . . . 2° 5 4^  16^' 7 

Parallaxe  horifon^ale  . ....  58' 48''^ 4 


* • * * ^ . 

• * «e 


5^5 


2°5<5'9'^5( 
58'  50^' 
16^  6''  a 


Demi-  diametre  horifontal 

/ 

On  avoit  auffi: 

AfcOniion  droite  moyenne  du  foleil  i 3^®44^47^^i i 1 3 7°  3 1 

Tems  moyen  des^phafes  en  degr^s'203®4p^2  2"'5  2i4°52^49^^5 
^ zenitli  . • 

Latitude  de  Ltipzick  .'  , . 1’ , , 51°  19^ 

Angle  de  la  vei^icale  correfpondant  1 1 ' 1 2''  3 

Declinaifon  du'  zenitli  ' 51°  8' 

Longitude  du  zenith  *.  . l : . . , 12®  *g'  26^^2 
Latitude  boreale  du  zenith  . . . 52®29'rV^2 
Longit.  lune  moins  longi t.  zenith  84°^  7' 

Au  moyen.de  ces  quantites  on 
trouve  : 

Parallaxe  de  longittide 


51°  8'"  i"*  7 


20*48' 21''  s 

4-8  15'  29'^  g, 

is''  s:i^  3 


^ ^ ’ • • • • “I  * 35  4^^*^  5 

Latitude  boreale  apparente  . . . 2°  7'  48'-^  1 
pemi-diametie  apparent  • . , 16'  Y'  ^ 


-H.38'  ia"4 

i6  9" 


2®  12  34'^  5>. 


4 

A 


\ 


i 
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so^r 


^ • • -A  1’Immerfion  [ Emerfion 

dn  tire  de  ce  qtirpf^Me^*  • • * :?  . 

Differ,  longit.  appari  llme.^  eteil^' 

Differ,  latit.  appar.  lune  et  ete>ile'  * ^ 4^'  43"'"''  ij' 

Ajoutant  ces  qiiiwitftes  au  lieude'  - ^ - 

1 etoile^  on  a d’apres  robfervation : , " . 

Longitucte  appareat^  • de'  ■ la.  lund'  3|#  fr'8^9 

Latitude  apparente  bore^le  luae  7^  a‘’i2^a6^''3 

Mais  les  tables  de  ia  lune  don-  ’ . . ' 

' Loneit.  appar.  d^e  la  lune  - • 3*^  5 

Latitude  bor^ale  app4t/  de  la  lUrte'  *-2‘~ 
pe  la  comparaifon.de  ces  qiian-  ‘ ' 

Jtit^s  aux  prec^d.  r^fulte*  poCir* 
erreur  des  tables;  jii./r.  • 

Ep  longitude'  par  defauf  * ;*  {•::  t' 

En  l.atitude  par  exces  „ . ^ ,4^'f  4 ' 


! i»:' 


iV.i 


.On  ttrouve  .entin  * t , 

Differ.  Igogit,  vraie  Jpne  etetoile  51'  4.  3 
Diftance  en  tprns  a la  conjonctipn 


f 


Tems  mgyeu  des  phafes  . . ^ ..  i 

Tems.  moyen  de  |a  cpr^opetion  - ^5,  ^ 

Longit.  des  deux  aftfe^  eit  cpnjonct., , , : ^ ,5^*  X ^ ' 

I^tit.  yraie  borpale  de  la  lune  , 4 . • 


43^  J3.'' 


^3  3'  44"'' 


Calcul  de  robfervation  «de  CtJle. 

On  ;avpit^  Tors  de  llmrnciiiQD  J EniCJA^n  ^ 
Lied  vrai  de  la/hine:'  ’ ‘ ‘ , 

iJititude  vraie  borMe  . . 44^^  i' 

Longitude  vraie  de  la  'lune  .'  .“  .’  a*  5^"  I8"'s 

Paral- 


\ 


/ 


/ 
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SOS 


. .',1-- 1 


^ , 


Parallaxe  horifontale  . . . 
Demi-Diamelre  horifontal  .* 

. ^ On  avoit.  anOTi: 
Afcenfion  droite  moyenne  dii  folcil' 
Tems  moyen  des  phafes  en  degies 
Afcenfion  droite  du  zenilh  . • 

Lalj’ude  de  Celle  - . 

Anglfc  de  la  verticale  correfpondant 
Dcclinaifon  du  zenith 
Longitude  du  zenilh  . . . . 

Latitude  boieale  du  zenith  . . 

Lon^it.  lune  nioins  longit.  zenith  . 

On  'trouve  a i’aide  de  ces  quantites: 

Parallaxe  do  longitude 

illide  hor^ale  apparente  ... 
Demi-  diametre  apparent  • ’ . , . 

On  lire  dc  ce  qui.precede: 
Difler.  longit.  appar  lune  et  eloile 
Dif  fer,  latit.  appar.  lune  et  etoile 

Ajontant  ces  differences  a la  longi- 
tude et  a la  latitude  de  Tetoile 
on  a:. 

Longitude  appar.  de  la  lune  . . . 
Latitude  apr, arente  horeale  lune  . 
Mais  les  tables  de  la  lune  doniient: 
Longitude  fx)re'ale  appar.  lune:.'  . 
Latitude  borea le  appar.  lune  . . 
A(f4  Af/ui.  Imf.  Sdent»  T m,  XIU. 


Immerlion 

5 K i: 


Emerfion 
5V  ^9"  9 
’ 5^"  7 


137°44'5.5^^8 
201^5  5'37'"'5 
335>''49'33^"S 

•-  ’ .5,:°  ■ 

— 11'  4''  9 


13  7®. 46' 4 8'''  d 
351°  y.  6^^  4. 

I 2'^  o 


52®  26'  7 


// 


II®  59''20^^4 

5y‘iy‘8;"5 


20®  5 i'  57^^  2. 
49°  5*^  as'''  6 

75°  52'  o''  5 


-h3y  14'' 2I  -4-  3<J"  *55''  5 


a*’,  y . -// 


2®  11^43"  2 


4I"  5 

16"'  5^^  8j  16''  '8"  8 


16'  23^  o 

3"  54  " 4 


13'  ^ 

8^  55''  8. 


'3*6®  5 2' 

2® 

< - 

3*6®5i"'Ss"i 

'2?  6' 41'' 5 

Sss 


3*7° 2 1''  34^^ o 


4*7  ^21'  3"  6' 

L» 


* # 
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comparaifon  de  ces  quantites 
• aux  [)reced.  donne  pour  eiieuis. 
des  tables: 

Ein.  lon^itude,  par  defaut  .... 

Eii  latixude  par  exces  . , . •• 

Edfin  on  trouve:.^ 

Differ^  longi t vfaie  lune  etetoile  . 
Diftance  en.tems  a la  conjonction 
Tems  moyeir  des  phafes  ...... 

Teiijs  mdyen- de  la  conjonction  .'  . 
Longit  lune  et  eloile  en  conjorict.  ’ 
L.allt.  vraie  boreale  de  la  luiie  .' 


Immerlioa  [ Emerfiiovr 


ao 

23' 


^ ♦ 1 
**  1 

\ 9 I 


49'57'^  '3 
2s'  i 2'*  2 

h‘‘  *■  * // 

*3  27  42  5 

h * ^ 

14  53  1+  7 


30  4- 
23^^  9 


I 


7° 


7‘ 

57" 


23  13  1 

39.45  T 
14**  13^^29'^  a 

»4*  53'  14"'  a* 

51  6 

.1 

35  9 


Maintenant  leunilTons  Ibus  un  m^me  point  de-  viie  les- 
tems  que  Ton  coraptoitv  a St..  Petersboarg,  Gfea,  Dan- 
tzick^  Leipzick.  et  Ce  Ile,  lors.  cte  la^.  conjonction  de  la  lune- 
avec  e de  geinaux.,  ce  .qui  ,npi^.  fournira  ,eette  petite  table; 


# » • • 

Tems  moyen  de  la  confoncrion  de  ^Ia  lune  avec  e 

des  gemaux.  ‘ ' 


Lieux 

par  rimrnerfion 

par  r«merfioii 

milieii 

Petersboug 

■ 14  35  8 

t , , 0f 

16®  14  34  2 

16*  14'  35''  © 

Ofen  . . . 

15^29  20  0 

15®  29  2i  X 

15^  29^  20^'  5 

Dantzick  . 

. 15^  27'  45'"7‘ 

b ^ ^ 

15  27  45  2 

,15*  5 

Leipzick.  . 

' 15*.  2' 44^15 

15**  2^45^2 

15*  2' 44^  9 

Celie  . ..  . 

i4-‘  53' '1 +"7 

'14*  53'’  I4'"s 

„14*53"  »4"'7 

Sup’"ofant  .la  difference  des  . tn^diens  .entre-  Paris  et  St.  Pe^ 
tei^uig  t f 5 5 a • - : 


I 


^ : 


S®7 

^ \ 

J)  i f fe  ri  c e.  deb  Ai  ^ Ir i-d  i'6  n fi"  e n t r« 


et 


\ 11 


fOfen ' 
iDaiitzick. 
|I.eipzick . 
■Gelle.. 


.PetersbQLYg, 

, Pajis  , .j 
i‘  6'  iz'--  s 

/L*  ** 

4^  .49,  S.  . 

8"  5 

h w* 

j 1 1 -50  1 
1 1"  21  20  3. 

^ i'  9 

‘ '30'  37"  7 

1 u 


'Toutes  ees  obTervations  s’accoi^ent  a donner  environ 
' fecbndes  pour  erredr  .dfek'‘tables  'de'la  liine  en  longi- 
tiide.  En  prenant  iin  miJieUi  le^ntre  les,  ercears  !des  tables  cie 
la  lune  en  latitude  qni  refultent  des  obfervations  de  Peters- 
tourg,  Danfzick  etjEeipzicfc,- dont*  la-  diifereHce  ne  va  qira 
1%  ^ on  a pou^  .errcur  'des  tables' en”latitude  ^"s,  qui  eft 
a un  elixae^  de  fccx)nde  pres  cellie  que  donne  robfervation 
de  .St.  PeLerfibourg.  ; • » • ; 

l'  ^ . I • , * 1 . . ■ . ■ ! • • j> 

L^obfervation  d'Ofen  porte’c»tte  errenr  jusqu’a  n fecor^es 
'Ct  cclle  de  Celle,  jusqu^a  23^9.  ,J’ignore  a qudi  ^tient  pie^ 
cifement  cette  difiieience ; -mais  je  prefume ' qu'une  partie 
pent  venir  de  linfluence  qii'a  'fur  la  parallaxe  cie  latitude 
de  la  Inne,  la  latitude  du  heu  que  -je  fuppofe  ,n’etre  pas^ 
.aufli  exactement 'Cqnnue  dans  ces  deux  villes  que..^ans  les,^ 
autres.^  et  peut-etre  une  aut  re  partie  cft,  elle  di^  ,a  .une' 
petite  Incxactitude  fur  le  tems’  dts  phafes.  ' 


■ f i ‘ 

1 > • , ‘ i { . ' « . 

J . 1.  . , t r-  'I'  ■ 

^SS  2 


■ i 


l • ' 


«ESUL. 


t 
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i ; R E S U L T A T S . 

DE 

L'Ob‘sER  V AtlON  DE  L,A  LUNE 

, . k ‘ ^ l * - • 

V * 

! AU.  M E R I D lE  N‘  ^ ' 

ET  DE  UOCCULTATION  DE  Cj)  DU  SAGITTAIRE, 

. du  21.  Aout  1798; 

' • j i V ‘ ' *i,  ' 

faite  a la  tour‘  afironohiique,  de  St  Petersbourg. 

• Mr.  UABBE  HENRY. 


4 y 


V. 


J 


Pjr^sent^  et  Iu  ^ rAc4<i^roie  le  27  Fev^.  r8o<y*  * • 

> , ' . t • ■ ■ ' • J ; I I' 

e V ais  expofer  le  detail.de  mon  obfervation  'et  les  r^ful- 
ta^s  que  j’en  ai  tiie;  j’y  joindrai  enfuite  le  calcuI  dc*s  obfer- 
vations  de  la  meme  eclipfe,  qui  onl  ete  faites  a Miiepoix 
et  a Paiis,- et' j"en  comparerai  les  refultats '.av^ec 'les  f ie.  s, 
a Teffet- d en  deduire  Ia  difference  'des  raeiidcns  de  ces  deux 
villes  avec  qelui  de  Peteis^urg. 

Le  ciel/  apies  avoir  ele  fcouveit  le  21  Aout  toule  Ia 
journee,  s^^eclaircit  peu ‘ de  tems  aprs  le  cbuchcr  du  fokil 
et'  j’apperpus  afTez  dift  nctement  Teloile  qui  devoit  elre  oc- 
cullee  par  la  lune,  quoiqu*a  peine  elevee  de  plus  de  trois-a- 
quatr^*  degres  au  dvlTus  de  niorifon.  II  nie  lut  donc  poffi- 
ble  d’obferver  d’abord  les  paflTages  de  la  lune  et  de  Tetoile 
au  me.idien , et  enfuite  rimmerfion  de  l etoile.  Mais 
meifion  n’ayant  precede  le  coucher  de  ces  deux  afties  que 
de  qutlques  minules,  et  les  bords  de  Lhorifon  elant  dail- 
leurs  charges  de  vapeurs,  je  ne  pus  obferver  ccUe  phafe. 

La 


DIgitized  byGoogIs 


La  pendule  regiae  fur  le  temsr  fideral  marquoit  lors  de  la 

.X  culiiiination  du  premier  bord  de  la  lune  i8*  '^■9  8 

de  Id  culminalion  de  Cj)  du  sagittaire  . . i8*  32 

de  rimmeiTion  de  Cp  du  fagittaiie 19*  7'  8^'  o 

de  la  culmination  d'a  de  laigle  ....  19*  4.0' 25^0 

de  la. culmination  du  cygne  ....  20^  3-4  4."  5 

Le  lendemain  22  Aout  la  pendule  marquoit  a rinftant 

i 

de  la  culmination  (f  a de  1’aigle  ....  19*  40“*^  20"  5 

de  Ia  culmination  d‘a  du  cygne  ..  ..  20  34“^  39''  o 

Ces  tems  compares  aux  precedens  donnent  4''  5 pour  le 
retardemcnt  de  la  pendule  en  un  jour  lileral.  Mais  on 
avoit  le  21  Aout  d'aprcs  les  mcilleurs  catalogues  connus. 


Afcenfions  droites  apparentes  en  tems 

de  (p  du  fagittaiie  . ‘ . . . . »8*  13 

d' X de  Ldigle  . . . .....  ...  rp*  40'  28 

d’  ^ du  cygne  .......  2c*  34'  36''  si 

Ces  afcenfif>n.s  droites  comparces  avec  les  pafiTages  refpec- 
tils  de  ces  memes  etoiles  au  meiidien,  donnent  les  quanti- 
tas fuivantes  poqr  le  retardcment  de  la  pendule  lors  de  ces 
palfages  32"  13,  — 3 2^^  - b ; ~ 3 3 1 • D’ou  il  lliit  que 

le  retaidement  de  la  pendule  etoit  lors  des  palTagcs  dc  la 
Iime  et  de  Tetoile  au  meridien  et  de  Timmeilion  dc  Te- 
toile , de  — 3 2^  ^ , — 3 » 9 — 3 4- 


Partant  on  avoit  le  21  Aout,  tems  fid^al: 

dc  la  culmination. du  premiere  limbe  de  la  luue  ' 
de  la  culmination  de  0 du  fagittaire  . . 

de  'riniaieifion  de  (p  du  fagiltake  . . ...  19* 


18  29  39  9 

h f 

33  4 ^ 

/ // 

7 40  :4. 

Ce 


• lCe  tems  converti  en  tems  moycti  4onne.  tems  * nioyert*. 

ide  hcLilminalion  du  premier  limbe  de  la  lune  ‘ S*  ^8^  4 

ckj  la  cui : indtioti  de  0 ‘du  fagittaire ' ^ ® * 

•de  1'immerfion  de  0 du  fagiltaire  . ...  9^  6 ii  7 


6° 


On  tire  des  tables  de  la  lime  (qui  font  dans  la  troifiemc 
«edition  de  raftronomie  de  Mr.  de  ia  Lande)  pour  rinltant 
de  la  culmination  da  premier  bord  de  la  lune.: 

Longitude  vraie  de  la  lune  . .. 

3 atitude  vraie  auftrale  de  la  lui^e  . 

Parallaxe  horifontale  a Petersbourg 
Demi-diametre  horifontal  ..  ..  . .. 

Mouvcment  horaire  en  longitude 
Mouvement  horaire  en  latctude  . ..  .. 


5+  39  9 
3 I 21  3 
55'  36'^  I 
15"  12"  75 
31'  19"  52 


// 

O *74. 


£)n  conclue  de  ces  donnees  pour  iHnftarrt  de  1’occultatioii 
<le  0 du  fagittaire  les  quantites  fuivantes: 

Xongitude  vraie  de  la  lune  ..  . ..  ..  ..  9*  7 14  27  S 
Xatitude  vraie  auftrale  de  la  lune  ^ ..  • ..  3°  2'  45^^  3 

Parallaxe  horifontale  a Petersbourg  ...  5^  35^  ^ 

Demi -diametre  horifontal  ,.  ...  ...  15"  12  2 \ 


On  avoit  d’ailleurs  le  21  Aoilt  fuivant 'les  Catafloguesa 
Afcenfion  droite  apparente  de  0 du  fagittaire  275°  16'  2''  o 

Declinaifon  auftrale  apparente  ....  27®  ii  o'  6 

Dfou  on  tii e avec  Tobliquite  appar.de lecliptique  2327  58'^  9, 
Longitude  apparente  de  0 du  , fagittaire  . ..  277  21  ^ 

Latitude  .aultrale  apparente  ...  ...  . 3®  55' 42"^  7 

Diftance  au  zeriith  dbfervee  du  bord  inferieur 

de  la  lune  87°  10'  27^^  3 

Diftance  au  zenith  obfervw  de  0 du  fagittaire  8 6''  53^  22"^  9 

Le 


% 


¥ 


\ 
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Ee  Farora^re  marquok  alors  et  le-Thermometre 
On  a la  rekac  ion  relative  a la  pr(  miere  de  * . . 15^.'  i'  f. 

et  pour  la  refraction  de  Tetoile  . . , . • 14.^  5"  ^ 

La'  parallaxe  en  haiiteur  dc  la  lune.  ^ant  d’*aL 

leurs  de  . ...  . , . ‘ . . • • 55^  32^^  7' 

et  fon  de  mi -dia  met  re  en  d^linaifon,  on  horifontal,  de  15'  12"  7’ 
On  trouve  ponr  difference  dc  declinaifon  de  la  liine 

et  de  Tetoile  . . , 5 44-'^  T 

Cette  . quanti tie  retranchee  de  la  declinaifon  de  . ' . 
letoile . . . 27  II  o 

Ut  1 “ 

' refte  ponr  la  declinaifon  vraie  du  centre  de 

la  lune  . . ’ 

An  moyen  du  demi  - diametre  horifontal  de  Ik 
lime  'et  de  fa  declinaifon,.  on  trouve  fon'  ' ’ 
demi -diametre  en  afeenfiop  droite  de  . . .•  16'  y g''  r 
Aiofi  rafcenfion  droite  dn  premier  bord  etant  de'  277®  24.' 55''  5 
On  a pour  afcenfion  droite  du  centre  de  la  lime  277  4i'5<Si^  6> 
d’ou  on  tire,  en  employant  pour,  obliquite  de  ' 

Tecliptique 23” 

Longitude  vraie  de  Ia  lune  . .■  . 276°  5.4.' 27'' o' 

Latitude  vraie  .aultrdie  de  ia  lune  . .•  o®  i 20' 

* < 

Comparant  cette  longitude  et  cette  Tatitude  de  la  lune 
avec  la  longitude  et  Ia  latitude  que  nous  avbris  tirees 
des  tables  de  la  lune,  on  a- pour  erreurs  des  tables: 

En  longitude,  par  exces  ..  . • , • • • 9 

En  latitude  par  defaut  . . . . .•  4 

Maintenant  li  Ton  convertit  en  degres  le  tems  lideral* 
de  Toccultation  de  <})  du  fagittalie,  on  trouve  pour 
afcenfion  dxqitc  du  zenith  . . .•  i^^  8^ 

' . Lfl' 
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SJ.T"  'IliA. 

JLa  latitude  de  Petersbotirg  etant  de  . ’ 5p“  2*3^0 

et  1'angle  de  ia  verticale  correfpondant  de,  — 5 S'''' 

On  a pOLir  declinaifon  da  zenith  coriigee  . ,59  46' 24' 4 
doci  on  tire  avec  la  raeme  obliquiie  de  Teclip-  . 

lique,  que  ci-delius  . . . ....  23°  27^  58^'' 9 

Longitude  vraie’  da  zenith  de  Petersbourg  326°  17' 21^'' g 
Latitude  vraie  boreale  du  zenith  . . 79°  51^  27^^  o* 

Au  nioyen  de  la  longitude  vraie  e.t  de  la  latitude  vraie 
de  la  lune,  de  la  longitude  et  de  la  latitude  da  ze- 
nith on  trouve  les  trois  qu  an  lites  fui  v antes: 

Parallaxe  de  longitude  de  la  lune  • . . 7'  25''  o 

Latitude  aufuale  apparente -de  la  lune  ^ 3*’ 57^  43^^  3 

Demi- diametre  apparent  . . . . . >5^  14-^^  5 

et  puisque  la  longitude  vraie  de  le  June  eft  277°  14^  27'' 4 
On  a pour  fa  longitude  apparente  . ,277®  7^  2''^'4 

La  longitude  et  la  laiitude  apparentes  de  ia.  lune  que 
nous  venons  de  trouver  etant  comparees  Tefpectivement 
avec  celles  de  Tetoile  trouvee  jlus  ha  ut,  on  trouve: 
Difference  de  longitude  appar.  fur  lecliptique 
Difference  de  latitude  apparente  . . . , . .2"' 

. Avec  le  demi-diametre  apparent  de  la  lune  et  la  diffie- 
rence  de  latitude  apparente  on  trouve  aufli: 

Difference  de  longit.  apparente  fur  recliptique  , 15^  .9''^.  4. 

Cette  derniere  difference,  comparce  a la  prece- 
dente,  donne  pour  exces  de  la  lon^tude  de 
la  lune  tiiee  des  tahles  cilees  ...  13'^  7 

La  meme  difference  de  longitude  que  nous  vejions  4ie  trou- 
ver; diminuee  de  la  parallaxe  en  longitude,  lailfe  pour 
Difference  de  longitude  vraie  de  ia  lune  et  de  Tetoile  7'  44^'  4 

Le 
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La  tems  correfpondant  a celte  dilTerence,'‘ eft  a 
' . raifon  du  - mou vernent  horaire  de  la  lune  en'  . * ‘ 

' iongitiide-de  , . . . . / / *4^‘5c^*^7 

Cette  quantite  ajoutee  au  tems  mby.  de  limmerfion  9*  6''  21“^^ y 
Donne  le  tems  moyen.de  la  conjonction  a . 9*  2»'^  12^''^ 

L*equation  dii.  tems' (soiiftraGtive)  etant  alors  de  — 5 

tems  vrai' de  Ia  conjonction'- e toit  . . 9** 8' 30^'' 9 

La  longitiide ivraie  de  la  lune  etant  alors  , 9^V2»''5  8^^x 

Et  fa  latitude  vraie  auftrale  de  . . * ‘3°  3^  15'^! 

' . Calcul-dc  robfervation  de  Mirepoix. 


On  avoit  a 


r '•  . 

tems  vrai 

; i»< 


tems  moyen 

7*  47'  20''^  : 


tems  moyen  en  de^ics 


110°  50^; 3^'  o 


remcrfion ^ 2^4-ff  38^^ 7 

\ ^ 

Les  tables  de  la  lune  donnent  pour  cet  inflant; 

' ' .v'- 

* ' ■ w , 

Longilude  vraie  de  la  lune  . . • . 

Latitude  vraie-  auftrale  de  la  lune 
Paralldxe  boriContale  a. Mirepoix  . 

.Demi- diametre  borifontal  .... 

, ‘ ' On  avoit . auffi : 

» > "*  * 

Longi tude  0*11  afcenlioh  dioite  moyenne  du  foleil 
Tems  moyen  de  remeifion  en  degres  . . 

Afcenlion  droite  du‘zeniLh  de  Mirepoix 
Latitude  de  Mirepoix  . . . 

Angle.de  la  . verticale  correfpondant 
Declindifoq  du  zenith  ■ 

Longitude  ,du  zenUli  . 

Latitude  boreale  du  zenith  . - . , i 

Lonfi^it ude  lune  moins  longitude -zenith . 

Acta  Aead,  Imp.  SeUnt.  T om,  XllL  X 1 1 


9' 7°  3 2"  3 7' 7 
3°  3'' 5 8"  5 

15  12  2 


150®  2i'i6^^3 

^ o ^ // 

ii6  50  3 o 
267"  11^19^3 
43°  5''i9"o 
— ii'  26"  o 


42  53  52  I, 
264®  4 8' 43" 
66°i8'50"2 
^2°43"54't 
Au 
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Au  moyeii  de  ^uoi  on  trouve: 

Parallaxe  de  longkude  de  Ia  lune  .....  4 p 

I^atitude  apparente  de  la  lune  (.auftrale)  . ..  3®  56^17^ 5 

Petni- diametre  apparent  de- la  lune  . • . ‘J5'  17^'V 

X-ongiti^de  apparente  de  la  lune  . ..  . . • ^ 

Pa  iongitude  apparente  'et  da  latiUide  .appa- 
rente de  la  lune  que  nous  venons  de  trou? 
ver.  coniparees  avec  la  longitude  appaiiente 
et  -la  latitiule  apparente  de  Tetoile.,  on  a . — ' 

Difference  de  longitude  apparente  calcul^e  . . X5^37^^S 

DilTerence  4e  latitude  apparente  ....  . . o'  34^  9 

Au  moyen  de  cette  diflerence  de  latitude  appa- 
parente  et  dii  demi -diametre  apparent  de  . 
la  lune  on  tfouve  auflTi  la  ditTerence  de  lon- 
gitudo apparente  fur  Tecliptique  - . ' . " J5-  x 

On  a donc  poiir  exces  de  la  longitude  des  tat^les'  %\ 

Itetrarichant  la  pajrallaxe  .de  longitude  de  la 
difference  de  longitude  apparente  on  a pour 
difference  de  longitude  .vraie  .....*  t o'’2x^  3 

-Cette  qua ntite  repond  en  tems  a 19' 5 o''  o 

Ce  qui  Ltant  retranche.du  tems  moyen  de  reraerfion  2o"i 
On  a P*^^**"  tems  moyen -de  la  conjonction  . 7^.27' 30'^ 

J.-ongitude  vraie  de  la  lune  en  conjonction  . 9*7° 

i-atitude  vraie  * au  ftrale  de  la  lune  , . . ' . 


Calcul  de  I bbfervation  de  Paris. 


On  avoit  a 
reraerfion 


tems  moyen 


7*  52' 


// 

12  2 


tems  moyen  en  degi^ 
X X 8'’  3'  3"  o. 


r.es  tabies.de  ia  lune  donnent  pour  cet  inflant: 

^ogitude  vraie.de  la  lune 9^7°34'ix^o 

i-atUude  vraie  aufUale  de  la  lune  . , . ' . 3°  4'  s'"  ^ 

/ Paral- 

w 


/ 


% 
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Paralla^e^  h^>1rl<brtt)ale  a'  Patis’*  . . . 
Siemi  'diatTi^tre^  hOlifohtalA  .•  .*  . 

* ' On  avoit  atiffi : 

Mktiififm  droite"  moyenne  dli  foldl 
iTems^  raoyen  dd  l^dniferfioh'  en  degrds' 
Afcenfion  droite  du  zenith‘  de  Paris^ 
Aatitude  de  Paris’  .•  . 

Anp.le  de  la  verticale  rortefj^hdant  • . 


V / ^ ^ 

iV'  ^"2 


2^8 

4t8-  50  15  0 


// 


I \ 


^ • 
O 


8^  ^ 

* 7.. 

t O ' ^ "• 

9 7-  37  »7  9 


D^linaifon' du  zenitli-  . > . . ■ -fS“  3S’ 5'a' 5' 

Longitude  du  zenith'  ........  2<?6°  34.'-33-<r 

Latitude  bordalfe  du^  zeriith*  '.  . . . 72- 6' 

Longitude'  de~la'  liine  moini  celle  du  zenith  xo®  S9^'  37^4* 

« 

AVec"  ces ' quantites  on.trouve:’ 

Parallaxe  de  longitude • de  la  Ume  . ■.  . .. 

Latitude  apparente  auhrale  de  la  lune 
Demi -diametre  apparent*  de  la  lune  . '. 

La  longitude  apparente  de  la  lune  . et  la  latitude  apparent^ 
que  nous  vehons  de  traiivcr,  comparces  avec  la  longitude^’ 
et  la  latitude  apparente ‘de*  Tetoile  on  .troiive*: 

Ciflerence  de  longitude  apparente  calculee  . , i,$'  2^*  %\ 
Difierence  de  latitude  apparente  ...  . 2' 20"  o 

Au  moyen  de  cette  difference  de  latitude  apparente  et  du  demi- , 
diametre  apparent  de  lavlunev  6n  trouve  auflfi;  • . ; 

Difference  de  longitude- appar.  fur  Tecliptique  . 15' 7"  2"* 

Et  partant  pour  cxces  de  la  longitude  des  tables  22"  6' 
Relranchant  la  parallaxe  de  longUude  dj  la  difference  de  lon- 
gitude appar.  ona  pour, difference  longitude  vraie  1 1'  50" 3: 
Cette  quantil^  qui  reponci  en  tems  a . . . ‘ 2 2' 40^' 5 

Etant  retranchee  du  tems  moyen  de  Temerfion  . 7*  5 2'  1 2"  2 

Ttt  2 On 
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Oli  trouve  pour  letems  moyen  la  ’cQnjonction’7 
La  longitiide,  vraie  de  la  lune-etant  alorsde  9^  s%':i 

et  fa  latitude  vraie  boreale  de  . » • • • 3®  3'  15'' x 


Maintenant  comparant  les  tems  que  Ton  comptoit  lors 
de  la  conjonction  a Paris,  Rlirepoix-  et  St.  Petersbourg,  bn 
trouve  pour  diff^rence  des  meridiens  entie  Paris  et  Mirep^ix 
a‘'i"  5,  entre  Paris  et  St.  Petersbourg  1?  5 7..  Ces  dif- 

• ferences  s'eloignent  aflfez  confiderahlemcnt  'de  celles  qui  font 
d^ailleurs  connues  et  que  j'ai  fuppolees  dans  raon  caleultdu 
lien  de  lalune,  favoir  i^si^o  et  .1*51' 58".  Mais  jbbferve 
« que -Pexces  de  la  premiere  9'  5 et  le  defaut  de  la  feconde 
17'' 2 font  refpectivement  proporlionelles  aTexces  deTerreur 
des  tables  que  .donne  chaciine  de  ces  obfervations  fur  celle 
que'  j’ai  deduite  de  la  mienne  , c*eft-a-dire  a .6  et 
9,  ce  qui  fuppofe  fur  le  tems  de  lobrervatioii  de  Nlirepoix 
une  erreur  de  8"' 8 et  fur  celle  de  Paris,  une  de  17".  jEn 
admettant  ces  correcti ons,  on  trouve  par  les  trois  oblerva- 
tions  Ia  meme  erreur  des  tables  13^  7 et  pour  differeiice^ 
des  ■ meridiens  ' i'  5 3"  3 et  1*  5 5 8^'  7 > qui  different  a perne 
de  celle  qu'on  connoit  deja  d’ailleurs  , et  que  j'ai  fuppofde 
dans  ces  caiculs. 


Au  refte  ces  erreurs  fur  le  tems  de  rbbfers^-ation  n^au* 
lont  pas  de  qiroi  furprendre,  fi  on  fait  attention  que  c*eft 
1 emerfion  de  l’etoile  qui  • a ete  obferyee  a Mirepoix  et  a 
Paris,  et  que  cette-  phafe  a eu  Heu  du  cote  da  bord  eclaiic 
de  la  lune  qui,  etant  d^ailleurs  dtins  fa  plus  grande  dedi* 
naifon  aufirale,  n^etoit  pas  fort  elevee  fur  leS  horifons  de  ces 
lieuxj  ce  qui  a pu  nuire  a Pexae tit ude  de  Pobfervation. 


SUP* 
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. SUPPLEMENT  AU  MEMOIRE 

— ■“  • r.  >1 

Sun-  . ; ■ . 

LA  REDUCTION  ,DES  DISTAKCES  LUNAIREsI 

• • . 1 » * ^ ^ 

■ ‘ P A K 

. » * .j  • ' ■ • - ■ ' 

> - : . Mr.^  K R A F F T,  , \ 

' j - --  - * 

Pr<^fent^  ct  Id  Ic  13.  Mai  x8oo.  ' • i 

* • • ' • . • . 1 

E)ansr,un  Memoire  infere  au  Tome  7”'  des notiveaux  Actci^ 
de  TAcadeniie  (*)  j’ai 'donne  une  noiivelle  methode  de  de- 
gager  les  diflances  apparentes  de  la  Lune  au  Soleil  pu  a 
une  etoile.  fixe,  de  Veffet  eombine  de  la  refraction  et  dela 
parallaxc,-  et  partant  de  reduire  eh  diftances  Vraies  les  di- 
ftances*des  deux  aftres  obfervees  fur  Mer  pour  en  conclure 
la  longitude  du  vaififeau.  : Je  me  fuis  fervi,  le  premier  a ce 
que  je  fache,.  du  moyen  des  finus-verfes  des  angles  pour  re- 
foudre  ce  probleme,  et  j'ai  demontr^,  que*‘la  folution  que 
j’en  ai  obtenue , eft  rigourcufe  dans  fes  principes  et  dans 
tOLis  fes  developpeniens , fure  dans  les  operations-du  caleul, 
et  fi  faade  dans  foii  application  a tous  les  cas  poffibles^ 
qu'elle  doit  etre  neccfiairement  a la  portee  de  tout  Pilote 
. ' hai». 


(’)  Mcthedc  h h portae  des  rravigateuR  pour  redufre  en  diftance  ‘ vraie  T* 
diftance  apparente  de  la'  lune  au-  fofei!  oa  une  Etoile  fixe,*  pr^fent^  ^ 
FAcad6nic  Tan  Nova  Acta  Acad.  Petrop.  T.  VII,-  “ . 
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haaturier.  1^'accweil ' <jae  le;  Bureati  de  Ibngitxide  aXon- 
drcs  a fait  a cette  methode,  etdeiix  excdlens  Memoires  (*) 
qu"a  publies  enfuite  firr  le/  xneme  fnjet  le  celebre  Capi- 
taine  de  vaifleau  <3e  la  Marine  royale  d’Efpagne , Mr.  de 
.Meodoza.  y^  Rios,  qui  a‘ ^bien‘  vonlu  me  les  communiquer, 
me  donnent  Toccafion  de  faire  ce  petit  fupplement  a'moa 
Memoire.  De  tontes  les  folutions  connues  de  cet  important 
probleme  de  rAftronomie  nautique  celles  qui  employent  les 
fimis- verfes/  etant  reconnues  preferables  a plufieurs  egards, 
et  Mr.  de  Mcndoza-  ayant:  encofe  enrichi  la  Marine  d’une 
folulion  de  la  meme  efpece;  il  m’a  parii  interelTant  et  ulile, 
de  prefenter  ces  deux  meihpdes  dans  leur  rapprochement 
, et  dans,  leur,  liailon  reciproque;  et  qnoique  Tune  et  Tautre 
prefente  aux-.Pilotes  hauturieis  le  grand  avantage,  depou-* 
voir  fe  difpenfer  poun  les  appliquer  de  toute  connoiffance 
dds  Ixigarithmes; , cependant  comme' il  y en  a aufli,  qui 
frfnt  tVes-bons  mathemadciens.,  il  ne  fera  peut-etre  pas. 
hbrs.de  propos^.d’expofer  ici.une  maniere  d’abreger  lapra-* 
tique.  de  ces  detix  .'methodes- par  le  moyen  des  Logarithmes, 
n Tufage  des.  Pilotes.qui .en.fontvau  fait),voila  le  contenu  t • 
de  ce  fuppiement.. 

' . , ...  Metho- 

' I • ■ ' ■ ■ «f  I — ■ 1.1  II  I I ' .1.- 

Memoria /obre^alcunos  methodos  nuevos  de  calcular  la  longitud  por  las  • 
di/tancias  lunares  y applicacion  de  su  teorica  ^ la  folucion  de  otros  pro* 
blcmas  de  ravegacion,  por  Don  Joseph  dc  Mcndoza  y Rios,  Opitan  dc 
Na«io.xle-ia>-Real -Armada , individuo  dc  la  Real  Sociedad  de  Loodres, 
de  Paris  .y,dc  Lisboa.  Madrid  anno- de  1795.  Rechcrches  fiir  les  folu- 
tiops  des  principaux  probldmes  dc  l Aiirouomie  nanticjue,  par  le  meme 
) Londres  fan  1797, 
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Soit 


M e t h b d e p r emi 


d . . ma  diftance  obfervee  • / ^ 

t . . . . la  differepce  des  haut.  obferyees  I 
sH'.‘  . . la  ditFerence  des  haut.  vraiej^  ‘ I 'r  ft 

X • • . • la  diftance  vraie  cheichee  j ^ 

cos  haut.  vr.  du  cenfre  C • cos.hant*  vr.  dii  centre 'O 


cos  (I)  = 


1 cos  haut.  app. du  centre  vC  •cos  haut.  app.  duoentreXD 


Ce-ci  fuppofe,  et  defignant  par  5)  le  sinus  - verfe  dW  an- 
gle,  j'ai' demontre  dans  mon  Menroire  cite  cy -deflus,  que 


X X — X H -f*  X (c?  -4-  w)  -f-  S (d  — ' w)  ^7“  2 (t  ■+"  w)  •*“  -2  w ) 

' 

et  quC' parconfequant,  on  trouve  la  diftance  vraie  cherchee 
X par  les  ,operations  fuivantes: 

1)  Ajoutez  enfemble  les  sinus -vexfes  des  trois  aoglesH, 

w et  d — w;  ' 

2)  Ajoutez  cnfemble  les  sinus -verfes*  des  deax'angles 
t-hd)  et  t — w; 

S)  Prennez  la  difference  de  ces  deux  fomines;  cette  dii^ 
ft^rence  eft  le  sinus-verfe  de  la  diftance  vraie  cherchee. 


Soit 

d . 
u . 

K. 

X. 
w • « ■ • 


• ♦ 


Methode  fecondc. 

la  diftance  obfqrvee  ^ 

la  fomme  des  haut.  obfervees 
la  fomme  des  haut  vraies 
la  diftance  vraie  cherchee 
. un  angle  tel,  comme  cy>deftiU. 


des  centres 
des 

deux  aftres. 


Mr. 


f 


✓ 


s 


\ 
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Mr.  de  Mendoza  demonire.  dan?^  fes  Meriroires  cites  cy-des- 
fus,  que 

iX  =:  S (i 80°  -K)  -4-  2:  (d  -4-  u)  (d‘-  oj)  -h.X  (ii  -f- w) 
H-2(ii  — co)~  4,  . : !. 

n appelle  Su-finus- verfe  d'un' angle  le  fimifeWerfe-  de*  fon 
fupplement  a 1 80°,  'et- partarit"‘en' vertii  de  ik  uiethode  de 
'Mr.  de  Mendoza  on  trouve  la  diftance.  vraie  cherchee  X 
par  les  operations  fuivantcs;  i ...  . !.  r ./.  ^ 

1)  Ajoutez  enfemble  le  Su.  (inus  ^ verfe^  de  Tangle  K *et 
les  fimis - ve rfes  des  qiiatrts  ;angles  d -+- 03,;d  — 

u -4-  w et  u — ci), 

2)  Dirr.inuez  Ia  fomme  de  quatre  unites;'  le  refte  eft  le 
finus- verfe  de  la  diftance  vraie  cherchee,  ,< 

Mr.  de  Mendoza  deduit  cette  methode  avec  plufieurs  axitres, 
de  Texpreffion  generale  de  la . relation  , entre  la  diftance 
vraie  cherchee  et  les  dpnnees  du  probleme;;  pour  le  but 
que  je  me;  propofe  ici,  il  fuffit  de  faire  yojr,  de  qiielle  ma- 
niere  elle  refulte  immediatement  de  la  mienne, 

^ I • 

V * ■ ^ f • 

L'expreffion  donnee  cv-detTiis  .pour  rangle  ' co  .fe  trans- 
forme par  les  regles  connCies  de  la  Trigonomelrie  en  celle  cy: 
2 cosoj  — de  forte  que  . 

tos  t r tt  ' ^ .... 

COS  H -4-  cos  K Z=  2 cos  W . cos  t -H  2 cos  03  . COS  U iz:  cos  (t  -4-  (»)) 
H- cos  (t^— 03) -4- cos  (li 0)) -4- cos  (li  — Ct)  ' . 
bu  bien  ' ' 

ZH-4-2!K  Z 2 (t-4-O)) -4-2(1  — 03)  -4-2  (u,4-03)  -4-2  (u  — w) — 2; 

et  partant 

i (tH“03)-4-2(t  — <i3)z2H-4-2K  — 2 (u  -f-03) — 2 (u  — 03>-+-  2. 

Subfti- 


Snbftitiiant  cette  valeur  tjans  rexpreflion  de  SX-donnee 
par  ma  iblution  on  obdent 

XXzn-SK  -4-2:(ri  H-  03)  -hS(u-w) 

(u  — w)  — 2 ; d’oLi  a caufe  de 
’ 2 — 2 (i  80°  — K);  on  a 

XX  Y (180°  ^ K.)  -4- 1:  (d-h  03)  X (d  --  oi)  1 (tt  -h  w) 

/ T-f-  51  -(u  ^ 03)  4 

ce  qui  eft  la  folution  donnec  par  Mr.  de  Mcndoza. 

La*  comparaifon  de  ces  deux  methodes  offre  les  lemar- 
ques  fuivantes:' 

1)  Pour  ce  qui  regarde  l’angle  'auxiliaire  03,  qui  eft  ie 
'meme  dans  Tune  et  Tautre  methode,  M*  de  Mendoza  a fourni' 
ii  la  Manne  une  table  complet  te  de  ces  angles  pour  tou- 
tcs  les  parallaxes  horizontales  et  toutes  les.  hauteurs  dela 
Lune,  dans  le  recueil  de  fes  Tables  publices  a Londres  to 
xeduce  the  obferved  diftances  from  the  Moon  to  the  Sun 
•or  a Star  in  order  to  find  the  longitude. 

a)  La  methode  de  M.  de  Mendoza,  en  admettant  outre  les 
finus*verfes  autTi  les  Su.  finus-verfes  des  angles  , jouit  de 
Tavantage  d’avoir,  a Texception  d’tin  terme  abfolu,  tous  les 
termes  additifs  dans  Texpreffion  de  la  diftance  vraiej-  la 
mienne , en  admettant  deux  termes  negaUfs,  ,ne  demande 
qiie  des  finus  - verfes , .fans  avoiv  befoin  d aucun  Su^  sinus* 
yeife , et  ecarte  du  calcula  teur  la  poffibilite  des^fe  mepren* 
dre  dans  le  titre  des  Tables  de  ces  deux  lignes  trigonome* 
triques.  M.  de  Mendoza  a encorc  le  merite  d’avpir  publie,  dans 
le  recueil  cite,  aufTi  nne  Table  complette  des  sinus-verlcs 
^ova  ActaA(ad.Imju  SfientTom.XIIL  Uuu  €t 


I 


/ 

♦ ► I 

«t  des  Sii-finns-verfes  de  tous  les  degres  da  cercie  jusqd’a 
de  minate  en  minate  et  de  dix  en  dix  fecondes. 


3)  La  methode  de  Mr.  de  Mendoza  employe  la  somme  des 
haatears  des  detix  aitres,  la  mienne  employe  la  Ji//er'Hce  de 
ces  haateuis,  Mr.  de  Mendoza  remarque  avec  raifon,  qu’en 
parite  de  lonles  les  autres  circonftances,  Temploie  des  som- 
mes  eft  preferable  a celui  des  dilferences,  car  on  peut  de- 
daire  la  fomme  des  hauteius  vraies  de  la  fqnuuie  des  hau* 
teurs  apparentes , en  y appliquant  renlcmble  des  corree- 
tions  poar  les  deux  aflres,  pendant  que,  poar  ayoir  la  di/- 
ferencc  des  hauteurs  vraies  , il  n'y  a de  meillear  procede 
qac  celai  de  coniger  feparement  chaque  hautcar  apparente 
poar  en  faire  la  foufuaction  cnfaile.  Dailleiirs  on  peut 
auffi  procurer  a la  metliode  qui  employe  les  difterences, 
Ta-vantage  d'avoir  tous  les  termes  additiCs;  car  j'ai  fait  voir 
a la  fin  de  mon  Rlemoire,  qu’on  a Tegaiite 


2 -f-  sin  n X^' 


sin^  ir 


sin 


sm 


JVO'  — •*  (!) 


— i 


•2 


— H-  sin  — 


sin 


no'  *-  < 


■ w* 


qui  fe  transforme  immediateincnt  en  celle-cy: 

XX  iz:  X 11  X (il  ^ ct)  X (cZ  — ' co)  -H  X 8a°  — t m) 
-f- X (i  80°  — t — 0.)  — 4 ; 

rz;  X Il-!-X(d-f-o))*+“X  Su.X(t-hw)-f-Sa.X(t— 


Les  deux  methodes  dont  je  viens  de  faire  le  parallele, 
,ct  particuliereinent  cclle  de  Mr.  de  Mendoza,  prefentent  in- 
conteftablemcnt  aux  Filotes  hautuiicrs  toutes  -les  facilites 
qu'ils  peuvent  defirer,'  poar  refoudre  le  problcme  fahs  le 
ftxours  des  Logarhhmes  et  fans  'aucune  connoiiTance  des 
lignea  trigonometiiques.  ' 
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Je  vais  maintenant^  propofer  :i  cenx'  d’entf’enx  qiii 
font  habilues  dans  le^calcul  logarithmiqiie  e,t  dans  la  theo- 
rie des  ligncs  tiigonomctiiques , im  moycn  aiTe  d’abreg:'r  en- 
core  beaucoiip  1h  pratique  de  ma  methode,  hins  cn/ per-' " 
dre  aucnn  des  fes  avantages  , dont  le  principal  eft  dV*tre» 
exemte  de  toutc  diftinclion  des  differens  cas  dii  pioblcme* 
Celte  niqlhode  eft  fondce  fur  Tegalile  : 

2X  zn  IH  -f-  S (cZ  -I-  w)  -4. 2:,(cZ-  oi)  -i  (t  -+-.W)  -I 

br  comme  par  des  transforma tions  trigonomelriques  corinues? 
Ofl  a gc neralement 

(a -h  b)  H-  X (a  ^ h)  2 (i  — cos  a . cos-  h) , on  obtient 
2X  — SJI-H 2COSO;  [cos  t—cosdjf  et  commeon  a de  meme 
cos  a — cos  b zz  2 sin  sin  ; on  a Tegalite : 

XX  — SH  -+-  4 . cos  0' . sin  sin 
dans  la  qiielle  le  fecond  terme  eft  toiijonrs  addilif,  piiisqne 
d eft  toujours  plus  grand  que  t,  ct  toujoiirs  plus  petit 

qiie  isc°,  de  faqon , que  celte  egalile  donne  a connoitre, 
de  combien  le  finiis-yerfe  de  la  diftance  vraie  furpalfe  le 
finus-verfe  de  la  dh.erence  des  liauteurs  vraies  des  deiix 
aftres;  d’ou  refulte  le  calcul  fuivant  de  la  diftance  vraie: 

Methode  troifieme. 

. Les  fignifications  des  lettres  cZ,  t,  IT,  X et  o)  etantles 
memes  que  cellcs  dans  la  premiere  methode,-  on  a 

ZX  zz  SH  -H  4 . cos  w sin  sin 
donc 

i)  Calculez  par  les  Logarithmes  le  nombrc 
4 cos  w . sin  sin 


Uuu  a 


a)  Ajou- 


c)  Ajoj-itez  .ce  nombre 'au  finus-verre  H.  La  foniiie  fera 
le  finus-  verfe  de  la  diftance  vraie  cheichee^ 

X 

X 

Sur  qUoi  je  remarque  enaore»,.  que  le  log.  2 cos  w fe  trouve 
f)6ur  toute  hauteur  ct  pout  toute  parallaxe  horizontale  de 
la  Ltine  tout' calculi  dans  le  recueil  des  Tables  publie 
par  le  Bureau  de  longitude  ii  Londres  fons  letitre:  1'ables. 
requifite  to  be  tifed  wiLli  the  nautical  ephemeris  etc.  Ta- 
ble  IX , (*)  auquel  on  n'a  confequemcnt  qu’a  ajouter 
log.  2 — o„  30103C.. 

Trait^e  d’une  raaniere  femhlable,  la  methode  de  M.  deMen- 
doza  doiine  par  les  memes  transformations  trigoiiometriqucs  l'e- 

galite- 


' {*)  Cctte  Table  a pour  titre  : Logarithms  for  readily  cotnputing  thc  trutt 

diftance  of  the  Moon  from  the.  Sun  or  a fixed  ftar*.  EUe  condent 

I 02  fco?  h.  vr.  C]  ^ (cos  h..r>r,*] 

&■  [co  fe.  apf).  ..  [cos />.  '•‘j** 

Dans  mon-  Mdmoirc  ck6  ci  - dcssus  jVi'  pof^ 

» 1 ■.  ;i  = XC0SY  COSS  — 2 COS:u; 

tt  j’ai  fint  Voir  , <]ue  des  <jue  la  hauteur  de  la  Lune  turpasse  cinq  dc~~ 
gr^s , on  peuf , tans  porter  la  moindre  atteinte  ^ la  pr^chion  du  rdsultat,. 
suppofer  cosy—  o,  5001343  ou  y !n  55/  27".  Or  dans  la.  Table  IX 

dit  tecneil,  on  a fuppofd  log.  app)  — ° > ooo»2o  , et  partant 
c-if  fe.  vr.  *'  . , 

— scosyrz*,.  O002754  ou  cosy  ; — o,  5001383  , ce 
qui  donne  y ~ 59'  59  27'^^  05  , valcur  qui  ne  diffdre  de  la  prd»  ddente^  que 
' d’  1^  dc  fcconde.  A vant  pofe‘dans  mon  Memoire  log.  2 cos  y ~ 0,0001 1 77^ 
qui  dans  Ic  Table  IX  eft  pof^  Z_  o , 0001200,  il  faudroit  6t  t d,ooobos 
des  Logirithmes  contenus  dans  la  Table  ,<  IX  J mais  cette  diOii^iCiice.  c& 

■ trop  pedte  £our  influcr  iur  Ic  dernicx  r^fultat». 


lite  IlXn  Su.  lEK  — 4 cosco  cosl^  cos  mais  il  eft  aif^ 

a remaiqiier,  que  peiit  furpaffer  90%  et  comme  dans  ce 
cas  le  fecond  terme  change  de  figne^  la  methode  qui  en 
lefulte,.  n’auroit  pas  ravantage  d’etre  cxemtc  dc  la  diftinC'»^ 
tion  des  cas. 

JEcIairciiTons  cefte  troifieme  methode  par  queiques  exem^ 
ples  calcules  dajis  les  tables  mentionnees  cy-deffus  par 
d'autres  melhodes^  qui  employent  egalement  les  Logarithmes^ 

1 , • " 

/ 

Exemple  L 

Soit  Ia  hailtenr  obfervee  d"unc  etoile  ~ 24®  48' 
celle  du  centre  de  la  lune  12®  30'  et  leur  diftance- 
apparente  zz:  51*  2S^  35^' ^ la  parallaxe  horizontale  de  la; 
'Lune  etant  zz:  56.^  15^^. 

Par  les.  Tables  conniies-  de  refraetion  et  des  parallaxes 

©n  troLive  les  corrections  pour  la  hauteur  deTetoile  z— 

« 

ct  pour  celle  'de  la  C— et  partant  la  hauteur 
vraie  de  reloilc  zz  24°  45^  57''^  et  celle  dela  C — 13°  20' ^2^'^*.- 
On  a doncla  difference  de  leurs  hauteurs  obfers^ees  z 12° 

_ ^ - I 

«t  celle  de-  leur  hauteurs  vraies  zz:  11®  25^  15'''^ 

Ceci  fuppofe  , le  calcul  de  la*  diftance  vraie  eft  le- 
. fidvant: 


Diftance 


Diftance  obfervee  51°  2 8^35^^  • 

biff.  des  haut.  obf.  iz:  1 2”  i o^'' 

Scmme  . . :zi  O3‘"4o''35"' 

Difference  . . zir  39°  10^35'''' 

Demi-Soinme  . . r,  17^^  Log.  sinzzrp^  712848S 

Eemi -jdifference  zr  19'' 3 5 ''17''''  Log.  sin  zz  9 , 5 2.53754 
dii  meme  recucil  donne  L.4COSW  zz  o,  29*96770 

Somme  "9,  5479012. 

• Kombre  refpond.  c,  3531028. 

' Sinus -verfe  de  la  dilTer.  des  haut.  vr^ics  zz  o,  0198008.* 
Sinus -,verfe  de  la  diftance  vraie  \ . zz  o,  3729036,- 

Diflance  yraic 

Exeitiple  II. 

Soit  la  hauteur  apparente  da  centre  du  O =:  84®  7^  0''; 
celle  du  centre  de  la  Lune  zz  5^^  17^  o'^'' • et  Icur  diftance 
apparente  zz  90°  21'  13^^,  la  parallaxe  horizontale  de  la  (Q 
elant  zz  6i'48". 

Par  les  Tabics  des  rcfractions  et  des  parallaxes  on  trou- 
vc  les  corrections  pour  la  hauteur  du  0~ — o' 5''  et  pour 
celle  de  la  C — 5 2^  4''''  et  paitant  la  hauteur  vraie  du 
G “ 84°  5 5'^'^  et  celle  de  la  C — 4'^'^*  Pii  ^ donc 

la  difference  de^hauteurs  apparentes  zz  78°  50^  o'"'"  et  celle 
dqt5,  hauteurs  vraies  zz  77®  57^  51^''. 

Moyennant  quoi  la  diftance  vraie  fe  calcule  de  la  ma* 
niei^  fuivante:  ~ . 


Diltance 


Biftance  apparente  po® 2 1^13''"  ^ 

Diff.  des  haiit.  app.  zz:  78®  50'  o''  . . 

Sorame  . . . zz:  169® 1 13^'^ 

DifTerence  . . z=  iz®  3 1^  13^'  ‘ ' 

Demi-Somme  . . zr  8^'*35^3  Log.  sin  \ — 

Demi>Difference  . zi:  5^5' 3^'’'  L'’g.  sin  . ziz  9,  00156-5 
La  Table  IX  donne  • . , . Log. 4 cos co  ~ o,  3004.910 

Somme  ; . zzz  9,30019-1 
Nombre  refp.  zzz  o,  1996 14.5 
Sinus-verfe  de  la  diffir.  des  h:iut.  vraie  . zr  0,  7914770 
Sinus -verfe  de  la  dift.  vraie  cherghee  . zzz  o,  9910915 
Diftance  yraje  cherchee  89'*  20''  22 

y - * * 

Exemplc  II!. 

Soit  la  hautenr  apparente  de  Tetoile  zz:  ii®  17' o^'',  celle 
du  centre  de  la  Lune  zzz  9®  3 s"  o''^;  et  leur  diftance  appa-^ 
rente  zzz  43®  35'' 42^';  la  parallaxe  horizontale  de  la  Lime 
etant  54''  42^^. 

-■  On  trouve  les -corrcctions  ponr  la  hauteur  de  Tetoile 
— 4^  39^"^  ot  poiir  celle  de  la  Lune  zz  -t-  48^  28^'",'  et  par- 

tant  la  jiauteur  vraie  de  Tetoile  zz  ii®  12^21^^  et  celle  de 
la  Lune  zz  io®26''28'^L  On  a donc  la  difference  dos  hau- 
tcurs  apparentes  zz  1®  39^  o^^  et  celle  des  hauteurs  vraies 

0 

✓ 

Moyennant  quoi  la  diftance  vraie  fe  calcule  de  lama- 
nieie  fuivante: 

^ Diftance 
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DiTtance'  •—  :»5'' 

DilT.  des  haut,  app.  =±  i*"  .39^  *’ 

Sommc  ....  3=  42^' 

Diflchence  . . . izi  41”  56'  42^^ 

— — ■ ... . «—  . , > 

Demi-Somme  . , Z3 -22°  37'' 21"'  Log.  sinus  ~ p , 5 350746 
Demi . Difference  ~ 20""  58^  2 Lv^g.  sin  . zizp, 

, La  Tablc  IX  doime Log. } cosw  =:  o,  3coc'66o 

Soinmc  , — 9?  43S9263 
' Xonibre  refp.  23  o,  2*747427 

Sinus- verfe.de  la  differ,  des  iiiiut.  vraies  =3  o,  0000351 

Siniis-vcrfe  de  la  diftance  vraie  . — o,  2745315 

Diftance  yraie  3z:  43°  31^ 

Ces  trols  exemples  fe , trouvent  calcules  dans  Ic  dit 
Tecueil,  le  preniier  par  la  methode  de  Mr.  Lyons;  Ic  fccond 
par  cclle  de  Mr.  Dunthorne,  et  'le  troifieme  par  celle  de 
Mr.  Maskelyne,  de  forte,  qifils  peuvent  lervir  a comparer 
ces  trois  metliodes  avec  celle  que  je  viens  de  propofer  icL 
.Si  celle- cy  eft  prcferable  aux  aufres;  ii  cft  jufte  de  recon- 
'noitre,  qu^elle  n^auroit  pas  pu  etre  offerte  anx  Pilofes  ma* 
thematiciens  fans  la  publication  des  Tablcs  fovt  - etendues 
des  sinus -verfes  que  Mr.  de  Mendoza  a Ic  merite  d’avoir 
fourcies  • a la  Marine. 


SUR 


X 

% 
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SUR  tES  PASSAGES  DE  MERCUR.E 

SUR  LE  SOLEIL, 

\ 

QUI  AUR.ONT  LIEU 

DANS  LE  blX-NEUFVIEME  SIECLB. 

PAR  • 

F.  T,  SC  II  UBER  r. 

Premier-e  Partte  . 

COHtenant  le*  ftinctpti  et  jormikles  'du-caUul. 

* . * < 

Pr^fcnt^  i 1’Acad^mic  le  p Juillet  1 800. 

Avant  de  donner  le  refultat  des  calculs  que  j’ai  fait^,  de 
ces  phenoraenes  egalement  intereffans  pour  rAftronomie  et 
pour.  la  Geographie,  je  crois  devoir  rendre  compte  a TAcade- 
mie des  m^thodes  et  des  formules  dont  je  me  fuis  fervi, 
afin  qu’elle  puilTe  juger  du  degre  de  precifion  que  j’ai  ta- 
che  de  mettre  dans  ces  calculs,  .pour  les  rendre  vraiment 
utiles  aux^aftronomes.  . 11  m’a  paru  d’ailleurs  que,  malgre 
les  expofitions  afles  longues  du  calcnl 'd’une  eclipfe  ou  d\in 
pafTage,  qui  font  entre  les  niains  des  aftronomes,  une  theo- 
rie complete  et  fuccincte.  de  cette  partie  du  calcul  aftrono- 
mique.  ne  ferait  pas  inutjle.  Le  memoire  quej’ai  Thonneur 
de  prefenter  a TAcademie,  fe  divife  donc  en  deux  parties, 
dont  rune  contiendra  les  formules  fur  IcsqueJles  j'ai  calcule 
'les  palfages  de  Mercure  dans  le  i^pe  fiecle,  dont  les  reful- 
tats  fe  trouveront  dans  la  feconde  partie.  L’ime  et  Tautre 
fera_fubdivifee  en  trois  fections,-  favoir/ les ' calculs  pour  le 
fiova  Acta  Atad.lmp.  Scient.  ^Tom-TilU,  Xxx  Cen- 


centie  de'  liJterreC  pouf  les’  (^fi^reris  paiitts  |d^  fa  furface, 
et  pour  robfervatoue  de  .St  .Pdter^bourg.., 

SECTION  X 

'Cfflcul  pourile  centre  .de  la^terr^.-*; 

§.  I.  Ayant  troiive  ^ar- des  tables  calculees  pour  un 
meridien  A,  le  tems  moyens  T de  la  conjonction  compte 
au  meridien  A,  on  tirera  de  ces  .tables  , pour  le  tems  T, 
les  elemens  du  calcul . fuivans : . . 

Longitude  heliocentrique  de  la  terre  et  de  Mere  ure  — L, 

, Lalitude  iieliocentrique  de  Mercare  6,  . 

Mouvement  horaire  heliocentrique  de  ia  terre  en  lon- 
gitude z:zh,  . 

Mouvement  horaire  heliocentrique  dfe  Mercure  'en  longi- 
tude ~ H,  . • r 

Mouvement  horaire  heliocentrique;  de  Mercure  dn.lati- 
tude  ~ (3,  ' . 

Diftance  de  la  terire  au- fojeil*  — tt,  . ' ^ ^ 

Diftance  de  Mercure  an  foleil  ~ f , ' * ’ 

" Diltance  de  Mercure  a la  terre  ^ <r  ziz  0, 

.i  . . 

‘ Demi- diametre. geocentrique  du  foleil  =r. 

Demi  - dU  met  re  geocentrique  de  Mercure  — ll, 
Parallaxe  horizontale  du  foleil  'zz:  p,‘ 

Pdrallaxe  horizontale  de  Mercdre  iz:  P —1^-, 

7T — ■ f . ■ . . 

Diflerence  des  parallaxes  ziz  P 7— p ~ ^ ^ 

5*  Au  .raoy^n  de  ces  elemens  on  calculera  les 
quantites  fuivantes:  , • . 

Incli- 


» - 


- 
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-•,;Iiiclinaifon  de.Vorbite  relative  d^.  Mercure  a recliptiqueirr 
“ = Ang.tang.;^,  

T^**,  *'  • I •••  ^ • 

Mou venient cKbrai re, helioceiitrique  de.Mercure  fur. fori  orbitC' 
■ -^'reiative  zn  G =r  "/[(H  — hf  -»-|3']  *' 

Z La  plus  eouite  diftance  heliocentriqbe  desl centies  de  Mep- 
'.cure  et  de,  la  terre  zz  m cos  w,-  , . , ■ f ; 

Intervalle  heliocentrique  entre  la  conjonction.  et  ' le  milieu 
du  paflfage  zz  n zz:  6 sin  co, 

Diftance  ^eocehtriquc  "des •centipes' du  (bleiL  et  de  Mercure, 
au  , mC>nient  du  ' contact  exterieur  zz  r h- h- P — p, 
^■■Diftance  au  moment  dci  coiifact;  'irtterieur  'zz  r — R '4-  P ^ pl 

Quant^"  au -‘rayon  du' foleil-  vr  , je  Tai  conflamment'  diminue 
de- a caufe  de  Uirradiotion , fuivant  ce  que  M. (dii  S^your 
^'  troqve  par  les  obfeh^ations'  '^"s  eclipfes.  de'ioleii^  ' 

)ij  ?i-  fi:.  '>  -■  - ’ i: 

, }.  3.  Comme  les  ’ a ngles  heliocentriques  feiChangent: 
en  geocentriqiies,  et 'reciproqueroent , etapt.  multiplies  qu 
divifes  .par pn  .trpuve^  d’abord,to  •vaLeurs- fuivan- 
tes^  dont  on  aura  befqiin’ dans  la  fuite. ' n- 

Diftance  heliocentrique  des  centres  de 'Mercure  et.  de  la 
■ terre,'  au  munient  du  ‘coiitact  exterieur  zz  . - ; ' • \ 


u 


-^(r-^R  + F-~p)'zz^(:r-H-R)'+p,  . ’ 

Diftance  heliocentrique  au  moment  du  contact  interieuf 
=i,  = .f(r-^R)  + p7  ■ 


« t ' 


La.plus  courte  diftance  geocentriqne  des  centres  du  foleil 
et  de  Mercure  zz:  m zz  X m , 


••  * 


Ir^teryalle  heliqc^ntiique  entre . le ; i^Ui eu  du*  pafTage  et 
ie  ■ point  dil  contact  exterieur  "zizy  (it*  — ' m*) , 

2 ‘ XxiL  2 Inter- 


i 


53^ 

• • * ^ . « « • » 
“Inlervalle  entr^  le  milieu  'et  le  point<dii  coritact  4nte- 

I rieur  zz:  >/ (i;*  — m“) , ' * . 

Tems  ;dii  milieu  du  paffage.z  t z T — ^zT— -1- sin*oj  heures, 

Tems  du  contact  exter.  z heures, 

. Tems, du  contact  inter.  z t^- heures; 

le  figne  fu  pe  rieur  ( — ) ^tantvpour  Tentree,  et  le  figne  (+) 
pQur  -laTdftie.  - ! - . . . 


' §•  4*  La  duree  totale  du’  paffage  / fu*  heures, 

^ ...  , , . W^ou  '■  ' 2(^^r-4-p) 

peut  varier  depuis  zero  jusgu  a ^ siti  m zz:  ^ e , par- 

r , ■t'  . .j  'i  H-p*)  ^ 

ceque  sin  w =i  (J.  2.).,  Pour  les  .paffages  du  mois 

de  Mai  on  trouve  les  valeurs  tt  zz;  i ^ oio;  ^z=o,  453  ; 

= o,  557VP=8""»  4*5  ; l5^^:33r'HzZ7^  is'" 'yhz:2^.2s'% 

H — h =z  290^'',  r iz:  950''^;  et  au  mois  de  Novembre  7rr6,99o; 
^ zz:  o=,  314;  'K  — f zn  c,  676  ; p zz  ’’8"',.  8 ; P zz  12^',  9; 
H zz  15'*  10'^,  7i  zz  2''  31^'',  H — h—  ^ — 91’^" \ 

et  comme  noirs  avbnsTuppofe  Mercure  dans  le  noeud  meme, 
en  fefant  wizio,  on.a  (3.zz  H multiplie  par  la’ tangente  de 
rinclinaifon  zr  7>,  c’eft  - a - d.ire,- [3  zz,H . o,  1223;  partant 
au  mois  de  Mai  (3  zz‘53^^,  et  au  mois  de  Novembre  pz  i.''  50''': 
ce  qui  donne  la  .plus  grande  val^ur  de  la  duree  totale  du 
paffage  du  ‘centre  'de  Mercure, 

.au  mois  de*  Mai  zz  heiires  zz  7^  9817  heures 

. zz  7h.  5 8 m.  54  s.  . / 

et  au  mois  de  Novembre  ^zz  *IH!2r^L2_L)  nz  5,  4795  ‘heures 
zz  5 h.  2 8,m.  4<5  s. . ^ ‘ ; 

!L'a  plus  grande  dqree  poflible  d'un  paffage  eft  donc*  de 
tiuit  heurc‘s.  * /,  - 

■ 5.  5^ 
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.§,  5.*^La  latitude  b etant  fiippofee  boreale , et  le  moti-’ 
vernent  (3  dirige  vers  le  pole  boieal  de  Tecliptique , b de- 
viendra  negative  dans  ces  formides,  quand  la  latitude  de 
Mercure  eft  auftrale,  et  (3,-  quand  Mercure  s’approche  du 
pole  auftral:  d’ou  il  fuit  la  regie  fuivante.  Langie’  w'  eft 
pofilif,  c'eft-a-dire,  la  partie  de  la  pcrpendiculaire  a l'or- 
• bile,  qui  eft  du  cote  du  nord,  decline  a Torient  du  cercie 
de  latitude  ( parceque  dans  les.  conjonctions  inferieures' 
le  mouvement  geocentrique  des,  planetes  eft  retrograde), 
quand  |3  eft  pofitif,  c’eft-a-dire,  quand  les  paffages  ani- 
vent  au'  mois  de  Novembre  vers  le  noeud  afcendant;  mais 
lo^eft  negat  i f, 'quand  les  paffages  arrivent  au  mois  de'Mai: 
parceque  tango)  — ({•*•)'  Le  milieu  du.  palTage  arrive 

avant  la  conjoncti,on , quand  b et  (3  ont  le  meme  /igne, 
e'eft-a-dire,'  quand,  la  conjOnction  arrive  apres ' le  paffage  - 
par  le  noeud;  il  arrive'  apres  la  conjonction,  quand  celle- 
ci  a lieu ' avant  le  palTage  par  le  noeud : . parceque 

(S-.3-)- ' - 

6.  Le  changement  de  la'  diftance  de  Mercure  au 
foleil,  et  rinegalile  de  fon  rnoti venient,  font;  a/Tes  fen/ibles 
dans  Lefpace  de  quelques  heures,  pour  devoir  entrer  dans 
le  calcul.  .Or,  le  tems  du  commencement  et  de  la  fin  du 
pa/Tagfe  etant  dtja  a tres-peu  pres  cpnniu  on  n’a  qu’a  cal-  ' 
culcr  la  diftance  f',  et  les  niouvemens  horaires  H,  |3,  pour 
.le.  commenCement  • et  la  fin,  de  la  meme  maniere  dont  on 
avait  calcule  ces  quantites  pour  Tepoque  de  la  conjonction.  • 
Par  le  ,moyen  de  ces  trois  valeurs  de  on' trouvera 

•.aifement  leurs  valeurs  ,pour  chaqpe  monient  de  tbuteladu- 
.lee.du  pa/Tage.  Il  feroit  'inutile  de  tenir  compte  de  ces 
. ‘ diff^ 
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dinTercnces  dans  le  calcul  heliocentrique ; mais  on  ne  peut 

pas  s’en  difpenfcr,  loisquil' s'agit  de  Irouver  les  mouvemeri 

gcocentriqnes,  dont  on  ’a  befoin  dans  le  calcul  paVallaclique 

pour  un  lieu  determinc.  ^ Voyons  donc,'  comment  les' rnoii* 

vemens  gcocentiiques  fe  deduifent  des  mouvemcns ' helio- 

centriques.  . , 

.1  ' . . . ' .1 

§.  r.  On'fait  qu'en 'nommant  y Tangle  de  commuta* 
liori,  ou  la  dilfeience  , des  longitudes  helioeentiiques  de 
Mcrcure 'et  de  la  terre,  y\  Telongalion ' oii  la  difference  des 
longitudes  geocentriques  de  Mercure  et  du  /bleil,  et  b,  b', 
les  iatitudus  de  Mercure  vues  du  foleil  et  de  la  terre,  on  a 

lang  >1  '‘1- , et  tang  5' tang  b.  ' ' 

D ' Tt  — ^cosy  o f stny  o 

Mais,  y et  b etant  toujours  fort,;petits  dans,  les  paffages, 
on  aura  - . ‘ . 


P 7 


TT 


et  h'  = '^i.= 


P t> 


Pour  juger  de  la  precifion  de  ces  formules,  il  faut  remar- 
quer  que -dans  un  paffage,  Tangle  y ne  .faurait  etre  plus 
grand  que  uinZL^id'  (§.3-)  = 36%(dndon- 

nant  a tt  fa  plus  grande,  et  a ^ fa  moindre  valeur).  0n> 
trouve  par  la 

»8  x'  = = ta"S  * S'- . . ; , . 

. et  ■>!  = — ^ ^ . 1 6'  ~ 1 6^ : ■ •*  • ■ . • ' • ' 

TT  — P ^ . 

d*ou  il  fuit  (jue  Terreur  de  ces  formules  fera  toujours  moin* 
dre  que  3%  dans  toute  'la  duree  d’un  paffage.  Ayant  dopc 
calcule  pour  un ‘moment ‘quplconqiie  ,"  les  'longituaes  helio* 
.centriques  de  Mercurb,  de  la'  terre,  et  du  foleih,  et 

O et  la  lalilude  heliocelitrique  'de  Mercure, 

. on  a 
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on  a y = i d’ou  Tori  ddduit  la  longitude  geocentiiqae 

de  Mercare,  — =:  1 8o° On  en  tire 


ir  — p 


aifement'les  mou vemens  horaires  geocentriques 

du  foleil  ~ h,  de  ^ en  longitude  zr  — H', 

. en  latitiide  zz:  ip  p'',  et  le  mouvement  horaire 

latifen  longitude  zz:.— ~.L!j  — h rz:  — t^iizzAl  — 


re- 


TT  p 


Pour  ce  qui  regarde  les  raou veniens  heliocentriques,  au  liem 
de  les  tirer  des  tables,  il  vaut  mieux  les  calculer  'au 'mo- 
yen  des  formales  connues  que  voici.  En  nommant  a zz:o,  3 syt 
la.diftance  ,moyenne  de  Mercare  au  foleil,  ^ fd  diftance 
vraie,  e zz  0,205^212  fon,  excentricite,  b fa  latitude  helior; 
cenfrique,  v' =z  7®  rinclinaifon  de  fon  orbite,  ijl  zz  613^,  !S5, 
le  mouvement  horaire  moyen  dans  fon  orbite,  X^i+7  ^ 85 
celui  du  foleil^',  F,  H,  p,  les  mou  ve  mens  horaires  vrais  de 
Mercure,  dans  fon  orbite,  eri  longitude,  et  eu  latitude^  en- 
fin  B'fa  longitude  heliocentrique  moins  celle  dii  noeud:  on  a* 
. F — ~ zz  parceque  XijuLzztti  : i, 

II  zz  et  p zz  F sin  y cos  B,  ou  bien 

■ F = ir-  5^;^«  et  13  “llili'’--  cos  B. 

( flS  CJS^  b • ^ ' a- 


p*  ci%*  b 


5.  8.  ' La  propagation  fucceffive  de  la  lumiere  fait.  que, 
du  centre  de  la  terre,  on  ne  voit  la  conjonctioh  que  quel- 
que  tems.apres  la  conjonction  vraie.  Pour  en  tenir compte, 
il  faut  fe  fouvenir  que  Vaherration  d'une  planete  eft  toujours 
^gale  a fon  mouvement  geoccntrique,  pendant  le  tems  que 
la  lumiere  emploie  a venir  de  la  planete  jusqu’d  la  terre, 
mais  dans  un  fens  contraire.  Or,  la  lumiere  employant  4875 
fecondes  a parcourir  le  rayon  de  1’orbite  terreftre  =z  i , et 
par  confdquent  o* , 487!  fecondes  a parcourir  la  diftance  o* 
■ - ’ 'de 
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^ i 

<Ie  la  planete,  on  aura  (§.  7-) 

Vaheiration  de  Mercure 

en  longitude  — ,-h  =:  -t-  c,  1 3 5 (fH  - -nTi), 

en  Intitude  ^ zz:  — c,  135  . 

et  celle  du  foleil  en  longitiide  :zz  — 6 , 135  . /i,  ceft- 
* a-dire,  au  mois  de  Mai  zn—  0,135.  1+5^^  — ~ 
au  mois  de  Novembre  zzi—  o,  135  . 151^''  zz:—  20^^,  4 $ ou en 
general,  zz:— 20^^  De  la  il  fuit  qu’au  moment  de  la  con- 
jonction  vraie,  Mercure  paraitra  eloigne  du  foleil  a Torient 
d’un  arc  egal  a 20^^ -<-0,135  qui,‘  reduit  en 

tems  , a raifon  du  mouvement  horaire  G''  zz: 
donnera  (so^^h-  o,  135  H — tt /i))  fccondes  zzV 

pour  le  retardement  de  la  conjonction,  qu’il  faut  ajouter  au 
teras  calcule  T i.  . pour  a voir  Tinftant  de  la  conjonction 
apparente.  Par  la  merae  railbfl  il  faut  mettre  b au 

lieu  de  h,  pour  avoir  la  latitude  heliocentrique  vraie, 

(■.o''+0,  135  (;H— It/t)) 

au  lieu  de  b\  pour  avoir  la  latitude  geocentrique  vraie, 

‘35  .fp  = ^,  (b  + il-6-)— ?(3-o.  135; 
pour  avoir  la  latitude  geocentrique  apparente  au  moment 
de  la  conjonction  apparente. 

- • ^ ^ I ‘ 

§.  c.  Lintervdlle  entre  le  moment  ‘du  contact  cxte 
rieur  et  de  Tinterieur  (J.  3.)  eft  zz:  (/ (u*— m*)  — / (b*- w*;): 

c'efl  ce  que  j’appellerai  la  duree  de  Vimmerjion  et  de  Vemerfion» 
Il  eft  facile  de  voir,  que  cet  intervalle  fera  d’autant 
plus  couit,  que  Mercure  s’approchera  davantage  du  centre 
du  foleil;  d’ou  il  fuit  que  ce  tems’ aura  fa  moindre  valeur, 
quand  Mercifre  paffe  par  le  centre  du  foleil,  ou 

et 
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ct  fa  plus  grande  valfelu  ,,  quand  Mcrcure  ne  fait  que  rafer 

le  bord  -interieur  du  foleil>  c'eft- a- dircy  ' quand  m— Vr 
Le  minimum  de  la  duree  de  rimpier/ion  eft  donc  egal  a 

(u-v)-=  (§.  3.)  = M, 

et  le  maximum  M'  z=z  /(u*  — v')  ~ 

En  employant  donc  les  valeurs  (J.  4,),  et  le  demi -diame- 
tre apparent  de  Mercure  au  mois  de  Mai,  R ~ 6'''',  2;  au 
mois  de  Novembre,  R zz:  5^',  i : on  trouve  pour  les  paffa- 
ges  du  mois  de  Mai, 

le  minimum  zz  zz  o, 05 172 heiires  :z:  3'inin.  6s, 

' le  maximum  zz zo, 64256 heures z 3 8 m.  3 3 s. 

^t  pour  ceux  du  mois  de  Novembre 

‘ le  minimum  zz  . ^zzo , 02863  heur.  zz  i min.  43  sec. 

et. le  maximum  zz  ,.>l£^4izzo, 39606 heur. zz 23  m.  46 s. 


0, 314 


767 


de-  forte  que  la  duree  de  Timmeriion  ou  de  lemerfion  peut 
varier  depuis  1 min.  ‘43  fcc.  jusqu’a  38  min.  33  fec. 


• \ 
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Ttb.  X(V, 
Fig.  3. 


^ SECTION  II. 

» 

Calcul  pdur  la  furface  de  Ia  terre. 

§.  IO.  Pour  troiiver  refTet  des  .parallaxes  enfjlifrerens  » 
,pays  de 'la  terre,  il  faut  commencer’  par  calculer  pour  les 
trois  epoques  dii  commencement,  du  milieii  \ et  de  la  fin 
du  paffage  vii  du  centre  de  la  terre,  les  declinaifons  D^D^ 
D%  et  les  angles  de  pofition  k/,  k°,  x.'',  du  foleil,  au  moyen 
des  longitudes  A',  A,A'^  du  Iblcil,  et  des  formules,  ... 

sin  D rz  sin  e sin  A ,"et  tgx  — tg  e cos  A,  < . 
e etant  Tobliquite  de  Tecliptique.  , 11  faut  obCerver  que  les 
declinaifons.  boreales  font  pofitives,  et  que  Tangle  k eft  po* 
litif  f quand  'le  foleil  fe  trouve  dans  les  lignes  afcendans, 
ou  cos  A e(|  pofitif,  c’eft  - a - dire’,  quand  le  cercie’ de  lati* 
tude  decline  a Toccident  du  cercie  de  declinaifpn;  au  liea 
,que'D  eft  negatif,  quand  la  declinaifon  'eft  auftrale*,  et  x 
negalif  dans  les  (ignes  defcendans.  Au  refte,  les  trois  va- 
leurs  de^  D et  de  H,  -ferviront  a trouver  la  valeur  de  D .ou 
de  K,  pour  un  moment  quelconque.  dans  toute  la  duree  du 
pa(Tage>  par  une  (imple  regie  de.  trois, 

r 

t 

J.  II.  Soit  (Fig.  2.)  BDbdS  une  projection  ortogra* 
phique  de  la  terre,  dont  le  rayon  zz  P — p;  P etant  Ia 
projection  du  pole  arctique  de  la  terre,  S celle  du  centre 
de  la  terre,  et  du  lieu  qui  a le  foleil  au  zenit,  et  GSPF 
la  projection  du  meridien  du  foleil,  qui  coupe  le  cercie 
dilluraination  en  deux  parties  egales  , dont  la  partie  occi* 
dentale  FdbG  renferme  tous  les  lieux  qui' verront  dans  cc' 
moment  le  lever  du  foleil,  ct  la  partie  orientale  G DBF  cenx 
qui  auront  le  foleil  couchant.  Qu'on  prenne  du  cote  Occi- 
dental 


I 


* —"lagai 


deiital , Tangle  PS  L zz  k (5.  lo.),  et  du  cote  oriental  Tan- 
gle  L S M zz  w (§.  5 .) , qi]’on  faffe  S F : 'S L : SM  — P —p:b' im' 

, (5.7.%';,  et  qu’on  lire  une  ligne  droite  IMLE  perpendi- 
CLilaire  a SM,  qui  reprefeiitera  Porbite  de  Mercure  vue  de 
la  terre.  Ayant  coupe  cette  ligne  en  .deux  points  I,  E,^de 
fa(;on  que  SI  zz  SE  z:  r-*- P~p,  I fera  le  premier  point  de  ' 
Penlree  du  centre  de  Mercure,  et  K le  dernier  point  de  la  \ 
fortie;  le  lieu  i etant  le. premier  de  tous  les  pays  de  Ja  ^ T . 
terre,  qui  vena  le  centre'  de  Mercure  enlrer  fur  le  folcil,  ' 
ct  le  lieu  e le  dernier  qui  verra  Mercure  fortir  de  deffus  ' 
le  (oleil.  Pareillemcnt,  fefant  SKzzr~(P  — p),  'de  faejon 
que'KA-zzr,  le  point  k fera  le  dernier  de  tous  les  pays 
de  la  teire,  qui  verra  Mercure  entrer  fur  le  foJeil.  Au  lieu 
des  points  I,K,  on  peut  fubftituer  un  point  intermediaire  A, 
eloigne  du  centre  S.de  SA  de  forte  que  les  points 

B, /),  de  la  terre,  qui  verront  le  coinmencement  et  la  fin 
de  l'entree,  font  diametralement  oppofes.  Par  la  meme  rai- 
fon,  fefant  SCzz  r,  les  points  diametralement  oppofes  D, 
verront  le  commeneement  et  la  fin  de  Ia  fortie.  Les  points 
B,  (i,,  font  ceux-«que  Mr.  de  la  Lande^  appelle  poles  d'en' 
tree  et  de  fortie. 

• §.  12.  Le  t^s  que  Merciire  emploie  a parcourir  le 
fegment  IK.  de  foiL-X)rbite;  ceft- a-din',  la  duree  de  Tentree 
fe  troii ve  facile ment  au  moyen_ -des  donnees  , S xM  iz:  m' , 

S I fz:  i*  -h  (P  — p) , S K zz  r — (P  - p, , ce  qui  donne 

1 K P — p)'  — — / (( ^ — P pr  — w"*) 

zz  — 2r  (P  — P')  — m‘  — i^r(P— p)) 


V 


— dont  la  valcuf  heiioceatrique  (§.3.) 


, y (r'i- 
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g(TT--p)  n* — T» 
eV  [r^  — m'**) 


2f>  r 


(J*  ^o* 


yt  r»  — T7l'i  ) 

On  converti ra  cela  en  tems,  a raifon  du  mouvement  horaire 
G :z:  j/ ((H  — hy  -+-  f3^)  (§.  2.),  ce  qui  donne 

heurespourladuree  deVentree  et  de  la  fortie, 

La  valeur  de  ce  tems  fera  un  minimum^  lorsquem'=o, 
et  un  maximum,  lorsque  w':i=SK  — r — (P  - p)  (§.  9.)* 
Le  minimum,  eft  • donc  iz:  45 — et  le  maximum 

•/((ri  — hM  -h 

izz — - — zz:  |/ — — (^.  i.):  ce  qui  donne, 

y-jr  (1^— /))  ((H  — *)*  P-)>  ' fiiH  — /7)4.-+- pi ) ' i 

moyennant  les  valeurs  (§.  4.),  les  refultats  fuivans.  La 
inoindre  valeur  de  la  duree  de  Tentree  et  de,la  lortie  eft 
au  mois  de  Mai  zi:  zzi  o,  0573  heures  zz  3 min."  26  fec. 

et  au  mois  de  Novembre  zz  zz  c,  0229  heures  z i m^  22S. 

> 767 

. La  plus  erande  valeur  au  mois  de  Mai  zz  Y - 

^ ^ ,294)0  O)  45i 

zz  o,  4766  heures  zz  28  min.  36  fec.  et  au  mois  de  Novem- 
bre zz  ~ o,  2502  heures  zz  15  minutes.  La 

duree  de  Tentree  ou  de  la  fortie  peut  donc  varier  depuis 
1 min.  22  fec.  jusqu'a  28  min.  3<5fcc. 

V 

J.13.  De  la  meme  maniere  on  trouve  le  moment  ou 
Mercure  eft  en  A et  en  C,  en  convertiffant  le  fegment 

m'’^  j vu  du  foleil , c’eft  - a - dire, 


MA 

7t  — p 
? 

/(r“- 

G) 

d’ou 

oter 

du 

tems 

du 

«ftz 

z-t- 1 

pti 


— 1/  _riz  heures 
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§.  14.  Sdit  donc  t' zz  t — /(r’' ■— le‘ tems  du 

meridien  A des  tables  (§.  i.),  911  le  lieu  B,  dont  la  lati- 
tude  bdreale  foit  ::;z  Cf/,  la  longitiide  orientale  ' co  E ptee  da 
meridien  AzX^,  verra  le  premier  Tcntr^e  en  A:  alois  oa  aura' 
dans  le  triangle  fpheriqiie  SPB,  SBzzrpo®,  SP  — po^  — D' 
(/.  ic.),  PB=z9o^-^(p',  et  PSB  = MSA-f-  LSM-PSL, 
ou  bien  PSBzzra-i^a)  — x,^,  en  nommant  a Tangle  MSA> 
dont  le  co/inus  z=z~,  'De  Ia  il  fuit 

cos  PB  ~ cos  SB  cosSP -I- sin  SB  sinSP  cos  PSB, 
ct  tang  S PB  ^ — tang  e^,  c’eft  - a - dirfc, 

O cofSBj;n  SP, — cos  SP  cos  PtB  O ^ » 

sin  Cjy  —4-  cosD^  cos(a-+-(«j— kO  , zz  — !£ilz±LzLil>, 

Or,  li  PH  eft  le  meridien  A des  tables^,  1'angle  HPG  eft 
zz;  ist',  et  par  confequent  HPBzzX^  zz  i5t^. 

En  nommant  la  latitude  bor^ale , et  la  longi- 
tude  orientald^  Mu  point  d qui  verra  le  dernier  la  Ibrtie 
, en  C,  on  a 

PSzzpo“-D'',  PSLzzk''^  PSdi=MS(i  — LSM-^PBL 

/ • ' ' ■ , f .....  _ 

= a -=~  w -f-  donc  , ‘ ' 

sin  zz-H  cos  cos  (ii  — w -4- 

et  - HPd=z  — r',  oa  — • 

. t"  etant  = t -t-  / (r*  — m''). 

La  latitude  du  point  S qui  auia  le  foleil  'au  2enit  dans 
le  temsdu  milieu  dupaffage,  eftzD,  fa  longi  tu  de  .z.~  i s t, 
PoLir  le  point  N qui,  de  tous  les  lieux  de  la  terre,  Verra 
la  pius  coLirte  diftance  des  centres  N lVI  , on  a PS-ziipo*"— 
PSLzzx,  PSNzz;t  — w:  par  confequent,  fa  latitu^  (p  , 

. ■ et 
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et  longitude  X,  fe  determineront  au  moyen  des  equations:, 
sin  Cp  cos  D cos  (k  — (t),  tg  S P N ~ tg  e 

■ et  — e — 1 5 t. 

Xa  plus  courte  di ft ance /apparente  eft^ . . 

Les  points  6,D,  qui  verront  la  fin  de  Tentree  .et  le  com- 
mencement  de  la  fortie,  etant  diametralement  oppofi^s  aux 
points  B,  d,  la  latitude  de  b fera  zz:  — (p',  fa  longitude  ori- 
entale comptee  du  meridieiv  A zz  igo*  la  latitude  du 
poxnt  Dzz  — CP^, ‘et  fa  longitude  zz  i8o®-f- X''.  ^ 

• Au  refte, -il  eft  evident  (§.  ii.)  que  Ics  points  B,D, 
verront  le  coramencement,  de,  1’entree  et  de  la  fortie,  au 
coucher  du  foleil,  tandis  que  les  lieux  b,d,  verront  lafin 

de"  Tentree  et  de',  la  fortie  au  lever  du  folcil.'  ' " ' 

- *•  * .#  ^ * * ■ * 

, InniT'*  'r ^ , , 

§,  j<,  Parml  les  pays  qui,  litues  daps,  rhemifphere 
fuperieur  ou  illumine  par,le  foleil  ati  moriient  de  Tentiee, 
auront  le  foleil  lur  Thorizon,  il  y cn  aura  qui,  etarit  trop 
pres  de  Thorizon  oriental  GDBF,  peidront  le  foleil  de 
vuCj  avant  d’avoir  vu  la  fortie.'  Ces  pays  feront  donc  fe* 
pares  les  uns  des  autres,  par  un  demi  - cercie  paffarit 


paffage,  tandis  que 
Torient  n"en  verront  que  le  commencement.  J?ar  la  meine 
.^ra^fon,  les  pays  fitues  dans  riiemisphere"  infericur,  et  a Po- 
lient de  1’horizon  Occidental  du  globe  difpofe  pour  le  mo- 
jiient  de  la  fortie,  ne  verront  que  la  fin  du  paffage,  mais 
ceux  a foccident  n'en  verront  rien  du  tout.  La.  furlace  de 


I 


< 


Ia  terre  fera  donc  ^6‘np^e  en  quatre'  parties,  par  detix  cer-, 
cies  dant  les  poles  Pont  les  lieiix  du  foleit  a rinitant  de 
1’entree  et  de  Ia  fortie , que  je  marquerai  E et  S,  dans 
les  mappemondes  qiie  j’aurai  riionneur  de  pre%nter  a 1’  \- 
‘cademie.  Ces  qnatre ' parties  feront  defignees^  dans  mes 
'cartes  par  "les  niots,  Entree,  SortiCy  Tout,  et  'Rien,  . , 

5*  il  y tant' pour  Tentree  que  pour  la  fortie,  ' 
deux  points-  remarquables  F,  G ^ dont  l'un  va  fe  coqcher 
et  lever,  et  Tautre  va  fe  lever  et  coucher  en  merae  teras, 
au  momeiit  de  Tentree  ou  de  la  fortie,  de  forte  qiie  celui- 
,la  voit  tout  le  pafTage,  et.  celui  -ci  feulement’ le  moment 
de  Tentree  ou  de  la  fortie.  La  latitude  du  premier  point 
F I eft  90°  — D'  ou  90*  — fa  ‘ longitude  r 80®  — H P G 
igo* — i5t'  (§.  14.)  ou  i8o“' — i5t^*  La  latitude  du  ■ 
point  G eft  — (90’ — U)  ou  — (90®-—!)'^),  fa  longitude 
eft  — i5t^  ou  , ‘ 

• I t*’  .••*'*  ,/  ■ 

5*  ^7'  Comme  Tentree  aufli  bien  qne  la  fortie  peuC 
^Lirer  une  demi-heure  (§.  ic.),  il  fera  intereffant  de  connai- 
tre  les  lieux  de  la  terre,  qui  de  minute  en  hiinute  ou  de 
deux  en  deux  minutes,  verront  le  centre  de  Mercure  en- 
trer  ou  fortir  du  foleil.  Soit  (F/g.  3.O  IM  Lorbite  relative  Tab.xiV,  ’ 
de. Mercure,  I le  premier  point  de  Tentree,  L'  le  point  ou  3- 
Mercure  fe  trouve  v minutes  apres,  et  LS  une  ligne  menee 
au  centre  S de  la  terre,  coupant  fa  furfacc  en  N.  Linter» 
fection  d*un  cone  droit  nLv  dont  Taxe  eft  LS,  les  cotes 

fera_le  parallele  nl  v qui  renferme  'tous  les 
lieux  qui  verront  Tentree,  au  moment  ou  Mercure  fe  trouve  . ‘ ' r 

en  L.  11  s*agit  donc  de  determiner  la  pofition  da  pole  V,  . ' - 

et  fa 
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■ et  fa-  diftance  au  parallele.  ’ Les  fegmens  \ 

I M - y Gr  + P - p/-  , et  1 L = - 

. elant  connus,  on  a tang  M S L ~ ~_Ur  ^ qq  bi^n 

, r-H/?)"  — w')  — ' ••  • 

tang  y m e ^ • 6o 

^ * * 

En  fubftituant  cet  angle  7 dans  les  fofmules  procedentes 

(§.  14.)  a la  place  de  a,  on  trouve* 

sin  ~H-  cx)s  D''  cos  (y  h-  w — tg  Iu 

et  r-r=isrG 

\I^'  etant  ia  latitude,  ^ la  longitude  du  pole  N;  D',  hV 
. les  valeurs  de  D,  x.  (}.  io.),  et  r'  le  tems  coniptO  au 
lidien  des  tables,  au  moment  ou  Mercure  fe  trouve  en  L, 
c’eft-a-dire  (§.  3O5  r^=zt  — -f-  v minutcs.  Dela 

A . ^ . 

meme  maniere,  on  trouve  pour  le  lieuqui,  v minutes  avant 
la  demiere  Ibrtie,  verra  Mercure  fortir  du  foleil, 
sin  V'  =z  cos  cos  (y  ~ oj  k'')  , tg 
et  isr/.  I 

L"arc  Nv',  ou  la  diftance  du  parallele  a fon  pole  N,  eft 
egal  a Tangle  NSp  qu'dn  trouve  au  moyen  des  trois  cotes 
du  triangle  favoir 

BS—m'  sec  y*—  Sy==P  — piz; etLxnr, 

f TT—j  •»  r TT—  f ’ 

par  la  formule 

cos  N S X — ts^-ucya  -I  yt  _ m'  fec*  y -+-  p'— 

U 1.  s . s,  V -X 

2 m p fec  y 

II  eft  furtout  neceflaiiej  de  connaitre  ces  cercles  nZx  dans 
les  paffages  de  Venus. 

1 8* 
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' ■ i 8’.  Qiiand  on  veiit  faire  ufage  des^  formules  ($.14.  fuiV.), 
poiir.  calculer  la  pofition  des  lieux-les  plus  importans  par- 
rapport  a ces  phenomenes,  il  faut  obferver  que  les  angles 
'D,  h’^  by  cl',  et  a ou  y , forit  tantot  pofitifs  tantot 

negatifs.  Comme  les  paflfages  de  Mercure  ne  fauraicnt  ar- 
•riA^er  qu’aux  mois  .de  Slai  ou  de  Novembre,  il.  y aura  ea 
tout  quatre  catf  differens,  que  voici. 

Le  paffage  arrive 
/ » 

I.  au , mois  de  MaL  Le  foleil  eft  ‘dans  les  fignes  afcendans, 

Mercure  dans  le  npeud  defcendant:  donc  D,  k,  pofitifs 

(§.  10.),  p et  b)  negatifs  (J.  5.O9  et  il  y a deux  cas  a 

• confiderer. 

•*  / 

1)  Si  la.  conjbnction  eft  avant  le  pafTage  par  le  noeud, 
h,et  m‘  font  pofitifs  (§.  j.)?  le  milieu  arrive  apres  la 
conjonclion  (J.  5O;  et  dans  toutes  les  formules  prece- 
dentes  il  n’y  a d’autre  changement  a faire,  que  de 
fubftituer  — w au  lieu  de  w. 

2)  Si  la  conjonclion  a lieu  apres  le  pati  age  'par  le  noeud, 
b et  m font  negatifs;  d’ou  il  fuit  que  le  milieu  ar- 
rive  avant  la  conjonclion,  et  que  cos  a (§.  14.)  et  tang y , 
(§.  1.7.)  font  negatifs.  Il  faut  donc  fubftituer  — cu, 
ISO®  — a,  ISO®  — y,  a la  place  de  cj,  a,  y. 

I 

II.  au  mois  de  Novembre.  Le  foleil  eft  dans  les  fignes  de- 
fcendans,  Mercure  vers  le  noeud  afcendant ; par  confii- 
quent  D,  k,  negatifs,  p,  w pofitifs. 

• . ,j)  Si  la  conjonclion  eft  avant  le  paffage  par  le  noeud, 

b,m,  cosor,  tangy,  font  negatife , le  milieu  arrive 
Nova  Acta  Acad.Imf.Sfknt.  Tom.XIIL  ZiZZ  ~ apies 
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apres  la  conjonction,  et  il  faut  mettre  — D,  — x8o* — a,' 
ISO®  — V,  a la  place  de  D,  k,  a,  y, 

a)  Si  la  conjonction  arrive  apres  le  paffage  par  le  noeud, 
6,  m,  font  pofitifs,  le  milieu  a lieu  avant  la  con- 
jonction,  ef  il  n'y  a qu’a  fubftituer  — D,  — *H,~-sinD| 
au  lieu  de  D,  k , sin  D.  v 


/ ‘V 


t ' 

I 


f .1 


: I 


I 


! 


'I  ^ 


M 
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SECTION  III.  ‘ 
Calcul  pour  un  lieu  determine. 


. , 5.' 19.-  Toiit  ce  calcul  fe  reduifant  au  probleme,  etant 
donnee  la  djflance  vraie' m geocentrique  de  deux  aflres,  trow- 
ver  leur  ^.dillance'  apparente  oa  changee  par  tes  parallaxes,' 
j’en  donnerai  une  folution  que  je  crois  etre  la  plus  /imple, 
l,a  ,plus  directe,  et  la  plus  commode  pour  ce  calcul.  Soit 
(Fig.  4.)  E le  pole  ,boreal  de  reclipfique  ,vL£b!^/ P celui  ' 

de  Tequateur , Z le  zenit,  ZS,  ZM,  les  verticals  menes 
par  les-lieux  geocentriques  Gs  ^,  dii  foleil  et  de  Mercure, 
et  T le  tems  donne  'pour  lequel  on  cherche  la  diftance,  re- 
duit  au  meridien  PZ,  de  forte  que  1’angle  ZPo~  i 5 Trr  u.' • 

Au  moyen  des  mouvenjcns  horaires  et  des  formules  donnees 
ci-deffus,  1’oh  calciilera  ^oiir  le  meme  lems  r.  Ia  .longi- 


tude  /,  et  la  latitude  g de  Mercure,  vucs  du  centre  de  Ia 
la-^diigitude  du  .foleil- zz;  A , fa  declinaifon  ~ D , et 


Mercure?  au  'zenit,  ZQ—'k,  ZV  = K>  Tangle  parallactique. 
EoZ  zz;  Vi.r-.la  diftance  geocentrique  d.es  centres  zzl  s: 
on  a 'dans  le  triangle  PgZ, 

cos  k sin  $ sin  D -4--cos(I)  cos  D Cos  u,  • ‘ 


tg  5 = 


sin  u 


(p  c«  0—  sin  D cos  tt 


• 9 


et  2;  izi  § >4-  >t. 


§:  20.  Dans  le  triangle  G on  a 
^ cos  s,—  COS  a cos  g „ tg  L gV  ~ sin  L G ^ 

* "■  G y ~ “ Iga  coss  r^Sina  eosg  ■ . '> 


sin  s ' 


sta  s 


sm  s 

Zzz  2 


Zql 


i- 
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ZgL  = 9<>*  — V,  etZo^^po® — V — LG*^: 
d’ou  Ton  tire  dans  le  triangle  ZGV* 

' cosK  zn  cosA.cosj -4- sin^  sin  j sin  (i;^  LG^)  = 

• cos  A cos  a cos  g -4- sin  A sin  sina  cos  g -f- sin  A cos  m sin  g, 
on  bien,  en  fefant  pour  abreger,  cosa  cosgf/,  sina  cosg.Mi 
sing  zrn.  cosA  — X>  sin  A sini;  zz: /jl,  sin  A cosi;>:zz  k,  • 
cos  K zzL  l X — j—  fn  u.  -4"  nv,  ? , • ^ 

Les  verticals  Zo»Z^.,  etant  prolonges^ en  S^M,  de  maniere 
. que  0S  zz  q,  ^MzrQ,  foient  les  p.arallaxes  qui  rependent 
aux  diftances  au  zenit , A,  K,  la  diftance  apparente  des 
centres  'du  foleil  et  de  ' Mercure  fera  S M zrz  s'.  Mais  , si 

- f ■ • I , 

Tab. xrv.(Fig.  5*)  C eft  le  centre  de  la  terre,  Z le  zenit  d’un  .lieu 
5-  A,  S un  aftre  quelconque  dont  la  parallaxe  horizontale 
on  a rigoureufement,  tg'A  S Ci‘= 
c'eft-a-dire,  •'  ..  _ ■ 

d*ou  il  fuit,  ' '.D  . J .1'. 


sin 


p sin  i( 


~ ‘ > 1-pcts  k '0  ' I 


Q — y ^ * COS  0 i 

T 4(1 — 2pC3sk-i-p^)^  . ! • ' r V{l—2p  cosk 


sin  Q 


F coi  IV 


, cos  — 


4(1-2P  wsKTT»'^) 


J J 


partant,  cos  q cot  A sin  q — 


p cos  k y-p^)  ^ , 


et 


cos  Q-h  cot  K sin  Q zr 


4(1  — 2 P CW  K 4-  P»)* 


5.  21.  Dans  le  triangle  OZ'i  (Fig.  3.)  on  a r 
cosQZ^  et  dans  le. triangle  SZH, 

sm  k sm  h * ^ . • 

COS  s'  =z  COS  ZS  cos  ZM  -H  sin  Z S sin  Z M cos  g Z V ~ 
cosCA-.-q)  cos(K-4-a)-^.^"  (pos  J - cos  A cosK), 

' , ■ ■■  c’eft- 


Digitized 
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c’eft-a-dire,  - ' - 

t 

'COS  ^''czi(cosA,  coscj  sink  sinq)  (cosK  cosQ.— sinKsinQ) 
■ 'cosg-f  cotAsinqi)(co9QH-cotKsinQ)(cosj-r-cosAcosKj 


zz.cosk  cos  K.  cofq  cos  Q cos  h sin  K cos  q sin 

sin  A..COS  K.  sin  9.COS  Q-h  sinA.  sin"K  sipqf  sinQ  , 

H-  cos  s (cos  q h-  cot  k sinq)  (cos  Q.  cot  Ki  sin  Q.)  > . 

— cos  k cos  K 'COS  'cos  Q,— cos9.sinQ. 

— sin  q cos  Q — J sin  o sin  Q — ' 

COS  s ( cos  q ■+■  cot  k sinq)  ( cos  Q,  -+■  cot  K sin  CI) 

■ — cos  0 sin  Q-  sino  cos  co£>i^n^^ 

I K T . stn  k ^ ^ sink  sin  K * 


stn 


d’ou  en  fubftituant  les  valeurs  de  .sin^,  cosq,  etc.  (§^20.) 
et  en  reduiiant  les  termes,  on  obtient 


/ CQS  a cos  g — P cos  k (1  — p cot  h)  — p cos  K(I  — P cos  K)  -hP  p (sin*  k — oi^K) 

'■  ■ vd— 2p  cos  k -i- p*)  {l—'J  t eos  • 


.'k;  /(Cos  s r; 

-Mire, 

' cos  ;iz  ^ p ^ -*p  <0^  R 


y (1  — p coifc  + f tt ) (I— 2 l=Tfos  R.-I-P*)  ' 

ou  bicn  en  fubftituant  les  valeurs  (§4  20.)  cos  A = 
COS  K '—‘i  X ’4-.?n  jx  -t-  n I' , cos  a cos  g — 


i-  „1  r^l»X-p  (2X^4'7^lit  -^nvi>fPp  ^ 

•iT  ■ , ' V'(I  — >ipfk-t-p^.)  u — a J'lIX-r.77l]lH-nv)4-P*)‘ 

• * t : ■' 

.'Au 


§,  une  exprefdon  de  reffet  des  parallaxes, 

exacte  ‘et*  affes  iimple , fans  qu’on  ait  neglige  la  moindre 
'quantite.  Elie  peut  donc  ^tre  employee , c^uelque  ^gran- 
des que  foient  les  diflanccs  et  les 'panillaxes ; ' mais  pour 
les‘  pafTages  des  planetes' fur  le^  foleil,  ou  Ton  peut  negli- 
ger,  fans  commettre  une  ^erreur  fenfible , les  carres  des  pa- 
lallaxes  , 6n  a,  en  fefant  pour  abreger,  / A -f- mjUL-*-np  ~c, 

. \ ‘ ' cos  / 
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cos  ~ zz:  ^ — zz 


V (I— l’P  A.— 2 Pc) 


1 — px  — l>  c 


’ (/~pc  — PX)  (i  W-  px4-  Pc)  = /— p (c— /X)  ^ P(ci— X)  z: 
'cos  j — p (ma  -h  /1  4^  P (cZ  — X)‘.'‘ 


^ -fr  p (m  a 4-  ?iv')  -tr-  P (gZ  — ^ X)  , < oii  bien 
s'  zz  y -4-  2 p ( m fJL  4-  71  v)  — 2 P (c  Z X))  ZT 

p I ^ fc,m  )x  -4-  n v}  — F (c  / — ^ _j_  lp-r~V!)  tm^i-hny)  i 

s , . , s * 

c’eft  - a - dire, . * ^ ^ 

. ~ J ^ I ^ P cos  k)  4-  g Wn  t>  -x ' sin  g .cos  v)  sin  k ^ 

ou  s fe  calcule  aifement  pour  chaque  inftant , au  ^rooyen 
des ' mouvemens  geocentriques,  ou  fe  trouve  ^ >dej^  calfjyl^ 
dans  les  fections  piecedentes,  par  les  formules  ^ziy(aVs) 
ou  cos  s z:  cos  a cos  g.  ■ ‘ - • 

§*  23*  Au  moment  ou  le.centre  de,. Mercure  fe  yoit 
fur  le  bord  du  foleil,  foit  y Pentree,  foit  a la_fortie,  on  a 
s'  ~r , equation  qii’on  ne  faurait  refoudre  que  par  appro* 
ximation  ou  par  tatonnemens,  en  fefant  ufa^  d’pne  inter* 
.polation  alfes  connue , qui  fuppofe 'qifon^Hiit  dcja  calcule 
trois  diftaiices  apparentes  peu  eloignees  du  cpiiimencement, 
du  niilieu,  .et  de  la  ^hn.  . Mais  quand  oh  a .obferve  les  ii> 
flans  rimineifioa  ^et , de  reiperfion  , et  qu’on  en 

veiit  conclufc '1^  longitude "du  meridien  B,  fous'!equpI  Tob- 
fervation  a' ete  faite,  on  ne  peut  calculer  exacte ment.li^s 
angles  geocentriqufes  a,  g,  etc.  four'  1’inftanf  de 

robfer- 
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rdbr^vatiori la  difference  eritre  les  tems  du  meri- 

dien  B,  et  lesitems  repondans  du  meridieii  A des 't abies, 
netant;pas  encore  connue.  Cependant  on  connait  exacte- 
ment 'letirs,  changemens  dans  Tintervalle  r''  — par  les 
.mouvemens  horaires  des  etemens  A,/,  a,g,  (J*  *9*)>  f^voir 

h=h{§.  et(3'=,4;(S.7.> 

En  nominant  donc  les  valenrs  de  a et  g,  repondans  au 
tems  r\a  — Xj  gz—y,  et  r'^  — r'  — S- , on  aura  pour  le 
'te.ms  7^- , fl  z;-  x-4-  G S-,  g my  ^ (3'S-.  Pour  ce  qui  regarde- 
les  quantites  A,  /jl,  (J.  20.)  qui  changent  tres  - Icntement, 
et  n’ont  pas  la  m^me  influence  fur  la  valeur  de  s' (§.  2--),. 
etant  multiplices  par-p  ou  P ; on  peut,  fuppoCer  la  longi> 
tude  du  meridien  B a(Tes  connue,  pour  calculer  leurs  va- 
leurs  pour  les  ioftans  et  r''^,  que  j'appellerai  A,  p.,  y, 
et  y,'  /.  : • ; ' ; • . , _ . . ' 

, §.,24^'  .'Au  moyen  des  formules  (§.  22.) 

zz:  (rp ix-hny)  — 2 P (\[i'  z—  *).-+-  /(mp nv')), 

et  s ~ a -h  g s 

% 

on  obdent  les..  deux  equations  fuivantes: 

I.  >-^zz  X* 2 p (p  sin  x cosy -4- siny) 

•—  2 P [ A (cos*  X cos*y  - 1 )-»-cos  x cosy  (p  sin  x cosy^-j/  siny)], 

..  u;'>  zz  (x  (y  -4-  . 

. -H2p(p''sin(x-f-G'9-)  cos  (y-h|3''S-)-i-i'^sin(y^-h|3^5)) 

. , 2,PfX^(cos'-(x-t-G"S)  , 

.u'. -Ii.'.  * -rf-cos.(x-H,G'-9;)  pos/yj-h  sin  (x  4-G^S-) 

■ • * •<x)s(y 


l. 


ou 
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ou  cn  fubftituant  sinxizrx,  sin/nry,  cosapm,  cos^tztt^ 
L r*i=:x*-H/‘ — 2 (P  - p)  (p.Xrf-Kj^);  ' <\ 

■ II.  r*— ,x*h-/-k25 

— 2 (?  —p)  ^^<fj.^G^-+- /p^)),  ' 

d'oLi,  en  otant  la  feconde  equatidii/de*  la  premiere' , et  en 
.fefant  pour  abreger,  ' " 

ix'  jUL  zz  / — V zz  S^,  P — p 

Ton  lire  . , ‘ 

o ;z  2 ^ (?P? X -+-  !>iy  -h,B  (i^^Cy  -4-  /|3))  — 2^  (G^x  -+-(3^y  ) 

ou  bien  . ' * . r . 

■ ,,  ^ 2x(iO?^-^G'W2‘^3^C/GW(30-^^!<^G'*^-|30  . 

•■  .••2(&p<— «¥)  .'i/i . ,!  J-:;  * • 

Ayant  donc  calcule^,  les  qnantites  donnees  ‘ ■ ■ '! 

tm93-3G' _ g ia=..G'’-4-pO  - ^&-(h^'G''  + /'(3^_  p, 

j ^zzBx  — C;  ceqni  fubflitue  dans  requatipn^I,  donne 


on  a 


'r‘zzx^(i  2x(B  C -4-/jl^  Bv55)-^C(C 2 v^), 

d’ou,  ayant  calcule 

BC-4-^J3(m-.B.)_^  ..C(C4.2v^^)-rV_-^.- 
I4-B^  . ' . I-hB’ 

Ton  tire  ■ 


♦ -s  ’.J 

X 


= E,  ■ 

t 

■ .1 


XZI E tt  v^CE'  - F),'  et  y z=  BE CirB/CEV^). . . 

. Comme  la  latitiide  geocentiique  y,  pendant  toute  la  du- 
ree  du  paEage,,  change  fi  'peu,  que  fa  valeur  ne  peiit  pas 
etie  fbrt' differente' de  da'  Valeur  b'  (§.7.)  qii'elle  a au  tno- 
■ meht  de  la  eonjonclion  itraie  , Hi-  fera.  Madle^dfe  iconnaitie, 
laqiielle  des  detiX  valeurS'de  y eonvien;t  au.  <tenis  de  Tiin- 
jmerfion,  ceft-a-dire,  s’il  iaut  employer  le  figne-+-ou— . 

/ . . ' - . 
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2$.  Ayant  tronve  par  cette  'methode,  les  valeurs 
X,  yi  ou  a,  a rinftaht'  de  rimmerfion  apparente,  on  en 
deduira  aitement  tems  de  la  conjqnction 'geocentrique, 
compte.au  nieridicn  B,  puisque  c’eft.le  moment  ou  a ~ o. 
L’angle  a eft  donc  diminue  de.x,  depuis  Timmerfion  jus- 
qu'a  la  conjoiiction  vraie  T'';  or  il  lui  faut  — heurcs 

pour  cela  (§.  23.)*  on  a donc  - 


le  teins  dela  conjonctionvraie^T^r  =r^-4-'.^^J^heures({.7.), 
la  latitude  geocentrique  de  Mercure  dans  Ja  conjonction  ziz 


(TT—  V ^ 

?(H  — y;)  — fc’ 

et  fa  longitude  egale  a celle  du  foleil. 

\ 

Ces  formules  fnffifent,  tant  pour  determiner  les  lorgi- 
tudes  de  tous  les  lieux,  oii  Timmeifion  et  lemerfion  a ete 
obfervee,  que  pour  corriger  les  Clemens  de  Mercure. 


§.  2(5.  Apres  avoir  calcule  Tinfiant'  de  Timmerfion  et 
de  remeifion  pour  un  lieu  determine,  on  prend  le  milieu 
entre  ces  deux  inftans,  pour  le  moment  de  la  plus  gran- 
de phafe.  Ayant  donc  calcule,  au  moyen.  d’une  des  for- 
mules 22.),  la  diftance  apparente  pour  ce  moment,  elle 
fera  la  plus  coiirte  diftance  ou  la  plus  grande  phafe  pour  ce  lieu.* 

§.  27.  II  ne  refte  maintenant,  que  de  determiner  la' 
pofition  des  points  de  Timmerfion,.  de  remerfion,  et  du  mi- 
lieu, pour  Uii  lieu  donne.  Soit  (Fig.  6.)  S le  cenlre  du  fo- 
leil;  I E la  route  apparente  de  Mercure  fur  le  foleil , I,  E,'  * 
les  points  de  Timmerfion  et  de  remerfion , M le  milieu,  - 
SM  ~ s^^  la  plus  couite  diftance  apparente,  AB  Tecliplique, ' 
SC  le  cercie  de  latitude»  SV  le  vertical,  IK,  MN  , EF, 
fiova  Acta  Acad,  Imp.  Scient.  T om,  XIII,  A aaa  f er- 


* " • ■ • 

p^eTidicnlaire>  a rediptlqcne. . < Ayant:  calculentur  les 
mohitens  ouMercute  appara  it  en ' I,  E,  M,  fea^  latiludes  geo* 

' centriques  g,  g , g'',  les^diftance»  dti  foleil  aa-  ztfhit.  A,  h , A"; 

. les  angfe^'  paVallactiqires  * i>',  (Ji  ip.)’,  et  TefRst  relatif 

des-  parafexes-  ( P — p)  sin-  A^  (§.  20;)  , on  ' trouve  les  lati- ' 
tudes  appare nte?  de‘  Mereure',  au»  moyen*  des'  formules,  - 
-'  IK  'iii  g — (P—J»)  sin  A cosy,  E P nz  — p)  siwA- cosv", 
et  MNn:  g"  — ( P' — p ).sin  k^'  cos  v"..,  Qit  a .donc  pour  ‘ 
' riramerfion  ^ \ ^ ^ 

■ sin BSI  = cosCSI  =\i  = VSC  = v. 

'Ct  rdongation  du  point:  de.  Pimmerfion-  da^ia  la\  ^articn  b& 
teale  du  vertical’ vejs  rorient„ou  Tangle 

' V S I — x;  =' Ang.  cos.  — v.-  ' 

ue  Ia  meme.  maniei£,..on ' trouve.  Telongation  da  point  de. 
remerfion  depuis  la  partie  boreale  du  vertical'  vers*  rdccident, 


V SKzzuy  zz;  Ang.  cos;.  ^ 


— F •—  pi  sin  k'  cof  T 


Hf  . v > 


. e|;.  Ilelongatibn  db  point  de  la  plus  grande  ,’pha(b  vers' Porieirt^ 
- V SM  zz  z=  Ang,-  c6s . C.z.:  i>". . 

4T  » , S’’  ^ , 

H faut  obferver,  i)  q^ie  Vangle  v devient  neg^if,  qiiand.lft 
cercie  de  latitude  toriibe  du.  cote-  oriental  (J..  1 9c).„  2)^  qp'il 
faut  (ubftituer  la'  partie  meridionale  du  vertical  au  fieu  de 
SV,.  quand  les  latitvides  apparentes  font;  auftiiales.^  3)  qu’il 
faut  changer  les  elongations  orientales,  en^  ocddentaies > «t 
^^iproq^ementj  Quand' les  angles, 


m 
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' KEI^ATIVA  NONNUELOKUM  LOCORUM 

elevatione, 

IN  Q.UIBUS  OBSERVATIONES 
®AJR.0MEXR1C,AE  'a.C  TnERMOMET.RICAE  , 

U» J I.N.ST^TETAS;.  ’ 

/ * ' 

AUCTORE 

" J>:  I N O C II  O D Z O W- 

' ' ' - I ' 

tineaj  w V ,4'iiuu  ^ 

i , Cooycntiii  , exhibita  dic  4.  Juoii  i8co. 

Cum  nuper  oJb>Ier.valjiones  me.tcoiologfc.^s  ^Petrapoli  et  , 

S(^ae  .a  QCiicbe.iir.inus  Viiris  EuXero  ,et  Strittcrp  folerter  infli- 
tut4\s  ppr-vodutarem»  at(|iue  ^rni.dias  ,alliUiciines  baroraelr.cas 
inyacpm  icomipararem^  npn  Aqp  admir^tiope  notabilem  illa- 
riim  ,aai,m,ad''eftj;  p.nde  nactus  furn  occafioneni 

in  .diJfQnmQia  foXi  bai;uin  duarum  inctropoliuni , 
quod  , mullum  iupquvt  ac  .cUTcrepat  a ^calculo  ;D.  Cniiftiani 
obf(?.ryatip,nibus  Lcrchip^is  deducto.  HLs  adnexi 
flleyatippftm  ;I\igae  ex  f obferyationibus  nieis  per  inlegitini’ 

' anpum  1^798  ip  hac  urbe  factis.  0])pqrtu.ne  venerunt  ad 
ilUiftriffimani  .Academum  pbfQrvatioqes  meleatologicae  4n 
Urbe  Nerfchinsk  ^nno  .fLyjeriaii  habitae, 'e  .quibus  elevatio 
hujus  loci  refpectu  Petropolis  et  Mofquae  in  compulum  etiam 
eft  tracta.  . c 

Ante  quam  ad  ipfos  calculos  accedam,  lequentia  pii- 
?ium  inethpdo  exiftimavi: 

A aaa  2 d)  E 
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а)  E fola  obfervata  mercurii  altitudine  in  tubo  barometrico 
pondus  et  preffio  atmosphaerae  accurate  cognofci  nequit,  nifi 
ad  calorem  aeris  et  dilatationem  mercurii,  fiinul  attenderetur, 
utolim  Amontonfius  et  Delilius  recte  notarunt»  ideoque  fetn* 
per  obfervandum  eft  thermometrum  una  cum  barometro. 

б)  Refpiciendum  infuper  £ft  ad  vim  et  directiones  ven- 
torum, per  quaenam  loca,  humida  anficca,  calida  aut  frigi- 
da fpirant:  primariam  enim  illi  cauffam  mutationum  in  at- 
mospiiaera  et  diverfarum  altitudinum  mercurii  in  barometro- 
conftituere  videantur.  In  zona  torrida  ventus  orientalis 
ejusdem  fere  vigoris  perpetuo  fpirat,  mercuriu»  in  barome- 
tro exiguam  fubit  mutationem  tefle  Halleio;  Condamine  in 
ora  maritima  regni  Peruani  notavit  altitudinem  , mercurii 

mutationem  vix  effe  2?  vel  3 linearum;  in  edi- 
tiffimorum  ibi  montium  cacuminibus  ab  aeris  puritatem  ad- 
huc minorem  variationem  fieri  credibile  eft;  ita  in  urbe 
Quitto,  jacente  fub  ipfo.  fere  aequatore  in  excelfo  monte, 
aliquot  annorum  fpatio  maxima  differentia  altitudinis  vix 
cxcefjfit  fesqiulineam  , et  altitudo  mercurii  tantum  eft  ao 
pollicum  et  | lineae.  At  in  regionibus  boreis , ob  atmo* 
sphaeram  magis- vaporofam  et  ponderofam,  mutationes  mer- 
curii funt  maximae  et  limites  variationum  ad  3 fere  polli- 
ces affurgunt  *)*  majores  que  fiunt  hieme  quam  aeftate;  nam 
in  his  locis  venti  fpirant  vagi,  nunc  debiles  nunc  fortes  et 
adverfis  quibuscunque  directionibus , interdum  cum  differen- 
ti impetu,  ideo  faeviente  procella  nonuunquam  ad  duos 

polii- 

Petropoli  hucusque  obfervata  eft  alritudo  barometri  maxima  25,37  ppllic. 
Parisin.  anno  1758  dic  13  De<^cmbr.  st.  veter,  et  minima  2(T,  41;  bis, 
an.  1725  d.  12  Octobr.  et  1758  d.  30  Decembr.  unde  variatio  2,  96: 


pollicrs  mercurius  in  tubo  lidit,  et  decrefcente  illa  rurrus 
afcendit.  Hinc  excludendae  forent  e computu  altitudines 
barometfi  vento  proceliofo  obfervatae.  In  locis  valde  remo- 
tis poflfunt  venti  eodem  tempore  prorfus  a contrariis  plagis 
fpirare  et  diverfam  atmosphaerae  conftitutionem  acrfs-^que 
temperiem  producere;  praefertim  fi  loca  multum  inter  fe 
• relativa  differunt  etiarn  elevatione.  In  Ephemeridibus  Geo-' 
graphicis  celeberr.  Zach.  Tom.  IV.  parte  5 feu  Novembri 
1799  D.  confiliarius  Wildt'  diffeitat  de  efficatia  et  influxu 
ventorum  in  altitudines  barometricas  et  affert  fequens  exem- 
plum: ex  31  obfervationibus  correfpondentibus - Bernae  et  , 
Miihlheimi  factis,  erant  15  tribus  diverfis  diebus  et  flantibus  , 
ventis  ex  aio  horizontis  quadrante,  hoc  eft  e plaga  inter 
auftmm  et  occafum,  quae  praebebant  minimam  elevationem 
880  et  maximam  908,  <5  pedum  ideoque  differentiam  28^,  6 
et  mediam  894^  3;  aliae  obfervationes  quinque  aliis 
diebus,  fpirantibus  ventis  ex  primo  quadrante,  feu  e plaga 
inter  feptentrionem  et  ortura,  dabant  minimam  elevationem 
947  pedum  et  maximam  983^  <5,  unde  differentia  36',  6 et 
medium  965^,  3,  confequenter  diverfitas  ventorum  cauffa 
fuit  diferepantiae  71  pedum,  at  inter  maximam  ulti- 
marum et  minimam  priorum  evadit  differentia  103,  ^ pe-  ' 
dam.  Medium  ex  omnibus  obfei-vationibus  forte  fortuna 
congruit  cum  medio  e confideratione  ventorum  conclufo,  hoc 
eft  929^,  8 quibus  Berna  clevatior  Miihlheimo.  Ob  eandem 
fortaffis  cauffam,  inter  octo  obfervationes  in  monte  Bructero 
a D.  piof.  Zimmermann  et  correfpondentes  Ilfcnburgi  nienfe  . 
Julio  1775  factas,  prodit  differentia  altitudinum  80  pedum 
ac  media  Bructeri  altitudo  reperta  eft  2643  pedum  Parifi' 
noruin  (Joiirn.  des  Scav.  T I.  N.  i.  an.  1776). 

, ' c)  Mag- 
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^c)  Magna  copia  rapomm  in  atmosphaera  {emp«  'kae- 
•luentium  minuit  clafticitatem  reddit  qiic  -columnam  aeris  fii- 
perincumbentis  leviorem  et  barometrum  fidit:  bine  non- 

nulli fuadent  obfervationibus  baroinetricis-  affociandas  efife 
liygiometricas.  Dubitandum  omnino  non  eft  aeris  bumidi- 
tatem  prope  fuperficiem ' terrae  per  longum  atmosphaerae 
Iractum  aequabiliter  diftribui  non  poffe,  ut  vidimu<  -hoc 
^aepiffime  in  nubibus  per  coelum  fparfis.  D.  Dr.  Kraoip 
•putat  refractiones  aftronomicas  et  terreftws  , (adeoque  alii*  • 
■tudines  etiam  baro  met  ricas),  dependere  a fpecifica  aeris -da- 
Itici^ate,  ‘quae  ipfa  eft  functio  caloris  alqvie  bumiditatis  fi- 
«mul;  idem  ait  novum  fe  in^^ni^^e  manomeirufli  ad  -iBciifa- 
arandam  aeris  denfitatem,  -oirjus  inftrumenli  d-vulgatio  yro- 
pediem  eft  exoptabilis,  {Monatl.  1-orjpe^ndenz-  Apr. 

d)  Ad  oblinendas  altitudines  barometri  ac  thermonietri 
inedias  exiguntur  obfervationes  plurium  annorum.,  Jforfan  19, 
quo  itemporis  intervallo  juxta  nonnullorum  o|rinionem  teirt- 
peftates  redire  creduntur,  eaeque  i nftrumcntis  exactis  et'har* 
monicis  magna  cura  inftituendae  fimt;  atque  loci  aitit.Hda, 
ubi  barometrum  erat  fufpenfum,  refpectu  fluvii-praelcrcurreo* 
^is,  vel  alius  aquae  ftagnantis  notetur.  (Quamvis  prima 
fronte  diderentur  ad  hoc  praeftandum  fufficientes  elTe  obfe;* 
dationes  unius  integri  anni , quo  ’ decurfo  viciflitudines  at- 
mofphaerae  oinnes  refpectu  caloris,  frigoris,  ventorum,  fic- 
'Citalis,  bumiditatis  ac  elafticitalis  aeris  invicem  compeii* 
farrtur.  His  ' addi  meritiffime  debent  etiam  electrici  tatis 
phaenomena-  quae  magnum  habent  influxum  in  temperiem 
aeris  mutandam;  fed  conferenti  nonnullorum  annorum  obler- 
vationes  ftatim.  patebit  mediam  altitiilidcm  barometri,  ficut 
Ct  theimometri,  non  eandem  elTe-  quotannis,  ideoque  difere*  ^ 

panlem 
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pantem- prodire'  elevationem  locorum  iri  quibus  obfei-iMtio- 
nes  factae  funt;  ita  diferimen  foli  Petropolitani  et  Katny-  . 
.fbh,en(is  ex  46  nien/ibus  inveni  2(J  perticarum,  at  fingiUa*- 
tim  ex  obfervationibus  - * 

' f ' V-»  ' “.** 

anni;  r-771  prodit, idem  perticarum  a2,.5i 

•®77^.  ' — •. — T ■ 

1773»  . ■ 2;5>„Si., 

_ » / ■ . » 

MirtmdUffr  igi%ir  non^  eft*,  s diverfii»  obfervatoribuST,  diVerfd 
Hempore;,  diverfami  e)usderai  montis,  aititudinem:  c^ei  barome- 
tlii  ikepe  inventam 'ibiffe;. 

' f ■ ■ 

. €t)  . Anteh^Cr  ji^mi  mooiuj  diferimen  elevationis,  locorum 
Vftlfk):  diffitPrumi.  ope?  baromeiii  ‘tuto^  determinari  non.  polTe, 
wiit  praeter  propter  et  in  illis  cabbus^,  ubi  magtia  graecifio 
non  defideratur:  diveifa  enim,  juxta  Mufchenbroekium , pu- 
, titas  mercurii diveifa- durities ^ vitrei  tubi*,  qiia  , plus  mi- 
imsvV  ab  cbdfem' dilore^  ampli atur^  djvorfa  vis ‘ repellens- vi»* 
tri  et*  interioris  fuperficiei  afperitas-,  aliaequfe  Cirdumftantiae^ 
lii ter 'quas ' rarifilme  ac  difficulter^  obtinentur  ttibi^  ejusdem 
UbiHs*- per  totam  foam  longitudinem'  calibrae  feu' diametri^ . 
efficiunt  ut  ultimum*  accurationis  teifninuni'  attingere^  non 
vareumtis:  maxime  dum'  vel  unius*  faltem  lineae -digerentia 
in  vitiofam  baromeia:i  ftruGturani  cadererpofilU  Praeterea  bav 
rometri  altitudo’ vix- ad  jg  lineae  partem  affign  ari ' tuti  (Time  ’ 
potelt^-  ^ prope  fuper&cieia  .teixae?. mutatio  unius  lineae pid 
vario  atmosphaerae  ftatu  conftituit  jam.  72"  ufque  ad  715  pet 
des  parilinos,  unde  dubium  in  ipjfa  obfervatione  plus.quam 
unius  per^cae  noftrae.  ad  minimum  fupereft.  Hinc  in  li- 
bellationc  locorum,  ubi  magna  i^quiritar  exacLitudo,  praxis 
haec,  non  ‘elt  adiiibendav  , 

His 
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His  praefixis  monitis  venio  nunc  ad  ipfos  calculos,  quos 
feci  juxta  regulam  D.  de  Luc  in  notitia  motuum  caeleftiuni 
ad  annum  1765  a celeberrimo  Lalandio  expofitam  et  mul- 
' tum  laudatam,  quae  fequenti  formula  exprimi  potcft. 

Sit  altitudo  mercurii  in  barometro  ad  radicem  mon* 

' . tis , feu  in  loco  humiliori  in  lineis  pedis  parifini  zzB 
eadem  in  vertice  montis,  feu  in  loco  altiore  ~ b,  erit  al- 
titudo quaefita  zn  i»  hexapedis  parifinis,  fi  ad- 

hibeantur logarithmi  vulgares  octo  cyphris  una  cum  cha- 
racteiiftica  conftantes,  nulla  adhuc  habita  ratione  correctio- 
nis a calore ; hanc  que  incorrectam  altitudinem  voce- 
mus a;  ponamus  porro  gradum  thermometri  Reaumiuiani 
medium  inter  obfervatos  in  utraque  ftatione  zzz  f habebitur 
altitudo  montis  vel  alicuius v loci  zz:  a — ri=(i6%  75  — t)a. 

Si  loco,  thermometri  Reaumuriani,  quod  confufioiiera 
aliquando  parit,  an  mercurio  aut  fpiritu  vini  repletum,  et 
fcala  ipiius  in  80  aut  90  gradus  inter  fixos  ebullientis  et 
congelationis  aquae  terminos  divifa  lit^  adhibeatur  termo- 
metrum  Delilianiini  nobis.  Pe tropoli  et  alibi  faltem  in  Rus- 
iia  magis  ufitatum,  poteft  illud  cum  hoc,  commutari:  cft 
enim,  denotantibus  R et  D gradus  Reaumurianos  et  Deli- 
lianos , R =ir  80  — D zz  80  — | D — ^ D , et  . . 

. D = 150  — yR=:  150 — ^R-h|R.  . 

Subftituto  nunc  D pro  R obtinebitur  altitudo  defiderata:= 

n 8 (U—  TT^  , 

» u.  , ■ ”■  U f ' 

et  facta  reductione  erit  illa  . 

* — (521,  7 — D)  a in  hexapedis  parifinis, 


et 


5 . 815 


(521,7  — V)  a in  pedibus  parifinis. 


Eadem 


/ 
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Eadem  in  pedibus  londinenlibus  (521,  7 ~ D)  a, 

denique  in- perticis ' Rufficis  :zi  7 — I^)  » 

Primus  coefiiciens  iz:  o,  0022652. 

• ' et  logarithm.  ipfius  rr  7, 3551065. 

«.  I 

Ultima  formula  eft  conftans  et  femper  ea  uti  poffumus:  nam 
frigus  naturale  nunquam  ad  521,7  gradus  Delilianos  in- 
tenditur; at  in  piiori  t non  raro  aeftivis  fervoribus  fuperat 
i6|  gradus  Reaumurianos , et  tunc  formula  ifta  mutanda 
'erit  in  fequentem  , ^ -^  ^5  {t  — ? i <5|)  ar. 

Ut  appareat  quanta  prodit  differentia  elevationis  locorum 
inter  altitudines  barometri  medias'ex  extremis  maximis,  fcil. 
et  minimis  quolibet  menfe  conclufas,  et  inter  medias  ex 
omnibus  fumtas,  quae  ultimae  ob  majorem  numerum  prae- 
ferendae funt;  e fingulis  annis^  primum  feorfim  computavi 
elevationes,  et  ut  uno  obtutu  confpici  poffint,  tanquam  in 
tabula  fuccincte  repraefentabo.  • 


3.  i 


edia  ex  menftruis  extremis 


Anni 

' Altitud. 

Barom. 

• Termom. 

■ - Petropoli 

t Mosquae 

med.  inter.  P.  ctM, 

1797 

2 8^ 

27"^;  2%  85 

0 

144 

98 

18  . 2, 

27;ff2,  76 

144,95  • 

'99 

28  1’  2^  352 

27  * 2,  844 

148538.. 

t . : 

•fTiCa  . . . 

Ntva  ActaAcsd.  Imp,Scient.Tom.XIIL 


Elevat. 


1 18,  a^pert.rulT. 
129,13 
1227,08  ;. 


^ ^ 8» 
Bbbb 


Alti- 
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$62 


Altitudines  mediae  ex.  omnibus 


l. 

' ' Barom. 

Thermom.  - 

Anni 

Petropoli  1 
' '28"".  '2"\l 

Mosquae 

mtd.  inter.  P.  et  M. 

1797 

// 

27  *3  ,144 

142%  2 

98 

28  . 2,  668 

.27  . 2,  904 

. ’*42>7<^ 

.99 

28  . 2,  832 

27  • 3 > * 8 

146,78  . 
* * • 

. Elevat. 

122, 

48! 

> *3*5 

79 

129, 

08 

127. 

8. 

Deinde  fumtis  mediis  ex  tribus  annis ' calculum  iteravi. 

125. 

128. 

Liceat'  hic  unicum  ex  ultimis  apponere  paradigma  cal« 
culi,  quod' idem  de  reliquis  omnibus  tenendum  elt 


ex  extremis 

28.2,  048 

27  . 2 , 878 

0 

145  > 

58 

ex  omnibus 

28  . 2,533 

27  . 3 , 076 

*43> 

9 

log.  33  8 , 533 
log.  327  i 07^ 


a 


a,  5296016 
2,  5I46^8~6 
r 14.9, 5 24. 


log.  coeilicientis 7 >355*065 

log..  (52*,  7— 143,  9)  377>  8 2,5772620^  • 

log.  a . . . . . . . . 2,  174.7109-  . 

log.  elevationis 2,1070,794. 

cui  refpondent  127,96  yel  rotunde  12«  Pert.  Ruff. 

• I ■ » 

Chrifiianus  Mayer  concluiit  ex  obfervationibus  Lerchianis 
a Martio*  1750  ad  Octobrim  1751,. ex  ip.  menfibus  mediam 
altitudinem  barometri  Mofquae  2i'\  Petropoli  ex  17 

annis  ab  Qctobii  1752  ad  1769,  adeoque  diverfis  tempori- 
bus, 27^^  10^''',  quae  altitudines  nimis  diffentiunt  ab  Eule- 
rianis  et  Stritterianis  iupra  relatis.,  et  inventa  ab  'ipfo  ele- 
vatio Mofquae,  applicata  correctione  a therraometro , 3*5 
pedum  Parilinorum  vel  4.9I  perticarum  Ruflicarum  enormi* 

. 1 . ter 


DIgItized 


i 


V 


trr  dffcrepaf^^a  ^noflra.'’  Hinc  effafe' a Mayei^  laudatae  ob- 
forvdtiones  ‘Letchianae  'redduntuf  minus  certae,  et  quamvis 
de‘‘folertia*  longo  ufu'' periti  obfervatoris.  'nullum,  attamen 
de"'  lequifita  ftructura  baiumetri  ejus  magnum  adeft  dubium. 

— t ■ 

' Obrtupelceret  ipfe  Mayer,  cui'  mirum  jam  videbatur  in- 
gens difcrimeh  altitudinis  .inter  tPetropblin  et  Mofquam  a fe 
repertum,  idque  ampliori  examini,  plurium -.annorum  obfer-, 
vatiqjie  confirmandum  relinquebat.  Obfervationes  thermo-; 
metricae  indicant  etiam-  Mofquam'  elevatiorem  elTe  Pclropoli, 
nani  Frigus  ibi  tempeftivius  et  acrius  fentitur,  licet  eaplus 
quain  quatuor  gradibus  auftralibr  ;eft'  Petropoli.  ' 

. . . . l > t . I 


•t*  - 


Altitudo  barometri  . media  Rigae,  e menftruis  extre^ 
mi?  -anni  17,9^8  ^ eft  ■ 630  et  thermometri  Deli- 

liani/i..3^%  s.  collata.,  cum.  cprirefpondentibus  Petropolitana 
et  Mofqi^enii  praebet.  Rigam  elevatiorem  elTe  Petropoli  ,i  a 
et  ^d9prell^9|:em  j.Mofqua  iii  perticarum.  , Eadem  altiludo 
media  orgnibus  09  et  thermometri  139*,  a com- 

parata cum  fi  milibus  Petropolitana  'et  Mofquenfi  exhibet 
Riga itil- elevatio» eifiMpetrppoli,  • »7^5  perticarum- 

et'  dopreifiojfem  .Mertqua  m • 115  • > 


Altitudo,  in  qua  fufpenfum  erat  baro  metrum  Rigae,  fu- 
pra*  libellam,  Diinae  eadem  proxime  aflumi  pofeft , quae 
Petropoli  fupra  Nevyam.  ..  Ninc.  riblrahenda' 'foret 'ab*  alti- 
tudine Rigae , .diftantis  ai)  .pftio  0unae  i,4- Werftis’ d^o-' 
bus  mill.iaribus  germanicis  j df  clivitas  hujiis  fluvii . *quAe 
debet  effe  exigua,  cum  nullae  jam  amplius  'a  Riga  ad', 
oftium  exfiant  cataractae.  Ex  his  iterum  licebit  refellere 
dictum  ac  opiniunem  - antehac  jam  ciuiti  a me.  candidati  . 
•X:>V  Ubbb  a Ri- 
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Rigenfis'  Ehr‘lich,  qui  absque  ullo  teftimonip  ac  obfervatio- 
ne  refert  oftium  Diinae  3C00  pedum  .geomeUicorum  feu  ^ 
milliaris  germanici , hoc  eft  plus  quam,  unius  jWerllae  de-^ 
preljGus  eJDTe  oltio  Ne.wae.  tv6c^'auK  1780,  22\©iucfj, 


Summa  obfervationiim  meteorologicarum  >in  urbe  Ner* 
tfchinsk.' anno ' 1799  inftiuitarum  eft  haec;  • ' * : 

Calor  maximus,  ad ' thermbmetmm  Reaumuritinum  ibi 
obfervatus  4-  30°  diebus  14.  et  26  Julii,  et  frigus  maxi* 
miim  — 36  die  sto  Japqarii*  Unde  variatio  66  graduunt' 
Maxima  bai*ometri  altitiiclo  erat  die  sto  Januarii  ‘ 26'^.  2''' 
et  minima 'd.  19  Decembris  . 24  . 3 

adeoque  differentia  . . . i:'. n. 

Media  altitudo  ex  menftruis  maximis  et 'minimis 'J)rodit 
25//  ^///^  gradus  thermometri  ’ medius  4%  8,85‘  ^ 

fpondens  gradibus  Delilianis  isp^  comparata’  ^ciihil' corre- 
fpondentibus  praebet 'elevationem  ‘ urbis  Nertlfchinsk  fupra 

Petropolin.  363',  7 et  fupra  Mofqua m‘  , 2 44.*  pertica rum.  ’ ' 

-1'  iiij  i.  1.  ^ _ 

Mirum  fane  videtur- nullam  im  diaiio' harum' obferva* 
tionum  adeffe’  mentionem  de  tonitru’^  fulgure»' ac*>  grapdine 
per  totam  aeftatem.  ' 1 

Hic  locus.,  eft  obiter  annotare  de  , elevatione  Kolae, 
quam^.  MayefV  commiffq  .errore  calami , reperit‘  400  pe 
dum  Parifinomm  - altiorem  effe  Petropoli , eandem  e meocal* 
culo  inveni  234  pedum  vel  3s|  perticarum  tantum. 


ii 


■ i ' H 


urii  a i.‘.j  *^t  j 

2 do  J 1 


(II  • 


EX- 


/ 


5<S5 


- . • EXT  R A IT 

^'des  observations  METCOROLOGIQUES  ^ 

faites  a St.  P eter  sbourg  ‘ 
en  Tannee  M.  Dcc  xcv/  D’apr^  le  nouveau  Stile 

. . ri  ic.l,  : ; : * . ; ' ■ - • 

i J-.  ■ >1,  .F»r  . ■;  : 

7.  E U L E,  R. 

I %/  I • ■ ' 


« f.i — iti- 


f-  X ^ 


Pr^sent^  i TAcad^mic  le  1 1 ’ Janvicr  I7p5. 

- — U-i ^ 1 ; — 

II.  'Barometre. 

I.)  Les  hauteurs  extrenies',  la  variation  totale,  le  milieu 
{ et  ia  hauteur  moyerine  du  Baroinetre,  poiir  chaque 
j mois  de  r^iinee  1795.  ■ v ; r ' 

_J i-L?. 


Mois. 


Janvier  ' 
F^vrier  ; 
Mati 
Avril 
Mai  . 
Juin  •• 
Juillet 
Aout 
Septembr. 
Odobre 
Novembre 
Decembre 


Au  plus  haut  , 


p.  ccnt. 


28.  B4 

28.  p2 

28.,  74 


jour  heurr 


le  S 4.  h.  S‘. 

le  »7  X-  <y  h.  s. 
le  13^  p h.  m. 


28.'  '^5  le  p i 1 2 h.  rti. 
28.  57  le» 8aprds-midi 
2 8.  <57  le  5 8 1».  m. 

2 8.  32  le  25  12  h.  m. 
28.  77  le  31  ^ J2  h;  s. 
28.  79  le  I ^ p h.  m. 
28.  <J2  le  5 Jl  1 2 h.m 
28.  72  le  10  i i2h.  m. 
28  74  le  8.  i 12  h.  m. 


Au  plus  bas 


p.  cent. 

27-  07 

27.-24 
27.  <58 


ItfUre 


Varia- 
tio II 


Jour 

“♦•y  ” ■“  

le  j ii  7 h.  s.  I.  77 
i.i<58 

i.  06 

6 'p4 


Milieu 
P.  cent. 


Hauteur 
■■oyenoe 
P.  ceni. 


le.  H ^T<5  h/S, 
l6  2^  k p h.  m. 

27I  81  le  »8  b.  s. 

27.  ie  25' j 3'h  m. 

27.  <53'1c  27  ii  3 h.  s.ii.  0428  »5'28.  120 
27.  74le»3  ^ 3 b.  m.Jo.  58*28.  03I28.  020 
27.  73.1e  22  5 h.  m.,i.  04  28-  25j28.  152 

1.  o8|28.  25  28.  3*2 


27-  95.28.  J03 
2^  08  28.  »35 

28.  21  28.  »28 

28;  28  28.  339 
1.^8  2T/P3  28.  03P 


'C7.  7i,le  27  i p h.  m. 
27.  37,le  25  ^ 1 2 h.  s. 
27.  I ijle  j 3 d 7 h.  s. 
27.  i8ile3o  ^i2h.m. 


I.  25|27.  pp  28.  138 
1.  tfl  27.  pi  ;27.  8P3 
1.  5<S|27.  P<5|28.  12/ 


4^ 


m.  figaifie  fitatirt  ou  avant  • midi  f et  s.  /olr  Ott  aprh  - midi, 

-fthfiV  . . i)  Nom^ 
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I * ^ f % 

4)  Nombre  des  jotus,  auxquels  la  haiiteur  du  Baromefre 
,9i  furpalTe  quelques  points  piincipaL«M 
avec  la  hauteur  qui  repoiici  a chaque  demi  - mois. 


f • 

A U 

d e rr  u 

s.y.d  e 

UD  (Jeqni  mois 

••  ■ • ' ^ 4 

• .'1^ 

.1  i 

• 1 . ) 

V 1 ' 1 . 

. . 1 

27.  80 

27.  po 

28.  00 

’2'8.  10 

28.  20 

au  (lessus  de 

Mois 

jours  h. 

jours  h. 

i 

jours  h. 

jours  h. 

jours  h. 

Pouces  milliem. 

Janvier 

25.  23 

22.'^  3 

18-  I * 

'17.  4 

12.  1 1 

28.  125 

F^vricr 

22,  I 

ip.  ,18 

17.  5 

15.  JO 

' 1 

11.  18 

28.  135 

Mars  ■ ' 

,2  7.'  12 

24..  12 

20.  -1 1 

'i5.  /s 

12.  . 7- 

.‘..28.  128  . 

Avril 

1 

30.  0 

28.  17 

«27.  12 

24  »« 

Jo.  15 

28.  340 

mi 

2J.  12 

t 

22.  14. 

J7.  5 

24.  II  .. 

* 

p 10 

28.  038 

Juin 

25.  8 

•21.  7 

JP.  ,<5 

. t,  * 

• A* 

i5.  4 

II*.  ^ 

’ /28  ;i7 

Juillet 

2g  2 

23.  20 

17.  *4 

10.  l5 

5.  5 

• y . 

• 28.  028 

> .«  1 1 1 

Aout 

1 

2p.  17 

28.  »5- 

24.  10 

I<S.  5 

9-.  3 

28..  120' 

Septembre 

2p.  .2 

28«  8 

25.  2 

, 

24.  8 

21.  P 

■ 28.  3<Jo  . . 

Odlobre  | 

27.  8 

2J..  *4 

23.  4 

17.  10  . 

13*  10 

28.  143 

Novembre 

17.  M 

12.  l5- 

1 0.  • 5 • 

8.  4 

S.  9 

27-  853 

Decembre 

t 

25,  2 

j j.,  'ij,; 

20.  22 

17.  23 

15-  1 

28.*i78 

TT 


I' 


) I 


TT 


I.  t 


il  i' 


.il  X’  ' ''  '-^1  iT 


.'■fi  f 


. t 


-V"  : t( 


• t 


- 


f *'  I.  u r' 


4. 


t ? 


11 


• ( . 
1 


/i. 
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rl  < 
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3)  Varifh 
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3)  Variations  fabites  et  extraordinaires. 


■ Mois 

1 Temoa 

Diff.  Barom. 

Variat. 

Therm 

1 

j V cnt 

Atmc5phire 

'jour.  h«ur.  hcur.  P.  cfent 

centie.  degris 

-3  6 m 

20 

27.  76 

■+■  50 

— Ili 

155 

Calme 

Brouillard,  ncige,  c.  couvert  enfv7fcr^ 

4 2 m. 

41 

28.  26 

163 

Ou. 

j humidc  , c.  couverc  cnfuite  neige 

5 7 s. 

07 

149 

SOu.  fort 

ncige  ,~c.  couvert , pluie. 

5 12  s. 

48 

27.  10 

+-  104 

I5I 

NOu. 

c.  couvert , humide 

^aflvier 

7 12  s. 

28.  14 

169 

N.  calme 

c.  couvert , brouillard  y enfaite  c,  fcreiii 

II  ' 7m. 

37 

27.’  86 

rh'  69 

166 

NOu. 

c.  couvert  cnfuite  ncige 

12  8-  s. 

28.  55 

177 

NOii. 

nnages 

15  6 8. 

37 

28.  85 

— 71 

167 

Esc 

c.  ferieu  y enfuice  couvert  ct  ncige 

- 

17  7 m. 

28.  14 

169 

NE 

c.  fcrcin 

9 2 s. 

24 

28.  18 

-55 

15? 

S.  fort 

cici  couverc 

10  2 6. 

:7.  65 

152 

S 

cici  couvert 

II  6 s. 

30' 

::7.  24 

—H  69 

145 

S 

cici  couvert,  pluie 

12  I2s. 

27.  93 

157 

NOu. 

cici  couvert 

F^vricr 

14  I2mid. 

3<‘> 

27.  50 

-»-.79 

148 

SOu. 

cici  couvert  , ncige 

15  I2niia. 

28.  29 

• I6I 

NOu. 

c.  fcrcin,  cnfuite  brouillard  et  c.  couv. 

16  I2mid. 

24 

\i8.  32 

58 

15? 

SE.  calme 

Nuages  cnfuite  c.  ferein 

17  I2mid. 

^8.  90 

165 

NE.  fort 

ciel  ferein 

21  I2mid. 

30 

'8.  65 

- 86 

160 

NOu. 

c.  ferein  , cnfuite  couvert  ct  ncige 

22  6 s. 

27.  77 

154 

NOn. 

c.  couvert  enfuite  ferein 

l4  6 m. 

46 

27.  72 

•+•  60 

194 

NOu. 

c.  fcrcin 

16  4 m. 

28.  32 

185 

' S.  fort 

c.  fcrcin  , enfuite  c,  couv.  brouillard 

Man 

23  2 m. 

17 

28.  17 

— 44 

171 

S.  fort 

c.  fereiu,  cnf.  couv.  ct  beauc.de  ncige, 

23  7 ». 

27.. 73 

IS2 

S 

c.  couvert  , ncige 

24  9 n>. 

45 

27.  68 

-f-  70 

148 

S 

c.  couvctt,  pluie  enfuite  c.  ferein 

26  9 m. 

28.  58 

154 

SOu. 

c couvert. 

21  12$. 

51 

28.  22 

— 90 

.157 

- calmc 

c.  couvert  cnfuite  pluie  cc  vent 

»4  5m- 

27.  32 

I4I 

S 

c.  couvert  cnfuite  pluie. 

Mai 

29  6 m. 

24  i 

28.  26 

-56 

5? 

141 

SE  fort  ' 

c.  ferrin , enfuite  couvert  et  pluie 

• -30  b m. 

26  1 
1 

27.  70 

142  . 

SOu.  fort  • 

c.  couvert  pluie,  cnfuite  c.  ferein 
c ferein.*'  ‘ 

i i * ■ J • 

f 

SI  8 «n. 

28.  27 

156  j 

" M 

Mois 


N . 


9 


K 
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Woii  i.'Teins  Di* 

jour.  lieur.  near 


Sepe. 


Octob. 


Nov. 


D^cm. 


13 

3 *• 

14 

3 «• 

23 

I2s. 

22 

9m. 

30 

X2S. 

24 

IZs. 

25 

9 m 

IO 

12  m. 

13 

2 s. 

13' 

2 ». 

15 

12  $. 

16 

15  8. 

12 

11  s. 

18 

8 s. 

‘23 

6 m. 

|24 

I2m. 

1 ^ J 

8 m. 

22 

6 m. 

28 

9 s. 

50 

I m 

12  m.' 

10 

1 

3 8. 

n 

12$. 

19 

IQs. 

20 

9 8. 

|22 

12  m. 

24 

IO  8. 

26 

2 s. 

22. 

12  s. 

28 

0 m. 

81 

8? 


x5 


Baram. 
P.  cent. 


Variat.  Therm. 
cent.  degr^s 


28.  .21> 

27  • 8o 

28.  02 

21.  n 

28.  53 


17-79 


22.  47 


28.  22 

27.  II 

5 3 “ 

sf  27.  as 

^,27.  37 

^ 28.  IQ 

21  jQ7.  22 

SO  ^ 
2 ^-54 
22.  38 


ig 


28 


28.  15 


5Q 

So 

31 


51 
46 

39 

40- 
54 

54 

II  s.‘  ^ 


12m.i 

I2mJ 


28  24 
22.  82 

28^ 

22.  53 

22-  46 
28^ 

28  52 
22.  21 
28  38 

28  59 

27.  'iS 


- 46 

- 31 

r4-  88 


— I6t 

- 82 

— 71 

• 85 

- .58 

• 65 

■ 44 

\ 

h“  57 

• 32 


~ 82 

(—  126 


22.  18 

28.  13 


95 

- 86 
+-  62 

— I2I 

.1  ! , , 

+■  95 


126 

152 

133 

1.^6 

I41 

1139 


Vent 


Atmosphire. 


NOu.  fort  Cici  ferein 

SOu.  fort'  c.  couv.  bcaucoup  de  pluic.^ 


SE  fort 
S ff. 


c.  couv.  cnf.  fcrcin,  nuagei,  pluie  iverfe 
pluic  ii  verse  , c.  couv.  nuages 


SOu.  fort;  cici  fercin. 
Calme 


SOu. 


Brouillard  , pluic , c.  couverc 
beaiicoup  dc  pluic  , c.  couvert. 


T.>4  SOu.  c ferein,  enfuite  couvert,  pluic 
155  E ncige,  c.  couvert. 

I.i3.S  E ciel  couvert , ncige 

157  NOu.  ff.  ' c.  fcrcin  enfuite  couvert 
145  SOu.  fort  nuages  enfuite  e.  couvert 
1.57  NOu.  c-  fcrcin.  .L41  rivicre  charia  des  glacd 
S.  fort  c.  couvert. 


148 

156 

148 

153. 

145 

ISO 

154 


SE 

SE 

SOu. 


c.  fcrcin  , brouillard  , c.  couvert 
-]  c.  couvert , ncige 

!C.  ferein  enfuite  couvest. 

I 


152 

150 

125 


S.  fort  c.  enfuite  pluic  1 
SOu.  ff.  c.  couvert , neige  . 

E ' c.  couvert , enfuite  neige 

c.  couvert , neige 
nuages , enfuite  c.  ferein. 

c.  fercin 


calrae 

NOu. 

calme  . 


348  SOu.  fort  j Pluic  et  cici  couvert. 


153 

170 

177 

i68‘ 

172 

125 

148 

'ti^8 

158 


NOu.  ff.  ‘ c.  couvert  ct  beaucoup  dc  niige 
calme 


NE.  E 
’ SE  • 
. E 

SE 
calme , 

. calme 
NOu. 


c fcrcin ) brouillard. 

c.  ferein,  brouillard 
c.  couvert , neige 
c.  couvert.  , 

c.  couvert 

c.  couvert  brouillard,  plaie  et  neige. 

c.  couv.  brouilld,  pluic  et  neige 
nuages. 


+ marquc  Ics  mont^es  et — Ics  defeentes  du  Baromdtrc  j ff  designe  un  vent  trisfort. 

. ' . ■ ■ Je 
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Je  marqnerai, -comme  je  Tai  deja  fait  dans  un  des  mes 
cxtraits  preceder^  par  la  lettre  A Tannee  entiere  ou  bien 
rintervalle  de  temps  entre  le  i Janvier  et  Je.31  Decembre 
incl.  coraprenant  365  jours;  par  II  les  fix  mois  d’hy ver  de- 
puis  le  1.  Novembire  1794  jusqu^au  i Mai.  1795,  compre- 
nant  un  intervalle  de  i8i  jours:  enfin  par  jE  les  fix  mois 
de  Tete  fuivant,  depuis  le  i Maijusqu'au  r Novembre  1795,  . 
comprenant  un  intervalle  de  184  jours.  Et  je  reprefenterai 
les  refultats  de  mes  obiorvations  baromettique,  comme  il  fuit, 

x)  La  plus  grande  hauteur  du  Barouietre, 

f . 

, A'.  . . 88.92  le  i7F^vrier.  Thermometre  i56®  vent 
fort  du  NOu , ciel  couvett.  ' , 

H . . . 29 . 23  le  22  Decembre  1794.  Therm  1^4®  vent 
fort  de  TEfi,  ciel  couvert.  •'  : . ' 

E • . . ^8.79  le  I Septembre.  Theim.  133°,  calme, 

^ ciel  couvert. 

• i * 

a)  La  plus  -petite  hautetir  du  Barometre. 

A . , . 27 . 07  le  5 Janvier.  Therm.  149%  vent  fort  , 
SOu,  ciel  couvert  neige.  . 

H . • . 27 . 07  le  5 Janvier.  ' . / 

' ^ • ^7  • -9  le  25  Mai.  Therm.  144%  ventduSud, 

ciel  couverti  pluie.  • ' . 

,3)  Variation  totale.  A..i,8S.  H.~.  2,  x<J.  E..  1,50 

1 ^ parties  centiemes  d’un  'pouce.  ^ ' 

/ 4;  Milieiji  arithmetique.,^  A:.  . ‘ 27  , H . . .23,  15* 

>r  E . . 28^  04.  . t / 1 f 7 • » . 

V . • ■ * , • 

Ii^A^ta  Acad.lMp.Seknf.Tom.XIll  ' ^ C CCC  5) 


' \ 


Digitized  byGoogIe 


I 


\ 


1 


. 5)  Haittem  taoyetinje,  A . . 28.,  125.'  ' H ...  28,  2^?. 

' E 'i  289 121  . . EUe  a doac  ete  de  0J132  'moindre 

' en  ete  qu*en  byver,.'et  de  0,073  plus  grande  qu’a 

- . 1'ordihaire. . ; j . 

6)  La  variation  totkle’ a ete  Ia  plus  grande  en  Janvier, 
ct  la  plus,  petite  en  Juillet.  ' La  hauteur  moyenne 'a 

la  plus  grande  en  Avril,  et  la.plus  petite  en  No- 
^ yembre.  La  diffi^rence  en  eft.=z  o,  dii  ptesqne 

d’un  demi  potice.  - ■ ' ' \ 

7)  La  hauteur  du  Barome.tre  a. ete  au  delTus  ^ 

«8’.  80  en  A 315  jours  en  H , . 164  jqurs  eh  E . . 166  jours 

ftp  . 90  figi  —i-  -1-.—  151  ' — * • 150  — 

ag  . 00 242  — i3<y  ' — - — ^ i2g  — 

2g  .'io  ' ' X2t  — ' — — • 99  — 

2g  • 20  " 148  ■ ""  • 97  * " ' 7 ^ ** 

• S^La  hahteur  du  Barometre  a ete  " . 

en  A . . i82§  jours  au  deffus  de  2g^  132, 
en  H.  . , 9c§,  Jpurs;  au  deffus  de;2Sr.  250,  . . ^ 

s en  E . . 92  jours  au  deffus  de  2g.,i24. 

9)  l es  variations  les  plus  fubiteS  j et  les . -plus  ^conlidera* 
bles  fe  trouvent  dans,  les  inoxs  de  Janvier,  de  Novem- 
. bre  et  de  Decembre:  Les  defcentes  les 'plus  fortes  font . ^ 
de'  i,’6i  pbuces  ou  de  xp^  lignes  ert  79'h*eures,  le 

10  Novembre,  de  1,26  pouces,  -oU  de  lignes  en 

, ^ heures  le.  17  Decembjre,  de.  i , 21  pouces  ou  de 

14I  lignes  en  54  heures  le  ag  Decembiev  .de  i,xp 
pouces  ou  de  14I  lignes  en  41  heures  le  4,  Janvier. 
‘Les  montees  du  Barometre  n*ont  pas  ete  aufli  co'nfid^ 
rabies,  celles  qui  meritent  le  plus  d’etre  remarquces 

, ,v.-.foot 

. _ -.J- 


\ 


I 


I 


font  de  1,04  poucesj  ou  de  i2|  lignes  cn  48  heiires 
le  5 Janvier,  de  0,  97  pouces  ou  de  ii|  lignes  en 
2 8 heiires  le  z Novembre,  de  ^,  95  .pouces  ou  de  11 
lignes  en  36  heures  le  30  Decembre  et  de  0,93-pouc. 
ou  de -Ili  lignes  en  39  heu  res  le  20  Decemhie. 

n.  Thermomfetre. 

[)  Haiiteurs  extremes,  leiir  difierence,  et  Tctat  inoyen  da  froid 
et  de  la  chaleur  poiir  chaque  mois  de  Tannee  iyp^. 


Hauteurs 

extremes» 

■ ^ \ ' 

|DjfT€- 

rencc. 

Etat 

mdyen. 

* 

Mois.  , 

Au  plus  bas. 

Aii  plus  haut. 

Froid 

Chaleur 

' « 

t-  ^ , 

be- 

Jour  ct  heure. 

De- 

gr^. 

Jour  et  heure. 

d^gr. 

nioyen. 

Degr^. 

inoyenne. 

Degr^. 

Jativicr ' 

lg2 

1 , 

le  1 0 a 5 h.  m. 

t 

148  le  4tt  5 apr.  midi 

34 

i<Jp>  I 

i<J3,8 

F^vrier 

'j8S 

le  27  i 5 h.  iTii 

145 

leii  apr^smidi 

4P 

i<^7v3 

i 59,  8 

Mars  ‘ 

154. 

le  14  ^ <5  h.  m. 

i3<5 

le  3 1 \ 2 h.  s. 

48 

• 1 54, 8 

.153, I 

A.vrfl . . 

i(J4 

le  13.  ^ 5 h.  m. 

^ * V 

le,24  2 h.  s. 

.4J 

14P»  3 

137, P 

Ma3T 

151 

le  $ h.  m. 

le  20 2 h.  s. 

34 

>42,4 

133,0 

Jifiii 

141 

le  13  i 6 h.  m. 

.6, 

le  8 ^ 3 h.  s. 

34 

131?  3 

122,  0. 

juillet  . 

133 

le  20  i 5 h.  m. 

■ 

2 I 1 

le  28  2 h.  s. 

22 

128,  1 

118,2 

AoiSt* 

• .*  £« 
140 

le  3 1 ^ 1 0 h.  s. 

' 

II7 

le  3 ^ 2 h.  s. 

23 

J32,7 

124,' 2 

Septbr. 

Octbr. 

148 

le  2p  ^ 5 h.  m. 

le  II  ^ 2 b.  s. 

2P 

J37,  5 

12P,  5 

. 

1^3 

le  29  ^ (S  h.  m. 

t 

132 

le  8,  ^ 2 h.  s. 

31 

147,  3 

142,2 

Novbr. 

i6i 

r le  IO  \ 7 h.  m. 
tle  14  i 7 h.  m. 

le  25  avant'midi 

138 

le  ii  2 ' h.  Sf 

23 

152, p 

147,5 

» ,> 

D^cbr. 

>8j 

■-  lU. 

148 

le  2'i  0 h.  m.^ 

' 

le  J.  ip*  2p  et3o 

35 

155,2 

158,7 

* ♦ 

• 

Cccc  2 

■ - 

2)  Nom 
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*)  Nombre  des  joiirs,  anxquels  le  froid  et  la  chaleiir  on 
furparfe  quclques-  divifions  principales  du  Thermoraetre 
de  Delisle^  pour  chaque  mois.  de  Tannee  1795* 


Mois. 

Le  froid  a plus  grand  que  ! 

‘ ; 1 

ipo 
J 'uri. 

.80 

.70 

Jouri. 

- 

1'  60 

Jouri. 

I 50 
Jouii. 

140 

Joun 



1 

130 

Joun. 

Janvier 

i 

2 

15 

25 

3,* 

31 

31 

r^vrier 

* 

1 

12 

22 

28 

?8 

28 

Mars 

2 

3 

10 

IP 

28 

31 

31 

Avril 

3 

J 1 

\ 

29 

30 

Mai  . 

2 

23 

31 

Juin 

1 

IP 

Juillet 

• 

7 

Aout 

• 

• 

1 

25. 

Scptbt. 

J 

• 

13 

Odbr. 

2 

13 

7+ 

Novbr 

2 

IP 

29 

30 

^D<5cbr 

] 

14 

20 

28 

3* 

3* 

Le  chaleur  a pluJ  grande  que 


iio  120^ 130 

J\)ur».  Jouf».  Jour». 


140  150] 1^0 
Jouri.  J uri.! 


170 

]oun. 


1 2 

2 I 7 

xo  V 26 
22  ' 3» 
4 : 29 
2 >S 


2 

2l 

28 

30 

31 

3i 

2p 

Ii 

3 


2 

4 

13 

27 


9 

15 

24 

30 


31  j 31 
30  ! 30 

I « 

31 
31 

30 

31 
30 
15 


i 

i*  , 
30 
27 
20 
8 


23 

2-5 

28 

30 

31 

30 

31 
• 
31 

30 
' 27 


1)  Le  plns 
Thermometre 

ea  A . » . 


ea  H . . • 


Resume. 

grand  ftoid,  ou  la  plus  petitile  hauietadu 

» • 
ou  d^apres  'Reanmur  degies le  ,14. 
Rlars  matin.  Baromete  27,72,  ventdu 
NOu , ciel  ferein , ' " 

xp4®  d^apres  Reauraur  23I  degrds,  le  i4Mars 

matia.  . ' ^ 

. “ . en  E 
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^ r * • 1 

cn  E.  ♦ . i<?3®  d*apres  Reaumui  ,7  degr^  . le  19  Octobre 
. , matin.  Barom.  28  • 4-4-,  vent  fort  du  NOn, 

- * ciel  ferein.  • ! • r • . ' 

2)  La  plus  grande  chaleur,  ou  la  plus  grande  hautcur 
du  - Thermometre  ' ^ ^ . - • • ' 

' en  'A . . . 197°,  d’aprcs  Reaumur  23  degres  le’  S Juin 
/ apres  midi.  Barom.  2$  .'40,-vent  de  rOueftp  . 
ciel  a demi  ferein , enfuite  couvertj  orage 
.et  pluie,  ' ' ‘ 

en  H i /,119%  d’ap'res  Rtfuiutlur  itf|  degres  le  24  Avril 
^ ' apreS  «midi.: . -Barom.  ‘27  . /90,  veht  du  Sud 

tres  fort  ^"nu ages  , enfuitb  pluie  - a*  verfe^ 

' • • ' ' - 'grele:et 'tonnere,-  ^ : 

\ en  E-. . 107®,'  d^apres  Reaumur  . 23  degres  -Ic  8 Juiix 

apres -Hiidi.'-*  --  1.^:  r — • 

3)  La  diifdrence  fciiftre  ces*'  deux /tempdratUre  extrdmes:' 

■ * en  A •.■.•  87  degres y^e^Delifilb  quiibiit  465  4egr.  du  Reaumur 

en  H. . 75  — — — ' vir-.  ,:.T~r 

.en  E c.  . vr”ITTir^  'Z' 77’  ^vT;  . ^ 

Cette  diff^ience  a ete  ta  plusL^rar^e  ^au,inois- de  -Mais,  et 
la.  plus  petite  au  mois;de:  Juilletf  ^ j A 

4) "Le  froid  moyen,  du ' la  fomifiC  d^  toutes^les  hauteurs 
. thernioraetriques',  dbfervdes  ^‘c  6 lieures'  du  matin  et 

' • ,a  - IO  heures  du  ^foir,  idivifce \ par  ^leur  rtotabre’,  a*  dtd 
le  plus  grand  'e%i  yatt^er~et^  le  plus  petit  en  'Juillet. 
Sa  valeur  eft  - ' ‘ ‘ v ‘ 5 « i - - • 

en  Ar.  T54*y’^  d'ap res  Reaumur -2*^  3 d6  froid" 

1;  . en«  H. . 160,'^  A — 5‘^*  s de/roid:  et 

-1  ii.en.E.;.  ' ' *7T  •• 'A-7^*-'- ^9  Chaleur.  ’ 

A ii  ; ^ . 5)  La 
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5)  La  chaleur  moycnne,  oa  la  fomme  de  tontcs  les  hau- 
: teurs  ‘thermometriques^*  obferv^es  a-  a heures  apiesmi* 
di,  divifee  par  leiir  nombre,'  a et^  la  plus  grande  en 
Juillet,  ,et  -la.  plus  petite  en  Janvier.  Sa.valeur  eft 

- en  A..  140®,$  d’apres Reaumur  4^’  9 'de  .chaleur  j 


en  H.;i53,7. 
en  E . . I2S  • 2 

' I . . < ^ 


j;',: 


,9. 

1.1 


2'*  o de  froid  ct 

• • • . i 

6 de  chaleur. 


. 6)  Le.fjfoid  a ete  . ...  j 

- • ••  *i  J ; 

1 

plus  graud 

» . 

. que  X90 

eh  A ..  2 • jours 

enH<*  2.  . jours 

en  E f * 0 jours 

ISO, 

en  A...  7 -T— 

en  Hij<.  7^:c 

en  E « . 0 — i 

jrr-  I17P 

en  A’ i.  $1.  r ' 

en  H wk  4^''  J — 

en  E . . 0 — 

— 160 

en  A • • 94“ 

en  Hj.)9^-<  — 

en  E . . 2 — 

X:5q 

en  A"#,  xdo  .'rm;. 

cnH  ..,i.$9^—  , 

en  E...  14  — 

— r 140 

en  A . . 241  — 

erilLM»  ii7^u — 

en  K,,6i  — 

,,  -^.X30 

en.A..i3Ji*  rrr'. 

rr 

errE. . 140 — 

— X2Q 

en;Ai>34S.)-^;- 

en  H’.w- 

enE . . 184  — 

7)  La  chaleur  i- etd 

K \ • • ^ * 

plus  gr.  que  i i 6 


t' 


130 

_ • 'I5PV 



T-  ir  TT  Xyo 

ISO 

— — I— 1*90 


en  "a.  2*  'jburs'erf  H’1)  jdiirs’i6nE2  joun 


en  A 1 1 iiiiif  - len' •>  i— i- 

enJJ  25,, 
tfnM  .yo , — 

fin.H;iif2 


en  A:  IS8  rr^ 
ei»'A  254  ~ 
enA(aP7o^ 


en  A 364 
en  A , %6$; 


en  E 40 ' 

«ii  E iC8  -^ 
CRi  E ida  r- 
en  E i^o  — 
en  E 1^4*: 


eniAr-H7J3-TuiW.:S  xi^3  *r- 

^ w ^ 


en  H 
en  H 


180  -r- 
?8i  — 


S)  II  a g^le  continuellement  en  A ;.pendant  ^ 5 s^  jours,  d 
. en  B pendant  59  jours.  II*  n'ai  gdle  point  du  tout 

•.en  A 


J 
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cn  A' pendant^  124  jours,  eu  H pendant  42  jodrs* 
et  en  E pendant  122  jonrs. 

, 9) 'II  y a eu  deja  en  AvriL  des  chaleurs  plus  grandes 
que  120  et  130%  le  24  et  26; ' et  en  Octobre  des 
froids  plus  grai)ds  que  160°,  le  18  et  19. 

V ^ ' i 4 

^.)  Eaiumeration  detaill^ • des-  froids  • H , , c’eft  «a  - dire, 
pendant  Thyver  de  1794  a 1795,  qu  depuis  le  i No' 
vembre  1794  jusqu^au  i Mai  1795,  ce  qui  fait 
- tervalle  de  rsi  iours.  - ^ 


en  in- 


<80  et  190 
i7oet!i8o 


Le.froid  fuipaffd  190*  en.  2 jours  ,1»  *4  et  15  Mars.  : 

Le  froid  a ete  entre  - . . - . j 

.P'i'  • / - . i ' JoUW 

Dee.  le  10,26  Janv.  le  27  Fevr.  et  le 
16.  Mars  ' 5' 

1 8.  24  -r-  26.-30.  91'.  Dec.  le  i.  2.  8. 

. 9.  12  — .,14.  17  — 21,  24  Jany.^le  2 — 7,18. 

- ^ 26,  2 8.-  Feyp  le,  10  — 13.  17,  1$, 

* ' )/>  2 2 ’ Mars_  • • • 

Le;jo,  27.  28  Nav.-le12.13. 14.  19-723. ‘27—29 
. p4c.  le  3.  7«  15*  S3.:25.  ij. 

Janvy.  le  i.  8>  14-7117.  20.  21,  24.  25  Fdyr. 

. le  a— 8. 9.  :ip.  20,.  23  Mars  et  le . 1 2.  ^13. 

<.*  ,'q  jAy^.r;.!*  ■ 5*,  

6t  160  Le  1. 15  ~ 19*  2*1  — 26.  29.  30-N0V.  le‘6.  7.  5. 


1 60  et  1-70 


150  et 


♦ t * k/ . 


7 H I Ddc.le 5^a8r-3i  ^anv.  le  9 
. le  I.  2J7.  ^j.'24— 26. 29.3^1  ]iyiai^§  et  le  3^9. 
10.  II.  15. 16.  19.  20  Avril  ...  , , 

Somme  des  jours  ou  il  a gele 


3f 


li 

139 


L’in! 


er- 
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Uintervalle  entre  la  premier  gelee  du  i Octobre  1794 

ct  la  derniere  dii  16  Mai  eft  de  227  jours.  . . ' . > 

4)  Enum^ration  detaillee  des  chalenrs  en  E,  c*eft  a dire 
pendant  Tete  de  1795  depuis  le  i Mai  jusqiiau  i No* 
vembre,  comprenant  uii  intervalle  de 

ta’  chaleur  ’a  ete 'plus 'graride  que  . 1 10  "degres  eu  ajoutt 
le  8 et  21  Juin. 

La  chaleur  a ete  enWe 

■ X20Ct  IIO 


ji 


X 30 et  120 


t^o  et  1*30 


fonn 


3S 


Le  I.  2C)  Mai,  le  4— 7.' 17  — 20  Juin,  le  2.4«5‘ 
,6.8  — 12.  15  — 17.  2^  — 31  Juillet,  le  1.3 
2 8.  25)  Aout  fit  le  II.  laSept.  . . 

Le  2.  4.  ip.  2 2. '23  Mai  i le  2:  3. 9 -i-i  ».  15. 16. 

* 22  — 24,  26r-*3oJuin,  le  3r  7^  *3*  *4«  ^8- 
22  Juillet,^  le  2,  4—13. 15—27. 30  Aoutet 

'le  2 — 10.  13.  24 — 26  Sept.  ^ . . 

Le‘3.5— 9.  11.  r2.13.  16— 1,8. 21.  ^4— ,‘31  Mai, 

• le  I.  13.  14.  25  Juin,  le  14.  si.Aodt,  le  i. 

I4’r^23;  2*7.-2  8.  30  Sept.  ctle  I — 8.'24t^^7' 
31'Ottobre'  . J . '*  i . * . . 

Le  ri  o;  '^4.  1 5 Mai , le  2^9-  S6pt;  et  le  9 — 1 6.  20. 

'ii.  23.  2[^w'3ib  Octobrb-.'~“#  i .j.  .1 

Soft) me  des  iours‘ou  il  point  gele  jH 

'fetitre  -Ia-  dferniele • gel^e • dti  i^  Mai'  et  Ic 

II , Octddrb" *a  recommertce  a gelei-fcft^  14^  jours. 

' . I t . i .oj  ' 

! . I . ' ' " 

t • : ' \ ji  U ijo  BiiJti  cU;  ' , 


X 50^1-140 

deures  ’ 


54 

80 


' i j / . I 


* t 


DIgitIzed 


I 

III.  Vent. 

i)  Tableau  general  de  la  fdrce  et  de  la  direction  des  vents 
• pour  chaquc  mois  de  Tannee  1795,  et  les  'trois  inter- 
valles delignes  par  A,  II,  et  E (pag.  S74-)- 


Mois. 

Cal- 

me. 

Vent  Vcnt 
medi-  fort 
ocre 

Vent 

trds 

fort 

1 

Nojrd 

1 

'NE 

Eft 

SE 

Sud  SOa. 

- 1 

OuenjNOu 

% ' 

Jouri. 

Jour». 

Jour*. 

Jour*. 

1 , 

j Jour* 

Jour* 

Jour* 

Jour* 

Jour* 

Jour* 

Jour» 

Jour» 

Janvier 

7 

14 

.0 

0 

7 

5 

2 

. 

2 

4 

2 

8 

F<?vricr  . 

5' 

17 

s 

X 

0 

2 

'4 

4 

5 

3 

1 

8 

Mars  . , 

5 

IP 

7 

2 

5 

3 

4 

7 ' 

4 

3 

3 

AvriI  . . 

7 

i<y 

6 

1 

1 

7 

2 

4 

■ 4 

s 

5 

Mai  . . 

1 1 

4 

1 

0 

I 

2 

4 

IO 

, 8 

5 

Juin  . . 

5 

17 

8 

o’ 

1 

3 

2 

. 3 

3 

3 

1 1 

4 

Juiilet 

7 

I 6 

8 

0 

I 

- S 

P 

3 

I 

4 

7 

I 

Aout  . 

8 

17, 

S 

I 

2 

'7 

5 

1 

I 

5 

5 

3 

Septembre 

7 

7 

2 

2 

S 

2 

■ 0 

3 

3 

13 

2 

Octobre  . 

P 

1 6 

6 

0 

3 

i_ 

4 

3 

4 

1 

5. 

IO 

Novembre-- 

12 

9 

6 

f 

I 

1 

2 

4 

14 

3 

3 

D(fccmbre 

8 

18 

4 

] 

1 <5 

t 

3 

I 

5 

5 

4* 

0 

5 

A 

73 

»87 

8p 

16 

j 2p 

38 

41 

f 

31 

.0 

54 

57 

H 

3<5 

P8 

4-3  . 

4 

13 

15 

25 

25 

32 

27 

15 

27 

E 

38  , 
1 

pi 

4 

.48 

7 

IO 

2l 

23  * 
1 

12 

1 5 

27 

■50 

25 
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a)  Rapport  de  la  force  des  vents  et  des  quatre  plages 
tire  du  Tableau , precedent , pour  chaque  mois  de 
Tannee  1795  et  les  trois  • intervalles  defignes  par 
A,  H,  et  E.  ^ 


Mois.  , 

Deeri 

dc  force  - . P^"8« 
‘"‘^NordEft  Sud 

[uatxe 

Oueft 

Janvier 

242 

'13 

5 

5 

8 

F^vrier  . 

■ 2JP 

s 

7 

9 

7 

Mars  ..  . 

22j) 

6 

8 

1 1 

5 

AvriI  . . 

237 

S 

8 

7 

10 

Mai  . . 

351 

4 

2 

10 

X5 

Juin  . 

237 

4 

S 

6 

15 

Juillet 

2 2p 

4 

13 

4 

10 

Aout  . . 

22<J 

7 

9 

5 

IO‘ 

Septembre 

263 

5 

S 

4 

i5 

Octobre  . 

210 

9 

6 

6. 

10 

Novembre 

366 

4 

2 

1 2 

12 

Decembre 

t 

220 

16 

6 

1 

1 1 

4 

t 

A 

\ 

2^ 

77 

75' 

122 

H 

241 

34 

4« 

5P 

52 

£ 

33 

3P 

3<5 

75 

Les  mois  de  Novembre  et  de  Mai  ont  ete  les  plus  ven- 
teux,  et  ceux  d’Octqbre  et  de  Decembre  les  plus  calmes. 
L*ete  de  X79S  a ete  plus  venteux  que  Thyver  de  1794.  a 1795» 

I-e 


Le  vent  Hominant  a ete  celui  de  rOueft,  il  a fortout 
' regne  en  ete,  et  fpecialcment  aux  raois  |de  Septembre,  de 
Juin  et  de  Mai.  En . hyver  de  179+  ^ ^795  * ce  fut  le 
vent  du  Sud  qui  a ete  le  plus  frequcnt. 


3)  Direction  des  veiits  forts. 


Dire- 

ction. 

\ 

• J 0 li  r s e t M 0 i s.  ' 

Nombre 
des jours 

Nord 

Le  7 Janv.  le  28  Mai,  le  24  Juin,  et  le  i^Oct. 

4 

NE 

Le  13.  14.  30.  Janv.  le  17.  1 8 Fevr.  Ie9.1c.11. 

12.  13  Mars,  lesi  Mai,  le  23  Juin,  le  5.  6, 

7 Juillet',  le  17.  18  Sept.  le  9 Oct.  . , . . 

18  . 

Eft, 

Le  28  Fevr.  le  6 Juin,  le  29  Juillet,  le  23  Aout, 

le  21  Octobre  ' 

5 

SE 

Le  31  Janv.  le  i.  29  Mai,  le  23  Juillet  . . . 

4 

Sud 

Le  28.  29  Janv.  le  i Fevr.  le  16.  23  Mars,  le  24 

Avril,  le  16  Mai,  le  19  Juin,  le  25.  26  Sept. 

le  i8»  19.  26.  27  Nov.  et  le  28.  29  Decembre 

i6 

SOu. 

Le  5.  22.  23  Janv.  le  9.  14  Fevr.  le  27.  28.  Avril, 

( 

le  5i  6,  8.  9.  IO.  17.  24.  30  Mai,  le  26,  23  Juin, 

le  16  Juillet,  le  5 Aout,  le  14.  23  Sept.  I2  25 

Oct.  le  4.  5.  1 1.  1 8.  20.  24.  23.  29,  Novbr. 

et  le  9.  19  Decembre  

33 

Oueft 

Le  1 3 Avril , le  7.  1 1 , 1 8.  i Mai , le  1 5 Juin , le 

/ 

f , 

20  Juillet,  le  2.  6,  26  Aout,  le  5.  8.  Sept. 

le  3 Novembre 

13 

NOu. 

Le  II.  15  Avril,  le  15  Mai,  le  10  Juin,  le  22 

/ 

Juillet,  le  16 Aout,  le  13 Sept*  le  15.  19 Oct. 

\ 

le  15. 17  Nov.  et  le  20  Dec.  . , . , , 

1 2 

i 

Somme  des  jours  venteux 

105 

Dddd  2 Parmi 
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Parmi  ces  jonrs  de  vent.fdrt  fe  trouvoient  etre»  les  plus 

violans -ceux  du 

* / 

i 8 Fevrier,  Eft  * * i joiif 

24Avril,  26  Sept.  i8  Nov.  Sud  . 3 — 

5,  6.  loMai,  16,  18.  24.  29  Nov.  SOu  7 — 

7 Mai , 2 Aoiit , 3 Nov.  Oiieft  ...  3 — 

17  Novembre,  20  Dec.  NOlu  . . . 2 — 

Somrae  des  jours  des  vent  tres  forts  1 6. 


IV.  Atmosphere. 


^ , 
Mois. 

.Ciel 

Brouil' 

lard. 

Pluic 

Neige 

ferein. 

i 

nuages. 

coiivert 

forte.  1 

'quan- 
p"‘“-  i tit^ 

forte-IP'**- 

1 

Jours. 

jours. 

Jours. 

Jours. 

Jours. 

Jours. 

pouc. 

Jours.  Jouf». 

Janvier  . . 

4 

1 1 

1 6 

4 

1 

1 

»4 

F^vricr  . . 

l 

6 

iS 

3 

3 

I 

10 

Mars  . . . 

9 

16 

6 

2 

4 

' 2 

10 

Avril  ' . . 

1 X 

i(J 

3 

4 

I 

7 

o.f4 

5 

Mai  . 

4 

22 

5 

9 

1 2 

3-33 

2 

Juin  . 

8 

1 6 

6 

5 

1 1 

2.40 

Juillet  . 

iS 

. 

1 

• 

3 

7 

1 .(5o 

Aoiit  . . 

S 

19 

7 

2 

9 

9 

2.3^ 

Septembre  . 

9 

.18 

3 

3 

5 

7 

2 . 2P 

Octobre 

2 

X2 

17 

9 

2 

1 2 

I . op 

4 

Novembre  .' 

2 

1 1 

n 

2 

2 

1 I 

0.71 

1 2 

Decembre  . 

7 

9 

X5 

4 

2 

1 

10 

A 

83 

1 1 1 

33 

3<5 

8<S 

»4-32 

5 

<57 

- H 

85 

<5  <5 

80 

21 

2 

29 

> 

59 

£ 

43 

1.02 

3P 

*4 

33 

58 

11.47 

<5 

• 

i)  Les 
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i)  Les  jour$  de  'ciel  entierement  coiiVert  ont  encore'  fut- 
palTe  confiderablemens  ceux  de  ciel  entieremens  ferein, 
excepte  dans  les  mois  d’ete  ou  le  nombre  des  jonrs 
entieremens  fereins  a ete  de  4 plus  grand  que  celui 
des  jours  de  ciel  couvert.  Les  mois  de  Juiilet  n'a  eil 
qu’un  feul  jour,  ou  le  ciel  a .e^te  totalement  couvert> 
ct  les  mois  d'Octobre  et  de  Novembre  n'ont  eu  que 
a,  jours  de  ciel  entierement  ferein.  Les.brouillards  ont 
ete  les  plus  frequens  en  Octobre,  et  en  Mai  3 Juin  et 
Juiilet,  on  n'en  a obferve  aucun* 

a)  Le  mois  le  plus  pluvieux  a ete  celui  de  Mai,  la 
hauteur  de  Teau  de  pluie  tombe  ayant  ete  de  3| 
pouces.  Pendans  tout  Tete  depuis  le  i Mai  jusqu’au 
1 Novembre  cette  hauteur  a ete  trouvee  d’  1 1 ^ poa- 
ces.  Au  mois  de  Mars  ii  eft  tombe^  plus  de  neige  que 
dans  les  autres  mois.  11'  a nei^e  pour  la  derniere  fois 
le  14  Mai  et  il  a recominence  a neiger‘le  1 6 Octobre, 
apres  im  intervalle  de  155  jours. 

3)  La  riviere  Newa  apres  avoir  ete  gelee  fans  interrtip* 
tion  pendant  127  jours,  elle  debacla  le  20  Avril  a mh  • • 
di  pendant  une  temperature  de  133  degres  de  Delisle 
qui  repondent  a 9 degres  de  chaleur  d'apres  Reaumur. 
Barometre  28.28,  vent  ihediocre  de  rOueft , ciel  fe- 
rein.' Le  30  Avril  elle  commenga  a charier  les  glaces 
du  Ladoga,  mais  en  petite  quantite  et  pendans  pea  , 
de  jours. 

4)  La  riviere  recommen^a  a former  et  a charir  des  glaces 
le  17  Novembre,  et  qn  en  vit  tantot  plus  tanlot  moins 

jusqifau 
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V jiisqu’au  1 1 Decembre  apres  midi  ou  la  Newa  fut  en- 
tieremeiTt  prife  apres  avoir  ete  ouverte  pendant  235 
. ' jours.  Thermometre  de  Delisle  162  d’apres  Reaumur 
degres  de  froid.  Barometre  28. 00,  vent  du  Nord, 
. • ciel  ferein» 

3)  II  tomba  de  la  grele  en  5jours,  le  24Avril,  le  14  et 
19  Juin,  le’  2 8 Septembre  et  le  16  Octobre. 

4)  Le  nombre  des  orages  ne  monte  qu’a  fix  : le  8.  rp  et 
21  Juin,  le  9 Juillet , le  i et  7 A 011 1.  11  tonnoit  de 

. loin  le  24Avril,  le  9 Juin  et  le  6 Aout. 

II  n’y  a eu  que  deux  aurores  boreales  d’obfervees  le 
II  Mars  et  le  ^“d'Octobre. 

La  declinaifon  de  Talguille  magnetique  a dt^  obfer- 
vee  le  24Mai  de  8°  13^  vers  rOuefl.  Elie  avoit  ete 
obfervee  en  1782  de  7*30'  yers  rOueft:  ainfi  elle  ya 
en  augraentant. 
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E X T R A I T 

DES  OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 

faites  a Mofcou  [en  MOCCXCV. 

d*apres  nouveau  Stile. 

Par  Mr.  le  Confeiller  d’Etat  & Chevalier  STRITTER. 

Pr^fent^  ^ TAcad^raie  le  24  Aout  1797. 


LBarom^tre. 

Les  hauteurs  extremes , la  variation  totale,'  le  milieu,  et 
la  hauteur  moyenne  da  Barometre  pour  chaque  mois  de 
Tannee  1795. 


Auplusbas  I Milieu 

atljOn.  moyenne 

P.  cent.  jour  heure  P-  cent.'  Jour  heure  cent.  p.  ccnt.  P.  mill. 


Mois 


Au  plus  haut 


Janvier  . . * 
F^vrier  . • . 
Mars  .... 
Avril  . . . 

^^ai  * . • • 

Juin  . . . . 
Juiliet  . . . 


j,27.  58  le  15  apr^s  midi  26,  ^2\c  6 — 

27.  67  le  19  5 h,  m.  26.  79IC  1 1 ll  i o h.  s« 
27.  71.  Ic  31  apr  midi 

27.  71  ile  1 avant  midi  27.  08,'lc  19  h 6 h.  m 


116  27.  0027.  * 3S 
88  '27.  2327.  170 
25.  53le  13  i IO  h.  s.  108  27.  1727.  290 


.27.  58 


27. 

27- 


50 

21 


Aout  ....  27.  50 


<^3 


le  19  — ; 25.  79IC  23  apr^smidi  79 

- jjusqu’au2jmat.* 
le  5f  et  7 matin  25.  7i;le  24  25.25mat.|  79 
Iq.  22  avant  midi  25.  71  le  13  ^ 5 h.  m.  50 
le  24  ll  2 h.  s.  et 
le  2S  av.  midi  | 

e 31  5 h.  s.  i 25.  92'le  20  i 10  h.  s.  j8 


27.  4027. 
27-  1827. 


Septembre  . 
Octobre  . . 
Novembre  . 
Decembre  . 


27.  10 
25.  95 


27.  21 


370 

190 


27.  IIO 
25.  991 


27.  119 


[le  2 x-22av.midi 

27.  53  |le  30  apr.  mid.  25.  57le  17  apr.  midi  95  '27.  1527.  340 
27.  67  jle  I 6 h.  m.  25,  79le  14  av.  midi  88  27.2327.  238 
27*  50  jle  9.  10  et  1 1 25.  451c  14  i 5 h.  m.  10425.  9827.  202 

_27._75  |le  8 apris  midi  25,  75*!e  30  et  31  roo  27.  2527.  335 


m.  sigoifie  matm  ou  avant  midi^  et  s.  soir  ou  aprh  midi. 


Coa- 
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- ■ Conclusions. 

J)  La  pjus  grande  hautenr  du  Barometre 

En  A*j.  27.  75,  le  g Decembre  apres  niidi,  Thermomkre 
TT  - ^55  a 163  . Ventdu  Sud,ciel  a demifeiein. 

H . . 28 . 04.,  le  1 6 Decembre  17P4  a 2 h.  s.  Tlierin.17!* 
- Vcnt  du  NE.  • 

E..  27 . 67,  le  , Octobre  1795  J <s  h.  m.  Therm.  152', 
Lalnie  , ciel  en  partie  feirein, 

2)  La  plus  petite  hanteur  du  Barometre  • - 

En  A , . 26 , 5 2 le  6 Janvier  , toute  la  journee  , Therm. 

156  a- 153°.  Vent  fort  du  SOu.  Ciel  en 
„ ^ partie  couvert  et  iin  peu  de  neige. 

H..  20.42,  le  0 Janvier  1795  etc.  • 

■E..  20. 67,  le  17  Septembre  1795  aprds  midi,  Therm, 

i4<5  a 147°.  Vent  de  l’Oueft.  Ciel  coiivert 
ct  beaucoiip  de  neige. 

3)  La  variation  totale  • . . en  A . . . 1 3 3 /en  H . . . , 02 , et  en 

. . 100  parties  centiemcs  dun  pouce. 

4}  e miheu  aritiimetiriue  en  A . . 27  . og , en  H . . 27 . 23. 

et  en  E. ; 27  . 17,  - ! ^ 

5)  La  iiauteur  moyenne,  en  A..  27.20,  en  H ...  27 . 30,  et 

' * >’  ^ donc  ete  de  o.  14.  moindreen 

ele  qtten  liyver,  tout  comme  a St  Petersbourg. 

•' 6)  La 

”•  rhuV;— - NWBre.7,4i.,.-.. 


' / 


I 


j<S5  la  vaiiation  a e'te  la  plirs  gcande  .en  Janyier  «t  la 
plus  'pcHte  en  Juilletj  mais  toujouis  confiderablement 
jnoindre  qu*a  St  Petersbouig.  La  hauteur  moyenne  a 
ete  la  plus  grande  en  Avril,  et  la  plus  petite  en  Juillet 

*7)  Pour  Mlculer  par  les  hauteurs  moyennes  Tel^vation  de 
jyiofcott  au  delTus  de  St  Petersbourg  fiaifons  les  pofi- 
tioDs  fuivantes: 

.1  en.A  . .Barometre  aS,'i2$  ou  337»45  lignea.  . 

^^7^  200  40 

Therniometre,  hauteur  moyenne  -+-1,3  "Reaumur 

•^598  — — 

H.  en H .. Barometre  48,253  ou  339^^3  Kgnea 

27,300  ou  327,60  —— 

'Thermometre , hauteur  moyenne  —3^9  Reaumur 

-4-  2,  I ■ 

* N 

% 

III.  en  E Barometre  2^,121  on  337»  4^  lignes. 

27,160  ou  325*90 

'Thermomkre,  hauteur  moyenne  •+-9»  4 Reaumur 

-+-  10,  6 . — •' 

Et  nous  obtiendrons  par  la  methode  de  Mr.  Delue , Bele- 
vation  de  Mofcou  au  deffus  de  St  Petersbourg, 

par  la  piemiere  pofition  ~ 123  Sagenes  outoifes  de  Ruflie 

par  la  feconde  r nz  x 25' ^ 

par  la  troifieme ~i33 _ _ ^ . 

Et  fi  nous  n^gligeons  les  corrections  que  donnent  les  d^ 
gies  du  Thermometre,  ces  elevations  refpcclives  ferment 
de  132,  136,  138  fagenes. 

N$^aAaaM*d,  Imp.  Scient.  Tcm.  XHL  Eece  Au 
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II.  Thermom^tre^ 

j)  Hauteurs  extr^mes,  leur  difference>  ct  Fetat  moyen 
. du  fxoid  et  de  ia  chaleur  pour  chaque  mois 

de  Fannie  1795- 


Hauteurs 

extr^mes. 

Etat  moyen. 

Mois.. 

Au  plus  bas. 

Au  plus.  haut... 

rcncc 

Froid’ 

3 

Chaleur 

• 

De- 

Jour  ct  heurc. 

IDe- 

ijr^ 

Jour.  et:  heurc;. 

d^gr. 

moyen. 

Degr^. 

moycnnc. 

Degr^. 

Janvier 

195: 

le  21  i . h.  m.. 

153 

le  5 i 2 h.  s.. 

42. 

i7»,  8 

«<55,3 

F^vricr 

^■8;? 

le  8 «l  h.  m.. 

»43 

le  1 2. 1 2.  h.  s... 

4P 

154,  2 

■«5fi,4  ' 

Mars 

182 

le  $ b>  tn.. 

»37 

le  3Q  et3*  ^ 2h.s. 

45 

157,  5 

147, P ' 

Avrd 

161 

le  11  ^ 6 m. 

na 

le  27  i 2 b.  s.. 

41 

H7>2 

1 !• 

«33, <5 

May 

14.8 

le  10  au  1 1 

1 06 

le  3 ^ 2 h.  s.. 

42- 

I37j.^ 

' «24,1 

Juin 

>3P 

le  15  ^,6  h.,ra; 

103 

le  9 Ct22.?l2  h.  s. 

3^ 

12P,  fi 

« « 5,  8 * 

Juillet 

*34 

le  21  i,  6 h.n^;. 

1 12 

le  4 ^.2  h.  s.. 

22’ 

*27,.7 

118,.2-  ^ 

Aout 

141 

le  31J  ^ 10  h'.  s.. 

lotf 

le  5 ^ 2 h.  s. 

35; 

«31, .5 

■ * ip,.«- 

Septbr. 

iji 

le  jo  ^6  h.  m.- 

114 

le  7 ct  8 ^ 2 h.  s. 

37* 

140,  5 

«28,8 

Octbr. 

i6i‘ 

le*  20  6 h:  m.* 

»31 

le:3  ct  8 b-2  h.  si 

30 

148, p 

141, r 

hfcvbr. 

1^4 

le  18:  ^'6  K.  m.. 

»34; 

le  2 ^ 2.b.  s.. 

30 

150,4 

- «45,.r 

D^cbr.. 

j82: 

le  26  6 h’.  jn.. 

H2 

1 

le.  21'  H'2  h.  s.. 

1 

t 

40 

ifi5,,« 

•* 

« 

«5Pv*^  ! 

) ! 
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.3)  Kombre  des  jours,  aiE^quels  le  'fraid  et  la  tlialdut  -oTit  . 
furpafle  quelques  divifions  principales  da  Thenaom^te 

de  Delisle,  pour  chaque  ^ois  de'rann^e  1795. 

\ 


Mois. 

\ 

Le  froid  a €td  plus  grand  que 

»90 

Jourt. 

tgo 

Joun. 

170 

Jourt. 

Jonr». 

1 ijo-j  140 
^ Jouta>;  Jourt. 

135 

Jourt. 

Janvier 

I 

9 

16 

25 

3» 

21 

3« 

Fdvricr 

1 ' 

7 

2X' 

28^ 

28 

Mars 

I' 

2 

11 

25 

'T* 

/ 3^ 

Avril 

X 

24 

30 

Mai 

- 

IO' 

28 

Juln 

‘ 

• 

^8 

Juillct 

> 

5 

A<»it 

» p 

23 

Soptbr. 

2 

18 

30 

oabr. 

■ * 

l5 

28 

31 

Navbr 

1 

t 

1 

iS 

30 

30 

J)dcbr. 

2 

12 

21 

29 

3* 

3« 

Jjt  chaTeur  a 6t6  plus  grande  que 


XIO 

Jourt- 

126 

Jourt. 

»30 

Jourt. 

1 

i«40  ISO 

4 • 4 

.Jourt.  J.urt. 

160 

Jourt. 

170 

Jourt. 

1 

i 

’ t' 

f 

‘ 

YO' 

21 

• 

I 

.5 

li  , 

. 27 

■ 

« 

• 

• -i 

21 

39' 

30 

* 2 

T2 

2t 

27 

JO 

30 

I 

24T 

30 

31 

yt 

3* 

9 

ip 

18 

30' 

30 

30 

30* 

17 

31 

3r 

3J 

3* 

iT 

3 

13 

,30 

3fi 

1* 

31 

.3» 

5 

*3 

28 

30 

30 

30 

t 

IS 

25 

31 

3> 

t 

• *, 

. 4 

24 

30 

30 

* l 

1 

5 

>7  , 

25 

E e sum  e. 

Le  plus  :grand  froid , ou  la  plus  petite  liauteur 
Therraometre 

cn  A . . .195®  le  aijanvier  a dh.  matiin.  Barqmetre 

27',  25,  vent4uNord,  ciel  ferein. 

en  H...195  le  21  Janvier  1795  etc. 
cen  E • . . itfi  le  20  Octobre  a 6 h.  matin.  Earom.  as-  42» 
vent  du  NOu,  iiuages» 

Eeee  » 2)  La 
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a=a==r  5;g‘^  assssr 

a)'  Ea  plus’  grande  chaleuir^  ou<  Ia  plus;  gi^ndb  Eantetr 
db  Thermoraetre 

•n  A ....  103V  le  9 Jum  a 2 h.^  apres  midii  Barom.  27 .33, 

vent  fori:  du  SE,  ciel  en  partie  ferein,  et 
: ■ ' le  2 2 Juin.  a 2 h.  apres  midi..  Barom.  26.92,  ^ 

vent  fort  de  rEft,  ciel  en  partie  ferein. 

<m  H . ..  rrs , le  27  Avril  1795  2h:  apr^;  midi.  Baiom.. 

27, .25,  vent  ftnrt  du  NOa,  nuageSi  ' 

«n.E  . .103®,  le  9.  Juin.  etc.^  I 

S)  - La- drfference  entre  ces.  deux  ttemperalure  extremesr.  | 
. en  A ...  92  degr^.de  Delisle  quifont  49  d^gr.  du  Reaumur  I 

■ en  Hv..  77/  — f — — 4.1-  — — — . ^ 

- en  E ...  5 8.  — — . — — — sr  , — — — 

Ccttc' difference  a ete  la  plu&  grande  au  mois;  de  Mars».^ 

la  plus  petite  au  mois  de  Juillet,  tout  comme  a Stl  P^tersbourgv 

4)  Le'  froid  moyen*,  ou  la>  fonime  de*  toutes  les'  hautems- 
thermometriques,.  obferv^es  a‘  6 heures>  du  matin- et. 
a IO  heures  dii.  foir,  divifee-  par  leur  nombre  , a ete 
le  pluar  grand  em  Janvier  et  le  plus  petit  en=  Juillet- 
Sa'  valeur  a ete* 

en  A'..  i47%:6  d*apr^‘s  Reaumur  3 de  chaleur  | 

en  H*...  i'59v5-  . — ^ o de  froid’ 

en  E. ..135^.9  — 7.6  de  chaleun'. 

5)  La  cHaleut  moyenne',  oU’  la;  fommfe’  de’  toutes  les  hau-'  i 
teurs  thcrmometriiiues  obfervees  a 2 heure  apr^s  midf, 
divifee'  par  leur  nombre , a’  et^  Ia?  pias*  grande  em 
Iliiu'  et  Ia'  pllis'  petite  en  Janvier.  La*  valeiir.  a-'  ^te^ 

en  A . . 137%  9 d’apres  R(9aurauii  6^*^,.  4^  de  oHalfeur.- 

em  I?. ..  r5i',r7 o 8 de  froid' 

«n:  E-.-. . 1.24^, 6» — — • 13  . .6  de  chaleur.' 

<s)i  Er 
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€)  te  froicf  a et6  pius  gtand 


que  xpo 

enA...i  jpurs 

enH..x  jours 

— 180 

1 

1 

• 

• 

M 

1 

, . I S r — 

--  170 

.-.38  ■*“” 

-..45  — 

} 

— 160 

— S 2 — 

...81  — 

— 150 

..  155)  

..  , 

— 140 

..  232  

173  — 

— 130 

3-i<7  — 

..  18X  — , 

1.20 

..3«S  — 

— ...I8I*  rr:' 

.'I  i . Jburg 

..  — 


..•57  — 
. . 1 3 <5  — 


7)  La*  chaleur  a et4‘ 


plus  gr.  que  iio 

en  A 13  jbuis 

en  H jours 

•en  E 13  jburss 

— — . — ^ »20 

66  — 

— 2-  

— — <^4-  — 

^ — 130 

13  8'  — 

’ • I 2*  — ^ 

~ — f2<y  — 

— ■—  - 14O 

— “ — • Ip2 

’ 27-  — 

— — -i6y  —i 

— r 15^0 

— - — • 262  — 

-87'  — ' 

I‘79-  — 

i.  160 

■—  — - 3-.2IV  — 

. r 13-»  — 

; 134  — 

— 170 

3^8'  ' 

I5P  — 

184- — • 

^ »8.0 

3^b4  — 

131  ^ 

— 184  — 

jt)  II  a g^l(^  coYitinnfellement  cn  A pendant  44  jbuts,  et 
•n  H pendant  50  jours.  II  n'a  gelb  point  du  tout' 
cni  A pendant  133  jours , en*  H pendant  8 jOurs;. 
et  en  E-  pendant  127  jours.- 

s)  tf  y a'  eu*  dej^  en'  Avril  des  chaleurs  plus  grandes» 
que.  130%  favoir  la'  i 8 .-20  ->-*3o  ,•  et  m^mes  des  cha-- 
leurs  pli-is-  grandes  que*  120®:  favoir  le  27  et  le  30.. 
Mais  en  Septembre  et  eiv'  Octobre  il  a deja  gele  en' 
1*8  jburs;  et  le  froid-a  meme  fuipalfe^  i6o®,>le  Octobre;- 

i'o)' En 


1 


/ 

ic)  En  H il  a gele  pour  la  preeiiejfc  JRms  ,1q  17  Octo^ 
1794.  et  pour  l,a  demieje  fois  le  17  Avril  1795  9 ce 
qui  fait  un  intervalte  de  i8a  jours  d’hyver. 

\i)  En  Ej  il  a gele  pour  la  <lefniere  fois  le  17  Avril, 
et  il<a  recjominence  a geler  le  ly  Septembre  apr^ 
jun  intervalle  de  153  jour^  <Tet^. 


IIL  V^nt. 


T\ioi’s.’ 

^ 1 

c,i. 

me. 

VentVent 

medi-,  forr 

VSiT 
tr4s,  j 

Degri 
de  /orce 

Kapport  des  quatre  ; 
plages  1 

ocre 

ibrt  ■ 

Sud 

Oued 

Jourt. 

- 

Jouxf.  |Jour<. 

Joun.  1 

1^ 

J 

‘ ■ 

• 

♦ 

✓ 

Joars  Joars 

Joar» 

JOHPi  " 

^ Jander  ^ 

3 

i 

to 

25 

,! 

1 

1 

' 3o5 

5 

JtO 

8 ■ 

^F^vjipr 

2 

tl 

. ! 

1 

3*4 

^ . 

_4 

5 . 

to 

JVU«  ■ 

. 2 

ay 

1 

9 

2&0 

l7 

- 4 

JQ 

8-  . 

. Avrili. 

2 

7 

20 

X 

>4.5 

22 

i 

3- 

7' 

Mai  . . 

0 

1 

l5 

2+ 

574 

<9 

2 ; 

A 

a«- 

JUIQ  ^ 

0 

2 

14. 

H 

573 

.to 

4 

5 

to 

Jaillet 

0 

8 

i5 

. 7 

43P 

J I 

5 

3„ 

1 

32 

Aout  . . 

^ J 

• 1 

0 

2.+ 

5 

+58 

iP 

3 

3 

5 

Septembre. 

i 

. 3 

21 

‘ ! 

* i 

435 

JO 

4 

8 

^ : 

Qctobrc. , 

s. 

21 

I ! 

i 

'3.42 

u 

. 2 

5 

ip 

Novembre 

0 

7 

If 

1 

8'  l 

45p. 

s, 

X 2 

it. 

0 
» • 

■ 

‘’’1 

I:"- 

3 ! 

I 

432 

8 

2 

9 

XX 

X 

A 

1 J 

204 

«7 

4*8 

1 22 

42 

^88 

113  ‘ 

H. 

73. 

88. 

♦ 

302 

34 

‘50 

44. 

6 

lA 

112 

1 

. 47.1 

i 1 

472 

’72.- 

20 

.*  X- 

57- 

Les 
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Lcff  nK>i&  de  Mal  et  de  Juin  ont  et^  Ics  plus;  veftteur,. 
•t  .ceux  de  Mars-  et  de  Janvier  les  plus  caline,  L*hyve1c 
de  1795  ^ confiderablement  plus-  caline  que  T^te  de  1795. 

^ Le  vent  dominant  a ^te  celui  du  Nord  pour  toute  Van- 
MtCy.  il  a fiirtout  le  plus-  frequent  en-  ele  X795  • et  fpecia^ 
lement  au  mois  d'Aodt^ 


I\T.  AtmosphSre. 


Mbis.. 

Cieii 

Broail> 

lard*- 

)« 

\ 

aie 

j Neigc 

t 

. 

ferein. 

1 

nuag^s.coiivert' 

fbrte. 

ffi^dio* 

" ere;- 

copi« 
eufe:  te^ 

Jours. 

Jours.. 

Jours. 

Jours. 

Jours. 

Jours. 

fourSa  fours* 

J 

* 

t 

? 

Janvier'  . . 
F^vrier.  . .• 

Mars  . . .■ 

Avril  . . 

Mai  . 

Jiiin 

Joillet.  .. 

Aout: 

Septembre 

Octobre 

Novembre' 

Decembre 

2' 

, O' 

2- 

s- 

3- 

4 

O" 

2 

r 

2' 

O* 

2' 

i 

: 5' 

4- 
7 
1 1- 

J 

■ 7 

12 
8' 
A' 
9' 
6‘ 
8- 
6' 

2-4' 

24 

22- 

14 

21- 

14 

23 

20 

16. 

23 

22 

23* 

0 

0 

'8 

0 

0 

0 

. 3 
1- 

r 

4- 

2:  ' 

0 

Q 

o* 

' © • 

t 

6 ' 

4- 

5 

6 
2 
4 

I 

0 

0 

^5 

.-3.' 

9 
6 
14 
1 1 
6 
7 

r.  • 

9 

4- 

' 4- 

3 

' 3^ 

Q 

0 

• .0 

0 

0 

1 
1 

O- 

, 4 

ir 

17 

io 

4 
■ 2 
• ,0 
0 

O' 

0 

4 

5 

12. 

A^ 

* 27' 

I 

9^'. 

245-' 

ip- 

' 2P-' 

77' 

t 

16' 

71 

r 

HI 

12' 

3S' 

134: 

IS 

i X'- 

ip' 

12' 

69 

« 

t 

J 

£: 

. 16' 

. 

1-1 7; 

9' 

; 27: 

53- 

2 

’ 5- 

1 

t 

ji))  Ees^  jpnrs  de‘  cieii  entieremenf  couvert’  ontconfid^rable- 
roent  furpafle  en:  nombre’  ceux.  oui  le’  eier  ai  ete  fereiru 

OlVi 
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'<m  en  partie  ferein.  Aux  mois  de  F^^rier,  dejuillet 
ct  de  Novembre,  il  ny  a pas  eu  un  feul  jourdeciel 
. .entierement  feifein.  Les  .brouillards  ont  ete  le  plui 
frequent  en  Mars. 

N * * ^ 

Les  mois  les  ,jdus  plovieux  ont  eCe  ceux  de  Juilleft, 
dAout  et  de  May.  Aux  mois  de  Janvier  et  de 
. vrier  il  elt  tdmbe  .plus  de  neige  que  dans  les  autres 
mois. 

* fl  nei^a  pour  la  prenrier  fois  en  Hyver  le  20  Octobre 
et  pour  ia  derniere  fc^  le  12  Mai  17^5  3 ce  qui  (ait 
lUn  intervalle  de  204  jours. 

En  ete  il  neiga  pour  la  derniere  ^is  le  12  Mai  1795, 
et  il  recommen(;a  a neiger  le  17  Septembre  apres  un  intet- 
valle  de  128  jours. 

^2.  Grele,  le  15  et  27  Mm. 

. 3*  Parhelies^  le^  2 et  16  Janvier  et  le  25  Decembre. 

3.  Parafelene,  le  25  et  26  Juillet , le  3 Aout. 
ji.  Orages^  le  ,25  Avril,  le  2.  3^  29  Mai , le  13.23.27 
Juin,  le  12,  20  Juillet,  Xe  3.  26  Aout. 
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E X T R A I T 

• i ^ 

DES  OBSERVATIONS  METErOROLOGIQUES 
faitcs  i,  St.  P^tersbourg 

cn  MDCCXCVi.  d’apr^s  Jc  nouveau  stile. 

/ 

P.r 

f.  A.  E V L E R. 

Pr^scnttf  I 1’Acad^mic  le  Janvicr  17^7. 


I.  iaromfetre. 

I.)  Les  hautenrs  extremes,  la  variation,  le  milieu  et  1« 
hauteur  moyenne  po.ur  chaque  mois  de  lannee  i7p<5. 


V 

Mois. 

Au 

plus  haut 

Au  plus  bas 

V aita- 
6*4 
CCllt. 

Miltctt 
P.  eeot. 

Hauteur 
Boyenne 
P c-ni. 

P eent. 

jour  heurr 

p.  ceat 

.[  joor  heure 

Janvier 

28.  57 

Ic  1 7 i minuit 

27.  30  le  ip  ii  p h.  s. 

127 

27  93 

27.  897 

F^vtier 

28.  81 

le  27  ^ midi 

27.  5* 

ile  ip  ^ p h.  m. 

130 

28. 

28.  258 

Mars 

28.  99 

ie  1 1 ^ midi 

27.  30  Ic  21  ii  8 h.  m. 

i6p 

28.  15 

2 8.  247 

Avril 

28.  67 

le  5 i midi 

27.  67  le  i5  ii  minuit 

100 

28.  17 

28.  234 

Mai 

28.  6, 

le  ip  et  k 20 

27.  (54  !e  7 i -(5  h.  ?. 

97 

28.  I2j28.  08^ 

Juin 

28.  4> 

le  3oi ioh.m. 

27.  77ile  8^10  h.  m. 

<s+ 

28.  Op|28.  J24 

Juillet 

28.  22 

le  2oi  3 h.  m. 

27.  73 

le  25  i 3 h.  m. 

49 

27.  98  28.  050 

AoAt 

28.  48 

le  31  minuit 

27.  pi 

le  8 ii  3 b.  m. 

57 

28-  19 

28.  24P 

Septembr. 

28.  52 

le  1 ii  1 0 h.  m. 

27.  3* 

le  p ii  5 h.  m. 

121 

27.  92 

28.  001 

Ottobre 

28.  54 

le  ip  ^ p h.  s. 

27.  4* 

Ic,  3 i 7 h.m. 

1*3 

27.  97 

28.  045 

Novembre 

28.  97 

le  22  1 ph.m. 

27.  15 

te  28  ii  2 h.  $. 

182 

28.  06 

28.  134 

Decembre' 2 8 P3 

le  2p  ii  ioh.  s. 

27.  2p 

le  1 ii  2 h.  m. 

1(54 

28.  1 1 

27.  P82 

h.  «.  fignifie  beure  du  matin^  ob  avant^midif 
^ ».  beurt  du  /o/r,  ca  aprU^midi, 

K§9s  AtuAtad,  Imp,  Si’mt  Tm^XHL  F fff 
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a)  Nombre  des  joiirs,  auxqiiels  la  hauteur  du  Baromelre 
a furpalTe  quelques  divifloiis  principales  de  Techelle, 
^ . aveo-  la^-^hauteur  qui  repond  a la  moitie]  de  chaque 
mois. 


V 

Au  d e f f 11.S.  .,d  e 

un  demi'  mois 

f 

27.  80 

27.  90 

28.  00 

28.  10 

28.  20 

au  des^us  de 

Mois 

jours  h. 

jours  h. 

jours  h. 

jours  h. 

jours  h. 

Pouces  milliem. 

Janvier 

18.  15 

14.  19 

10.  9 

7.  0 

S.  1 1 

27.  91 5 

F^vricr 

25.  . 8 

2$,  IS 

2S.  4 

23.  i5 

ip.  3 

28.  2SP 

Mars 

24.  15 

- 1 

23.  6 

20.  4 

17.  5 

i5.  1 

28.  245 

Avril 

27.  IS 

26.  18 

22.  14 

IP.  4 

17.  17  ^ 

28.  28S 

Mai 

/ 

27.  IS 

24.  18 

18.  19 

13.  I 

8.  13 

28.  o5o 

Juin 

* 

2p.  12 

28.  22 

23.  20 

18.  17 

8.  8 

28  ISI 

Juillet 

29.  22 

25.  i5 

22.  22 

11.  8 

I.  * S 

28.  075 

Aout 

31.  0 

31»  0 

30.  3 

28.  3 

23.  i5 

28.  294 

Septembre 

23.  18 

21.  3 

IS.  22 

8.  22 

7.  7 

28.  012 

Odobre 

^ • A * 

19.  II 

l5.  22 

13.  P 

10.  20 

00 

• 

0 

4- 

Novembre 

23.  20 

2 2.  19 

IP.  13 

15.  i5 

1 1.  3 

28.  109 

Decembre 

20.  1 ' 

IS.  P 

II.  14 

8.  3 

7.  I 

27.  878 

3)  Varia* 

/ . . k • 


===  595  = 

s)  Variations  confiderables  et  fubites. 


M oi  t Teinps 

jour.  heur 

I 6 m. 
I 


DiC  finrom. 
. bcur.  P.  ccnt 


Janvier 


6 

7 

8 

15 

16 
16 

17 

19 

20 
21 
21 

o 


6 s. 

8 m 
8m. 

4 m. 

I2m 

5 m 
5 m 
12  S. 
8 s. 

5 s« 
8 m. 

7 8. 

m. 


' IO  £8-  19 

' |27.  76 


24 

20 


. P 


27.  99 
On  <£7.  oB 
'fiS.  02 


■ 45 

44 

19 

i 17 

j '' 


88 
p7.  41 
p7.  4i 
■28.  57 
27.  50 
2?.  98 
27.  6r 
27.  93 
27,  61 


Variet.  Thcrm.j 
cciitic.  degris 

I56~ 

149 


V ent 


Atmosph^re 


22  3 s. 
F^vrier23  12  m. 
24  8 m. 

- 0 

C(  Cl 

.7.  ^'2 

28.  59 
27:  65 

-h  77 
~ 76 

19  2 m. 

20  6 m. 

Mars  ' .. 

20  5 8. 

21  8 m. 

2b 

17 

28.  56 
27.  79 

27.  88 
27.  30 

- 57 
-58 

Io  9 m. 
jll  11  s. 

25  9 m. 

27  5 m. 

28  5m. 
|29  4 8. 

28.  01 

42  51 

27.  87 

-7  ‘28.  23 

;27.  56 

51 

- 64 

— 67 

3 9 m. 

; |4  3 >. 

vo 

;28.  15 

-+■  74 

Octob.ig  f”- 
__  |24  9 ®. 

j27.  78 

— 59 

— 45 

— 61 
-H  64 

— 47 

iiC 

- 1:7 
68 

— 37 

32 

^sO 


161 

148 
170 

159 

164 

164 

183 

149 
169 

162 

164 

162 


154 

187 

147 


151 

151 

151 

iCo 


157 

144 

143 

1^8 

150 

•140 


SOu.  , 
SOu.  (T. 

SF> 

SE. 

E 

NOu. 

E 

E 

NOu.  fort 
SOu.  f. 
Calmc 
NE 
NE 
Calmc 

“S0u.~ 
Calmc 
Ou.  fort 
CaTme- 
N 

N 

N ff. 

i^E.  ff. 

NE  • 

NOo, 

Ou. 


ncige  et  dei  couvert 

Erouillard,  e.  couvere 
cici  couvert  , iicige 
e.  couvert,  brouillaul 

e.  fere  io,  cnfuite  couvert,  neigt 
e.  couvert  cnfuite  ferein 
e.  couvert , cnfv.  ferein 
e.  ferein,  cnfuite  couvert  et  neige 
. beauc.  de  neige,  e.  couvert 
'e.  ferein 
e.  couvert , neige 
cici  couvert 

brouillarJ  , cie!  couvert,  neige. 


NOu.  ff. 

SOu.  fort  pluie,  cnfuite  nunges 


148 

143 

I51 

140 


cid  couvert,  neige 
e.  ferein,  cnfuite  mi.igcs 
e.  couvert,  pluic,  cnfiutc  muges 
Nuages 

neige  , enfuicc  e.  ferein 

ciel  ferein,  nuages 
cici  couvert,  neige 

cid  couvert,  pluic 
nuages 

e.  couvert,  pluic 
e.  ferein  , 

e.  couvert,  cnfuite  pluic 


Calmc 

Ou. 


neige  et  pluic,  e.' couvert 
e.  couvert.  ' • 


S nunges  , brouillard  , pluie 
Ou,  fort  i e.  couvcrt|  brouillard,  pluic, 


FfiT  2 Mois 

( 


N 
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Moi*  ^ Tems  DiC  Btrom.  'Viritt.  Therm. , 


juur.  iicur.  heur.  P.  ccnt.  cent.  * degrd* 


Vent 


Odcm. 


|I3  12  m. 
!I9  12  m. 

ao  9 f.  1 


28..  O? 
27.  40 
27.  90 


S6  12  ^ 27.  96 

► 2«  12«.  ^ 28.  83 


87 


Atmosph^re. 


NOn.  Pluie  et  ciei  coaverc. 

Ctlme  firouitlard  * c.  couvert , plaic  ce  BtJ|t 

N'  c.  couvert,  enfnite  fereia 

S pluie,  c.  couv.  brottillud 

S fc.  couvert 

NOu.  fortciel  fereiA.  , 

Ou.  fort  c.  couvert , enroite  ec!g« 


I5I 

Ou.  €.  neige,  c.  couvert. 

1 

156 

S,  calme  oeige,  c.  couvert, 

162 

.SOu.  c.  couvert , neige 

164 

SOu.  fortacige , ciel  couvert 

174  1 

NOu.  fortnuagcf , c.  couvert| 

• 164 

SOn.  fort  c.  couvert 

169 

50u.  jc.  fereia 

1^3 

NOn.  ff.  _c.  couvert,  neige 

167 

Calmc  brouillard 

ff  designe  uo  vent  trisfort.  Le  signe  xnarque  Ics  deicentesy  ct  le  ‘signe 
le«  montdes. 


. i. 

Refum^  des  obfervations  Barometriques. 

1)  La  plus  grande  hauteur  du  Barometre  a ete 

A,  Pour  toute'  Tann^e  depuis  le  i ' Janvier  jusqu'aa  31 
Decembre  1796  28.  99,  le  ii  Mars  a 12  h.-midi 
Therm.  158.  Vent  du  Nord,  ciel  ferein.* 

H.  Pour  les  six  mois  d*hyver,  depuis  le  1 Novemb.  1795 
jusqu'au  1 Mai  179^»  25  «99  le  xi  Mars  etc. 

£,  Pour  les  six  mois  de  Pete  fuivant  depuis  le  x Mai^ 
jusqiPau  I Novembre.  179^^  2g  . 61  ^ le  19  jusqiPaa 
2c  Mai,  Thermometre  139  — 136.  Vent  NE  — E. 
Ciel  fereiii. 


O 
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fi)  La  pTus  petite  hauteur  du  Barometre 

A.  27*15  le  28  Novembre  a 2 h,  apres  midi,  Therm» 
154.  Vent  SOu,  ciel  couvert  et  neige. 

H.  27.  IX  le  13  Novembre  1795  a 7 h.  apies  midi« 
Therm.  Vent  Eft,  ciel  couvert. 

Ew  ?7.3i.  le  9 .Septembre  a 5 h.  matin.  Therm.  13^» 
Vent  NE,  cici  couvert  et  beaucoup  de  pluie. 

3)  f.a  variation  totale  a e‘^:  en  A rz  en  H t88 
et  en  E=  130  centiemes  parties  de  pouce. 

4)  Le  milieu  arithmetique:  en  A z:;  23.07,  en  H:=:28«05 
et  en  E rz:  27,  96. 

5)  La  hauteur  moyen ne,  ou  la  fomme  de  toutes  les  hauteuri 
barometriques  divifee  par  leur  nombre  ; en  A zz  25,  107, 
en  H zi:  28  . 1C7  et  en  E zz:  28.093.  Celte  hauteur 
moyenne  a ete  la  plus  grande  en  Fevrier  et  la  plus 
petile  en  Janvier.  La  variation  totale  a ete  la  plue 
grande  en  Novembre,  et  la  plus  petite  en  Juiilet. 


6)  La  hauteur  du  Barometre  a el4  au  deffus  de 


27*80 

en  A 305  jours  dh. 

en  H14C  jours  1 8h. 

jCtnE  1^4).  i7h. 
I51.*22h. 

27 . 90 

— 280  — 2 — 

— 127  — I 

28 . 00 

— 237  — 4 - 

— 109  — II  — 

— 128-  12I1. 

28  . 10 

— 184  — 9 — 

— 93  — 5-^ 

— 93  - lah. 

28  . 20 

— I3<5  — 9 — 

— 78  — 18  — 

— 59  -aih. 

7)  La  hauteur  du  Barometre  a et^ 

en  A ..  183  jours  au  delTus  de  2$.  102, 

en  H . . 91  jours  au  delTus  de  28.140,  et 

en  E . . 92  jouis  au  delTus  de  23  • 141. 

7)  Le 
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7)  l es  vaiiations  confiderables  et  fubites  bnt  ies  plus 
i-  IfrequeDtes  ;en  Janvier  et  enfuite  en  Decembre.  Les 
decentes  les  plus  confiderables  ont  ete  obfervees  de 
I :i7  centiemes  de  poiice,  ou  de  X5|lignes  en  4^  heu- 
res  le  17  Janvier,  enfuite  de  109  centiemes,  ou  de  13^ 
^ lignes  en  66  heures  de  tems  le  30  Octobre  et  de  99 
centieraes,  ou  de  11^  lignes  en  4,8  heures  le  24  Novem- 
bre. Les  rnontees  les  plus  confiderables  ont  ete  de 
116  centiemes,  ou  de  13^  lignes  en  45  heures  le  16 
Janvier,  enfuite  de  i04centieme  ou,de  i'|  lignes  en 
53  heures  le  2 Novembre  et  de  97  ceptiemes,  ou  de 
iih  lienes  en  48  heures,  le  26  Decembre.  ’ 


II.  Thermom^tre. 

i)  Hauteurs  extiemes  , leur  difference,  et  1’etat  moyen  du  froid 
et  de  la  chaleur,  pour  chaque  mois  de  Tannee  X79^’. 


Hauteurs  extrimes  LwT/C 

Dtat  moyen 

Mois 

Au 

plus  ba$ 

• Au 

plus  haut 

froirl  mo. 

chal.  mo. 

, ' 

degr^  I jour  et  hture 

dcgrdjjour  ct  heure  'degre 

Dfgr6 

degr£ 

Janvier  . . . 

183  1 

c 17  ^ «o  h.  s. 

»44  } 

c 26  ct  le  27 

39 

1 60.  7 I 

154-  3 

F<fvrier  . • . 

184  i 

e J3  ^ 7 h,  m. 

ISO 

e 17  ^ 2 h.  s. 

34 

1 <54-  5 

157*  8 

Mars  .... 

>8.J  1 

e 4 ^ 6 h.  m. 

143 

e 1 8 ^ 2 h.  s. 

40 

i<5S-  5 j 

1 54*  0 

Avril  .... 

t<53 

e 14  tt  6 h.  m. 

1 26 

0 27^2  h.  s. 

37 

153-  Oj 

141.  4 

Mai  . . . • 

154  l 

le  2 6 h.  m. 

* 

Ic  22  ^ 2 h.  s. 

39 

141.  1 

13*.  2 

Juio  .... 
JuUict  . . . 

13<S 

le  20  h 1 1 hirs 

108 

le  4 2 h.  s. 

28 

129.  2 

1 18.  7 

' 

129 

le  30  ^ 5 b.  m. 

110 

rle  s a 2 h.  s. 
cle2o?li2h.inidi 

19 

1 2S.  0 

117.  0 

Aout  . . . . 

13S  . 

i 

le  31  h ^ h.  m. 
, t h 6 h.  m 

'■=3°U.oh.s 

sit 

Ic  4 ^ 2 h.  s. 

24 

1 29.  1 

^ ip.  7 

Septembre  . 

i I2I 

le  6 i 2 h.  s. 

~20 

140.  9 

133*  1 

Octobre  . . 

1 155 

le  2 h 6 h.  m. 

1 28 

Ic  8 ^ 2 h.  s. 

27 

I45T.  6 

140.  2 

Novembre  . 

1 T70 

■Ic  2 s ^ 7 b.  m. 

■’i49 

rle  12.  13.  19 

21 

155.7 

151.  1 

'Decembre  • 

■ 18>  * 

K Ic  i.t  ^ 7 h.m 
Y Ic  27  7 b.  s. 

*.  14S 
1 

— n»  b* 

|lc  4 i 7 h.  m. 

33 

1(58.  8 

1(52.  5 

2)  Nom- 
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a)  Nombre  des  jours,  auxqtiels  le  froid  et  la  chaleiir  ont 
furpane  quelques  divifions  principales  du  Thermometre 
de  Delisle.  • : " 


Le  froid  a plus  grand  que 


Le  chaleur  a plus  grande  que 


Mois. 

1 80 

170  j 

1 60 

150 

14.0  ' 

J30 

1 10 

I 20 

1 30  i 

140  ‘ 

1 50 

1 

I 60 

i7oj 

J our». 

Jours.l 

1 

Jourt. 

Jout*.  Jouii. 

1 

Jouri. 

•Jourf.  Jour*. 

, 1 
Jouri.- 

■jouri. 

J.iurt. 

Jouri. 

lourx.' 

Janvicr' 

= 

8 

1 

22 

31 

31 

— V 

I 5 

i! 

1 

22 

F^vrier 

3 

1 1 

19 

2 + 

2p 

29 

> 

.i  i 

V 1 

1 5 

25^ 

Mars 

IO 

23 

30 

3* 

3*  i 

^ t 

. 

loj 

2ff 

30 

Avril 

Mai 

% 

6 

20 

2 

30 

15 

0 0 

^ 4 

8 . 
29 

29 

c 

31^ 

30 

31 

30 

31 

Juin 

14  1 

17 

30 

30 

30 

30 

30 

Juillet 

0 

^ 4 

-^4 

.3» 

3» 

3* 

3* 

Aout 

, K 

1 2 

^0 ' i 

17* 

31 

31 

31 

3*^ 

31 

Scptbr. 

; i 

4 

30 

25 

30 

30 

30 

Oclbr. 

' 

3 

25 

3J 

J 

I *■ 

*4 

31 

! 3* 

Novbr 

I 

'5 

28 

30 

30 

■ ' 

r 

i q i 

I ^ 

*4 

;-'28 

1 3® 

D(5cbr. 

2 

1 2 

28 

3* 

- t 

■ k* 

1 

t 

1 2p 

« 

3)  Enumeration  detaillee  des  froids , obferves  pendant  Thy- 
ver  de  1795'  a }’l9^,  ou  depuis  le‘ ' i Novembre  1795, 
jusqu*au  ' 1 Mai  179«^,  ce  qui  fait  intervalle  de 
iSa  ^joursr  ^ 

> . j 

Le  ftoid  a (iirpaffe  igo  degr^s  de  Delisle  en  8 jours,  le 
9$  Decembre  ,1795,  le  .17,  23  Janvier,  le  12.  13.  24. 
Feyrier,  et  le  3.  4,  Mars.  . . . • / 


Le 
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Coo 


La  &oid  a ete  cntic 

I7cct  ISO 


i6oeti7o 


t50eti<Jo 


Le  12  — 18.  21  — 24.  26.  2 8 Decembre,  le  8^io.‘ 
i<J.  18.  20  Janv.  le  xo.  1 1.  21  — 23.  25.  27. 
2p  Fevr.  et  le  x.  2.  6.  22—25  A/lars  . . 

Le  IO.  14  Nov.  le  3.  10.  ii.  27.  3C.31.  Decemb. 
le  4.  5.  6,  7.  2 X.  1 2.  15.  2!..  22  Janv.  le  7.  9. 
14—16.  20,  26.  28  Fevr.  le  8 — 1<^. 

27.  29  Mars  et  le  3.  5.  6.  x^.  25.  20  Avril 
Le  5 — 9.  1 1. 13.  *5.  26—29.  22.  23.  25.  29.  30 
Nov.  le  2.  2.  4.  8.  9.  29.  20.  29  Dec.  le  i.  3.^ 
13.  19.  31  Janv.  le  6,  g.  17.  ic.  Fevr.  le  7.j 
17,  19.  2c,  28.30.  31.  Mars  et  le  2.  a.  4»  7* 
9—13.  i6.  18«  19.  21.  22  Avril  * • . 


liouir 


35 


+4 


il 

1^3 

4)  Ennmeratiori  detaillee  des  cbalenrs  obrer^^ees  pendant  1 e i 
de  I79<5»  c*ed-a-dire  depuis  le  i Mai  jusqu'au  1 No^ 
vembre  1796»  ce  qui  fait  un  intervalle  de  184  jonrs. 
La  chaleur  a furpalfe  iio  degres  de  D^le  en  2 jouis 
le  4 et  5 Juiri. 

La  chaleur  a ete  entre 

Ijoni» 

Le  20.  31  Mai,  le  t.  2,  3.  6.7,9.  10.  15—17. 

22.  25.  26,  28.  29  Juin,  le  1 — 8.  20,  25  — 24 
27  — 29.  30.  31  Juillet,  et  lei  — 

-20.  25,  26,  27.  Aout  5t 

Le  13, 24. '15.  20  21.  23,  26—28.  30. Mai,  le  8. 

1 1 — 14.  18—21.  23.  24.  27.  30  Juin , le  9 
II  —14.  25.  26  Juillet,  le  6 — 8.  27'^  ‘9 
21  — 24.  28  — 31  Aout,  le  1 — 8.  aiSeptcmb. 

et  le  8 Octobre  .««.«••t*  54 

S40  et 


i2oetiio 


930CtS20 
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Le  I.  4—12. 16—19.  24.  25;  jipMai,  le  9 — 20; 
22.  23.  . 25.  26.  29  Septembre  , et  le  5 — 7. 
9,— 1 2.  14.  15.  22  — 24.  29  Octobre  • , 

Le  2.  3 Mai,  le  24.  27.  28.  3oSeptemb.  et  Je 
1—4.  13^  16—  21.  25  — 28.  3c.  31  Octobre 


fooit 

^7 

23 


t 
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-Refume  des  obfemtions  ftir  le  froid  et  chaleur. 

x)  Le  plus  grand  froid  a ele 

en  A . 1 84%  d’apres  Reaiimur  1 8^  i , le  x 3 Fevrier  a 7 heut. 

du  matin,  Barometre  2s  . 22  , Vent  da  SE, 
brouillard,  enfuite  ciel  a demi  couvert. 
en  H . 184%  le  13'  Fevrier  etc. 

en  E . 155®,  d’apres  Reaimiur  2^,  7,  le  2 Octobre  a 6 heiir. 

du  matin,  Barometre  27.73,  Vent  du  NE, 
' ciel  feiein. 


2)  La.  plus’  grande  chaleur 

eu  A.  loh'",  d’apres  Reaumar  22^,4  le  4Juin  a 2 heures 
apres^midi,  Barom.  28  . 2^  , calme^  ciel  ferein. 
cnH.  ip6%  d^apres  Reaumur  12^,  8,  le  27  Avril  a 2 heu- 
res apres- midi Barometre  28 . 41  , calme, 
: ciel  ferein. 

en  E . J08*  le  4 Juin  etc. 


3)  Le  froid  moyen,  c’e(t -audire  la  fomme  de  tontcs  lesnb- 
fervations  tiiermometriqVies  aunotees  le  matin  et  le  loii 
divifee  par  leiir.  nojnbre  ’ 
en  A.  148%  2 dapres .Keanmur  9 de  chaleur 

enll.  i6c,  3 d^apres  Reaumur  5 , 5 de  froid  et 

en  E;  13?,  i d’apres  Reaumur  8,  o de  chaleur 

99^A  AcfaA^ad,I//rj>,Si/e«t.Toff/.XiJL  4)  ba 


I 


^4 


4)  La  chaleur  moyenne',  c'eft-a-dire,  la  fommfr  de  toute»^ 
les  obfeivations  thermometrique»  'anaotees  a a heures 
apres-roidi,  divifee  pai  leur  nombre 

en  A . 14-0%  o d'apres  Reaiimar  5^,  3 chaleur 
enH.  152»  3 d^apres  Reauraur  i,  3 de  froid; 
en  E.  i26y6  d'apr^s  Reaumur  12,5  de  chaleur. 


5)  Le  mois  le  pkis  froid.a.  dti  celoi  de  Decembre,  et  le 
ihois  plus  chaudj  celui  de  Juillet. 


6)  Le  froid  a ct^  en  A . . 9 purs  entre  180  et  190 


33 

57 

^5 

73 

62 

<^5 

2 


170  et  180 
160  et  170 
150  et  160 
140  et  150 
130  et  140 

120  et  130  et 
iio  et  120 


en  H« »'  8 jotHs  entre  180  et  190 


35  — — 

44  — — 
56 

3«  — •— 


170  et  180 
160  et  r 170  • 
150  et  160 
146  et  150  et 
130  et  '140; 


CB  E*.  9 jour3 entre  150  et  160 
46  — ‘'  J-*’'  140  et  150 
62  — ' t3o  ct  140 

■ ■ <s'-  - 

• » # , 


120  et  130  et 
110  et  120* 


ir)  l* 
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7)  La  chaleuif  'i  dtd 

eh'A  2joursentre  rro  et  100 

< . 

.•  5S  — 

— 120  et  no 

55  — 

— ■ 130  et  120  /. 

'5*  — 

— 140  et, 130 

« 

' • * • • 

91  — 

— • 150  .et  140  , 

« '1  • . *- 

r 

55  — 

— 160  et  150 

. * »•  T 

: • 

• 43  r-. 

■T"  170  et  160  et 

, — 180  'et  170. 

t 

i * r 

1 

'•en  ijoursentre  130  et  120^  * 

‘ " “7  — — 140  et^'i30’ 

1 

, 78  — 

— 150  et  140’ 

> f . * 

' '49  — 

r—  160  et  150 

‘ ’3'4'— 

— 170  et  'i<5o  et 

■?.  ' .10  -i- 

— •’*  180  et  ' 170. 

. ^ 1 

* • * 

en  E '2joursentre  iic  ^t  100  . 

1 . » ‘ 

58  — 

— 120  et  xio 

- / 

54 

— 130  et  1 20* 

> — 140  et  130  ! 

47  — 

23  — 

T—  l$P  Ot  140. 

i , 

s)  II  a g^c  en  A ..  i<?4  jours>  en  H .. 
U a gele  continuellement. 


143  jours  et  en  £..  9 joure 

• I 


en^  A . . io6jours,  en  H . . 93  jours  et  en  E . . o jour. 
II  n*a  gele  point  du  tout 


en  A ..  202  jours,, en  H.,3P  jours  et  en  E..  175  jonrs. 

9)  La  prcniiere  gelee  en  H a obferv^e  le  it  Octobn? 
»795  > et  il  a gele  pour  la  derniere  fois  le  ‘2Maii79<s, 
ee  qui  donne  rinteivalle  d*hyver  'de  205  jours. 

■ . Gggg'  a • J0)La 


I 
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lo)  La  demiere  g^le  en  E 'a  etd  le  3 Mai^  ct  il 'n  lecota- 
mence  a geler  le  25  Septembre,  ce  qui  donne  pcurTia- 
tervalle  de  lete  145  jours. 

Ou  A marque  comme  ci-deffus  1’annee  entiere,  ouTia- 
tervalle  da  i Janvier  1796  jusqu’aa  i Janvier  1797. 
meme  H marque  Thyver  de  1795  a 1796,  ou  Tintervalle 
du  temps  depuis  le  i Novembre  1795  jusqii’au  i Mai  1^96, 
Enfin  E' marque  lete  de '1796,  ou  bien  Tintervalle  depuis 
le.  1 Mai  jusqu’au  i Novembre  1796.  A comprend  donc 
tous  les  3<S6  de  lannee  biffextile  1766,  H comprend  152 
et  184  jours.  ' 

III.  Vent. 


1)  Tableau  general  de  la  force  et  de  la  direction  des  vents 
pour  chaque  raois  de  Tannee  1796, 


Mois.’  ‘ 

,Cal- 

jVentjVcntVent 

Nord  NE 

'Eft 

1 SE 

1 1 

Snd  SOu.Oucfl 

'noJ 

1 me 

doux  fort  ti^sf. 

1 

. 

• 

[Jourf. 

Jourf. 

Juurf. 

Jrturt. 

Jcur» 

* K*Urj 

Jouri 

Jourt 

1 Jour* 

Jonn 

Joun 

Jourt 

Janvier  . . 

6 

I 2 

10 

3 

2 

1 

2 

1 4 

4 

1 1 

4 

3 

F^vrier  . 

8 

IS 

s 

1 

5 

3 

2 

8 

7 

2 

2 

0 

Mars  . t 

■ '9 

*4 

7 

I 

8 

1 

0 

4 

3 

3 

2 

IO 

Avril  . . , 

1 1 

3 

0 

8 

s 

3 

0 

1 

I 

4 

8 

Mai  . .. 

• .3 

U 

1 1 

4 

1 

p 

3 

2 

5 

2 

6 

3 

Juin  . . 

4 

u 

9 

4 

0 

0 

3 

5 

1 

5 

8 

8 

Juillct 

1 1 

10 

IO 

0 

0 

1 

2 

6 

2 

7 

8 

5 

Aout  . . 

*4 

»4 

. 3 

0 

0 

3 

S 

4 

S 

2 

P 

2 

Septembre 

s 

17 

S 

3 

3 

+ 

4 

4 

2 

3 

6 

4 

Octobre  . 

1 

y 1 

21 

7' 

0 : 

3 

1 

0 

3 

9 

4 

5 

6 

Novembre 

'8 

ij 

8 

I 

2 

0 

4 

4 

1 1 

4 

3 

2 

Decembre 

7 

1 6 

6 

2 

S 

0 

1 

3 

I Q 

6 

°! 

d 

• • A •. 

»+ 

.84 

J9 

37 

28  , 
t 

2P 

47 

61 

50 

” i 

57 

H 

Jo 

1 

82 

38 

12 

3^ 

■ 14 

9 

24 

2S 

35 

I 

2P 

£ 

40  i 

88-, 

43  . 

" 1 

7 

18  1 

17 

24 

25 

23 

42 

28 

2;  Rap- 


..  / 


4 


' de'  la  Torce"  dr^ 
tir^  du  tablcau  precedent 
nee  1796. 


vents/  et  d6s  quatV6s 
dent,  poiir ‘chaque  mois 'de  l*an? 

A > A , h " fr.  V 


Mois. 

Degrft 
de  torce 

'Rapport  des  quati^ 
plages 

V'  » 

Nord  Eft 

i Sud  Ouefl 

» ■ 

- 



[-  - 

f 

< • • T \ 

Joors  Jours'Jours 

Jijurs 

1 1 

Janvier  . 

303 

' + 

+ 

12 

, 

F^vrier  . 

228 

6 

8 

12 

3 

Mars  . . 

238 

1 + 

2 

7 

8 

AvriI  . , 

166 

*+ 

6 

I 

' 9 

Mai  . . 

339 

7 

9 

7 

8 

Join  . . 

327 

'+ 

5 

6 

»5 

Juillet  . 

229 

3 

5 

9 

* + 

Aout  . . 

>7+ 

3 

8 

9 

1 1 

Septembre 

277 

7 

8 

6 

9 

Octobre  . 

235 

7 

2 

I 2 

10 

Novembre 

2+7 

-3 

6 

15 

6 

. D(^ccmbre 

255 

8 

3 

J+/ 

4 

A 

251 

« 

1 0 
1 

66 

IO 

t 

lio 

H 

.25+ 

53 

28 

5+ 

+7 

E 

26$ 

. ) 

30 

38 

+9 

• 

<57 

( 

Le  mois  de  Mai-fe  trouve  ^tre  le  plus  ventenx,  apr^s 
lui  fuivent  les  raois  de  Juin  et  de  Janvier.  Ceux  d*Avril 
'ct  d'Aout  ont  ete  les  plus  calraes*  La  force  des  vents  a 
^le  en -ete  plus  grand  qu^en  hyver.  ' 

Les  vents  dii  Sud  ‘ et  de  rOneft  ont  ete  les  plus  fre- 
quens; le  premier  a domine  le  plus  en  hyver,  et  celui  de 
l*Ouelt  le  plus  en  ete* 


Le 


/ 


' ’ * * ~ • 

Le  vent  du  Nord  a dld  le  plus  frequens,  ao  mois  d*A- 
TOl  et  de  Mais,'celui  de  TEft  en  Mai,  celui  du  Su4  ea 
ISfovembre  et  celui  de  rOueft  en  Juin* 


3)  Direction  des  vents  forts. 


Dire-  ( 
ction.  1 

JoarsctMois.  | 

Norabft 

desiooM 

Nord 

Le  21.  22.  31  Mars,  le  21  Avril,  le  27.  30  Sept. 

6 

NE 

Le  9.  XI.  Fevrier,  le  ig.  19  Avril,  le  i.  2.  3. 
4.,ip.  24  Mai,  le  12  Juillet,  le  30  Aout,  le 

I 

IO.  IX  ^ptembre  ........ 

£fl 

Le  IO  Fevt.  le  17  Aout,  le  20.  30  Novembre  . 

4 

SE 

Le  I.  6 Juin;  le  21  Novembre,  le  6 Mars,  et  le 

% 

6 Decembre.*  . ' . . ‘ . . 

5 

Sud 

Le  X8.27. 2 8 Janv.  le  25  Mars,  le  9. 12. 22. 23 Mai, 

le  5.  28  Juillet,  Ic  23  Octobre,  le  22  Novembre 

1 2 

SOu. 

Le  I.  2.  3^  19.'  25.  '26  Janvier,  le  17.  18  Fevrier, 
le  2 8 Mars,  le  27.31  Mai,  le  9.  13.14. 28  Juin, 
le  2<5.  29.  30.  31  Juillet,  le  5 Aout,  le  20.  29. 

• 

Sept  le  tf.  9 Octobre,  le  8.  25.  2 b Novembre  el 

: 

\ 

le  4.  IO.  XI.  18.  19  Decembre 

32 

Ouelt 

Le  5*  24,  Janvier,  le  28  Fevrier,  le7Mars,  le 

14.  28.  30  Mai^  le  8*  n.  12.  26  Juin,  le  6.  25. 

■ 

Juillet,  le  26‘ Septembre,  le  22,' 24  Octobre, 

- 

le  27  Novembre  . . . ’ . . . • . \ 

NOu. 

Le  4.’ 17  Janvier,  le  8 Mars,  le  17.  19.  2c  Juin, 

le  9 Juillet,  le  2 8 Septembre,  le  16,  26  Octob. 

. Ic  26  Novembre,  et  le  26,  27  D^embre  » 

» * . * * 

• # 

! X03 

Direc-; 


i 


13%rect. 

Fsroili  ces.io) jours vtot  fbrr,  om ^ ]es  plus  ordgeinc  ceira:  du 

Joofs  ' 

Nord 

21  Mars . ♦ . . 

■ I t h 

NE 

2*  3 Mdi,  IO  Septembre  ....... 

:.3 

E(t 

IO  F^vrier  . .' . 

1 

SE 

I Juin  

X ^ 

Sud 

27  Janvier,-  9 Mai  

2 

SOu. 

I Janvier,  i4Jain,  20  Septembre,  4 Decemb. 

•4 

Oueft 

28  Mai,  8 Juin,  27  Novembre  . \ - 

3 

NOa. 

> 

4 Janvier,  20  Juin,  28  Sept,  ad  Decembre  . 

f 4 . 

»9 

IV.  Atmosphire 


4 . # * 

. 1 

Ciel 

Brouil- 

[ Flttie  5 

. /• 

1 Haw. 
de  l'eau 

— 

Neige 

Mdis. 

■ 1 

1 

lard. 

ferein. 

nuages.^couvert 

forte. 

petite 

‘*"P‘“’Vorte*pctit, 

Jours.  j Jours. 

1 Jours. 

Jours. 

1 Jours. 

Jours. 

Pouces  Jour». 

Joan. 

Janvier  . . 

4 

>3 

>4 

6 

2 

8 

I.  03 

- 4 

0 

F^vrier  . . 

' l « 

7 

16 

> 

7 

2 

0-  X2 

3 

13 

Mars  . , . 

16 

f 1 

4 

7 

< 

I 

' 0.  04 

1 

4^' 

Avril  . . 

8 

>8 

4 

8 

9 

0.  28 

2 

8, 

Mai  . . . 

9 

>8 

4 

1 

. 6 

12 

1.46 

Juin  . . . 

7 

30 

3 

0 

% 

10 

I.  26 

J^fler-  . . 

10 

J7 

4 

0 

4 

l2 

I.  70 

Aoiit  . . 

>3 

16 

3 

9 

5 

IO 

1.  84 

Septembre  . 

5 

»7 

8 

1 

S 

9 

3.  03 

a ^ ^1 

Octobre 

3 

13 

>7 

7 

3 

17 

I.  IP 

Novembre- . 

2 

11 

>7 

4 

6 

0,  3P 

1 

' 12 

D^embre 

3 

>3 

16 

1 1 

i 

i 

0 

CP.  0 

3 

13 

84 

38  1 

92’^ 

64 

A 

>73 

109 

57 

P-  «5 

JU20 

76 

H 

43 

69 

70 

34  ^ 

^24 

3.  29 

K>  1 52 

33-  ' 

. 

& 

V ». 

100 

58 

14 

35  1 

ro 

7.78 

• 0 19' 

wv/ 

i. 

94 

1 

9 V 

✓ I 

- r..  Xa ..derniere  neige  tomha.  le  .18  AvriL,  etil  recommen^a 
i liniger  le  23  Septembre,  apres  un  intevalle  de  isj/jouts. 

II  grela  en  5 jours,  le  28  Mai , le  i et  20  Juixi,  le 
' ao  Juillet,  et  le  20  Septembre. 

Le  nombrc  des  orages  monte  a is.  H y en  ent  le  x. 
5.  6.  7.  25.Juin,  le  3.  4... 20.  21  Juillet,  et  le  8 Aout,  le 
ao  Septembre  et  le  9 Octobre. 

Le  6 F^vrier,  il  y eut  une  foible  lumiere  boreale , et 
le  20  d.i  meme  raois  un  parafelene. 

La  Neva  debacla  le  ssAvril,  apres  ~avoir  ete  couvertc 
de,  glace  pendant  134  jours.  Bar-  m^re  au  moment  de  la 
dcbacle  .28  . s^.  Thermometre  147  a 142.  Calme,  brouil- 
lard,  pluie,  enfuite  ciel  a demi  couveit.  La  riviere  cha- 
ria  des  glaces  le  30  Avril,  Je  .4jusqu*au  11  Mau 

Les  glaces  reparurent  le  .21  Novembre  avant  midi  avec 
' nn  vent  .dll  SE  tres  fort , le  ciel  etant  ferein.  La  Neva 
les  charia  enfuite  en  abondance,  et  en  fiit  prife  le  25  ma- 
tin  par  un  froid  de  170*,  Biirometre  28.  -7,  ciel  couvert 
et  vent  du  Sud.  Llntervalle  de  tems  depuis  la  deb^cle 
en  < pfintenips  et  la  piife  a doac  ete  celte  annee  de 
jours. 
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E X T R A r T 

DES  OBSERVATiONS  METEOROLodlQUES 

faites  i Mofcou  en  MDCCXCVI 
cVapres  le  nouveau  flile. 

Par  Air.  le  Confeiller  cVEl;at  & ChevaUer  Stritter. 

Pr^fcnt^  h 1’Acad^iie  le  24  Aoiit  1797. 

L Barom^tre. 

Les  hauteirrs  eXtremes , la  variation.,  le  milieu  et  hi  hau- 
teur  moyenne  du  .llaronietre , pdur  chaque  mois 

de- Tannee  1^96. 


Au 

]^u$  haiit 

Au  plus  bas 

Vaiia- 

“«tr 

tu 

Ha 

ulcur 

Mois. 

■ P5" 

ceni_ 

jotif'  heiire 

p: 

cen(. 

1 jour  Iieure' 

eenf. 

'P:  cen«. 

P."  cent. 

Janvier 

27. 

<57 

le  1 2 — 

26. 

<53 

|lc  1 5 ^ 10  h.s. 

104 

27- 

15 

.27. 

1 J 

F^vrier 

27. 

58 

le  27  ^ 1 0 K.  s. 

26: 

le  1*8  io  h.  s. 

83 

■27. 

17’ 

1 

27- 

30 

( 

I 

le  28  b.  m. 

le  20  ^ 5 h.  m. 

• 

Mars 

27. 

88 

le  7 ^ 6 h.  m. 

25. 

25 

le  2 1 h 1 0 h.  s. 

i53 

27. 

07 

25. 

24 

_ 

* 

le  22  H 5 h m. 

Avril 

27. 

54 

le  I.  2.  6 et  25 

25. 

67 

le  i5  i 2 h.  s. 

87 

27. 

lO 

« 

27- 

20 

Mai 

27. 

-f2 

le  20  k 2 h.  s. 

2 5. 

75 

le  II  . 

<57 

27. 

op 

27- 

I 0 

Juin 

2-7. 

34 

le  1 — " 

27: 

00 

le  ip  — et 

3'4 

27- 

17 

27. 

I ji 

* 

le  22  ii  1 oh.  s. 

jttillet 

27- 

29 

le  27  i 2 h.  s. 

25. 

75 

le  5 A 10  K.  s. 

S'4 

27. 

02' 

27. 

o5' 

Aout 

- 

1 

ef  le  5 — 

« 

27. 

‘34 

le  II.  12.  15.  J9 

27. 

08 

le  8 apt<  midi  . 

25 

27- 

2l 

27. 

24 

f , 

' 

et  2b  j 

- 

1 

• 

\ - 

Septembr. 

27. 

42 

le  I.  2.  20.  25 

25. 

67 

le  10  et  II.  . 

75 

^7. 

04 

27. 

08 

■ 

et  26 

Oflobre  • 

«7. 

jo^e  29  et  30 

25. 

54 

le  I ii  5 h.  m. 

96 

27. 

02 

27. 

i-8‘ 

Novembre 

28. 

08 

le  22.  23'et  24' 

25. 

75 

!e  2 et  2 8 

133 

27- 

42 

27. 

34 

Decembre 

27. 

841 

Ic  29  et  30  * 

25. 

67' 

le  I — 

-i  »7 

27. 

25 

27. 

H 

N«va  ActaAcad.lmp.Sdent.Tm>XlIL  H hhh  l)  La 
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V 


6to* 

1)  La  hauteur  la  pUis  grande  da  Barometre  a ete 

A.  dans  toute  Tannee^depuis  le  i Janvier  jusqu*au  31 
Decembre  1796^1:285  og  en  Novembre  le  22  depuis 

' 2 h.  apres  midi  jusqu'a  ioh.  da  foir,  le.  23  toute  la 

journee  et  le  2^  6 h.  du  matin.  'flierm.  161  a 176^ 
vent  dii  S K , nuages  et  ciel  pour  la  plus  part  ferein. 

H.  Pendant  les  six  mois  dMiyver,  depuis  le  1 Novembre 
1795  jusqu’au  i Mai  1796,' ce  qui  fait  un  inlervalle 
de' 182  jours  zz:  27,  88  le  7 Mars  1796,  a 6 h.  dii 
matin.  Therm*  i8i%  vent  fort  du  NOu  , ciel  ferein. 

Er  Pendant  les  six  mpis  de  Pete  fuivant,  depuis  le  i Mai, 
jasqu^au  i Novembre  1796,  ce  qui  fait  nn  intervalle 
^8+  jours  zz:  27,  50  le  29  Octobre  a 10  h.  du 
soir  ]usqu'au  30  Octobre  apr^  midi.  Therm.  i-v5  a, 
141%  vent  du  NOu,  ciel  parfeme  de'  nuages. 

2)  La  plus  petite  hauteur  du  Barometre 

\ 

A.  26,  25  du  21  aio  h.  du  foir  jusqiPau  22  matin,  du 
mois  de  Mars.  Therm.  160  a 167*,  vent  tres,  fort  du 
NOu,  nuages.' 

H.  26,  25.  Au  mois  de  Mars,  voyez  ci-delTus; 

E.  26,54.  Le  I Octobre  a 6 h.  du  matin.  Therm.  141*, 
vent  tres  fort  du  NE,  ciel  demi  couvert,’ pluie. 

3)  La  variation  totale  en  A z::  i , 83  > , en  H ~ i,  63, 

en  E ziz  o,  96. 

•4)  Le  milieu  arithmetique  en  A — 27,  x6;  en  11  = 27.,  66; 
cn  E iz:  27  5 02.  , 

■ 3)  La 
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' 5)  I-a  hatitenr  moyerme,  oij  la  fomme  detontes  les  hautciirs 
otfervees  du  Baiometre  divifee  par  leur  nombie : 
en  A — 27,  18;  en  II  ziz  27,  23 ; en  E ~ 27,  135. 

€)  La  variation  totale  a ete  la  phis  grande  en  Mars,  fa- 
voir  de  i,  63  et  la  plus  petite  en  Aout=z:c,26. 

I 

7)  La  baiiteur  moyenne  a ete  la  plus  grande  en  Novembre 
— 27,  34,  et  la  pilis  petit  en  Juillet  zn  27,  06, 


II.  Th  ermomStr^e. 

^ f 

i)  Ilanteiirs  extremas  , leur  difference,  et  1’etat  moyen  du  frqid 

et ‘de  la  [chaleur,  pour  chaque  mors  de  1'annee  i7p<^. 

/ 

\ 

Hautcurs  extremes 


Mois 


Janvier  . 
Fcvrier  , 
Mars  . . 
Avril  . , 
Mai-  i . 
Juin 
Juillet 

Aout  . . . 

Septembre 

Octobre  . 

Novembre 

Decembre 


degr^ 

175 
183' 
j8i 
156 

»48 

132 

13* 

*35 

J54 

150 

176 
*78 


plus  bas 
iour 


et  htUre  decre 


Ic  i <5  h.  s.  x+i  ’le  27  2 h.  s. 

le  1 6 ^ <5  h.  m.  i4<S  Je  2^2  h.  s, 
le  7 <5  h.  m.  ’ 141  le  2p  h 2 h s, 

le  6 et  7 ^ <S  h.  1 26  le  30  b 2 h.  s. 
le  1 1 ^ 2 h.  s.  , 1 1 2 Ic  23  It  2 h.  s. 

Ic  20  ^'6  h.  m»  ics  Ic  4 i 2 h.  s. 
ile  1 2 ^ IO b.  s.  io5  le  2g  It  2 h.  s.’ 
j et  le  29  matin 

le  2 8 il  1 o h.  m.  1 06  le  5 ^ 2 b.  s. 
et  le  1 3 matin 
le  28  b.  s.  1 20  le  7 et  ‘ 22  It 
■ i 2 h.  s. 

le  2.  21.  22.  27  126  le  9. 1 1 ^ 2h.s. 

Il6h.m.  I 

Ie24tt26  lt6h.m.  142  le  1 It  ioh.  s. 
le  28  et  29  i 146  le  25  et  26  It 
6 h.,m.  i 2h.s. , 


iHhhli  2 


dif}(?- 

Vence 

degr^ 

'Etat  moyen 

froid  inoy. 
. Degr6 

chal.mnjr. 

degr^ 

34 

1 S9-  2 

IJ2,  I 

37 

165:.  4 

piy7-  8 

40 

l<52.  3 

1 50.  9 

30 

147.  1 

J38.  2 

28 

*3<J.'3 

124.  2 

27 

125.  7 

114.  S 

25 

125.  8 

115.1 

29 

125.  9 

V 

1 15.  8 

34 

140.  4 

130.  .7 

24 

144.  S 

»39.  2 

34 

1?^.  8 

151-  J 

32 

' 

1 54.  4 

I5p.  0 

Nom- 

s)  Nombre  des  jours,  auxquels  le  froid  et  ia!  'chaleur  ont 
furpade  quelc^yaes  dividons  priacipales  ^du  Thermometre 
de  Delisle. 


Le  froid 

i dtd  plus  grand  que^ 

Mois. 

1 80 

no 

1 (So 
• - 

150 

14.0 

1 

J lur». 

Joun. 

Jouri. 

JouK.  Jom*. 

Joun.  j 

Janvier 

5 

16 

25 

31 

31 

Fevrier 

4 

IO 

19 

28 

29 

29 

Mars 

. 3 

4 

»9 

28 

3^ 

31 

Avril 

8 

30 

31 

Mai 

■ 

5 

28 

Juin 

, • 

'4 

Juillet 

2' 

Aoiit 

8 

Scptbr. 

2 

15 

29  1 

Gdbr. 

+ 

25 

3» 

Novbr 

4 

8 

23 

30. 

30 

Decbr. 

6 

30  1 

I.c  chaleur  a plus  grande  que 


» 

IXp  {20 
Joun.  jour». 

1 

X 30  140 

joun.  joan. 

'1 

35  0 

Ju„. 

160 

J»urf. 

170 

iour*. 

' ' 

15 

25 

30  j 

2 

18 

27  1 

X3 

27 

’3  * 

4 

*4 

30 

30 

30 

9 

25 

30 

3X 

31 

3» 

3 

25 

30 

30 

30 

30 

30 

2 

27. 

31 

n. 

3X 

3x. 

31 

5 

1.8 

3> 

31 

3* 

31 

31 

2 

«J 

27 

30 

.30 

30 

4 

15 

31 

3« 

31 

1 

f 

i5 

25 

28 

4 

i5 

30 

Refume  des  obfervations  fiar  le  froid  et  la  chaleur. 

i)  Le  plus  gtand  froid  a ete 

En  A,  1 83%  d’apies  Reaiimur—  17%  6,  le  16  Fevrier  a 6 heiir. 

malin , Barometre  27  . 46,  vent  NE,  ciel 
en  partie  ferein. 

En  H.  i83%  d^apres  Keaumcir  •—  17%  6 le  16  Fevrier  etc. 
En  E . 154%  d’apres  Reaumur  — 2,  i , le  28  Sept.  a 6 heiir. 

matin,  Barometre  27  . 25  , vent  du  NOu, 
. ciel  ferein,  endiite  parfeme  du  nuages. 

2)  La 


I 


«-»'^13  =*==* 

а)  La' plus  grafid^  chate9f:*-5 ' ^ ' 

Eu  A et  en  E 105°,  d’apr^R^«niur -f-  24.^,  le  4 Juin  h 0 h. 

. apn‘j-tnuli,  Barom.  27 , 09,  vent  fort  du  .SE, 
V 'ciel  .parfcrae  de  nuages enfuite  couvert. 

EnH.  134%  d’apres  Reaumur-»-  8^,  5 , le  2 Novembre  1795 
k 2 ‘heures  apres-  midi  , Baromietr6  ij  , 29, 
vent  fort  de  rOueft , ciel  en*  partte  ferein. 

3)  Le  froid  moyen,  ou  la  fomtne  de  toutes  ies  obfervations 

thermorfietriques  aimcrteds' ile  matin  et  le  foir , divifec 
par  letir  nombre.  ' * - 

En  A.  146^1  d’apres  Reaiintur  2^,  9 de  clialeur* 

EnH*.  158,  3 d’apresr  Reaumur  4 j 4 de  froid  et' 

En  E.  »33,  3 d’apTes  Rea^imur  « j 9 de  chaleuT. 

4)  La  chalettr  moyenne  , ou  la  foinmc  de  toutes  les  obfer* 

vations  lh§j-moinetriqne,  faitcs  a*  2 bcures  apr^s-midi, 
divifee  par  leur  nombre.  - ’ 

En  A . 137°,  o d'apr(’.s  Reaumur  6^,  7 de  chaleur 

EnH.  150,  7 d’apres  Reaumur  2 de  froid; 

En  E . 123,  4 d’apres  Reaumur  14*2  de  chaleur.  . 

5)  Le  mois  le  plus  • froid  a ete  celui  de  Pevrier,  et  le 
mois  Ic  plus  ciiaud,  celui  de  Juin. 

б)  Le  froid  a ete  Cou  le  Thermometre  a 6 heures  du  matin 
et  a IO  heures  foir.) 


En  A. 

' • . 

• 

en  H. 

7 jour 

entre 

180  et 

190 

9 j.ouis  entre 

1 80  et  190 

22  — - 

— 

170  et 

I 80 

22  — — 

17G  et  180 

55  — 

160’  et 

I 70 

• '4‘5  — 

160  et  170 

64  ^ — 

— 

150  et 

1 6c 

5'7  — ^ 

X 50  et  1 66 

• — . 

140  et 

1 s-c 

4S  — •— 

140  et  150. 

57  — 

— 

1 30  et 

140 

I — 

13C  et  ,140, 

82'  ~- 

— 

i2o'  et 

130 

degres.  ' 

f' 

degres 

- 

• 

En 

' 

■ 

• 

' 

• 

. 

• 
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di4 

En  E.  6 jours  entre  150  et  i<Jo 
40  — — r'  140  ct  150 

56  — . — 130  et  .140 

8 a — — i2o.et  13Q  et 


7).  La  chaleur,  ou  le  Therm.  a 2 h.  apres  midi,'  a ete 


En  A. 


En  H 


y: 


IO  jours 

entre  iio 

et' 

ICO 

’4  jours  entre  130 

et 

1 20 

7^ 

— 

— 120 

et 

1 IC 

14  - 

140 

et 

130 

56 

• 

N 130 

et 

I 2C 

71  - 

150 

et 

140 

40 

_ — ^ 

140 

et 

I3C 

58  - 

160 

et 

150 

8d 

— 

— 150 

et 

,140 

27  - 

170 

et 

1 60 

61 

— ^ — 

— 160 

et 

150 

8 - 

1 80 

et 

170 

35 

— 

~ 170 

et 

160 

/ 

degres 

6 

— 

— 180 

6t 

.170 

A 

\ 

degres 

'■ 

• 

£n  E 

10 

jours 

entre 

IIO 

et 

• 100' 

.7* 

— 

— 

1 20 

et 

IIO; 

• 

52 

— 

— 

130 

et 

1 20 

• 

30 

— 

— 

140 

et 

130 

20 


150  et  140, 
degres. 


S)  II  a'  gel(5  en  A ..  14 8 jours,  en  H ..  133  jours,  en  E..  6 jours. 
II  a gele  continnellement 

en  A . . XC2  jours,  en  H . . 93  jours,  en  E. . o jour. 

II  n"a  gele  point  dii  tout 

en  A . . ai'b  jours,  en  H..  49  jours,  en  E . , 178  jours. 


9)  La 
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p)  La  premiere  gelee  en  H a ete  obfervee  le  Iso  Sept. 

^195»  et  il  a gele  pour  la  derniere  fois  le  21  Avril,  • 
cc  .qui  donne  la  duree  d’hyver  de  204.  joars.  . 

10)  'La  derniere  gele  en  E ayant  ete  le  21  Avril!,  il  a re- 
comraence.  a geler  le  13  Sept.  et  la  dure  de  Tete  eft 
de  14.5  jours.  . ' 

III.  Vent. 

Rapport  de  la  force  des  vents  et  des  quatre  plages. 


Mois: 


Janvier 
F^vrier 
Mars  . 
Avril  . 
Mai 
Juin  . 
Juillet 
Aoiit'. 
Septembre 
Octobre  . 
Novembre 
Decembre 


A 

H 

E 


2 

I 

5 

o 

o 

o 

o 

0 

1 

o 

o 


4- 

15 

9 

J3 

o 

0 
2 

1 
2 
I 

4 

10 


IO 


20 


6i 

58 


Ventant 

degr^  Rapp.de  quatres  plages 

fort  triis  f. 

dc  ) 

irr. 

Sud 

OueH 

Joui*. 

Jour». 

rorcc; 

I 

20 

6 

442 

I 2 

I 

3 

15 

P 

3 

317 

6 

8 

P 

5 

1 6 

5 

3P7 

13 

3 

7 

8 

1 1 

I 

277 

, 13 

4 

.P 

.4 

23' 

8 

500 

P 

' 6 

P 

7 

23 

7 

4P3 

1 6 

4 

6 

4 

24 

5 

451 

13 

3. 

*3 

26 

^ i 

I445 

13 

3 

.8. 

7 

>4 

'l' 

^ f 

! ^73 

»3 

3 

4 

1 0 

2<J 

: 4.22 

>4 

.2 

6 

P 

23 

3 

414 

5 

10 

9 

6 

I 2 

P ‘ 

451 

I I 

4 

7 

P 

227 

68  . 

43  3 

138 

50 

80 

P8 

83 

31 

388 

• 

09 

21 

48 

55 

I3<J 

41 

.481 

78 

20 

1 

3<5 

50 

Le  mois  le  plus  venteux  a ete  ‘ceini  de  Septembre, 
apres  lui  fuccedent  les  mois  de  Mai  et]  de  Juin:  celui  d"Avril 
a ete  le  pius  calrrie  et  enfuite  les  mois  de  Fevrier  et  de  Mars. 

Le 
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N 


==  6i6 

» 

. Le  vent  le  plus  frequent  a et^  dans  'toiite  ranuee-  ce- 
Xni  dii  Nord,  il  a (iirtous  doujrne  en  Juin^  Le  Ven«t  cfe  FEft 
s’eft  fait  fentijr  lie  plus  au-  mois  de  Noveni‘bfe,-  eelui  duSud 
en  Avfil  et  en  Maj  et  celui  de  1’Oueft-  en  Janvier. 


IV.  Atmosphere.  . 


Clel 

• 

Brou8-j  P 1 

uie 

1 Nei»c  1 

Mois. 

'ferein. 

! nua^es. 

coiivert 

lard. 

copieusem^diocre*’^*’ 

1 

1 

leuse 

ocre 

^ Jours. 

1 Jours.' 

Jours. 

Jours. 

! JtJurs; 

Jours. 

Jours. 

JouTTl 

Janvier  . . 

1 

I 

6 

24 

2 

5 

■>. 

I 

14 

F^vrier  . . 

2 

7 • 

20 

5 ' 

'O 

2 

1 3 

Mars  . . . 

S 

IO 

16 

I 

* 

2* 

2 

* 1 2 

Avril  . , 

0 

N 

5 

29 

8’ 

3 

5 

Mai  4 . . 

4 

• 9 

18 

' 8 

1 

‘ 0 

Juin  4 . . 

I 

^5 

J4' 

8 

P” 

• 

IJuillet  ‘ . . 

0 

IO. 

21 

3 

3 

14* 

. 

Aout 

1 

1 0 

20 

0 

7 

ip 

* 

Septembre  . 

I 

7 

22' 

I- 

7 

P* 

Octobre 

0 

3 

28 

5- 

' 2 

22 

■ 6 

Novembre  . 

0 

s 

2$ 

4 

> 

5 

• S 

1 

15 

Decembre  . 

1 

4 

26- 

1 

3 

S 

1 

14 

A 

16 

2S9 

22 

V 

97 

ii 

79 

J32  ' 

. 98 

H 

1 1 

42 

I2p 

IO 

^ .1.1 

:8 

' I2 

61 

• 

1 

r 89 

73 

£ 

7 ‘ 

S4 

123 

,9- 

35 

% 1 r - 

74 

I «1  6 

109 

■ 7 

La  derniere  • neige  tomba  le  iiMai,  et  il  recommen^a 
a neiger  le  i Octobre,  apies  un  intervalle  de  143  jouis. 

II 
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II  grela  cn  a jours,  le  rp  24  Mai.  Lc  nombredea 
•orages  monte  a 144  le  7,  19 Mai,  le  4,  lo,  19.  25  Juin,  le 
6.7.  2 4,  29Juillet,  le  14,  4i,  2g  Aoiit.  II  fit  des  eclairs, 
Jc  6 Mai,  le  3,  9 Juin,  le  aiAout  et  le  22.  Septembre, 

U y eirt  5 parh^ies,  le  17,  ig  Janvier,  le  12  F^vrieii 
le  23  Novembre’  et  le  15  Decembre.  Eriiia  2 pararelenei» 
le  18  Janvier,  et  le  12  AvriL 


Si  Fon  compare  ces  'obfervations  avec  celles  qui  dans 
la  meme  ann^  ont  ete  faites  a St.  Petersbourg,  6n  en  tire 
les  conclufions  fuivantes.' 

I.  La  hauteur  du  Barometie  eft  environ,  tantol  plus 
tant6t  moins  petite  d’un  pouce,  a Mofcou  qu'elle  ne  Feft 
a St,  Petersbou|g.  Cette  difference  eft  pour  les  plus  gran- 
. des  hauteurs  presque  toujours  plus  grande  qufun  pouce  et 
fa  valeur  moyenne  i ou  12^  ligncs,  Pour  les  plus  pe- 
titos hauteurs-  elle.eft  coramunement  inoindre  qa*un  pouce 
et  fa  valeur  moyenne  ^ ou  9I  lignes.  Mais  le5  milieux 
arithmetiques,  ainli  que  les  hauteurs  moyennes , different,  en 
prenant  un  milieu  enti-^eux,  de  ou  de  n—  lignes  , dont 
ces  hauteurs  font  a Mofcou  plus  petites  qu-a  St.  Petersbourg, 
Si  fur  une  hauteur  de  27  pouces  du  Baiometre,  on  voudra 
employer  cette  derniere  difference,  pour  en  calculer  Fele- 
.valion  de  Mafcou  au  deffus  du  niveau  de  St.  Petersbourg, 
on  trouvera  d’apres  la  regie  de  Mr.  Delue  i45g  toifes  de 
Fiancc  ou  i3'5|  fagenes  de  Ruffie:  ct  en  y apportant  une 
correctiqn  negative  qui  repond  au  milieu  des  hauteurs  mo- 
yennes  du' Therniometre,  obfervees  dans  ces  deuxvillesca- 
H4VdA(t0AcM/i.Jmf.Sciefit.T0m,XIIL  liii  pitales, 


pitales^^  ceUe  elevation  fe  reduit  a 121  fag^nes  de  Riifllie. 

. Cel-te  deterinination,  quoiqa*tlle  foit  fondee  fur' des  fuppofi- 
. tions  dont  on  ne  fauroit  attef^r  la  precifion  muthematique, 
nlinpliqvie  aucune  contradiction , n’etant  point  incompatible 
avec  le  cours  des  fleuves  qui;  fur  une  diftance  de  plus  de 
700  verftes,  pourroit  tres  bien  fubfifter  avec  une  eievatioa 
'totale  du  terrein  de  cent  toifes  et  plus. 

•I 

II  a fait  presqu"auffi  froid,  et  meme  quelques  fois  pias 
froid  a Mofcou  qu’a  St.  Petersbourg:  mais  le  froid  moyen 
au  premier  endroit  a ete  moindre.de  plus  d*un  degre'dc 
Reaumur  > et  le  nombre  des  jours  ou  il  a gele  plus  ou 
moins  fort,  confiderablement  plus  petit  qu 'a  St.  Petersbourg: 
rinlervalle  entre  la  prcmiere  gelee  en  autonine  1795.  et  la 
derniere  au  printemps  X796,  ayant  ete  presque  de  meme 
durtJe. 

III.  La  chaleur  moyenne  et  la  pliis  grande  chalenr 

a ete  de  2 degres  de  Reaumur  plus  grande  a Mofcou  qu- 
clle  ne  Ta  ete  a St.  Petersbourg.  Le  nombre  des  jours 

chauds,  ainfi  que  celui  des  jours  ou  il  n*a  gele  point  du  > 

tout,  a ete  confiderablement  plus  grand,  quoique  dans  Tuii  i 

et  Tautre  endroit  Tintervalle  entre  la  derniere*  gelde  en  , 

printemps  et  la  prcmiere  en  automne  fe  trouve  ^tre  d*une 
2gale  duree. 

i ^ ^ 

IV.  Il  a fait  beaucoup  plus  de  vent  a Mofcou  qu’i 
St.  Petersbourg.  Le  nombre  des  jours  entierement  calmcs 
a ete  confiderablement  plus  petit , et  celui  des.  vents  tr^ 

^ forts  au  dela  de  trois  fois  plus  grand  au  premier  endroit  1 
qu'il  ne  Ta  ^te'  a SL  Petersbourg. 

V.  Eo*  , 
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V.  Enfin  il  y eu  en  cette  aunee  beaucoup  moins 
de  jpurs.  de  ciel  entierement  ferein»  et  au  dela  de  deux 
fois  plus  de  jours  de  ciel  entierement  couvert  a Mofcou 
qu"a  St.  Petersbourg.  Les  brpuillards  ont  ete  moins.  fr^ 
‘quens , et  le  nombre  des  jours  de  pliiie  et  de  neige  ne  di^ 
Iere  presque  pas  dans  Tun  et  dans  Tautre  endroit,  n’ayant 
ete  que  de  peu  de  jours  plus  grand  k Moicou  qu’il  Ta  ete 
a St.  Petersbourg. 


f / 


/ 


/ 


\ 


f 

■ % 
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FAUTE^  A CORRIGER- 
Dans  le  Tome  XII. 

Dans  IHiftoire  de  l’aon6  i7P4»  ^ Ja  page  3p,  entre  le$  ligncf  f ^ et  ifi  / 
£iut  intercaler  une  ligne,  favoir:  ® ct  i?  # 

dans  de  Paade  muriateu^,  et  en  pricipita  le  cuivre  et  l'4tain. 

V 

Dans  le  Tome  XIII. 

au  lieu  de  dx 
- - - dxy  • 


*•«« 

c 6 

ligne  4 , 

- 

m 

ibidem 

SS 

1 1 

SOJ 

- 12 

212 

Zo. 

247 

4 

33« 

16 

m 

»7 

34» 

- 8 

34« 

- ‘ IO 

- 

• X6 

- 

18 

• ■ 

• 

- ip 

- 

- 21 

347 

* 2 

- 

-3 

- 

2S 

348 

• 6 

m 

- . 14 

m 

- 20 

m 

- 22 

34P 

1« 

- ibidem  . 

• 

20 

• 

- 22  - 

m 

. 27  - 

- 

- ibidem  • 

Uo 

•6  m 

m 

- 8 

m 

-IO 

m 

- 15 

• 

m 

- 

- lorsqn’elIe 

“ pr^c^dant  ■ 

- tran!  eamus 

- nuta 

- exeTlentirsimi 

- Hmerandc  , 

- apport^ 

- conlervd 
a 

- entreprit 

- , eurieusLtd 

- converts 

- dcfsendent 

- ' Tous 

- toutes 

- mal 

- uielange 

- autre  partic 

- apprivoifes 

• oi/eaux 

• entreprit 
peut 

ou  . . 

Ce 

entreprit 

^cicncifiques 

Parmis 

des 

Bcugainvillee 


liscz  dy 

- Sxy 

m <A 

- lorsquelte 

- pr^ctfdcnt 
' transeamus 

• nutu 

- exceUcntifiimi 

- ^m^raude 

- apport^e 

- conferv^ 

- l 

• entreprit 
'•^curioHtd 

- couvertes 

- de/cendeot 

- Toutes 

- tous 

- mSIe 

- rodange 

- autres  parttes 

- apprivoiii^ 

- oifeau 

- entrepris 

- peux 

- ou 

• Pour  ce 

- entrepris 

- feientifiques 

- Parmi 

• ‘ de  ' - 

- Bougainvilk 
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